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séance  <lii  9  janvier    1901. 

Présidence  ûe  M.  E  .  SIMON. 

Après  la  IfCUirc  et  radoiition  du  procès-Ycrhal  de  la  séance  précé- 
dente, M.  A.  (liard,  président  de  1900,  prend  la  parole  en  ces  termes: 

Mes  clicrs  Collègues, 

Quand  on  songe  au  glorieux  passé  de  la  Société  entomologique  de 
France  et  à  la  place  éminentc  qu'elle  occupe  aujourd'hui  dans  le  monde 
scientifique,  ce  n'est  pas  sans  une  légitime  émotion  qu'on  se  voit  ap- 
pelé à  l'honneui"  de  présider  vos  travaux.  Mais  vous  avez  bientôt  fait 
de  calmer  cette  inquiétude  et  de  réconforter  vos  élus.  Nos  assemblées 
ont  beau  être  nombreuses,  les  communications  y  sont  toujours  écoutées 
avec  une  attention  qu'on  regrette  de  ne  pas  trouver  dans  certaines  Acadé- 
mies ;  les  discussions  y  sont  poursuivies  avec  un  entrain  qui  n'exclut  pas 
la  courtoisie,  et  la  sympathique  cordialité  qui  règne  dans  nos  séances 
rend  douce  et  facile  la  tâche  de  celui  que  vous  avez  choisi  pour  les 
diriger.  Aussi,  en  quittant  ce  fauteuil,  je  n'emporte  que  d'excellents 
souvenirs;  je  me  sens  pénétré  d'un  attachement  plus  profond  envers 
notre  Compagnie,  d'une  amitié  plus  vive  pour  chacun  d'entre  vous  et 
c'est  de  tout  cœur  que  je  vous  dis  :  Merci!  Puissé-je  n'avoir  pas  été 
trop  indigne  de  la  bienveillante  confiance  que  par  deux  fois  déjà  vous 
m'avez  témoignée  ! 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  bien  remplie.  Permettez-moi, 
selon  l'usage,  de  vous  en  rappeler  les  événements  principaux,  ceux  du 
moins  qui  touchent  à  la  vie  de  notre  Société. 

En  prenant  part  à  la  grande  fête  du  travail  qu'a  été  l'Exposition 
universelle  de  1900,  nous  ne  faisions  que  suivre  une  tradition  déjà 
vieille,  et  nous  ne  cherchions  d'autre  récompense  que  la  satisfac- 
tion de  tenir  notre  place  à  côté  des  autres  Sociétés  scientifiques  fran- 
çaises et  étrangères.  La  médaille  d'or  qui  nous  a  été  octroyée  par  le 
jury  de  la  classe  d'Enseignement  supérieur,  prouve  que  nous  n'avions 
pas  trop  présumé  de  nos  forces. 

Mais,  à  côté  de  cet  honneur  collectif,  de  nombreuses  distinctions  indi- 
viduelles sont  échues,  pour  des  titres  divers,  à  des  collègues  dont  nous 
a\ons  été  heureux  de  saluer  le  succès. 

Notre  trésorier  honoraire,  M.  le  D'"  A.  Fumouze,  aété  promu  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  et  la  croix  de  chevalier  du  même  ordre  a 
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i'ié  accordée  à  MM.  de  Chiybrooke,  M.  Mûindroii,  P.  Xadar, 
E.  Radot,  A.  Vollon,  Ch.  Janet  et  F.  Henneguy. 

Dans  l'ordre  du  Mérite  agricole,  ^IM.  F.  Henneguy  et  P.  Yiala  ont 
été  promus  commandeurs;  M.  Miol  et  M.  Clément  ont  reçu  la  croix 
d'officier. 

A  TAcadémie  française,  M.  M.  Maindron  a  obtenu  le  prix  Sobhier- 
Arnould,  poursuivant  ainsi  la  série  des  succès  littéraires  dont  il  est 
coutumier  et  qui  sont  comme  la  parure  de  son  œuvre  scientifique. 

A  l'Académie  des  sciences,  M.  Bordas  est  un  des  lauréats  du  prix 
DE  Gama-Machado. 

Notre  sympathique  collègue  F.  Henneguy,  à  qui  l'année  1900,  dou- 
loureuse à  d'autres  égards,  a  apporté  des  compensations  depuis  long- 
temps méritées,  a  été  élu  membre  de  la  Société  nationale  d'Agriculture 
de  France  en  remplacement  d'A.  Milne-Edwards. 

Plusieurs  sociétés  savantes  françaises  ou  étrangères  nous  ont  fait 
l'honneur  de  choisir  dans  nos  rangs  des  membres  correspondants, 
mais  je  veux  surtout  attirer  votre  attention  sur  la  distinction  si  llat- 
leuse  obtenue  par  M.  L.  Bedel,  à  qui  la  Société  entomologique  de 
Berlin  a  décerné  le  titre  très  envié  de  Menibre  honoraire.  Notre  collègue 
était  déjà  Membre  d'honneur  de  la  Société  entomologique  de  Russie. 
11  achèvera  rapidement,  soyez-en  sûrs,  son  glorieux  voyage  circulaire. 

Certes,  mes  chers  Collègues,  nous  pouvons  justement  nous  euor- 
gueiUir  d'une  pareille  énumération,  et  cependant,  je  ne  crains  pas  de 
le  proclamer,  si  tous  ceux  qui  ont  été  récompensés  étaient  vraiment  di- 
gnes de  récompenses,  plusieurs  ont  dû  se  contenter  d'un  cinq  centième 
de  notre  médaille  d'or  qui  avaient  quelque  droit  à  être  mieux  partagés. 
Et,  si  je  ne  me  trompe,  telle  était  en  partie  la  pensée  qui  vous  inspirait 
lorsque  vous  avez  choisi  comme  Président  et  comme  Vice-Président 
pour  l'année  qui  commence,  les  désignant  ainsi  à  l'attention  de  tous  et  à 
la  bienveillance  des  pouvoirs  publics,  deux  savants  de  premier  ordre, 
deux  travailleurs  trop  modestes  qui,  dans  ces  parties  si  difficiles  de 
l'Entomologie,  l'étude  des  Arachnides  et  des  Myriapodes,  ont  acquis  une 
notoriété  européenne ,  telle  que  tout  honneur  qui  leur  serait  fait  n'é- 
tonnerait personne excepté  eux. 

Au  reste,  Messieurs,  je  le  sais,  toutes  ces  marques  d'estime  ne  vous 
touchent  qu'en  ce  qu'elles  prouvent  l'importance  qu'on  attache  à  nos 
travaux.  Votre  ambition  est  plus  haute.  C'est  par  amour  de  la  science 
pure  et  pour  le  seul  progrès  de  la  science  que  vous  cultivez  avec  tant 
d'ardeur  le  vaste  champ  de  l'Entomologie.  Dans  quelle  mesure  vos  ef- 
forts ont  été  couronnés  de  succès,  vous  laissez  juges  de  l'apprécier 
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ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  nos  publications  :  V Abeille  toujours 
chère  aux  coléoptéristes.  notre  Bulletin  et  nos  Annales  au  contenu  si 
riche  et  si  varié. 

Pkisieurs  Collègues  trouvant  même  trop  étroit  l'espace  que  nous 
pouvions  leur  accorder,  ont  porté  dans  d'autres  recueils  les  résultats 
de  leurs  recherches,  ou  bien  ont  accepté  les  offres  d'éditeurs  assez 
avisés  pour  publier  des  œuvres  impatiemment  attendues  des  jeunes 
naturalistes.  Vous  avez  admiré  il  y  a  quelques  jours  le  beau  Catalogue 
illustré  des  Lépidoptères  de  France  dressé  par  les  soins  éclairés  de 
M.  .1.  de  Joannis. 

Et  pendant  que  le  plus  grand  nombre  d'entre  vous,  retenus  en  France 
par  des  occupations  diverses,  ne  peuvent  consacrer  à  l'Entomologie  que 
de  rares  instants  économisés  sur  le  labeur  quotidien,  d'autres,  plus  fa- 
vorisés, vont  au  loin,  non  sans  fatigue  et  sans  péril,  chercher  des  maté- 
riaux inédits  et  portent  le  drapeau  de  notre  Société  dans  les  régions  du 
globe  les  moins  explorées.  Nous  saluons  avec  fierté  ces  hardis  pion- 
niers de  la  Science,  A 11  uaud  à  Madagascar,  J.  BonnieretCh.  Pérez 
en  route  pour  le  golfe  Persique  et  Kerguelen,  et  nousleur  envoyons  nos 
meilleurs  souvenirs  et  nos  vœux  pour  la  réussite  de  leurs  courageuses 
expéditions. 

La  vitalité  de  notre  Société  s'est  affirmée  cette  année  encore  d'une 
autre  façon.  En  de  laborieuses  séances,  précédées  par  un  travail  sérieux 
de  votre  Conseil,  nous  avons  revisé  notre  constitution,  et  cette  opéra- 
tion, si  redoutée  dans  les  milieux  parlementaires,  s'est  accomphe  chez 
nous  avec  une  merveilleuse  facilité. 

Nos  réformes  ont  été  dirigées  dans  deux  directions  princii)ales.  Nous 
avons  d'abord  éliminé  de  notre  Règlement  un  certain  nombre  de  dispo- 
sitions surannées,  sortes  d'organes  rudimentaires  atrophiés  par  la  dé- 
suétude, dont  le  maintien  traditionnel  absorbait  dans  nos  séances  un 
temps  désormais  beaucoup  mieux  employé. 

Mais  eu  faisant  disparaître  quelques  vieux  usages,  nous  avons  voulu 
prouver  néanmoins  le  respect  et  la  reconnaissance  que  nous  gardons 
pour  nos  anciens.  Si,  en  effet,  la  création  de  deux  catégories  de  mem- 
bres nouveaux,  les  membres  bienfaiteurs  et  les  membres  donateurs, 
nous  permet  d'espérer  des  encouragements  et  des  générosités  futures, 
que  nous  appelons  de  tout  cœur,  elle  nous  donne  aussi  le  droit,  par 
un  équitable  effet  rétroactif,  de  perpétuer,  en  tète  de  la  liste  de  nos 
adhérents,  les  noms  de  ceux  qui  naguère  nous  ont  favorisés  soit  par  des 
legs  en  argent,  soit  par  le  don  de  collections  importantes;  A.Pierret, 
Thibezard,E.  Pissot,  J.  Dollfus  sont  de  nobles  exemples  dont  nous 
devons  honorer  la  mémoire,  sans  oublier  ceux  qui  nous  ont  laissé  des 
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souvenirs  plus  porsonnels:  Sénac,  Cli.etH.  Brisout  de  Barneville, 
Peyerimhoff.  Mauppin,  Croissandeau,  etc.  Ennousléguaiit  leurs 
collections  ne  nous  ont-ils  pas  donné  quelque  chose  d'eux-mêmes?  Puis- 
sent de  nombreux  imitateurs  continuer  la  tradition  de  ces  hommes 
S'énéreux!  Malgré  le  surcroit  de  besogne  qui  devrait  en  résulter  pour 
eux,  nous  savons  que  nous  pouvons  compter  sur  le  /Me  et  le  dévoue- 
ment infatigable  des  membres  de  notre  Commission  des  collections,  et 
nous  leur  avons  prouvé  notre  confiance  en  leur  conférant  des  pouvoirs 
l)liis" durables  et  plus  étendus. 

Toutes  ces  réformes  n'ont  fait  que  consolider  notre  pacte  fondamental, 
et  comme  l'a  si  bien  dit  un  juge  très  compétent,  le  regretté  Profes- 
seur J.  Mik,  elles  nous  ont  insufflé  comme  un  regain  de  jeunesse  et 
une  nouvelle  ardeur  au  travail. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  l'année  a  été  bonne.  Tous  nous  nous 
sommes  efTorcés  d'apporter  notre  pierre  à  l'édifice  ([ue  nous  voulons 
élever.  .Mais  si  l'œuvre  dure  et  progresse,  les  ouvriers  passent,  trop 
rapidement,  hélas!  et  depuis  quelques  mois  l'impitoyable  mort  a  fait 
dans  nos  rangs  des  vides  cruels. 

Nous  avons  vu  disparaître,  tour  à  tour,  R.-H.  Meade,  le  vénéré  dip- 
tériste  de  Bradford,  si  laborieux  et  si  secourable  aux  débutants; 
E.  Blanchard  et  A.  Milne-Edwards,  deux  maîtres  illustres  de  la 
science  française  dont  les  mérites  sont  connus  de  tous;  H.  Beaure- 
gard,  emporté  dans  toute  la  force  de  l'âge  au  moment  où  il  commen- 
çait à  recueilhr  le  fruit  de  longues  années  d'efforts  ;  E.  A  llard,  l'auteur 
de  nombreuses  monographies;  L.  Favarcq,  Ch.  Marquet,  V.-L. 
Seoane,H.Delamain,  chercheurs  habiles  dont  la  vie  s'est  passée  dans 
l'étude  minutieuse  de  la  faune  des  régions  qu'ils  habitaient;  le  D'  Yal- 
lantin,  H.-J.  Lhotte,  collectionneurs  passionnés  le  premier  de  coléop- 
tères, le  second  de  Lépidoptères  et  surtout  de  chenilles  qu'il  savait 
préparer  avec  un  art  remarquable;  Huet  le  distingué  carcinologiste  et 
l'excellent  professeur  de  la  Faculté  de  Caen. 

Et  pour  clore  cette  liste  déjà  trop  longue,  nous  devons  rappeler  en- 
core trois  deuils  récents,  trois  morts  profondément  regrettables ,  celles 
de  Joseph  Mik,  de  Vienne,  duD'  0.  Staudinger,  de  Dresde,  et  de 
notre  illustre  membre  honoraire,  le  baron  de  Sélys  Longchamps. 
Chacun  d'eux  a  laissé  un  nom  impérissable  dans  la  branche  de  la  science 
à  laquelle  il  s'était  consacré.  Longtemps  leur  perte  sera  déplorée  dans 
le  monde  de  l'Entomologie. 

Ne  nous  laissons  pas  abattre,  mes  chers  Collègues,  par  ces  coups 
douloureux.  Efforçons-nous  de  nous  rendre  dignes  de  ceux  que  nous 
avons  perdus   en  suivant  leurs  traces  et  eu  nous  inspirant  de  leurs 
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travaux.  Ouvrons  nos  rangs  à  dos  Ijonnes  volonti'S  nouvelles  et  en- 
courageons les  jeunes  et  les  délmlants. 

Suivant  le  nouveau  Règlement,  qui  assure  d'une  façon  régulière  le 
recrutement  de  nos  niemljres  d'honneur,  vous  avez  il  >  a  quelques 
semaines  renforcé  cette  glorieuse  phalange  par  un  cIioîk  qui  honore 
la  société  elle-même.  Le  baron  C.-R.  \on  Osten-Sacken,  docteur  ho- 
noris causa  de  la  brillante  Université  de  Heidelberg,  est  connu  dans 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Monde  i)ar  ses  admirables  mémoires  de  Dipté- 
rologie. 

Dans  quelques  jours  vous  allez  compb'ter  votre  œuvre  en  donnant 
vos  suffrages  à  un  savant  choisi,  cette  fois,  parmi  nos  compatriotes. 

Nos  cadres  sont  donc  complets.  Notre  Société  est  aussi  parfaite- 
ment organisée  et  aussi  prospère  que  possible,  et  il  ne  me  reste  plus 
en  terminant  iju'un  devoir  i)ien  agréable  à  remplir,  celui  de  remercier 
les  collaborateurs  que  vous  m'aviez  donnés  au  bureau  et  dans  les 
commissions.  C'est  grâce  à  leur  concours  permanent  (pie  j'ai  pu  ne 
pas  être  trop  au-dessous  de  ma  tâche. 

Si  je  ne  cherche  pas  à  exprimer  plus  en  détail  mes  remerciements 
et  à  faire  comme  il  conviendrait  les  louanges  de  ces  vaillants,  c'est  que 
depuis  longtemps  vous  les  avez  vus  à  l'œuvre  et  que  tous,  secrétaire, 
trésorier,  bibliothécaire-archiviste  ont  depuis  longtemps  aussi  épuisé 
les  formules  d'éloges. 

Cher  monsieiu'  Simon, 

Au  nom  de  tous  nos  collègues,  je  salue  en  vous  le  premier  Président 
du  xx^  siècle.  Je  suis  heureux  de  remettre  en  des  mains  si  dignes  et 
si  sûres  notre  avenir  et  nos  intérêts  scientifiques,  et  je  vous  confie  le 
cahier  sur  lequel  est  enregistré  l'avoir  de  la  Société  entomologique  de 
France. 


M.  E.  Simon  prend  place  au  fauteuil  de  la  présidence  et  prononce 
l'allocution  suivante  : 

En  prenant  possession  du  fauteuil  présidentiel  je  dois,  mes  chers 
Confrères,  vous  adresser  des  remerciements  d'autant  plus  chaleureux, 
que  cette  marque  de  sympathie  suit  de  bien  près  celle,  i)lus  flatteuse 
encore,  que  vous  m'avez  donnée  en  me  conférant  le  titre  de  membre 
honoraire. 

La  Société  m'a  au  reste  depuis  longtemps  comblé  de  ses  faveurs, 
car  j'ai  déjà  occupé  deux  fois  cette  place ,  ce  qui  me  rajeunit  de  vingt- 


Séance  du  '.)  janvier  1901.  7 

cinq  ans  et  évoque  dans  mon  esprit  le  souvenir  de  beaucoup  d'amis  et 
de  collègues  disparus  qui  ont  encouragé  mes  débuts.  Les  fonctions  de 
Président,  dont  je  devrais  avoir  une  certaine  habitude,  m'inspirent  ce- 
pendant encore  un  peu  de  crainte;  je  n'ai  plus,  en  effet,  la  jeunesse 
pour  excuser  mon  inexpérience,  et,  de  plus,  je  prends  une  succession 
difficile  à  soutenir. 

L'éminent  professeur  à  qui  je  succède,  mais  que  je  n'ai  pas  la  pré- 
tention de  remplacer,  a  su  donner  à  nos  séances  un  intérêt,  je  dirai 
même  un  éclat,  qu'elles  n'avaient  pas  autrefois;  nous  avons  été  capti- 
vés par  son  savoir  si  étendu  et  si  sûr,  que  nulle  question,  quelque 
spéciale  qu'elle  soit,  ne  trouve  en  défaut;  aussi  avons-nous  a[»plaudi 
de  tout  cœur  à  la  consécration  si  justement  méritée  qui  lui  a  été  donnée 
récemment  (je  crois  être  ici  l'interprète  des  sentiments  unanimes  des 
membres  de  la  Société)  lors([ue  les  portes  de  l'Institut  se  sont  ouvertes 
devant  notre  savant  Président. 

Pour  me  conformer  à  l'usage,  je  devrais  vous  exposer  un  programme 
ou  au  moins  vous  exprimer  des  vœux,  je  me  contenterai  d'un  seul, 
celui  de  voir  reprendre  les  excursions  aux  environs  de  Paris  ou  même 
plus  loin ,  si  en  faveur  autrefois  qu'elles  semblaient  faire  partie  inté- 
grante de  la  Société,  mais  tombées  depuis  en  désuétude  malgré  les 
louables  efforts  des  regrettés  Lefèvre  et  Ragonot;  dans  ces  aimables 
réunions  les  entomologistes  apprenaient  à  se  connaître  plus  intimement 
qu'en  séance,  et  les  jeunes  profitaient  de  l'expérience  des  anciens; 
mais  nous  en  reparlerons  dans  quelques  mois,  quand  le  soleil  du  prin- 
temps aura  fait  sortir  les  insectes  de  leurs  retraites  hivernales. 

Je  vous  propose  pour  l'instant  de  reprendre  l'ordre  du  jour  après 
avoir  voté  de  vifs  remerciements  à  messieurs  les  membres  du  jjureau 
sortant,  à  monsieur  le  Professeur  Giard,  que  nous  espérons  revoir  sou- 
vent diriger  nosséances,  et  à  ses  dignes  collaborateurs,  MM.  François, 
Lé  veillé,  Lahaussois  et  à  leurs  adjoints. 

La  Société  accueille  par  d'unanimes  applaudissements  les  discours 
de  MM.  A.  Giard  et  E.  Simon. 


—  Le  Président  annonce  que  M.  le  Professeur  A.  Giard  s'est  fait 
inscrire  comme  Membre  donateur  de  la  Société. 

Correspondance.  —  MM.  le  D''  Pbisalix,  assistant  au  Muséum  de 
Paris,  L.  Béguin,  de  Montluçon,  et  L.  Mathieu,  de  Beaune,  remer- 
cient la  Société  de  leur  admission. 
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Nécrologie.  —  Le  Président  a  le  très  vif  regret  de  faire  part  à  la 
Société  de  la  mort  de  John-Henry  Leech,  B.  A.,  F.  L.  S.,  etc.,  dé- 
cédé le  29  décembre,  à  Salisbury  (Angleterre). 

J.-H.  Leech,  qui  s'occupait  spécialement  de  Tétudo  des  Lépidoptères, 
faisait  partie  de  la  Société  cntomologique  de  France  depuis  1888. 

Démissions.  —  M.  le  D''  Le  Pileur  et  M.  J.  Danysz  ont  adressé 
au  Président  leur  démission  de  Memijres  de  la  Société. 

Changements  d'adresse.  —  M.  F.  Lombard,  rue  Roquebrune, 
G  sad,  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

—  M.  Lavergne  de  Labarrière,  villa  Saint-Louis,  à  la  Croix 
d'Hyères  (Alpes-Mar.). 

—  M.  J.  Clermont,  10,  rue  des  Fontaines,  Paris,  3^ 

Rectiûcations  synonymiques. —  ^L  E.  Abeille  de  Perriu  com- 
munique à  la  Société  les  rectifications  synonymiques  suivantes  : 

Chrysobothris  tristis  Ab.  (Diagn.  Col.  présum.  nouv.  Bull.  Acad. 
Marseille,  1900,  separ.,  p.  4),  primé  par  C.  tristis  Deyr.,  devra  s'ap- 
peler adusta  Ab. 

Sphenoptera  sculpticolUs  Ab.  (/oc.  cit.,  p.  o),  primé  par  S.  scnlpti- 
collis  Heyd.,  prendra  le  nom  de  glyphoderes  Ab. 

Anthaxia  uniformis  Ab.  {loc.  cit.,  p.  9),  primé  par  A.  uniformis 
Mac  Leay,  sera  nommé  tractata  Ab. 

Budget.  —  M.  Cil.  La  ha  us  soi  s,  trésorier  de  la  Société,  donne  lec- 
ture du  rapport  suivant  relatif  à  sa  gestion  financière  pendant  l'exercice 
1900  : 

EXERCICE  1900. 

RECETTES. 

En  caisse  au  31  décembre  1899 737  fr.20  c. 

Solde  du  compte  de  L'Abeille  au  31  décembre  1899 
versé  à  la  caisse  de  la  Société  suivant  vote  du  28  fé- 
vrier 1900 022        » 

Cotisations 7.739  6o 

Tirages  à  part. 493  35 

Ventes  AWnnales  et  de  Bulletins 176  oO 

Abonnements  aux  Annales  et  au  Ballelin 779  6o 

Faune  Bedel 123        » 
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Tables 19  fr .  50 

Suljvt'iîiion  (lu  Ministère  de  rinstruction  publique.  oUO  )   .  .„„ 

—                    —           l'Agriculture 600  ) 

Annonces 24o      20 

Remboursement  du  prix  de  gravures  par  un  Sociétaire.  467        » 

Ventes  d'ouvrages  divers o      2o 

Revenus. 3.404      01 

Exonérations  de  huit  sociétaires 2.399      90 

Vente  d'un  exemplaire  du  Zoological  Record  par  la  Bi- 
bliothèque    oOO        » 


Total  des  recettes 18.812  fr.  21  c. 

DÉPENSES. 

Loyer,  assurance 2.017  fr.  2o  c. 

Frais  d'impression  des  Atuiales  et  du  Bulletin.. ......  5.784      80 

Planches  et  gravures 2.029      10 

Frais  d'envois 706         » 

Administration  et  correspondance o3o      6o 

Ribliothèque  (achats,  abonnements,  reliures) 440      20 

Traitement  de  l'agent 800        » 

Achat  de  3  obligations  Ouest  3  0,0  anciennes 2.263      10 

Divers 44      80 

Total  des  dépenses 14.620  fr.  90  c. 

BALANCE. 

Recettes 18.812  fr.  21c. 

Dépenses 14.620  90  c. 

fin  caisse  au  31  décembre  1900.      4.191  fr.  31  c. 
COMPTE  DU  JOURNAL  L'ABEILLE 

RECETTES. 

En  caisse  au  31  décembre  1899. 622  fr.    »  c. 

Abonnements 686         » 

Ventes  d'ouvrages 62      7o 

Total  des  recettes 1.370  fr.  7o  c. 
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DKl'IONSKS. 


Impression 578  fr.  lo  c. 

Correspondance  ,  envois ,  diA  ers 22      oO 

Solde  de  compte  au  31  drcenihrc  1899  versé  à  la  caisse 

de  la  Société ()22        « 


Total  des  déi)enses 1.222  fr.  Go  c. 

HALANCE. 

Recettes l.:!7(l  fr.  7oc. 

Dépenses 1.222  fr.  G.i  c. 

En  caisse  au  31  décembre  190U.        148  fr.  10  c. 


AVOIR  DE  LA  SOCIETE 


PORTEFEUILLE. 


524  francs  de  rente  française  3  0,0  pour. 17.098  fr.  10  c. 

443  francs  de  —  3  12  0/0  »     13.043      lo 

177  obligations   Ouest    3  0  0  anciennes    (dont    deux 

aclietées  avec  les  fonds  de  LWbeille).  pour 82.570      oO 

Capital  au  31  décembre  1900 113.311  Ir.  7o  c 

—  La  Société,  aux  termes  des  articles  26  et  29  de  ses  Statuts  et  de 
son  Règlement,  renvoie  l'examen  des  comptes  du  Trésorier  à  son 
Conseil  (jui  lui  présentera  un  rapport  dans  une  prochaine  séance. 


Communications 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Teleia  [Microlép.] 

Par  P.  CuRÉTiEX. 

En  passant  auprès  de  certains  Prunelliers  des  environs  de  St-Pons 
de  Thomières  (Hérault),  dans  le  courant  de  juin  dernier,  mon  atten- 
tion fut  attirée  par  quelques-unes  de  leurs  feuilles  attachées  et  déco- 
lorées d'une  façon  spéciale.  Les  ayant  examinées  de  près,  je  trouvai 
dans  ces  feuilles  une  petite  chenihe  rougeàtre  de  Microlépidoptère 
avant  la  forme  d'une  chenille  de  Teleia. 
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Mais,  comme  je  ne  connaissais  qu'une  seule  chenille  de  ce  genre 
mangeant  le  Prunellier,  la  Tel.  vulgella  Hb.  ('),  comme  cette  chenille 
vit  chez  nous  au  premier  printemps,  en  avril  et  mai,  et  est  de  couleur 
verte,  je  ne  doutai  pas  que  ma  chenille  rougeàtre  vivant  jusque  lin 
juin,  dans  le  Midi,  ne  dût  appartenir  à  une  espèce  que  l'on  n'avait  pas 
encore  observée.  En  ayant  récolté  un  certain  nombre  et  fait  l'élevage 
à  part,  j'en  obtins,  en  juillet  suivant,  plusieurs  Papillons  qui  effective- 
ment étaient  d'une  espèce  nouvelle,  dont  voici  la  description. 

Teleia  thomeriella,  n.  sp.  —  Enverg.  ii  mill.  —  Ailes  supé- 
rieures grises,  très  légèrement  nuancées  de  rosaire  et  plus  ou  moins 
parsemées  d'écaillés  noirâtres;  un  point  noir  à  la  base,  une  bande 
extrabasilaire  oblique  noire,  large  à  la  côte,  puis  s'amincissant  et 
gagnant  presque  toujours  le  bord  interne,  une  tache  médiane  noire, 
triangulaire  à  la  côte,  appuyée,  au  miheu  de  l'aile,  de  quelque.s  points 
ou  traits  noirs  ;  au  delà  du  milieu,  les  deux  taches  ordinaires  opposées, 
se  réunissant  parfois  et  formant  luie  bande  très  nettement  délinie  et 
droite  extérieurement,  également  noires;  franges  gris-brunàtre,  pré- 
cédées d'une  série  de  points  noirs  et  divisées  par  une  ou  deux  lignes 
d'écaillés  noirâtres.  Ailes  inférieures  gris  soyeux  luisant,  franges  gris 
brunâtre,  un  peu  jaunâtres  à  la  base.  Tète  et  thorax  blancs  avec 
quelques  écailles  noires;  abdomen  gris  jaunâtre;  antennes  noirâtres 
à  peine  annelées  de  blanchâtre  ;  palpes  blancliâires,  à  dernier  article 
trois  fois  annelé  de  noir,  extrémité  blanche. 

La  chenille  mesure  de  8  à  lU  mill.  de  longueur,  est  très  moni- 
liforme,  un  peu  aplatie  en  dessous  et  atténuée  aux  extrémités,  gris 
verdâtre,  plus  clair  sur  les  trois  premiers  segments,  avec  la  dor- 
sale interrompue,  les  sous-dorsales  plus  continues,  fuies,  les  bandes 
stigmatales,  une  ligne  transverse  sur  le  dos  de  chaque  segment  et  des 
mouchetures  rougeâtres  :  c'est  l'ensemble  de  ces  mouchetures  et  de 
ces  lignes  qui  donne  à  la  chenille  l'aspect  rougeàtre  qui  frappe  tout 
d'abord;  verruqueux  petits  et  noirs  avec  poils  blonds;  tète  brun 
jaunâtre  avec  les  ocelles  et  le  bord  du  sommet  des  calottes  noirs, 
écusson  du  premier  segment  brun  jaunâtre,  bordé  de  noir  sur  les  côtés 
et  en  arrière,  clapet  de  mémo,  pattes  écailleuses  noires  extérieure- 
ment. 

Elle  vit  au  miheu  d'un  léger  tissu  de  soie  blanche  dans  une  ou 
plusieurs  feuilles  repliées  ou  jointes  par  leurs  bords  et  qu'elle  mange 

(1,1  La  Tel.  vidgella  ienoinnl  aussi  de  Cralacgus  oxyacanlha  et  de  rijrus 
malus. 
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intérieurement,  épargnant  seulement  la  surface  extérieure  qui  devient 
blanche.  Parfois,  elle  se  métamorphose  parmi  les  feuilles  de  l'arbuste, 
dans  un  tissu  un  peu  plus  fort,  mais,  le  plus  souvent,  elle  descend  à 
terre  et  se  fait  une  petite  coque  de  soie  à  laquelle  adhèrent  faiblement 
des  grains  de  terre. 

La  chrysalide  est  médiocrement  allongée,  un  peu  comprimée  en 
dessus,  de  couleur  brun  jaunâtre,  à  derniers  segments  noirâtres,  et 
d'aspect  |)ulvérulent;  mais,  en  réalité,  hérissée  de  soies  presque  imper- 
ceptibles, raides  et  crochues;  mucron  large,  arrondi,  muni  seulement 
de  deux  ou  trois  soies  plus  fortes  et  plus  longues. 

Le  Papillon  éclôt  quinze  ou  vingt  jours  après,  en  juillet. 

Quoique  ne  ressemblant  ni  à  l'une  ni  à  l'autre,  cette  nouvelle  Teleia 
peut  très  bien  se  placer  entre  la  T.  vulyella  Hb.  et  la  T.  scriptella 
Hb.  ('). 

{\)  A  propos  de  la  T.  scriptella  II b.,  il  n'est  peut-ôlrc  pas  sans  intorol  de 
consigner  ici  une  remarque  que  j'ai  faite  sur  elle. 

Personne  n'a  su  au  juste  ce  qu'était  l'espèce  figurée  par  Duponchel  (XI, 
pi.  298,  lig.  3)  sous  te  nom  de  Lita  scriptella  Hb.  Évidemment,  il  y  a  eu  er- 
reur de  déterininatio»  de  la  part  de  Duponctiel,  car  ni  le  Papillon  figuré, 
ni  ce  qui  en  est  dit  dans  le  texte,  ne  peut  se  rapporter  à  la  scriptella  de 
Hubner.  Stainton  [ISat.  fiist.  Tin.  IX,  p.  173)  l'avait  déjà  constaté  autre- 
fois et  Wocke,  dans  son  Catalogue  de  1871,  à  l'imitation  de  Stainton,  a 
fait  précéder  d'un  ?  la  citation  de  Duponchel  au  numéro  de  Tel.  scriptella. 
Plus  récemment,  notre  collègue  M.  Brown,  dans  les  Actes  de  la  Soc.  Linn. 
de  Bordeaux,  accentuant  davantage  la  séparation,  en  fit  une  espèce  particu- 
lière à  laquelle  il  imposa  le  nom  de  T.  Duponcheliella. 

Qu'on  me  permette  de  faire  observer  à  mon  tour  que  la  L.  scriptella 
figurée  par  Duponchel,  ne  jteut  pas  être  une  Teleia,  ainsi  que  le  prouv,- 
Vapex  des  ailes  inférieures.  C'est  à  mon  avis  la  Symmoca  signatclla  H.  S., 
espèce  fort  répandue  autour  de  Paris,  ainsi  que  le  dit  d'ailleurs  notre  auteur, 
«  sur  les  troncs  des  Ormes  et  des  vieux  arbres  fruitiers  à  écorce  rugueuse, 
en  juillet  ». 

La  T.  scriptella  Hb.,  au  contraire,  est  rare  aux  environs  de  Paris;  elle  ne 
se  trouve  guère  que  dans  les  clairières  des  bois  où  pousse  l'Acer  campestre 
(forêts  de  Meudon,  de  St-Germain,  etc.)  et  paraît  ordinairement  un  mois 
plus  tôt.  Sa  chenille  vit,  en  août  et  septembre,  aux  dépens  des  feuilles  de 
cet  Acer. 

La  chenille  de  la  S.  signatella  —  que  ne  connut  pas  Duponchel  —  vit 
en  mai  et  juin  aux  dépens  de  l'écorce  des  Peupliers,  Frênes,  Acacias,  Ormes, 
Tilleuls,  Chênes,  vieux  Poiriers,  etc.  Elle  a  été  décrite  par  Ragonot  (Ann. 
Soc.  eut.  Fr.  iS75,  Bull.  p.  cxlv)  et  par  M.  Disque  {Stettin.  entom.  Zeit. 
1890,  p.  88). 
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Bulletin  bibliographique. 

Académie  des  Sciences  {C.  R.  liebdoin.  des  Séances),  1900,  II,  26-27.  — 
Y.  ET  M.  Dklage  :  Sur  les  relations  entre  la  consliluticn  cliimiquc 
des  produits  sexuels  et  celle  des  solutions  capables  de  déterminer 
la  parthénogenèse. 

Bibliog raphia  Phijsiotogica,l,  l-o;  II,  1-2,  1898. 

Entomolorjische  Nachrichten,  XXVI,  24,  1900.  —  F.  Karsch  :  Vor- 
laufige  kurze  Kenuzoichnung  von  fûuf  neuen,  durch  Herrn  A.  Voeltz- 
kow  in  West-Madagaskar  entdeckten  Lepidopteren.  —  H.  Gauck- 
LER  :  Einige  neue  Aherrationen  deutscher  Geometriden.  — 
F.  Karsch  :  Westafrikanisclie  Pyralididen,  II.  —  Frôhlich  :  Ueber 
das  Vorkomraen  der  Epithecia  biniaculata  Gharp. 

Entomologist  [The).  XXXIV.  4o2,  1901.  —  F.-W.  Frohawk  :  On  the 
Occurrence  of  Colias  ediisa  and  C.  hyale  in  1900,  and  the  Results 
ofrearing  the  var.  hélice  from  hélice  ova.  —  G.-W.  Kirkaldy  :  Mis- 
cellanea  rhynchotalia.  —  A.-G.  Butler  :  On  certain  seasonal  Pha- 
ses of'Buttertlies  of  the  genus  Précis.  — L.-B.  Prout  :  Orthogra- 
phical  and  classical  «  Eniendations  »  in  Xomenclalure.  —  G.-W. 
Kirkaldy  :  The  Stridulation  of  Corixa  (Rhynchota)  (lig.).  —  P.-L 
Lathy  :  The  genus  of  Dircenna  Barrettii  Dann.  —  D'"  M.  Stand- 
Fuss  :  Synopsis  of  Experiments  in  Hybridization  and  Température 
made  with  Lepidoptera  up  to  the  end  of  1898.  —  W.-F.  de  Vismes 
Kane  :  Catalogue  of  the  Lepidoptera  of  Ireland  :  Supplementary 
List.  —  Xotes  diverses.  —  Tables. 

Entoniologist's  monthly  Magazine  (The),  janvier  1901  (440).  —  T. -H. 
Beare  :  Additions,  etc.  to  the  List  of  British  Coleoptera  during 
1899  and  1900.  —  O.-M.  Reuter  :  On  the  Coleoptera  of  the  Faroë 
Islands.  —  F.-D.  iMûrice  :  Andrena  helvola  L.  and  cunbigua  Per- 
kins.  —  Two  Saw-Flies  new  to  Britain.  —  J.-R.  Malloch  :  Acu- 
leate  Hynienoptera  in  Dumbartonshire.  —  A.  Dalglish  :  Aculeate 
Hgmenoptera  in  the  West  of  Scotland.  —  G.-C.  Bigxell  :  Corsican 
Ants.  —  R.-C.  Bradley  :  Notes  on  British  Trijpetidae,  with  Addi- 
tions to  the  List.  —  H.-W.  Andrews  :  Atherix  crassipes  Meig.,  a 
new  British  Dipteron.  —  Notes  diverses.  —  K.-J.  Morton  :  Tricho- 

La  citation  de  Duponchel  devra  donc  être  supprimée  du  n°  1979  du  Ca- 
talogue Staudinger  et  Wocke,  1871,  et  reportée  sans?  au  n"  2228  de  5.  si- 
gnai el  la  H.  S. 
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ptera,  Neuroptera-planipennia,  Odonata  and  Rhnpalocera  collocted 
in  Norway  in  the  Sumnier  of  1900, 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  {La),  l^''  janvier  1901.  —  Notes  spé- 
ciales el  locales.  —  Revue  de  faits  scientiUques. 

lUustrierte  Zeitschrift  fiir  Entomologie,  Y,  24,  1900.  —  Pr.  D''  L.  Ka- 
THARiNER  :  Vcrsucho  liber  den  Einlluss  der  verschiedenen  Slrahlen 
des  Spektrums  auf  Puppe  und  Falter  von  V.  urticae  L.  und  Y.  lo 
L.  —  D''  S.  Matslmura  :  Die  schadliclien  Lepidopteren  Japans.  - 
Petites  communications  originales. 

Novitates  zoologirae,  VII,  4,  1900.  —  Tables. 

Office  international  de  Bililiographic  [Publication  n'^  lo).  —  Conspec- 
tiis  melhodicLis  et  aliihabeliciisniimerorum  «  Systematisdecimalis  » 
ad  usumBibliograpliiae  [iliysiologicae  Ctinfectus  aiictorilate  Instituli 
bibbographici  internationabs  Bnixellensis  el  Societalis  biologicae 
Parisiensis  ampliatus  a  C.  HicnEX. 

Royal  Society.  —  Reports  ta  tlie  Malaria  Coniinittee,  III.  1900.  —  Reports 
from  D'^  Stephexs  and  Christophers,  West  Coasl  of  vifrica  (pi.  et 
cartes).  —  Reports  from  D"'  Daniels,  East  Africa. 

Societas  Entomologica,  1<=''  janvier  1901.  —  C.  Frixcs  :  Xocli  einma 
«  Verfolgung  der  Scbmetterlinge  diircb  Yëgel  ».  —  F.  IIimsl  : 
Prodromus  einer  Macrolepidopteren-Fauna  des  Traun-  und  Mubll 
kreises  in  Obercisterreicb.  —  P.  Borx  :  Meine  Exciu'sion  voa  1900. 

Société  des  Sciences  naturelles  de  Sanne-et-Loire,  Novemlire  1900.  — 
La  chasse  des  Libellules  par  les  Grenouilles. 

Société  des  Sciences  natu)'elles  et  d'Enseignement  populaire  de  Tarare 
[Bulletin),  V.  H,  1900.  Q 

Stettiner  Entomologische  Zeitung,  LXI,  6-12,  1900.  —  D""  F.  Ohaus  : 
Bericlit  ûber  eine  entomologische  Reise  nach  Centralbrasiben.  — 
G.  Breddix  :  Hcmiptera  Sumatrana  collecta  a  dom.  H.  Dohrn,  I.  — 
V.  V.  Rôder:  Triclioscelis  nov.gen.  Dasypogoninorum  (Diptera). — 
E.  Brexske  :  Die  Melobintliiden  Ceylon's  unter  besonderer  Beriick- 
sichtigung  der  von  Ilerrn  D''  Horn  gesammelten  Arten.  —  D'"  F. 
(3haus  :  Verzeicbniss  der  von  Herrn  D''  W.  Horn  auf  Ceylon  ge- 
sammelten Ruteliden.  —  H.  Fruhstorfer  :  AufziihluDg  der  bekann- 
ten  Ce thosia- Arien.  —  M.  Jacoby  :  Descriptions  of  some  new  Spe- 
cies  of  Criocerini  from  the  Malayan  région.  —  E.  Herixg  :  Notice 
nécrologique  sur  0.  Slaudinger. 

Thierreich  [Das).  Eine   Zuzammenstellung  und  Kennzeichnung  der  re- 
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zonten  Tierformen.  —  Lf.  3  :  Oribalidae,  par  A.-D.  Michael;  1898, 
93  p_^  fig.  —  y.  4  :  Erioj}hijidae  {Phijloptid(ic),  par  A.Nalepa:  1898, 
74  p^  f,g.  _  Lf.  G  :  Copcpoda  I.  C.ijiniwplea,  par  W.  Giesbrecht  et 
0.  ScHMEiL  ;  1898,  169  p.,  fig.  —  Lf.  7  :  Demodicidae  et  Sarcoptidae, 
par  G.  Canestrixi  et  P.  Kramer;  1899,  193  p.,  fig.  —  Lf.  8.  Scor- 
piones  et  Pedipalpi  par  K.  Kraepelix;  1899,  2()o  p.,  lig.  —  Lf.  11  : 
Forficulidae  et  Hemimeridae,  \)ht  A.  de  Bormaxs  et  H.  Krauss; 
1900, 142  p.,  fig.  —  Acquis  par  échange  pour  la  Bibliothèque. 
Union  apicole  [U],  VI,  12,  1900.  —  D''  Hugues  :  La  Sériciculture  pra 
tique  et  comparée  :  Considérations  historiques  sur  l'industrie  de  la 
Soie. 

\\iener  Eniomologische  Zeiiumj,  XIX,  10,  1900  (2  exempl).  -- 
F.  Foerster  :  Libellen  gesammelt  im  Jahre  1898  in  Central-Asien 
Yon  D''  .1.  Holderer  (pi.).  —  L.  Melichar  :  Ueber  die  Homopteren- 
Art  Rhtjtixfijlus  pellmidus  (Ficher)  (fig.).  —  C.  vox  Kertész  :  Nach- 
trag  zu  nieinen  Bemerkungen  liher  Pipunculiden.  —  L.  Czerxy  : 
Neue  Ôsterreichische  Ar/ri«-Artcn  (Dipt.). 


Bedel  (L.)  :  Description  do  deux  Coléoptères  nouveaux,  du  Nord  de 

l'Afrique  [IMl.  Soc.   Ent.  Fr.),  1900,  3  p.* 
Berg  (C.)  :  Reclitlcaciones  y  anotaciones  a  la  «  Sinopsis  de  los  Hemip- 

teros  de  Chiie  »  de  E.-C.  Reed  [Au.  Mus.  nac.  B.  Aures),  1900, 

11  p.* 
Berge  (Fr.)  :  Atlas  colorié  des  Papillons  d'Europe;  édition  française 

par  J.  de  Joaxxis,  Paris,  1901,  117  p.,  oO  pi.  chromolith.* 
Bordas  (L.)  :  Recherches  sur  les  organes  reproducteurs  raàles  des  Co- 
léoptères {Ann.  Se.  nat.),  1899,  300  p.,  11  pi.,  fig.* 
Id.  :  Étude  anatomique  des  organes  générateurs  mâles  des  Coléoptères 

à  testicules  composés  et  fascicules  (C.  R.  Ac.  Se),  1900,  3  p.* 
Id.  :  Considérations  générales  sur  les  organes  reproducteurs  mâles  des 

Coléoptères  à  testicules  composés  et  disposés  en  grappes  {loc.  cit.), 

1899,  4  p.* 
Id.   :  Organes  reproducteurs  des   Coléoptères   [Ann.  Soc.  Eut.  Fr.), 

1898,  9  p.,  1  pL,  n.* 
Id.  :  Recherches  sur  les  organes  génitaux  mâles  de  quelques  Ceminbij- 

cidae  [loc.  cit.),  1899,  8  p.,  1  pi.,  n.* 
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Bordas  (L.)  :  Recherclios  anatomiques  et  histologi(]uos  sur  les  Oï'ganes 
reproducteurs   mâles  des  Chnjsoinelidae  {Jonrn.  Anal.   Phi/sioL), 

1899,  23  p.,  2  pi.,  n.* 

Id.  :  Étude  comparée  des  orgaues  reproducteurs  mâles  des  Coléoptères 
{C.R.  Ass.  fr.  Av.  Se),  1899,  4  p.* 
Nota.  —  Tous  les  ouvrages  ci-dessus  de  M.  L.  Bordas  out  été  adressés 
à  la  Bibliothèque  en  vue  du  concours  du  Prix  Dolifus. 

BucHET  ((i.)  :  Considérations  sur  les  conditions  favorables  au  dosage 
du  plankton  de  surface  en  haute  mer  [Rev.  Scient.).  1900.  3(5  p.. 
fig.- 

Daguix  (E.)  :  Les  espèces  comestibles  dans  l'antiquité  et  de  nos  jours. 
{Le  yatur.),  1900,  29  p.* 

Froggatt  (W.)  :  Notes  on  Australian  Coccidae  (Scalc  InsectsV  {Acjr. 
Gaz.  N.  S.  ]V.),  1900,  9p.  1  pi* 

Id.  :  Scale  Insects  that  produce  Lac,  with  a  Description  of  a  New  Aus- 
tralian Species  [toc.  cit.).  1900,  5  p.,  1  pi.* 

Id.  :  The  Hessian  Fly  {Cecidomyia  destnictor  Say.)  and  AUied  Grain 
Pests.  [loc.  cit.),  1900,  6  p.,  1  pL* 

Id.  :  Plague  Locusts  {loc.  cit.),  1900,  9  p.,  1  pL* 

Id.  :  Insects  living  in  Figs,  Avith  somc  account  of  Capritication  [loc. 
cit.),  19U0,  10  p.,  1  pL* 

Id.  :  Notes  on  a  Collection  of  Ticks,  determined  h\  Prof.  Neumann 
{loc.  cit.),  1900,  3  p.* 

Goss  (H.)  :  The  Geological  Antiquity  of  Insects.  {Ent.  Monthhj  Mag.). 

1900,  o2  p.* 

Howard  (L.-O.)  :  Régulations  of  foreign  Governments  regarding  Im- 
portation of  American  Plants,  Trees  and  Fruits  [C.  S.  Dep.  Agr.), 
1900,  4  p.* 

Marlatt  (C.-L.):  How  to  control  the  San  José  Scale  {loc.  cit.\  1900, 
6  p.* 

Meunier  (F.)  :  Ueber  einige  Coleopteren-Flûgeldecken  aus  der  pragla- 
cialen  Brauukohk^  und  dem  interglacialen  Tortlager  von  Lauenburg 
(Elbe),  {Jahrb.  K.  pmiss.  Laml.),  1900,  8  p.* 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  :  Pu.  François. 


BULLETIN 


DE    LA 

SOCIÉTÉ    ENTOMIOLOaiQUE    HDE    FRANCE 


Séance  du  23  janvier  lOOl. 

Présideiicfi  de  M.  E.  SIMOX. 

Admissions.  —  Delawarc  Collège  Agricultural  experiment  station 
(E.  Dwight  Sanderson  entomologist),  Newark  Del.  (États  Unis  d'A- 
mérique'. 

—  M.  Lucien  Chopart,  33,  rue  Chapon,  Paris  3«  [Coléoptères 
(VEurope].  présente  par  M.  P.  Estiot.est  admis  à  titre  de  Membre  assis- 
tant. 

—  M.  René  Donckier  de  Donceel,  40,  avenue  d'Orléans,  Paris 
i¥  [Entomologie générale].,^vc?>Q,nXé,  par  M.  H.  Donckier  de  Donceel, 
est  admis  à  titre  de  Membre  assistant. 

Présentations.  —  M.  Gaston  Cliopard,  35,  rue  Chapon,  Paris  S" 
[Lépidoptères  cVEurope],  présenté  par  M.  P.  Estiot.  —  Commissaires- 
rapporteurs  MM.  l'abbé  J.  de  Joannis  et  G. -A.  Poujade. 

—  M.  Daniel  Lucas.  27,  rue  Hamelin,  Paris  16«  [Lépidoptères], 
présenté  par  M.  Hucberard.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  l'abbé 
.1.  de  Joannis  et  G.-A.  Poujade. 

—  M.  Auguste  M  é  qui  gnon,  40,  rue  d'Ulm,  Paris  ^'^  [Coléoptères], 
présenté  par  M.  J.  de  Gaulle.—  Commissaires-rapporteurs  MM.  Cha- 
banaud  et  Ph.  Grouvelle. 

—  M.  Charles  Rudekeil,  80,  rue  Fond-Pirette,  Liège  (Belgique) 
[Biologie  des  Coléoptères],  présenté  par  M.  Ph.  François.  —  Commis- 
saires-rapporteurs MM.  A.  Giard  et  J.  Kiinckel  d'Herculais. 

—  M.  Gaston  Seurat,  docteur  es  sciences,  2,  rue  Esquirol,  Paris 
13^  [Entomologie  générale,  biologie],  présenté  par  M.  E.-L.  Bouvier. 
—  Commissaires-rapporteurs  MM.  P.  Lesne  et  J.  de  Gaulle. 

—  M.  George  V o do z,  villa  Forcioli,  Ajaccio  (Corse)  [Biologie  des 
Coléoptères],  présenté  par  M.  le  capitaine  Fer  ton.  —  Commissaires- 
rapporteurs  MM.  J.  Magnin  et  Ph.  Grouvelle. 

Bull.  Soc.  Elit.  Er.,  1901.  N"  2. 
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—  M.  Jules  Tliiliault,  receveur  des  droits  de  place  de  la  Ville. 
Caudebec-lès-Elbeuf  Scine-Inf.)  [Coléoptères  de  France],  présenté  par 
M.  Degors.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  A.  Léveillé  et  J.  Ma- 
g  n  i  n . 

Prix  DoUfus.  —  Au  nom  de  la  Commission  du  Pp.ix  Dollfus, 
;M.  E.  Dongé  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

Messieurs. 

La  Commission  du  Prix  J.  Dollfus  s'est  réunie  le  21  janvier  1901 
sous  la  présidence  de  M.  E.  Simon  [^]. 

Les  travaux  suivants  étaient  soumis  par  leurs  auteurs  à  l'examen  de 
la  Commission. 

1"  Faune  analytique  illustrée  des  Orthoptères  de  France,  par  M.  C. 
Houlbert  (Paris,  1900.  oo  pages,  extrait  du  vol.  de  la  même  année  de 
La  Feuille  des  Jeunes  Xaturalistes). 

2"  Mœurs  et  métamorphoses  des  Insectes,  par  le  capitaine  V.  Xam- 
beu,  lO*"  Mémoire,  72  pages  Extrait  des  Annales  de  la  Société  Lin- 
néenne  de  Lyon,  t.  XLYI,  1899\ 

3°  Plusieurs  brochures  faisant  partie  d'une  suite  d'ouvrages  sur  l'ap- 
pareil digestif  et  les  organes  génitaux  les  Insectes,  par  M.  L.  Bordas. 

4"  Trois  volumes  intitulés  «  l'Amateur  de  Coléoptères  »,  «  l'Ama- 
teur de  Papillons  )>.  «  l'Aquarium  d'eau  douce  »  traitant  des  mœurs, 
de  la  détermination,  la  cliasse  et  la  préparation  des  divers  ordres  d'in- 
sectes, par  M.  H.  Coup  in.  Ces  volumes  ont  été  publiés  en  1893. 
1894, 'l89o. 

Votre  commission  a  tout  d'abord  pensé  que  les  volumes  présentés 
par  M.  H.  Coup  in  ne  rempUssant  pas,  quant  à  la  date  de  leur  pubU- 
cation.  les  conditions  du  Règlement,  ne  pouvaient  être  admis  au  con- 
cours. 

Son  examen  n'a  donc  porté  que  sur  les  ouvrages  de  MM.  L.  Bordas, 
C.  Houlbert  et  V.  Xambeu. 

Dans  son  travail  sur  les  Orthoptères  de  France,  M.  C.  Houlbert  a 
joint  à  un  texte  consciencieusement  étudié  des  planches  soigneusement 
dessinées  de  tous  les  genres  d'Orthoptères  français  et  des  dessins  sché- 
matiques reproduisant  les  principaux  caractères  des  différents  types  de 
cet  ordre. 

Cet  ouvrage  rendra  facile  aux  entomologistes  l'examen  d'un  groupe 

(1)  Étaient  présents  MM.  lîouvier.  Dongé,  François,  Léveillé,  Ma- 
bille,  Poujade,  Simon. 
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jusqu'ici  quelque  peu  délaissé  et  leur  permettra,  avec  le  beau  travail 
de  M.  Finot  précédemment  couronné  par  notre  Société,  de  se  livrer 
avec  fruit  à  Tétude  de  cette  partie  de  la  Faune  française.  L'auteur  a  su, 
selon  nous,  se  rapprocher  étroitement  des  conditions  indiquées  par 
le  Donateur,  et  la  Commission  a  décidé  à  l'unanimité  de  le  proposer  à 
vos  suffrages  pour  l'obtention  de  la  totalité  du  Prix  DoLLrrs  pour 
l'année  1900. 

En  ce  qui  concerne  le  Prix  de  l'année  1899,  qui  avait  été  réservé 
Tan  dernier,  votre  Commission  a  pensé,  bien  que  les  mémoires  présen- 
tés par  MM.  L.  Bordas  et  Xambeu  ne  pussent  être  considérés  comme 
remplissant  complètement  des  conditions  exigées  par  M.  Dollfus,  sti- 
pulant que  «  Le  Prix  s'appliquera  particulièrement  au  travail  qui  con- 
viendra le  mieux  à  l'instruction  des  débutants  en  Entomologie  »,  votre 
Commission  a  pensé,  dis-je,  qu'il  pouvait  y  avoir  lieu  de  les  admettre 
au  concours,  par  suite  de  l'intérêt  scientifique  qu'ils  présentent  et  des 
services  qu'ils  sont  appelés  à  rendre. 

En  etïet  :  le  10"  Mémoire  de  M.  Xambeu  fait  partie  de  la  publica- 
tion d'une  longue  série  d'observations  patientes  et  consciencieuses  qui 
projettent  sur  les  mœurs  et  les  premiers  états  des  insectes  une  lumière 
que  mettront  à  profit  les  entomologistes  s'occupant  de  la  biologie  de 
ces  intéressants  Articulés. 

Les  travaux  de  M.  L.  Bordas  d'autre  part,  au  nombre  desquels  la 
Commission  a  principalement  distingué  un  Mémoire  de  300  pages, 
11  planches  et  120  figures  extrait  de?,  Annales  des  Sciences  naturelles  et 
intitulé  «  Recherches  sur  les  organes  reproducteurs  mâles  des  Coléo- 
ptères »,  peuvent  servir  de  guide  aux  jeunes  anatomistes  désireux  de  se 
renseigner  sur  l'organisation  interne  de  ces  insectes. 

Ces  motifs  nou^s  ont  décidés  à  présenter  ex  aequo  pour  le  Prix  de  1899 
les  travaux  de  MM.  Bordas  et  Xambeu,  et  la  Commission,  heureuse 
de  pouvoir  cette  année  soumettre  à  vos  suffrages  trois  ouvrages  sur  la 
Systématique,  la  Biologie  et  l'Anatomie,  conclut  qu'il  y  a  lieu  de  pro- 
poser : 

1°  L'attribution  de  la  totalité  du  Prix  Dollfus  pour  1900  à  M.  C. 
Houlbert  pour  sa  «  Faune  analytique  illustrée  des  Orthoptères  de 
France  ». 

2°  Le  partage  du  Prix  de  1899  en  deux  parties  égales  entre  MM.  : 
Y.  Xambeu  pour  son  dixième  «  Mémoire  sur  les  mœurs  et  méta- 
morphoses des  Insectes  »  ; 

L.  Bordas  pour  ses  «  Recherches  sur  les  organes  reproducteurs 
mâles  des  Coléoptères  >> . 
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—  Après  la  lecture  de  ce  rapport,  le  Président  rappelle  qu'aux  termes 
des  articles  14  et  63  du  Règlement,  le  vote  pour  le  Prix  Dollfus  des 
années  1899  et  1900  aura  lieu  dans  la  séance  du  mercredi  27  février 
1901  (séance  du  Congrès). 

Tous  les  membres  français  ont  le  droit  de  prendre  part  au  vote,  qui 
aura  lien  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  sulfrages,  soit  directe- 
ment, soit  par  correspondance. 

Il  y  aura  lieu  d'envoyer  (dans  deux  enveloppes  séparées  et  signées) 
un  bulletin  de  vote  distinct  pour  cliacun  des  deux  prix  à  décerner,  en 
spécifiant  si  ce  prix  doit  être  attribué  dans  sa  totalité,  partagé  ou  ré- 
servé. 

Les  votes  devront  parvenir  entre  les  mains  du  Président  de  la  Société, 
au  siège  social  (Hôtel  des  Sociétés  savantes.  28,  rue  Serpente,  Paris  6''), 
au  plus  tard  le  mercredi  27  février  1901,  à  hait  heures  (hi  soir. 

Élection  d'un  Membre  honoraire.  —  Conformément  à  la  décision 
prise  dans  la  séance  du  12  décembre  1900,  la  Société  procède  à  un  se- 
cond tour  de  scrutin  pour  Télection  d'un  membre  honoraire  {membre 
français). 

Soixante-cinq  membres  prennent  part  au  vote,  soit  directement,  soit 
par  correspondance  ;  ce  sont  MM.  : 

Abeille  de  Perrin,  —  F.  de  Beau  chêne,  —  Bedel,  —  Belle- 
voye,  —  Bourgeois,  —  Bouvier,  —  Brabant,  —  Brolemann. 

—  Busigny,  —  R.  du  Buy sson,  —  Chabana ud,  —  Chevalier, 

—  Chrétien,  —  Daguin,  —Del  val,  —  Dongé,  —  Duc  haine,  — 
Dumont,  —  Estiot,  —  Foulquier,  — François,  —  Cadeau  de 
Kerville,  —  J.  de  Gaulle, — Giard,  — Groult,  —  A.  Grou- 
velle,  —  J.  Grouvelle.  —  Ph.  Grouvelle,  —  Guy  on,  —  Ileim- 
burger,  —  Hucberard,  —  .leanson,  —  J.  de  Joannis,  — 
Jourdheuille,  —  Kiinckel  d'Herculais,  —  Lahaussois,  — La- 
mey,  —  Lamy ,  —  Lcsne,  —  Léveillé,  —  Magnin,  —  Marchai, 

—  Marmottan,  —  Ch.  Martin,  —  J.  Martin,  —  Mesmin,  — 
Peschet,  —  Pic,  —  L.  Planet,  —  V.  Planet,  —  de  la  Porte,— 
G.  Portevin,  —  H.  Portevin,  —  Pottier,  —  Poujade,  —  Pu- 
ton,  —  Régimbart,  — Royer,  —  Sedillot,  —  Sérullaz,  — 
M.  de  Vauloger,  —  Vayssière,  —  Viard,  —  1  signature  illisible. 

Les  suffrages  sont  ainsi  répartis  : 
M.  P.  Ma  bille.  32. 
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M.  A.  Fauvel,  È7. 

MM.  L.  Bedel,  2;  —  E.  Abeille  de  Perrin,  1;  —  H.  duBuys- 
sou ,  1;  —  A.  Lé  veillé,  1  ;  —  Ch.  Oberthûr,  1. 

M.  P.  Ma  bille,  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  est  proclamé 
Membre  honoraire  de  la  Société  entomologique  de  France. 

Captures.  —  ;M.  C.  Houlbert  signale  la  capture  du  Seaunis  tristis 
Oliv.  aux  environs  de  Sens  (deux  individus  trouvés  sur  une  pierre 
auprès  de  la  ville). 

Ce  coléoplère  exclusivement  méridional  a  été  évidemment  importé 
accidentellement  dans  le  pays. 

Entomologie  appliquée.  —  M.  le  Professeur  P.  Marchai  fait  la 
communication  suivante  : 

M.  Howard  ,  directeur  de  la  Division  d'Entomologie  du  département 
de  l'Agriculture  des  États-Unis,  cherche  actuellement  à  introduire  aux 
Étals-Unis  le  Calosôme  sycophante  pour  l'utiUser  dans  la  lutte  contre 
le  Liparis  dispar  (Gipsy-Moth),et  la  chenille  de  VErastria  scitula  pour 
l'opposer  au  Lecanium  oleae  qui  est  une  des  Cochenilles  les  plus  nui- 
sibles de  la  Californie.  L'utilisation  de  parasites  ou  de  prédateurs  eu- 
ropéens lui  semble  particuhèrement  indiquée  pour  lutter  contre  ces 
insectes  nuisibles  d'origine  européenne  dont  la  naturaUsatlon  en  Amé- 
rique est  relativement  récente,  et  dont  la  multiplication,  insuffisamment 
contrebalancée  par  les  parasites,  est  encore  plus  désastreuse  que  dans 
notre  pays. 

M.  Alwood,  envoyé  en  mission  en  France  parle  Gouvernement  des 
États-Unis,  a  prié  M.  Marchai  de  s'occuper  de  cette  question  à  la- 
quelle la  Division  d'Entomologie  attache  la  plus  grande  importance. 

M.  Marchai  sera  donc  reconnaissant  à  ses  Collègues  de  la  Société 
entomologique  qui  pourraient  se  prociu'er  des  Calomnia  sycophanta  (à 
l'état  de  larves  ou  d'adultes)  et  des  Erastria  scitula  (à  l'état  de  che- 
nilles jeunes  ou  d'œufs)  de  bien  vouloir  se  mettre  en  relation  avec  lui 
(Station  entomologique  de  Paris,  16,  rue  Claude-Bernard),  de  façon  à 
ce  que  l'envoi  de  ces  animaux  soit  fait  en  Amérique  dans  les  meilleures 
conditions  possibles. 

Tous  les  frais  qui  pourraient  être  nécessités  par  les  recherches  seront 
remboursés  par  la  Division  d'Entomologie. 
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Communications. 

Sur  quelques  points  de  la  métamorphose  des  Fourmis  [Hvméx.] 
Par  Ch.  Pérez. 

Tissu  adipeux.  —  Chez  les  larves  très  jeunes  des  Fourmis,  les  cel- 
lules du  tissu  adipeux,  assez  intimement  accolées  entre  elles,  forment 
(les  amas  irréguliers  flottants,  qui  sont  loin  de  remplir  les  espaces  de 
la  cavité  du  corps  laissés  libres  entre  les  organes.  Chacune  de  ces  cel- 
lules, de  taille  relativement  petite,  présente  un  protoplasme  réticulé, 
très  vacuolaire.  éosinophile,  réparti  principalement  en  une  couche  pé- 
ripiiéri(iue  assez  épaisse  et  eu  gros  trabécules  radiaires.  Le  noyau,  vo- 
lumineux, est  ù  peu  près  régulièrement  ovoïde,  et  sou  contour,  bien 
distinct,  présente  simplement  quelques  angles  de  rebroussement  sail- 
lants, aux  points  d'attache  des  plus  gros  ti'abécules  protoplasmiques. 

Au  cours  de  la  vie  larvaire,  des  globules  gras' apparaissent,  d'abord 
peu  à  peu,  entre  les  mailles  du  réseau  protoplasmique  ;  puis  leur  nom 
bre  augmente  rapidement.  La  cellule  adipeuse  distendue,  grandit  et 
atteint  une  taille  considérable;  de  sorte  que  le  tissu  adipeux,  sans  que 
d'ailleurs  augmente  le  nombre  de  ses  cellules,  arrive  à  combler  à  peu 
près  les  espaces  interorganiques.  Chez  la  larve  âgée,  les  cellules,  de- 
venues polyédriques  par  pression  réciproque,  sont  à  tel  point  bourrées 
de  globules  gras,  que  les  trabécules  protoplasmiques.  laminés  entre  ces 
derniers,  sont  devenus  presque  imperceptibles,  et  il  en  est  de  même 
de  la  couche  périphérique  limitant  la  cellule.  Les  modifications  les 
plus  curieuses  sont  celles  relatives  au  noyau.  Comprimé  de  plus  en 
plus  par  les  globules,  il  a  pris  d'abord  une  forme  étoilée  :  puis,  cou- 
lant pour  ainsi  dire  dans  ses  prolongements  diffluents,  s'insinuant  entre 
les  globules  dans  des  directions  multiples,  il  prend  finalement,  avec  un 
contour  moins  net,  un  aspect  de  plasmode  tout  à  fait  irrégulier.  A  ce 
stade  toutes  les  cellules  sont  encore  parfaitement  cohérentes  entre 
elles. 

Sauf  les  particularités  relatives  au  noyau,  l'évolution  précédente,  dif- 
férenciation progressive  qu'on  ne  saurait  confondre  avec  la  dégénéres- 
cence graisseuse,  se  retrouve  dans  ses  grands  traits  chez  tous  les  In- 
sectes. On  peut  l'enrayer  expérimentalement,  et  même  revenii'  en 
arrière  en  soumettant  les  larves  à  une  inanition  prolongée.  L'expérience 
se  trouve  réalisée  naturellement  chez  les  larves  atteintes  par  des  para- 
sites internes.  Le  fait  a  été  signalé  par  Pantel  pour  les  Phasmes  para- 
sités par  le  Thrixion  Halidayaninn,  et  je  l'ai  observé  pour  des  larves 
de  THyponomeute  du  Fusain  parasitées  parVEncyrtiis  fuscicollis.  Chez 
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des  chenilles  âgées  et  prêtes  à  filer,  mais  atteintes  par  le  parasite,  les 
cellules  adipeuses  étaient  encore,  comme  chez  de  toutes  jeunes  larves, 
à  protoplasme  vacuolaire,  et  dénuées  de  globules. 

Dès  les  premiers  moments  de  la  nymphose,  une  modification  se  pro- 
duit dans  les  cellules  adipeuses,  marquée  par  leur  changement  de  cou- 
leur; elles  passent  du  blanc  brillant  au  jaune  crémeux  clair.  En  outre 
les  cellules  se  dissocient,  et,  isolées  les  unes  des  autres,  reprennent  un 
contour  plus  sphériquc  ;  en  même  temps  leur  fragilité  devient  extrême  ; 
à  l'état  frais,  elles  éclatent  et  laissent  répandre  leur  contenu  au  moin- 
dre froissement;  après  fixation  elles  prennent  une  consistance  fari- 
neuse extrêmement  friable,  et,  dans  les  coupes  à  la  paraffine,  les  glo- 
bules gras  sont  facilement  entraînés  par  le  rasoir  en  dehors  des  limites 
brisées  de  la  cellule.  C'est  sans  doute  aux  défauts  de  ce  procédé  de 
technique  qu'il  faut  attribuer  les  interprétations  erronées  des  auteurs, 
qui  ont  cru  pouvoir  conclure,  chez  des  types  voisins,  à  une  rupture 
des  cellules ,  remplissant  la  cavité  du  corps  d'une  émulsion  qui  serait 
ultérieurement  résorbée,  ou,  par  une  sorte  de  cristallisation,  réorgani- 
serait des  cellules  autour  des  anciens  noyaux  persistants.  L'examen  à 
l'état  frais  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'intégrité  de  la  membrane  cellu- 
laire de  ces  cellules  grasses  isolées  {trophocytes  de  Berlesc),  intégrité 
qui  persiste  pendant  toute  la  nymphose.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre, 
de  laisser  écouler  sur  un  porte-objet  le  contenu  d'une  nymphe  dilacérée 
avec  précaution;  quelques  globules  isolés,  provenant  de  la  rupture 
traumatique  inévitable  de  quelques  cellules,  flotteront  seuls  autour  des 
trophocytes  à  contours  parfaitement  nets. 

Dans  les  stades  ultérieurs  de  la  nymphose,  les  trophocytes  perdent 
peu  à  peu  les  globules  nutritifs  dont  ils  étaient  remplis  ;  de  nouveau 
des  trabécules  protoplasmiques  et  une  couche  périphérique  deviennent 
distincts  ;  et  chez  l'imago  qui  vient  d'éclore,  les  anciennes  cellules  adi- 
peuses sont  revenues  à  un  état  qui  rappellerait  assez  celui  de  leur  dé- 
but dans  la  jeune  larve,  si  les  noyaux  conservaient  la  forme  plas- 
modiale  irrégulière,  trace  des  vicissitudes  subies  par  ces  cellules 
vieillies.  Peu  à  peu  les  trophocytes  disparaissent  sans  intervention  de 
phagocytose.  Au  cours  de  la  vie  nymphale,  ou  peut  observer  d'une 
manière  très  sporadique  des  leucocytes  à  l'intérieur  des  cellules  grasses  ; 
mais  il  ne  semble  pas  qu'il  faille  attribuer  à  ce  fait  une  grande  impor- 
tance physiologique. 

Les  résultats  précédents  de  mes  observations  sur  diverses  Fourmis 
[Formica,  Lasim,  Camponotus,  Myrtiiiea,  Aphaenogaster)  et  sur  Vespa 
crahro,  concordent  avec  ceux  des  travaux  de  Berle  se  et  d'Henneguy 
sur  les  Muscides. 
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Tube  digestif.  —  Une  question  encore  controversée  est  celle  de  l'o- 
rigine des  cellules  de  remplacement  du  tube  digestif.  Chez  des  larves 
d'un  certain  âge.  ou  reconnait  facilement,  à  la  base  des  cellules  épitbé- 
liales  fonctionnelles,  ces  imaginales  du  tube  digestif  en  groupes  de  3, 
4  ou  5  petites  cellules  accolées;  leur  prolifération  ultérieure  fera  réu- 
nir ces  îlots  par  leur  bords,  et  constituera  un  nouveau  manchon  épi- 
thélial  continu,  à  l'intérieur  duquel  sera  digéré  répithélium  larvaire. 
Ces  ilôts,  enclavés,  semblent  des  éléments  étrangers  au  tube  digestif; 
on  dirait  presque  des  parasites,  et  ou  pourrait  être  enclin  à  admettre 
qu'ils  ont  une  origine  extérieure  à  Tépithélium,  qu'ils  représentent 
l'état  fixé  d'amœbocytes  migrateurs;  l'opinion  a  été  soutenue.  Mais  si 
on  examine  des  larves  de  plus  en  plus  jeunes,  on  constate  toujours  la 
présence  de  ces  petites  cehules  imaginales,  moins  nomljreuses  il  est 
vrai  dans  chaque  groupe,  parfois  uniques,  mais  toujours  reconnaissa- 
bles  à  leur  position  et  à  leur  aspect.  C'est  donc  jusqu'au  développement 
embryonnaire  qu'il  faut  reculer  pour  élucider  leur  origine,  et  il  me 
semble  qu'il  faut  voir  dans  ces  cellules,  non  des  éléments  étrangers  à 
répithélium,  mais  bien  des  éléments  contemporains  des  cellules  actuel- 
lement fuiR'tionnelles  chez  la  larve,  et  dont  la  spécialisation  remonte  à 
la  différenciation  même  des  organes  de  l'embryon. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  là  un  fait  isolé,  et  on  peut  dire  d'une  manière 
générale  que  c'est  déjà  dans  l'embryon  des  Insectes  que  se  difïérencient 
les  initiales  de  tous  les  organes  de  l'imago.  Au  moment  où  la  larve 
éclôt,  on  y  peut  distinguer  deux  catégories  de  cellules;  une  première 
comprend  la  grande  majorité  des  cellules,  déjà  arrivées  au  terme  de 
leur  différenciation  histologique,  et  reconnaissables  pour  des  cellules 
épithéliales,  glandulaires,  pour  des  fibres  musculaires,  des  cefiules  de 
la  peau,  etc.  Ce  sont  toutes  ces  cellules  qui  constituent  les  organes 
fonctionnels  de  la  larve,  et  qui  suffiront  à  sa  croissance,  en  grandis- 
sant elles-mêmes,  souvent  jusqu'à  atteindre  des  tailles  considérables, 
le  plus  souvent  sans  se  diviser.  La  seconde  catégorie  comprend  des 
cellules  disséminées  par  petits  groupes,  en  enclaves  dans  les  organes, 
cellules  que  l'on  pourrait  appeler  embryonnaires,  si  l'on  veut  seule- 
ment rappeler  par  là  qu'elles  sout  dénuées  de  particularités  histologi- 
ques,  permettant  de  distinguer  les  unes  des  autres  les  cellules  d'un 
même  flot  ou  de  deux  îlots  différents.  Mais  ces  petites  cellules  doivent 
être  considérées  comme  chimiquement  très  spéciales,  comme  physio- 
logiquement  différenciées,  ainsi  qu'il  résulte  par  exemple  de  leur  ré- 
sistance aux  parasites  qui  attaquent  les  cellules  larvaires  (Coccidies 
coelomiques),  et  plus  généralement  de  leur  vie  latente,  de  leur  en- 
kyslement  prolongé  au  sein  des  organes  de  la  larve,  enkystement  qui 
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nianifoste  l'impossibilité  où  elles  sont  d'assimiler  dans  le  milieu  intérieur 
(le  celle-ci.  Ces  cellules  doivent  être  dès  le  début  considérées  comme 
imaginales;  ce  sont  elles  qui,  sorties  de  leur  repos  kystique  sous  l'in- 
lluence  d'un  stimulus  nouveau,  présenteront  à  la  fois  une  proliféra- 
tion active  et  une  dilïérenciation  morphographique,  amenant  la  consti- 
tution, à  leur  état  définitif,  des  organes  de  l'imago. 

Un  point  encore  est  à  signaler  ici  :  c'est  l'extraordinaire  dispropor- 
tion de  taille  entre  les  cellules  des  tissus  homologues  de  la  larve  et  de 
l'imago;  chez  cette  dernière  les  éléments  histologiques  sont  incompa- 
rablement plus  petits  que  chez  la  larve;  souvent  à  cela  s'ajoutent 
d'autres  différences;  un  des  exemples  les  plus  nets  est  le  contraste 
frappant  qui  existe  chez  les  Hyménoptères  entre  les  muscles  imagi- 
naux  à  petits  noyaux  axiaux  et  les  muscles  larvaires  à  gros  noyaux 
périphériques.  On  n'a  pas,  semble-t-il,  attaché  jusqu'ici  une  assez 
grande  importance  à  ces  faits  qui  me  paraissent  manifester  les  mo- 
difications profondes  subies  par  le  milieu  intérieur  au  moment  de  la 
nymphose. 

Sur  les  différentes  formes  de  l'appareil  trachéen 
dans  une  même  famille  d'Aranéides 
Par  Ed.  Lamy. 

Chaque  fois  que,  dans  une  famille  d'Aranéides,  à  côté  de  types 
ayant  des  trachées  réduites  à  quatre  tubes  simples  sans  ramification, 
Bertkau  a  trouvé  des  genres  à  appareil  trachéen  bien  développé, 
avec  rameaux  arborescents  ou  avec  bouquets  de  tubules,  il  n'a  pas 
hésité  à  en  faire  une  famille  distincte.  C'est  ainsi  qu'il  séparait  les  Dic- 
tynides  des  Amaurobiides,  les  Micryphantides  des  Théridiides,  les 
Thomisides  des  Sparassides,  les  Anyphaenides  des  Clubionides,  les 
Argyronétides  et  les  Hahniides  des  Agélénides. 

Cette  manière  de  voir,  qui  n'a  d'ailleurs  pas  été  acceptée,  peut 
être  combattue  par  des  raisons  tirées  de  l'étude  seule  du  système  tra- 
chéen. Car,  d'une  part,  l'existence  de  formes  différentes  de  cet  appa- 
reil dans  des  genres  très  voisins  est  un  fait  plus  fréquent  que  ne  l'a 
indiqué  Bertkau,  et,  d'autre  part,  dans  une  même  famille  on  peut 
trouver  des  transitions  entre  les  types  extrêmes. 

Chez  les  Uloborides,  dans  Dinopis  j'ai  observé  (')  quatre  tubes  sim- 
l)les,  tandis  que  Uloborus  et  M  iag  mm  inopes  ont  des  trachées  arbores- 
centes. 

(1)  Bull.  Soc.  etii.  Fr.,  l'JOO,  n"  13,  p.  2(57.  ^ 
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Chez  les  Zodîiriides.  le  genre  Storena  se  distingue  de  Zodarion  par- 
le même  caractère. 

Chez  les  Clubionides,  dont  Bertkau  sépare  Anyphaena  à  cause  de 
son  système  trachéen  arborescent,  il  décrit  chez  Micrommata,  Clii- 
biona.  Chiracanthiwn,  Agraeca,  Trachelas,  quatre  tubes  simples,  ob- 
servés également  par  moi  chez  Selenops  et  Ctcnus.  Mais  chez  Zora  j'ai 
constaté  que  sur  ces  qiialrcs  tubes  les  deux  internes  sont  bilides,  pre- 
mier indice  d'une  ramilication  ('). 

-  Chez  les  Agélénides,  dont  il  exclut  d'ailleurs  d'une  part  Argyroneta 
et  d'autre  part  llahnia  en  raison  de  leur  appareil  trachéen  composé  de 
deux  troncs  principaux  avec  bouquets  de  tubules,  Bertkau  n'indique 
que  des  formes  à  quatre  trachées  tubulaii'es  simples  ;  c'est  en  effet  le 
cas  pour  Tegenaria  et  Coelotcs.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  d'autres 
genres.  Chez  Agelena,  les  deux  tubes  externes  étant  simples,  les  deux 
Internes  sont  bifides.  Chez  Ciciirina,  les  latéraux  étant  grêles,  les  mé- 
dians ont  un  petit  nombre  de  branches.  Chez  Cvfiphaeca,  les  externes 
étant  de  même  très  faibles,  les  internes  forment  deux  gros  troncs  prin- 
cipaux pénétrant  dans  le  céphalothorax  et  s'y  terminant  par  des  ra- 
meaux arborescents.  Chez  Chorizomma  il  n'y  a  que  deux  tubes,  qui, 
après  avoir  donné  chacun  une  apophyse  rudimentaire,  se  ramifient 
ensuite  très  peu.  Chez  Cybaeus,  qui  n'a  également  que  deux  troncs  (^j, 
ils  donnent  de  nombreuses  branches. 

Chez  les  Attides,  Bertkau  avait  reconnu  que  l'appareil  trachéen 
est  formé  de  deux  troncs  principaux  avec  bouquets  de  tubules;  rela- 
tivement courts  chez  Erganc,  plus  longs  chez  Ueliophanus,  Attus,  Cal- 
liethera,  ces  troncs  restent  limités  à  l'abdomen  dans  ces  genres;  chez 
Ballus  ils  pénètrent  dans  le  céphalothorax  et  présentent  un  fil  spiral 
beaucoup  plus  net.  Mais,  à  côté  de  ces  formes  à  appareil  trachéen  très 
développé,  dans  le  genre  Lyssomnnes,  sur  lequel  M.  Eu  g.  Simon  a  bien 
voulu  attirer  mon  attention,  je  n'ai  trouvé  que  quatre  tubes  simples  (^). 

Donc ,  en  résumé ,  on  peut  rencontrer,  d'une  manière  assez  géné- 
rale, dans  une  même  famille  des  genres  où  l'appareil  trachéen  est  très 
simple  et  d'autres  où  il  est  hautement  différencié,  avec  parfois  des 
formes  de  passage,  notamment  chez  les  Agélénides. 

(1)  Chez  Micaria  puUcaria,  j'ai  vu  une  seule  fois  un  des  tube.s  internes 
èlre  bifide. 

(2)  J'ai  pourtant  observé  dans  un  exenii>laire  de  Cybaeus  reticulatus,ma.\9, 
d'un  seul  côté,  une  branche  qui  semblerait  pouvoir  être  comparée  à  un  tube 
externe. 

(3)  Je  n'ai  pu  découvrir  ciiez  les  Attides  les  rudiments  latéraux  représen- 
tant, pour  Purcell,  les  Iracliées  homologues  des  poumons. 
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Note  complémentaire  sur  Teleia  scriptella  Hb.  [Microlép.] 
Par  P.  Chrétien. 

Peu  do  temps  après  l'envoi  de  ma  communication  sur  Teleia  tJiome- 
riella  et  de  la  note  qui  la  suit,  j'ai  reçu  de  notre  collègue  bordelais. 
M.  R.  Brown,  une  lettre  m'apprenant  que  depuis  longtemps  déjà  il 
avait  reconnu  l'identité  du  Microlépidoptère  figuré  par  Duponchel  sous 
le  nom  de  Lita  scriptella  Hb.  avec  la  Symmoca  signatella  H.  S.  et  par 
suite  l'invalidité  de  sa  Teleia  Duponcheliella.  Je  suis  heureux  de  con- 
stater ici  que  notre  collègue  et  moi  nous  sommes  du  même  avis. 

Capture  d'  Isophya  pyrenaea  Serv.    [Orthopt.] 
aux  environs  de  Sens  (Yonne) 

Par  C.  HouLBERT. 

Le  lo  juin  dernier  (1900),  j'étais  allé  explorer  les  coteaux  secs  de  la 
rive  gauche  de  la  vallée  de  la  Vanne,  en  face  de  Màlay-le-Roi,  dans  le 
but  de  récolter  quelques  Mantes  religieuses  à  l'état  de  larves. 

Je  rencontrai  là  tous  les  Orthoptères  qui  fréquentent  ces  pelouses 
arides  à  cette  époque  de  l'année  :  Oedipoda  coerulescens ;  Stenobo- 
thrus  bicolor,  pulvinatus,  rufipes  ;  Ephippiger;  Mantix,  etc.,  mais  je 
découvris  en  même  temps,  à  terre,  sur  des  herbes  basses,  un  Phané- 
roptéride  aptère,  tout  à  fait  inconnu  jusqu'à  ce  jour  dans  notre  région, 
et  que  je  considérai  tout  d'abord  comme  un  mâle  non  adulte  de  7?^/- 
bitistes  serricauda  Fab  r. 

.  On  sait,  en  effet,  que  ce  bel  insecte  appartient  à  la  faune  des  mon- 
tagnes boisées  de  l'Europe.  D'après  les  renseignements  que  j'ai  re- 
cueillis, on  ne  l'a  observé  en  France  que  dans  les  Basses-Alpes,  à  Lar- 
ches  (Brisout  de  Barneville),  et  dans  les  Vosges  (Pierrat).  Jus- 
qu'ici, son  habitat  le  plus  septentrional  paraît  être  la  Belgique,  où 
Sélys-Longchamps  l'a  signalé  dans  les  bois  de  Chênes  des  Arden- 
nes  (Wesmaël)  et  à  Chàtillon  (M.  Colbeau). 

Pour  lever  tous  mes  doutes,  je  m'empressai  de  communiquer  mon 
Phanéroptéride  à  M.  Fi  no  t.  Le  savant  orthoptérologiste  me  répondit 
immédiatement  que  le  Locustide  de  Màlay  était  encore  plus  inté- 
ressant que  je  ne  l'avais  supposé  ;  il  le  considérait,  en  effet,  comme  un 
mâle  parfaitement  adulte  (ïlsophija  pyrenaea  Serv.,  espèce  beaucoup 
plus  rare  encore  que  la  précédente,  beaucoup  plus  méridionale,  et  qui 
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parait  jusqu'ici  n'avoir  jamais  été  trouvée  (en  France  du  moins)  ail- 
leurs que  dans  les  Pyrénées. 

Toutefois  M.  Finotest  d'avis  que  la  question  a  besoin  d'être  étudiée 
à  nouveau  et  qu'il  convient  d'attendre  jusqu'à  l'année  prochaine  pour 
se  prononcer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  présence  de  cet  insecte,  Barbitistes  ou  Isophija, 
me  parait  présenter  un  réel  intérêt. 

L'uni(iuc  exemplaire  que  j'ai  réussi  à  capturer,  malgré  mes  recher- 
ches réitérées,  était  né  évidemment  sur  les  collines  boisées  de  Mâlay; 
sa  présence  fait  supposer  l'existence  de  toute  une  famille  et  de  parents; 
il  y  a  donc  là  tout  au  moins,  une  petite  colonie  de  cet  intéressant  Or- 
Ihoptère. 

Ce  fait  m'a  paru  diyne  d'être  signalé  à  l'attention  de  la  Société  ento- 
mologique de  France. 

Je  conserve  précieusement  l'insecte  dans  ma  collection  et  je  le  tiens 
à  la  disposition  de  ceux  de  nos  collègues  qui  désireraient  l'étudier. 

Observation  sur  la  noie  précédente 
Par  A.  GiARD. 

La  disposition  des  cerci,  simplement  courts  et  placés  au-dessus  de 
la  lame  subgénitale  chez  les  Isophija  mâles,  tandis  qu'ils  sont  déçusses 
et  croisés  sous  la  lame  subgénitale  chez  les  Barbitistes,  fournit  un  très 
bon  caractère  pour  séparer  les  deux  espèces  Barbitistes  serricauda 
Fabr.  et  Isopliya  pijrenaea  Serv.  Les  figures  données  par  Brunner 
de  Wattenvvyl  {Prodromus,  pi.  VII,  tig.  61  et  62)  ne  semblent  guère 
comporter  d'hésitation. 

Si  l'Orthoptère  trouvé  par  M.  Iloulbert  est  bien  Ylsopluja  pijrenaea, 
il  y  a  lieu  de  tenir  compte  d'une  indication  de  Pierrat  non  relevée 
dans  la  Faune  des  Orthoptères  de  Finot. 

rt  J'ai  trouvé  ces  jours  derniers,  dit  Pierrat,  sur  les  hauteurs  de 
Gerhomont  (Vosges),  dans  les  environs  d'une  tourbière,  à  une  altitude 
de  mille  mètres,  le  Barbitistea  pijvenaea  Rambur  (5;  malgré  mes  re- 
cherches je  n'ai  pu  trouver  d'autres  sujets;  cet  Orthoptère  ayant  les 
élytres  très  courtes  ne  peut  pas  voler  et  n'a  pu  être  là  accidentellement. 
Il  y  a  près  de  dix  ans  j'ai  déjà  trouvé  sur  les  hauts  sommets  vosgiens 
le  Barbitistes  denticauda  qui  y  est  assez  commun  »  {Petites  Nouvelles 
rntomologi'iues,  1. 1,  n''  134,  IS  nov.  1873,  p.  o36). 

xNotre  collègue  M.  F.  de  Saulcy  ayant  signalé  déjà  l'inexactitude 
de  certains  renseignements  de  Pierrat  (voir  Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1894, 
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p.  xxiii),  c'est  sous  toutes  réserTes  que  nous  rappelons  l'indicalion  ci- 
dessus. 

Cependant  Isophija  pi/renaea  a  été  rencontrée  jusqu'en  Styrie  et  aux 
environs  de  Vienne  en  Autriche;  il  n'y  a  donc,  a  priori,  nulle  impos- 
sibilité à  ce  qu'on  le  trouve  aussi  dans  les  Vosges. 


Sur  la  Chrysis  shanghaiensis  Smith   [Hyméx.]  (') 
Par  R.  DU  BuYSsox. 

Plusieurs  années  de  suite,  M.  l'abbé  .1.  de  Joannis  mit  à  ma  dis- 
position un  nombre  considérable  de  cocons  de  Monema  flavescens 
Wlk.  provenant  du  Sud-Est  du  Tché-li  et  des  environs  de  Changhaï. 
J'ai  pu  ainsi  conserver  vivantes  des  Chrysis  shanghaiensis  S  m.  et  ob- 
server quelque  peu  leurs  mœurs.  Je  lès  ai  nourries  avec  du  miel 
d'Abeille.  En  1899,  une  femelle  éclose  le  29  août  vécut  jusqu'au  20  oc- 
tobre; une  autre,  sortie  de  son  cocon  fin  mars,  mourut  le  29  juillet; 
une  troisième  vécut  du  20  août  au  17  octobre.  En  1900,  j'en  conservai 
un  Individu  du  l^""  juin  au  lo  octobre.  La  vie  de  cet  Hyménoptère  doit 
donc  être  assez  longue  dans  son  pays  d'origine.  Sous  le  climat  de  Pa- 
ris, c'est  le  froid  qui  fut  presque  toujours  la  cause  principale  de  la 
ra^rt  de  mes  captives,  car  la  température  venant  à  Ijaisser,  elle  n'eu- 
rent plus  assez  de  force  pour  prendre  de  la  nourriture ,  alors  elles 
moururent  de  faim. 

Quant  au  Monema  flavescens  Wlk.,  c'est  un  Lépidoptère  assez  abon- 
dant au  Tché-li,  où  il  peut  même  sans  doute  se  multiplier  d'une  ma- 
nière considérable,  car,  une  année,  M.  l'abbé  de  Joannis  en  reçut 
trois  mille  cocons,  récoltés  par  des  gamins.  Un  dixième  environ  était 
parasité  par  la  Chrysis. 

Les  Chinois  ont  déjà  remarqué  le  rapport  qui  existe  entre  la  Chrysis 
et  le  cocon  du  Limacodide.  Ils  croient  que  la  Chrysis  est  le  mâle,  et 
considèrent  le  cocon  comme  un  œuf  que  la  Chrysis  féconderait  en  y 
introduisant  son  oviscapte.  Au  fait  l'insecte  y  dépose  bien  un  germe, 
mais  c'est  celui  d'un  être  nouveau  qui  sera  la  mort  de  la  malheureuse 
chenille  sans  défense  dans  sa  cellule. 

Les  femelles  que  j'ai  conservées  en  captivité  m'ont  fourni  la  certitude 
que  cet  insecte  perfore  les  cocons  du  Monema  pour  y  pondre. 

(1)  Voir  sur  le  même  sujet  :  J.  de  Joannis.  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1896, 
p.  147.  —  J.  GRiBono.  Lac  cit.,  p.  179.  —  R.  du  Buysson.  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.,  1898,  p.  80,  pi.  1. 
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En  effet,  je  laissai  les  femelles  avec  des  cocons  non  éclos  et  je  les 
ai  vues  bien  des  fois  y  pratiquer  de  petits  trous  pour  se  rendre  compte 
de  ce  qu'ils  renfermaient.  La  Chrysis  s'accroche,  avec  ses  pattes  pos- 
térieures, à  un  olijet  quelconque  avoisinant  le  cocon,  et  se  place  per- 
pendiculairement à  la  paroi  qu'elle  veut  perforer.  Puis,  sans  changer 
de  position,  elle  entame  péniblement  la  coque  ;  seule ,  la  tête  de  la 
Chnjsis  tourne  alternativement  à  droite  et  à  gauche  de  manière  que 
les  coups  de  mandibules  soient  concentriques  à  un  point  lixe.  Ce  n'est 
qu'après  plusieurs  tentatives  infructueuses  que  la  Chi'ijsis  parvient  à 
entamer  le  cocon. 

La  conformation  des  mandibules  de  cet  Hyménoptère  montre  une  vé- 
ritable adaptation  au  forage  d'objets  excessivement  durs.  Comme  on 
a  pu  le  remarquer  dans  la  pi.  1,  fig.  4,  des  Annales  de  1898,  les  man- 
dibules de  la  Chnjsis  slianghaiensis  rappellent  beaucoup  celles  des  lar- 
ves d'insectes  xylophages. 

Pendant  leur  toilette,  les  Chrysis  se  servent  des  pattes  antérieures 
pour  brosser  les  antennes,  la  tète  et  tout  le  thorax.  Lorsqu'il  s'agit  de 
l'écusson  et  des  parties  qui  suivent  les  ailes,  les  pattes  antérieures 
semblent  être  complètement  désarticulées.  Les  pattes  intermédiaires 
servent  surtout  à  maintenir  l'insecte  pendant  ropération;  elles  sont 
employées  très  souvent  aussi  à  brosser  les  pattes  postérieures  et  aident 
également  au  nettoyage  des  ailes.  Les  pattes  postérieures  servent  à 
nettoyer  les  ailes  et  l'aljdomen. 

J'ai  vu  souvent  les  Chrysis  faire  glisser  leurs  pattes  postérieures 
dans  le  fond  du  sinus  d'une  des  émarginaturas  du  troisième  segment 
de  l'abdomen  et  enlever  ainsi  les  impuretés  qui  pouvaient  s'y  trouver 
accrochées. 


Contribution  à  la  faune  entomologique  [Col.] 
des  Cévennes  et  du  Velay 

Par  Valéry  Mayet. 

Un  voyage  dans  les  Cévennes  et  la  chaîne  secondaire  du  Velay  nous 
a>ant  permis  de  récolter  quelques  espèces  intéressantes  au  point  de 
vue  géographique,  nous  jugeons  utile  d'en  publier  la  liste. 

1°  De  notre  séjour  assez  prolongé  à  Langogne  (Lozère,  confms  de 
l'Ardèche  et  de  la  Haute-Loire,  altitude  de  9  à  1.200  m.,  forêts  de 
Pins  sylvestres)  nous  pouvons  citer  : 

Carabus  purpurascens  F.  var.  cyaneomarginatus  Kr.,  la  seule  de  la 
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région:  C.  hispanus,  localité  précise  :  monastère  de  la  trappe  de  N.-D. 
des  Neiges  (Ardèche)  (ail.  l.l^OOni.,  forêt  de  Hêtres);  Nebria  piciconiis 
F.,  bords  de  l'Allier;  Beinbidion  {Nepha)  latérale  Dej.,  bords  de  l'Al- 
lier; Tachys  parvulus  Dej.,  pierres  un  peu  adhérentes,  près  des  ruis- 
seaux; Bijdroporas  discrefus  Fairm.;  //.  nigrita  F.;  Agabus  pahi- 
dosuft  F.:  .1.  brunneus  F.;  Platambus  maculatus  L.  ;  Paracijmus  scu- 
tellaria  Rosh.;  Limncbius  truncateUus  Thunb.  et  L.  sericans 
Muls.;  Hijdrochus  nitidicollis  et  Hydraena  testacea  Curtis,  dans 
les  eaux  tranquilles  ;  H.  angustata  Sturm ,  H.  gracilis  Germ.,  //.  atri- 
capilla  Waterh.,  ces  trois  espèces  plaquées  sous  les  pierres  des 
chutes  d'eau.  —  Les  mousses  tamisées  nous  ont  fourni  Sipalia  curti- 
pennis  Aube  et  S.  difformis  Rey;  les  fagots  de  Pin  battus,  Parame- 
cosoma  melanocephahim  Herbst.  Citons  aus^i  Sinodendron  cylindricum 
L.,  dans  une  vieille  souche  de  Frêne;  Cetonia  cardui  Gyll.,  dans  une 
ruche;  Chalcophora  Mariana  L.,  1  ex.  pris  le  11  septembre  sur  un 
Pin  abattu  et  plusieurs  trous  de  sortie  dans  les  souches  voisines ,  loca- 
lité exacte,  route  du  Puy,  à  un  kil.  environ  de  Langogne,  ait.  de  9o0  m.  ; 
Bruchus  [Ptinus]  pusillus  Sturm,  vieille  souche  de  Frêne;  Barynotus 
squamosus  Germ.,  pâturages  élevés  près  N.-D.  des  Neiges  (1.200  m. 
environ);  Brachonyx  pineti  Payk.,  toute  la  région,  commun  sur  les 
Pins;  Hylesinus  crenatus  F.,  Frêne,  trouvé  mort  en  grand  nombre.  Il 
paraît  remplacer  à  Langogne  VH.  fraxini.  A  citer  encore  Bosalia  alpinn 
L.,  N.-D.  des  Neiges,  sur  un  Hêtre  abattu,  2o  août;  Cyrtonus  Dufouri 
Fairm..  N.-D.  des  Neiges,  sous  les  pierres,  pâturages  élevés. 

i''  Dans  la  petite  chaîne  volcanique  du  Yelay  qui  se  détache  des  Cé- 
veuues  à  Langogne  (Lozère)  et  dirige  le  cours  supérieur  de  l'Allier 
(rive  droite),  Fix  Saint-Geneys  et  la  Chaise-Dieu  (Haute-Loire),  Saint- 
Germain  THerm  et  Sauxillanges  (Puy-de-Dôme)  ont  été  les  points  vi- 
sités par  nous,  altitude  de  900  à  1200  m.,  forêts  de  Pins  sylvestres  sur 
les  versants  Sud,  de  Sapins  sur  les  versants  Nord  et  les  plateaux.  Les- 
espèces  à  citer  sont  les  suivantes  : 

Carabus  auroniiens  F.,  l'e  seul  Chrysocarabus  delà  région;  Argutor 
diligem  Sturm;  Pterostirhus  femoratm  Dej.;  Anisodactylus  nemori- 
vaym  Buii.:  Licimis  Hoffniannseggl  Panz.  ;  Bythinus  [Marhaerites] 
sp.?,  1  exemplaire;  B.  validus  Aube;  Cephennium  punctipenne  Fau- 
vel;  Bathyscia  Simon  i  Ah.  (ces  4  esp.  sous  la  mousse,  les  3  dernières  pas 
rares);  Atomaria  nigriventis  Steph.  ;  A.  ruficornis  Marsh.;  Bhizopha- 
gus  nitiduhis  F.;  Laemopldoeus  ater  01.,  variété  fauve,  parasite  de 
Phlocophtorus  rhododactylus  Marsh,  du  Genêt;  Byturas  iomentosm 
De  g.,  de  couleur  grise,  c'est-à-dire  type,  et  dont  la  larve  infeste  les 
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framboises;  Gcotrupes  venialls  L.  ;  G .  pijrenaeus Chnr\).  -,  Anthaxia  fu- 
neriilu  111.  var.  verte;  A.  sepulchralis  F.;  A.  quadripimctata  L.,  celte 
dernière  en  masse  sur  des  Composées  jaunes  ;  Cfirtanaspis  phalcrnta 
Germ.,  en  haltant  les  Sapins;  Chnjsavtliia  viridissiDiaL.:  Cdllidiuin 
violacenni  L..  troncs  de  Sapins  abattus;  Anatis  occUata  L.  et  Sci/innus 
tibialisBris.,  l'un  et  l'autre  en  battantles  Sapins.  Au-dessus  de  Sauxil- 
langes,  à  600  m.  d'altitude  environ,  près  du  petit  village  de  St-Quentin, 
à  signaler,  comme  localité,  2  exemplaires  de  YErgates  faber. 

De  ces  deux  terrains  de  chasse  géologiquement  dilTérents,  Cévennes 
granitiques  des  environs  de  Langogne  et  chaîne  volcanique  du  Velay, 
ressortent  deux  faunes  un  peu  différentes. 

Le  Chrysocarabus  n'est  pas  le  même.  Dans  les  Cévennes  c'est  Vhk- 
panus,  dans  la  chaîne  du  Velay  Vaiironitens  ('),  comme  dans  les  Monts 
d'Auvergne.  La  chaîne  du  Velay,  comme  celle  d'Auvergne,  nous 
donne  Baihy^rin  Sinunii,  Cephennium  punctipowe  et  des  Bijthinus 
-vainement  recherchés  dans  les  mousses  de  Langogne.  Par  contre  cette 
^dernière  localité  nous  offre  un  mélange  de  la  faune  subalpine  et  de  la 
faune  méditerranéenne,  à  commencer  par  Chalcophom  Mariana. 

Pour  la  France  c'était  jusqu'ici  un  méridional.  Il  est  de  toute  la  Pro- 
vence. Dans  le  Vaucluse  toutefois  il  n'a,  d'après  notre  ami  Chobaut, 
qu'une  locahté  connue,  Gigondas  versant  nord  du  Ventoux.  Dans  l'Hé- 
rault également  il  est  localisé  à  Saint-Guilhem  du  désert.  Dans  le  Gard, 
l'Aude  et  les  Pyrénées-Orientales,  il  n'a  pas  été  observé  jusqu'à  ce 
jour.  Sa  présence  dans  nos  Cévennes,  à  près  de  1.000  m.,  avait  lieu  de 
nous  siu'prendre. 

A  l'étranger,  l'insecte  n'est  idus  spécial  au  Midi.  Si  nous  le  voyons 
en  Espagne  (Barcelone,  Valence,  etc.),  en  Portugal  (Lisbonne),  en  Ita- 
lie (Florence,  Sardaigne,  etc.),  en  Algérie  (Boghar),  nous  le  trouvons 
aussi  en  Suisse  (Valais),  en  Alsace-Lorraine  (Bitche),  en  Allemagne, 
en  Russie  et  jusqu'en  Sibérie.  Le  grand  Bupreste  a  une  aire  géogra- 
phique désordonnée  ! 
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Académie  des  Sciences  {C.-R.  hebdom.  des  Séances),  1901, 1,  1  et  2.© 

(1)  Nous  n'ignorons  pas  que  Vhispanus  se  trouve  aux  environs  du  Puy 
en  Velay,  au  pied  des  monts  du  même  nom;  mais  le  Puy  a  le  Carabe  cé- 
vennol,  comme  le  Pertuizet  près  St-Étienne  (Loire),  parcequ  il  est  sur  la  Loire, 
laquelle  vient  des  Cévennes,  la  terre  classique  de  Vliispanus. 
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Agrknltaral  Gazette  of  N.-S.  ^yales,  XI,  11  ot  12,  1900.  —A.  Gale  : 
Bées  and  how  to  manage  thcm  (2  art.).  —  Bee  Calendar  (2  art.). 

—  W.  Froggatt  :  Spider  or  Lice  Flies  Ihat  infest  Horses,  Sheep  and 
other  Animais.  —  Transportation  of  Queon  Bées. 

AUgemeine  Zeitschrift  fiir  Entomoloçjie,  VI,  1, 1901.  —  D''  Chr.  Schrô- 
DER  :  Bliitenbiologischc  Untersuchungen  an  der  Erbse  [Pisum  sa- 
tivum  L.)  [und  der  Bohne  {Phaseolus  vulgaris  L.)],  fig.  —  D''  R. 
TuMPEL  :  Ueber  die  Lebensweise  einiger  Heusclirecken-Arten.  — 
Pr.  D""  L.  Kathariner  :  Versuche  liber  den  Eintluss  der  vcrschie- 
denen  Strahlen  des  Spektrums  auf  Puppe  und  Falter  von  V.  urtirar 
L.  und  V.  lo  L. 

Annals  and  Magazine  of  yaliiral  Uislorn,  Sor.  7,  VII,  37,  1901.  — 
W.  L.  Distant  :  Rliynchotal  Notes,  VIII.  Heteroptera  :  Fam.  Co- 
reidae.  —  A. -G.  Butler  :  An  Account  of  a  Collection  of  Butterflies 
made  by  the  Rev.  Saiut-Aubyn  Rogers  between  Monibasa  and  thc 
Forests  of  Taveta.  —  T.-D.-A.  et  W.-P.  Cockerell  :  Contributions 
from  tlie  New  Mexico  Biological  Station,  IX,  On  certain  Gênera  of 
Bées.  —  F.-O.-P.  Cambridge  :  A  Révision  of  the  Gênera  of  the  Ara- 
neae  or  Spiders  with  référence  to  theirType  Species.  —  II.  Druce  : 
Descriptions  ol  some  new  Species  of  Heterocera.  —  G.-J.  Arrow  : 
Remarks  upon  the  Genus  Hhysodes,  with  Descriptions  of  new 
Oriental  Species.  —  Miss  G.  Ricardo  :  Notes  onDiptera  from  South 
Africa.  —  A.  Hempel  :  Descriptions  of  Brazilian  Coccidae.  —  T.-D.- 
A.  Cockerell  :  Contributions  from  the  New  Mexico  Biological  Sta- 
tion, X.  Observations  on  Bées  coUected  at  Las  Vegas.  N.  Mex.  and 
in  the  adjacent  Mountains,  II. 

Canadian  FMomologist  [The) ,  janvier  1901.  —  H.  Lyman  :  Life-his- 
tory  of  Xylina  Bethunei  G.  et  R.  —  E.-D.  Ball  :  New  Jassidae 
from  the  Rocky  Mountain  and  Pacific  Région.  —  G. -H.  Frexch  : 
Revision  of  the  Genus  Catocala.  —  A.  Busck  :  A  new  Canadian  Ti- 
neid.  — S. -H.  Scudder  :  Cijphoderris  monstrosa.  —  E.-M.  Walker  : 
Notes  on  some  Ontario  Acridiidae,  IV.  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  A 
new  Cecidomyiid  on  GiUtierrezia.  —  J.-A.  Rehn  :  The  generic 
Names  Xates  and  Tlieochjtes.  —  H.-F.  Wickham  :  Two  new  blind 
beetles  of  the  genus  Adranes  from  the  Pacific  Coast  (fig.). 

Entomologistes  Record  and  Journal  of  Variation  {The),  janvier  1901. 

—  ^I.  BuRR  :  Review  of  the  Progress  of  the  Study  of  Orthoptera  in 
the  Nineteenth  Century.  —  W.-F.  Kirby  :  The  progress  of  our 
Knowledge  of  the  Odonata  (Dragontlies)  during  a  century  and  a 
half.  —  G. -H.  Verral  :  Dipterology  of  the  Nineteenth  Century.  — 
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T.-D.  MûP.icE  :  The  Century's  Avork  among  the  Aculçate  Hymc- 
noptera  and  the  Chrysidae.  —  C.  Morley  :  Evolution  of  our  Know- 
ledge of  the  IchneumonidtT  duriugtheMneteenth  Century.  — E.-N- 
Bloomfield  :  Notes  on  Phytophagous  Hymenoptera,  1800-lSOO.  — 
L.-B.  Prolt  :  The  Lepidopterological  Books  of  the  Nineteenth  Cen- 
tury. —  T.  Merruield  :  Expérimental  Entoinology.  —  T. -A.  Chap- 
MAN  :  Side  liglits  on  the  Nineteenth  Century.  —  H.-G.  Dyar  :  A 
century  of  larval  descriptions.  —  A.-R.  Grote  :  The  Century  and 
the  Lepidopterist.  —  A.-W.  Bacot  :  Weismannism  and  Entomology. 

—  T.-H.  Beare  :  The  Literature  of  British  Colcoptera  for  the  past 
Century.  —  J.-K.  Doxisthorpe  :  Evolution  of  our  knowledge  of 
Myrmecophilous  Coleoptera. 

Fauna  :  Société  des  Naturalistes  Luxembourgeois,  X,  1900. 0 
Naturaliste  (Le),  l^i"  et  15  janvier  1901.  —  A.  Netter  :  Examen 
des  mœurs  des  Abeilles,  au  double  point  de  vue  des  mathé- 
matiques et  de  la  physiologie  expérimentale.  —  Les  plantes  de 
de  France,  leurs  papillons  et  leurs  chenilles.  —  P.  Noël  :  Une  cu- 
rieuse variété  de  Goliathus  giganteus.  —  Concours  pour  l'étude  des 
Insectes  ou  Vers  des  Livres.  — P.  Chrétien  :  Microlépidoptères  du 
Silène  nutans.  — D''  L.  Laloy  :  Instinct  et  Intelligence  chez  les  In- 
sectes. 
Psyché,  janvier  1901.  —  Some  Insects  of  the  Iludsonian  zone  in 
New  Mexico,  II.  —  Hymenoptera  parasitica,  par  W.-H.  Ashmead; 
Diptera,  par  D.-W.   Coquillett;  Coleoptera,  par  H. -F.  Wickham. 

—  C.-F.  Baker  :  Notes  on  Macropsis  and  Agallia  (Jassidae).  — 
G.-B.  KiNG  :  Coccidae  of  the  Harvard  Botanical  Gardens.  —  H.- 
G.  Dyar  :  Life  Historiés  of  North  American  Geomeiridae,  XVIII. 

R.  Accademia  dei  Lincei  (Atti),  1900,  II,  12.  —  Noe  :  Propagazione 
dcUe  lilarie  del  sangue,  exclusivamente  per  mezzo  della  puntura 
délie  Zanzare.  —  Basili  :  Fecondazione  ed  immunità  per  il  Proteo- 
soDta  uel  Culex  piiiiens. 

Roeartani  Lapok,  VII,  10,  1900  (2  exempl.).  —  Diverses  notes  ento- 
mologiques  en  langue  hongroise  (lig.). 

Roijal  Society  (Proceedings),  LXVII,  439-440,  1901.  O 

Royal  Society  of  Canada  [Proceedings  and  Transactions),  ser.  II,  vol.  V, 
1899.  —  W.-H.  Harrixgtox  :  Catalogue  of  Canadian  Proctotrypidae. 

—  J.  Fletcher  :  Récent  Additions  to  the  List  of  injurious  Insects  of 
Canada  (fig.). 

Sociedad   espanola  de  Ilistoria   natural.   1'^   Actas,  novembre    1900. 
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2°  Anales,  XXIX,  1  et  2,    1900.  —  S.  de  Uhagon  :  Eusayo  sobre 
los  Malâquidos  do  Espaiia. 

Societas  Entomologica,  XV,  20,  1901.  —  B.  Slevogt  :  Vanessa  lo  L. 
auch  fiir  Kurland  keine  Seltenheit.  —  C.  Frings  :  Monstrose  In- 
sekten.  —  F.  Himsl  :  Prodromus  einer  Macrolopidopleren-Fauna 
des  Traun-  und  Miililkreises  in  Oberoslerreich.  —  P.  Borx  :  Meino 
Excursion  von  1900. 

Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire  [Bulletin),  décem- 
bre 1900.  O 

Société  Linnéenne  du  Xord  de  la  France  [Bulletin),  XV,  330,  1900.© 

Union  apicole  [L'),  1901,  1.  —  Entomologie  horticole. 

Zoological  Society  of  London  [Transactions),  XV,  5,  1900.  O 


Abeille  de  Perrix  (E.)  :  Diagnoses  de  Coléoptères  présumés  nouveaux 
-     [Bull.  Ac.  Marseille),  1900,  23  p.* 

Birkexmajer  (L.  A.)  :  Mikolaj  Kopernik.  Cracovie  1900,  711  p.*  O 
Brolemann  (H.-W.)  :  A  propos  des  «  Doppelniannchen  »  [Zool.  Anz.), 
1900,  o  p.* 

1d.  :  Matériaux  pour  servir  à  une  faune  des  Myriapodes  de  France 
[Feuille  J.  yat.),  1900.  G  p.  i  pi.* 

Coupix  (H.)  :  L'amateur  de  Coléoptères.  Paris,  189o,  334,  p.  246  fig.* 

Id.  :  L'Aquarium  d'eau  douce.  Paris,  1893,  347  p.,  228  lig."'^ 

Id.  :  Le  Collectionneur  d'Insectes,  Paris,  s.  d.,  36  p.,  fig.* 

Sota  :  Ces  trois  ouvrages  adressés  à  la  Bibliothèque  en  vue  du  Prix 
Dollfiis. 

Cadeau  de  Kervlle  (H.)  :  Description,  par  M.  J.-J.Kieffer,  d'une  nou- 
velle espèce  de  Diptère  marin  de  la  famille  des  Chironomidés  [Clunio 
bicolor)  et  renseignements  sur  cette  espèce,  découverte  par  M.  H. 
Cadeau  de  Kerville,etc.  [Bull.  Soc.  Ani.  Se.  nat.  Rouen),  1900,2  p.* 

Id.  :  Description  et  figuration  d'Actiniaires  monstrueux  de  l'espèce 
Actinoloba  dianthiis  (EUis)  par  feu  l'abbé  Dicquemare,  etc.  [loc. 
cit.),  1900,  6  p.,  pi*  O 

Id.  :  L'accouplement  des  Coléoptères  [Bull.  Soc.  Ent.  Fr.),  1900,  7  p., 
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Gadeau  de  Kerville  (H.)  :  Les  jeux  des  Oiseaux  {Se.  Fr.  Se.  p.  tous), 
1900,  16  p.*  O 

1d.  :  Oie  domestique  à  tète  anomale  {Satara}.),  1900,  3  p.,  1  pi.*  O 

Id.  :  Note  sur  la  faune  de  la  Fosse  de  la  Hague  (Manche).  {linll.  Soc. 
Zool.  F)-.),  1900,  4  p.* 

Id.  :  Un  Pic  épeiclie  [Pieu s  major  L.)  atteint  d'albinisme  imparfait 
{Bull.  Soc.  Aw.  Se.  mt.  Rouen).  1900,  2  p.*  Q 

.Jaxson  (O.-Gt.)  :  List  of  llie  Species  of  Gnathoeera  in  tlie  Collection  of 
the  Royal  Muséum  Brussels,  with  Descriiition  of  two  new  Species 
[Ann.  Soc.  Eut.  Belij.),  1900,  7  p.* 

Pic  iM.)  :  Diagnoses  (ÏA)ithicidae  de  la  Nouvelle-Guinée  (.4»».  Mut. 
eie.  St.  nat.  Gen.),  1900,  7  p.* 

Id.  :  Diagnoses  de  Maeratria  de  la  Nouvelle-Guinée  {loc.  cit.).  1900, 
o  p.* 

Raspail  (X.)  :  Le  Hanneton  {.Uelolontlia  vulgaris)  au  point  de  vue  de 
sa  progression  dans  les  années  intermédiaires  de  ses  cycles  {Bull^ 
Soc.  nat.  Aecl.  Fr.),  1900,  10  p.* 

Sahlberg  (J.)  :  Catalogus  Coleopterorum  Faunae  Fennicae  geographi- 
cus  cum  mappis  duabus  geographicis  {Act.  Soc.  Faun.  FI.  Fenn.), 
1900,  132  p.,  2  cartes.* 

Slixgerlaxd  (M.  Y.)  :  The  Grape  Root-Worm,  a  new  Grape  Pest  in 
N.  York  {Corn.  Unie.  A(jr.  Exper.  Stat.),  1900,  14  p..  pi.,  lîg.* 

TscHiTSCHÉRiNE  (T.)  :  Description  de  deux  nouvelles  espèces  du  genre 
Platijsnia  (Bon.),  {L'Abeille),  6  p.* 

Id.  :  Ouebjues  observations  sur  les  Eudromus  de  Madagascar  et  sur 
les  Uomalosoma  d'Australie  {llor.  Soc.  Ent.  Ross.),  1900  4  p.* 

A.  L. 


Le  Secrélairc-rjc'rant  :  Ph.  François. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Correspondance.  —  Le  Président  donne  lecture  à  la  Société  de  la 
lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Président  et  cher  Collègue, 

Je  viens  d'être  instruit  par  une  gracieuseté  de  notre  Secrétaire  de 
la  grande  marque  d'honneur  que  la  Société  entomologique  de  France  a 
bien  voulu  me  décerner.  Je  m'empresse  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
exprimer  à  tous  nos  collègues  ma  reconnaissance  et  le  très  vif  senti- 
ment dont  m'a  pénétré  une  distinction  aussi  tlatteuse.  Rien  n'est,  en 
effet,  aussi  propre  à  émouvoir  que  d'être  soumis  au  jugement  de  ses 
pairs,  et  l'estime  qu'on  a  bien  voulu  faire  de  moi,  me  comblant  de  joie, 
me  laisse  un  grand  regret  qui  est  de  n'avoir  pas  pu  faire  davantage 
pour  mériter  mieux  un  titre  si  élevé. 

Soyez  donc,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  mon  interprète  au- 
près de  mes  chers  collègues,  et  priez-les  de  voir  dans  mes  remercî- 
ments  la  ferme  résolution  d'être  toujours,  comme  par  le  passé,  dévoué 
à  notre  chère  Société  et  de  consacrer  le  plus  de  temps  possible  cà  notre 
aimable  science,  la  seule  qui  ne  prépare  pas  de  désillusions. 

Agréez,  etc.. 

P.  Mabille. 

Démission.  —  Le  Président  donne  également  lecture  d'une  lettre 
par  laquelle  M.  Pli.  François  donne  sa  démission  de  Secrétaire  de  la 
Société. 

Distinctions  honorifiques.  —  Le  Président  a  le  plaisir  d'annoncer 
à  la  Société  que  parmi  les  nouveaux  légionnaires  de  la  promotion  du 
mois  de  janvier  dernier,  figure  le  nom  de  notre  collègue  M.  Marins 
Cayol,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Agriculture,  qui  a  été  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Nos  collègues  MM.  Ed.  Fleutiaux  et  Jules  Grouvelle  ont 
reçu  les  palmes  académiques. 
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■     ■  M   r-.'itnn  riioDard.  35,  rue  Chapon,  Paris  3% 

Admissions.  —  M.  basioii   i^ ii «' ij ^i i  <-i .  ^    , 

Lépidoptères  d'Europe. 
_  M    Daniel  Lucas,  27,  rue  Haniolin,  Paris  KV.  Lei»dopteres. 
_  m'  Auguste  Méquignon,  40,  rue  d'Ulm,  Paris  5^.  Coléoptères 
_  M.  Charles  Rudekeil,  80,  rue  Fond-Pirette,  Liège  (Belgique). 
Biologie  des  Coléoptères. 

_  M.  Gaston  Seurat,  docteur  es  sciences,  2,  rue  Esqmrol,  Pans 
13^    Entomologie  générale,  biologie. 

-  M  Jules  Thibault,  receveur  des  droits  de  place  delà  viUe  de 
Caudêbec-lès-EllKaïf  (Seine-Inf. ).»opièmd.Fmnc.. 

-M.  George  Vodoz,  villa  Forcioli,  Ajaccio  (Corse).  B^ologre  d^s 
Coléoptères. 

Bècision.  -  sur  la  proposition  du   Con^il,  ^  ^^^^ 

runanimilé  qu'il  y  a  lieu  de  rayer  de  la  liste  denses  ^^^^^^^  f  ^  f  ".^P^ 

elbeck,  Bepmale,  Caracciolo,  Cosso,  Ddo  me    GuU    -^ 

yArango,Moisson,Pouilloll,RlnonapolI,Sha^v,Valentzow. 

Nominations  des  membres  bienfaiteurs  et  donateurs.- An  ncm 
du  Conseil,  M.  H.-W.  Br5lemann  Ut  le  rapport  suivant  : 

Messieurs, 

Aux  termes  des  articles  11  et  12  de  votre  Règlement    révisé  en 

sé.fnœ  du  S  mai  1900,  vous  avez  à  désigner  les  membres  de  la  Socie  e 

r  par  leurs  Ubéralités,  ont  acquis  des  droits  a  une  distinction  spe- 

S  et  d  n    es  noms  doivent  figurer  sur  la  liste  des  Membres  bjenfcu- 

t' tuZiembres  donateurs  de  la  Société  entomologique  de  Fran 

Dans  votre  séance  du  23  janvier  dernier,  vous  -- ^-^^^    ^  ^ 

Conseil  le  rapport  <iui  vous  avait  été  présente,  poui  y  ajoutei  plu 

sieurs  noms  qui  vous  ont  paru  dignes  d'y  figurer.  _ 

^^"ISs^Lnt  de  votre  vote  et  de  la  ^^-^^^^f  ;!  j  ™^^^t 

votre  Conseil  a  établi,  a  la  majorité  des  voix,   a  hste  sunante,  me 

confiant  l'honneur  de  la  soumettre  à  votre  approbation. 

"^^  ^rl^eil  vous  signale  comme  paraissant  im-r.ter  voU.  c^œ^ 

pour  le  titre  de  Membre  bienfaiteur,  comme  ayant  donne  ou  lègue  a  la 

Société: 

Charles  Br.sout  de  Barneville,  -  sa  belle  collection  de  Coléoptères 

paléarcliques,  renfermant  de  nombreux  types. 
Henri  Briso.t  de  Barneville,-  sa  collection  de  Coléoptères  d'Europe 

et  une  somme  de  100  francs  de  rente. 
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J.  Croissandeau,  —  sa  collection  typique  de  Scydménides. 

Jean  Dollfcs,  —  une  rente  de  300  francs  destinée  à  alimenter  le  prix 

que  vous  décernez  annuellement. 
S.  DE  Marseul,  —  la  propriété  du  journal  L'Abeille,  qui  contribue  à 

augmenter  le  chapitre  de  vos  recettes  annuelles. 

Maurice  Noualhier,  —  sa  bibliothèque  entomologique,  particulièrement 
riche  en  ouvrages  concernant  les  Hémiptères. 

H.  DE  Peyerimhoff,  —  sa  remarquable  collection  de  Microlépidoptères. 

Alexandre  Pierret,  —  une  somme  de  300  francs  de  Rente. 

Emile  Pissot,  —  un  capital  de  1.000  francs. 

Le  D'-  H.  SÉXAC,—  sa  riche  collection  de  Ténébrionides  paléarctiques, 
comprenant  les  types  de  sa  Monographie  des  Pimélies. 

TmBÉzARD,  —  une  somme  de  300  francs  de  rente. 

—  et  pour  le  titre  de  Membre  bienfaiteur,  MM.  : 

Albert  Fauvel,  —  une  somme  de  200  francs,  pour  l'entretien  des  col- 
lections. 

Alfred  Giard,  —  un  capital  de  200  francs. 

Phihppe  Grouvelle,  —  une  somme  de  200  francs,  pour  l'entretien  des 
Collections. 

—  La  Société,  à  l'unanimité,  adopte  les  conclusions  du  rapporteur. 

Congrès  de  1901.  —  MM.  A.  Argod,  A.  Bellevoye,  L.  Bé- 
guin, G.  Darboux,  A.  Degors,  L.  Dupont,  H.  Gadeau  de  Ker- 
ville,  A.  Gruvel,  Ch.  Janet,  V.  Mayet,  M.  Nibelle,  M.  Pic, 
G.  Porteviu,  H.  Portevin,  Pottier  de  la  Varde,  .1.  Thibault  et 
L.  Villard  se  sont  fait  inscrire  au  nombre  des  membres  qui  suivront 
les  travaux  du  Congrès  de  1901. 

Changements  d'adresse.  —  M.  G.  Gianelli,  oi,  via  Nizza.  Torino 
(Italie). 

—  M.  P.  Vandermarcq,  14,  rue  de  Bagneux,  Paris  6^ 

Voyages.  —  M.  Maurice  Maindron  annonce  à  la  Société  qu'il  a 
reçu,  tout  récemment,  de  bonnes  nouvelles  de  notre  confrère  M.  Baër. 
Celui-ci  lui  a  écrit  de  Nuevo  Loreto  (Pérou)  le  8  décembre  dernier 
M.  Baër  revenait  alors  des  jjords  du  Rio  Huallaga  :  «  Mon  voyage  au 
Pérou  touche  à  sa  tin  ;  en  dernier  lieu,  j'ai  exploré  la  vallée  du  Rio 
Mixiello,  affluent  du  Huallaga,  et  j'ai  remonté  ce  dernier  une  centaine 
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(le  lieues  par  terre  et  par  canot,  tourliant  aux  villages  de  Pisana  et 
Focadre.  » 

M.  Baër  est  très  satisfait  de  ses  récoltes  ornithologiques  et  ento- 
mologiques  dans  les  immenses  forêts  vierges  qui  s'étendent  de  la  vallée 
du  Mixiello  jusqu'au  Brésil.  Mais  son  voyage  n'a  pas  été  sans  de  grandes 
diflicultés,  et  il  n'a  pas  pu  arriver  partout  —  tant  les  transports  sont 
malaisés  —  à  la  saison  la  plus  favorable. 

A  l'heure  où  il  écrivait  cette  lettre,  notre  hardi  voyageur  se  trouvait 
à  quatre  journées  de  la  ville  de  Tayabamba  et  à  une  quinzaine  de  la 
côte.  «  Je  m'occupe,  dit-il,  de  trouver  les  porteurs  nécessaires  pour  le 
transport  de  tous  mes  colis  pour  retourner  en  France  le  plus  tôt  pos- 
sible. » 

La  région  explorée  par  M.  Baér  vaut  entre  toutes  par  la  mauvaise 
quahté  des  chemins.  Il  a  cependant  bien  supporté  toutes  les  fatigues 
et  les  privations  et  exploré  avec  succès  un  pays  où  aucun  naturaliste 
n'avait  pénétré  avant  lui,  localité  intéressante  s'il  en  est,  puisque, 
placée  sur  le  versant  oriental  de  la  dernière  Cordillère,  «  elle  forme 
le  jtassage  entre  les  faunes  péruvienne  et  brésilienne.  » 

M.  Maurice  Maindrou  est  chargé  par  M.  Baër  de  ses  meilleurs 
souvenirs  pour  tous  nos  confrères. 


Communications 

Observations  sur  quelques  espèces  du  genre  Sesia  [LÉpm.] 
Par  l'abbé  J.  de  Joaxms. 

Notre  ancien  collègue,  M.  F.  Delahaye,  m'a  prié  de  remettre  à  la 
Société  un  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts  d'Angers  contenant  le  récit  d'observations  sur  les  mœurs  des  Sesia 
ichneumoniformis,  megillaeformis  et  chrijsidiformis,  qu'il  a  eu  l'occasion 
de  faire  aux  mois  de  juin  et  juillet  dernier. 

Dans  une  localité  voisine  d'Angers,  où  croissent  entre  autres  le  Ru- 
mex  acetosa  et  le  Genista  tinctoria,U.  Delahaye  a  rencontré  les  Sesia 
chrysidiformis  et  ichneuinonifonnis  en  nombre  énorme,  la  seconde  es- 
pèce semble  avoir  commencé  à  paraître  un  peu  plus  tard  que  la  pre- 
mière. Or,  le  11  juillet,  M.  Delahaye  trouva  une  9,  fraîche  éclose, 
appartenant  à  une  troisième  forme,  S.  megillaeformis  Hb.  Le  fait  de 
cette  capture  est  déjà  intéressant;  cette  forme  semble  rare,  elle  a  été 
signalée  de  Bavière,  Saxe,  Grèce,  Oural  par  le  D''  0.  Staudiuger,  du 


Séance  du  13  févrirr  1901.  41 

sud  de  la  France  par  Herrich-Schaeffer,  de  l'Altaï  par  Lederer. 

Décrite  comme  espèce  distincte,  on  l'a  considérée  ultérieurement 
comme  une  variété  de  S.  ichneumonifonnis,  et,  plus  récemment  encore, 
on  revenait  à  l'hypothèse  d'une  espèce  distincte.  Or  ces  deux  laçons  de 
voir  semblent  également  inexactes  à  M.  Delahaye.  Il  a  été  en  e(Tet 
témoin  de  scènes  étranges.  Les  S.  megillaeformis  observés  étaient  uni- 
quement des  ?  (■),  or  les  (5  chrysidiformis  et  ichnewnoniformis  les  pour- 
suivaient avec  vivacité,  avec  plus  d'insistance  même  que  leurs  pritpres 
$  respectives.  Des  essaims  de  (3  des  deux  espèces  volaient  autour  des 
$  megillaefovmis  fraîchement  écloses;  \ç%  (3  chrysidiformis  poursuivaient 
même  de  ces  9,  piquées  dans  ime  boîte,  à  une  certaine  distance  du  ter- 
rain de  chasse,  ils  rôdaient  autour  du  fdet  qui  avait  contenu  une  me- 
gillaeformis. S.  tV/;«gw»*o?!ï/'o''wJs  c5  s'accouplait  aisément  et  régulière- 
ment avec  iS.  megillaeformis,  le  fait  a  été  observé  plus  de  vingt  fois; 
quant  à  l'union  de  S.  chrysidiformis  c5  et  de  S.  megillaeformis,  cWc  n'a  été 
constatée,  plus  ou  moins  complète,  que  deux  fois. 

Ces  faits,  brièvement  résumés  ici,  et  la  ressemblance  indiscutable ^de 
S.  megiUaeformis  tant  avec  S.  ichneumoniformis  (surtout  pour  la  colo- 
ration des  ailes  et  la  taille)  qu'avec  S.  chrysidiformis  (pour  l'abdomen 
principalement)  ont  suggéré  à  M.  Delahaye  la  pensée  que  megillaefor- 
mis pourrait  être  un  hybride  naturel  entre  les  deux  autres  espèces. 

Sans  vouloir  discuter  cette  assertion  complètement,  je  ferai  seule- 
ment deux  remarques. 

Il  semble  d'abord  que  si  megillaeformis  est  un  produit  du  croisement 
ù.'' ichneumoniformis  et  chrysidiformis ,  l'union  de  ces  deux  espèces 
souches  devrait  s'observer  au  moins  aussi  souvent  que  celle  d'ichneu- 
moniformis  (5  ou  chrysidiformis  (S  avec  megillaeformis,  or  M.  Delahaye 
n'a  vu  qu'une  seule  fois  une  tentative  de  poursuite  d'un  (5  chrysidifor- 
mis après  une  9  ichneumoniformis. 

De  plus,  ichneumoniformis  est  une  espèce  variable  et  d'une  aire  de 
dispersion  considérable,  Europe,  Algérie,  Asie  Mineure,  Syrie,  Asie 
septentrionale;  chrysidiformis  semble  au  contraire  absolument  can- 
tonné dans  l'Europe  occidentale.  Or  dans  ces  conditions,  et  dans  l'hy- 
pothèse de  l'hybridité,  comment  expliquer  la  présence  de  megillaeformis 
dans  l'Altaï  (Lederer)  et  l'Oural  (Staudinger)? 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  les  assiduités  extraordinaires  de 
chrysidiformis  c5  près  de  cette  Sésie,  dans  les  proportions  où  M.  Dela- 
haye les  a  constatées,  constituent  un  fait  remarquable  et  doivent  pro- 

(1)  Cette  forme  paraît  d'ailleurs  se  rencontrer  presque  exclusivement  parmi 
les  Ç. 
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Yoquer  de  nouvelles  obsenations  dans  les  localités  où  l'on  peut  ren- 
contrer à  la  fois  chnjsidiforniis  (sur  les  Ruinex  acetosa,  etc..)  et 
ichneunionifonnis  dont  la  chenille  vit  sur  les  légumineuses  à  racine 
ligneuse;  à  ce  propos  il  est  utile  de  noter  que  le  Genista  tinctoria  n'a- 
vait pas  encore  été  signalé,  je  crois,  comme  nourrissant  la  chenille  de 
cette  espèce. 


Observations  sur  le  dimorphisme  et  le  mimétisme 

de  Paromia  pulchra  Ç  [Lkp.  rhoi'.] 

Par  Charles  Oberthùr. 

La  Varninia  pulrlira  est  une  charmante  Nymphalide  décrite  par 
Hewitson  (Illustr.  exot.  buttertl.  II)  d'après  des  exemplaires  tous 
c5,  provenant  de  Nouvelle-Grenade.  Ma  collection  contient  20  indivi- 
dus de  Paromia,  provenant  de  Guyane  (ex.  coll.  Bdv.);  Para  (de 
Mathan);  Amazones  (Iquitos,  Pebas);  Pérou  (Cavallo-Cocho,  de 
Mathan  et  Chanchamayo,  Schuncke);  Equateur  (Napo,  Sarayacu, 
Buckley);  Colombie  (Minas  de  Muzo,  Camanche,  de  Mathan);  Boli- 
vie (Cochabamba,  Germain);  c'est-à-dire  de  diverses  parties  de  la 
région  américaine  équatoriale,  de  l'océan  Atlantique  au  Pacilîque. 

La  forme  pulchra  (5  varie  un  peu.  En  Equateur,  la  tache  rouge  des 
ailes  inférieures  en  dessus  est  rétrécie;  partout  aiUeurs  qu'en  Colombie, 
le  dessous  des  quatre  ailes  est  beaucoup  moins  foncé.  Il  ne  me  semble 
pas  que  ces  différences  puissent  avoir  une  valeur  spécifique,  au  sens 
actuel  du  mot;  mais  elles  sont  caractéristiques  de  formes  ou  races 
géographiques. 

Les  9  varient  davantage;  mais  elles  paraissent  infiniment  plus  rares; 
j'en  possède  seulement  4  exemplaires,  contre  22  o". 

L'une,  du  Para,  est  à  peu  près  semblable  au  o".  Une  autre,  de  l'Equa- 
teur,répond  tout  àfait  à  la  description  de  Slaudinger  (Exot.Tagfalter, 
p.  114)  : 

«  Das  Ç  hat  blauschwarze  Iltfl.  mit  einer  hreiten  blauen  Halbbinde, 
vor  dem  Anahvinkel.  » 

Les  deux  autres  ç  de  Colombie,  récemment  envoyées  par  de 
Mathan,  imitent  absolument  en  dessus  les  Catagramma  Lyca,  Aegina, 
Denina,  etc.  à  fond  noir,  décorés  d'une  tache  jaune  aux  ailes  supé- 
i-ieiu'es  et  d'une  tache  bleu  brillant  aux:  inférieures.  Staudinger  a 
connu  cette  î;  mais  il  ne  semble  |)as  que  son  mimétisme  pourtant  si 
frappant,  Tait  impressionné,  car  il  ne  fait  aucune  allusion  à  celte  par- 
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ticularité  si  curieuse;  il  se  borne  à  émettre  l'opinion,  erronée  selon 
moi,  que  cette  9  pourrait  appartenir  à  une  autre  espèce  que  pulchra  : 
«  soUte  dièses  Q  einer  neuen  Art  angeliôren,  so  mag  sie  inclonia  heis- 
sen.  » 

Je  suis  convaincu  que  cette  $  mimétique  de  certains  Catagramma, 
est  la  9  normale  de  pulchra  Hew.,  forme  type  de  Colombie.  Le  dessous 
des  ailes  inférieures  est  senil)laljle  pour  les  deux  sexes  et  c'est  vrai- 
ment un  curieux  fait  d'imitation  limité  au-dessus  dos  ailes  seulement, 
présenté  par  cette  9  colombienne  de  Paromia  pulchra. 

A  coup  sûr,  si  on  ne  regardait  que  le  dessus  des  ailes,  on  classerait 
sans  hésitation  cette  9  pulchra,  dans  le  genre  Catagramma,  à  côté 
d.'Aegina. 

Mais  si  par  le  dessus  Paromia  pulchra  9  de  Colombie  et  certains  Ca- 
tagramma oiïrent  entre  eux  une  ressemblance  si  parfaite,  ils  dilTérent 
absolument  en  dessous. 

Cbez  Paromia  pulchra,  dans  les  deux  sexes,  les  pattes  sont  d'un 
rose-corail  vif;  les  ailes  inférieures  en  dessous  sont  d'un  brun  roux, 
traversées,  du  bord  antérieur  au  bord  anal,  par  une  bande  d'un  brun 
plus  foncé,  formée  de  deux  ovales  confluents,  marqués  chacun  d'une 
petite  tache  bleu  d'azur  pu  pillée  de  noir  vif;  les  ailes  supérieures  en 
dessous,  chez  les  deux  sexes  de  pulchra,  difTèreut  presque  uniquement 
par  la  couleur  de  la  bande  transverse,  rose  carmin  vif  chez  le  c5,  jaune 
avec  quelques  atomes  du  même  rose  carmin  sur  les  bords,  chez  la  9. 

Le  nom  de  mêla  nia,  \)Yo\}osê  parStaudinger,ue  peut  être  conservé, 
puisqu'il  s'applique  à  la  9  de  la  forme  primitivement  décrite  par 
Hewilson  et  qui  reste,  à  cause  de  cela,  la  forme  type. 

On  peut  distinguer  la  race  de  l'Equateur  par  le  nom  géographique  : 
aequatorialis ;  les  deux  sexes  en  sont  caractérisés  comme  il  est  dit 
plus  haut. 

La  troisième  race,  qu'on  rencontre  en  Bolivie,  au  Pérou,  le  long  des 
Amazones  et  jusqu'au  Para,  pourrait  être  appelée  :  pallidior,  puisque  tel 
est  son  caractère  saillant,  surtout  sur  le  dessous  des  ailes. 

Plusieurs  espèces  de  Rhopalocères  ont  des  9  dimorphiques  et  pré- 
sentant une  forme  mimique  des  espèces  d'un  autre  genre.  Parmi  les 
Lépidoptères  américains,  je  rappellerai  un  fait  presque  aussi  curieux 
que  celai  de  la  Paromia  pulchra.  Il  s'agit  de  VApatura  Zimilda  Godart, 
dont  la  9  brésilienne  a  été  figurée  par  Hewilson,  d'après  2  exem- 
plaires de  la  collection  Boisduval,  sous  le  nom  de  Catagramma  Bec- 
keri  (lUustr.  exot.  butterfl.  L  Catagramma  III). 

Une  seconde  forme  9  péruvienne  de  la  même  Apatura  Zuvitda, 
diffère  de  Deckcri  par  la  bande  transversale  de  ses  ailes  supérieures. 
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Mallieureusoment  les  ç  sont  généralement  fort  peu  communes  et 
cette  rareté  prive  encore  trop  souvent  la  science  de  la  connaissance  de 
documents  du  plus  haut  intérêt. 

Les  Ornitlwptera  seraient  peut-être  le  seul  groupe  chez  lequel  les  9 
sont  plus  faciles  à  obtenir  que  les  c?  ;  mais  dans  les  autres  genres, 
malgré  Tabondance  des  c5,  les  5  restent  le  plus  souvent  introuvables. 

Les  6  de  deux  Nympliahdes  thibé'taines  AtJnjma  piinctata  Leech 
et  Liiiienitis  albomacul<ita  Ohlhr.  s'imitent  parfaitement  l'un  l'autre. 
J'ai  vu  des  centaines  d'individus  de  ces  deux  espèces  qui  doivent  être 
très  communes  au  Thibet.  C'est  tout  au  plus  si  j'ai  reçu  4  ç  de  Li- 
menitis  albomaculata.  très  différentes  du  (5.  et  je  ne  connais  pas  encore 
la  ç  â'Athyma  pimctata,  probablement  très  dillërente  elle-même  de  sou  cJ. 


Description  de  deux  Zoocécidies  nouvelles 
sur  Fagonia  cretica  L. 

Par  C.  HouARD. 

On  ne  connaît  jusqu'à  présent  que  fort  peu  de  zoocécidies  sur  les  dif- 
férentes espèces  de  la  famille  des  Zygophyllacées.  Les  fleurs  du  Zygo- 
phyllum  album  L.  sont  gonflées  et  hypertrophiées  sous  l'influence  du 
Trypeta  augur  F rùuenî.,  comme  l'a  signalé  et  représenté  Frauen- 
feld  (')  qui  avait  recueilli  ces  cécidies  dans  la  presqu'île  du  Sinaï; 
Karsch  (^)  en  1880  a  décrit  rapidement  et  figuré  sur  Fagonia  sp.  une 
galle  globuleuse,  provenant  de  Thèbes  et  conservée  au  musée  de  Ber- 
lin, que  Rubsaamen  (^)  considère  maintenant  comme  une  phytopto- 
cécidîe  située  à  l'extrémité  des  pousses  au  Fagonia  thehaica  Boissier; 
enfin  dernièrement,  j'ai  décrit  et  figuré  ('*)  une  Lépidoptérocécidie  nou- 
velle, récoltée  en  Algérie,  consistant  en  un  renflement  cylindrique  de 
la  tige  du  Fagonia  cretica  L. 

Cette  jolie  espèce  du  genre  Fagonia  croît  en  abondance  sur  les  mon- 
tagnes du  Uttoral  Oranais  ;  elle  m'a  ofïert,  à  la  fin  de  l'année  passée, 

(1)  Frauenfeld,  Uber  exoliscfie  Pllanzcnauswiiclisc,  etc..  \'erli.  zool. 
bot.  Gesells.  Wien,  1859,  p.  327-328,  fig.  18. 

(2)  Karsch,  Neue  Zoocecidien  und  Cecidozoen.  Zeitschr.  f.  g.  Nahirw., 
t.  53,  1880,  p.  302,  n°  17,  pi.  VI,  fig.  11. 

(3)  RïiBSAAMEN,  Mitlh.  iiber  neue  u.  beiî.  Gallen,  etc..  Eut.  Nachr., 
1899,  p.  273-274,  n°  94. 

(4)HouARD,  Sur  quelques  Zoocécidies  nouvelles  récoltées  en  Algérie. 
Revue  générale  de  Bot.,  1901,  p.  40-42,  fig.  28-29. 
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deux  zoocécidies  qui,  à  ma  connaissance,  n'ont  pas  encore  été  signalées 
et  que  je  crois  intéressant  de  décrire  rapidement. 

1.  Diptérocécidie  des  fleurs.  —Au  lieu  d'étaler  leurs  beaux 
pétales  \iolets,  les  fleurs  restent  fermées,  deviennent  globuleuses 
(flg.  1,  a),  presques  sphériques  et  atteignent  10  mill.  de  diamètre.  Le 
pédoncule  floral  est  court  et  hérissé  de  petites  papilles  rugueuses  ;  le 
calice,  agrandi  et  à  sépales  verts  peu  épaissis  mais  légèrement  tordus, 


Fig.  1. 


Fig.  2. 


enserre  une  corolle  fortement  hypertrophiée,  à  pétales  recourbés  en 
cuiller,  a  onglet  raccourci  et  épaissi  à  la  base,  colorés  en  violet  dans 
le  tiers  supérieur  seulement,  verts  ou  jaunâtres  plus  bas;  lesétamines 
sont  déformées,  charnues  et  contournées  (Og.  1,  &),  un  peu  plus  grandes 
que  les  organes  normaux  ;  l'ovaire  est  flasque,  à  côtes  irrégulières  et 
couvert  de  quelques  poils  blancs.  Sur  les  échantillons  les  plus  âgés,  les 
fleurs  sont  complètement  déformées,  l'ovaire  presque  entièrement  atro- 
phié et  toutes  les  autres  pièces  florales  couvertes  de  granulations  ver- 
ruqueuses  jaunâtres. 

Dans  chaque  bouton  hypertrophié  et  fermé  vivent  en  société  4  a 
6  larves  très  vives,  longues  de  3  à  4  mill.  et  de  couleur  blanc-jaunàtre. 

Ces  gaUes  étaient  assez  abondantes  à  Saint-Denis-du-Sig,  sur  les  hau- 
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leurs  dominant  la  ferme  de  TUnion  d'Afrique  et  près  du  Petit-Barrage, 
pendant  le  mois  de  décembre  1900. 

2.  Diptérocécidie.  —  Cette  nouvelle  cécidie  consiste,  au  niveau 
d'un  wvml.  en  une  hypertrophie  assez  accusée  de  la  base  du  pétiole 
d'une  feuille,  do  la  partie  inférieure  d'un  pédoncule  floral  ou  encore 
de  la  portion  basilairo  d'un  entrenœud  (fig.  i,  b);  à  l'aisselle  des  par- 
ties renflées,  de  teinte  vert-jaunàtre,  se  constituent  de  petites  cavités 
jaunâtres,  à  ouverture  allongée  et  courbée,  fermées  par  deux  lèvres 
fortement  serrées. 

Le  plus  souvent,  c'est  à  l'extrémité  des  pousses,  complètement  arrê- 
tées dans  leur  développement,  que  se  produit  la  déformation,  comme 
je  l'ai  représenté  dans  la  Og.  2.  a.  L'acrocécidie  peut  alors  atteindre 
20  mill.  de  long  sur  lo  mill.  de  diamètre  et  comprend  le  plus  souvent  : 
un  entreno'ud  très  épaissi,  aplati,  contourné,  à  côtes  saillantes  et  si- 
nueuses, surmonté  par  une  toutïe  de  feuilles  peu  développées;  un  ra- 
meau latéral  atrophié,  devenu  globuleux,  portant  un  bouton  floral  mi- 
nuscules et  quelques  feuilles;  enfin  un  pétiole  hypertrophié  à  la  ])ase. 
—  Assez  communément  cette  dernière  cécidie  est  associée  à  la  Lépido- 
ptérocécidie  signalée  plus  baut. 

Dans  les  cavités  larvaires  se  trouvent  2  à  3  larves  blanchâtres,  peu 
vives,  plus  petites  que  les  précédentes. 

Cécidies  fort  abondantes  à  Sainl-Denis-du-Sig  en  décembre  1900. 


Sur  deux  champignons  parasites  des  Cécidies 
Par  Alfred  Giaud. 

Dans  un  très  intéressant  mémoire  pubhé  récemment  sous  le  titre 
/  micromiceti  délie  Galle,  notre  collègue  A.  Trotter  divise  les  Cham- 
pignons parasites  des  cécidies  en  deux  grands  groupes  :  1°  les  Micro- 
mycètes  qui  jusqu'à  présent  n'ont  pas  été  trouvés  sur  d'autre  substra- 
tum  que  les  galles;  2'^  ceux  qui  sont  indilTérents  et  se  trouvent  tantôt 
sur  les  galles  tantôt  sur  d'autres  milieux. 

Il  me  semble  qu'à  ces  deux  groupes  se  pourrait  en  joindre  un  troi- 
sième comiirenant  les  champignons  qui,  sans  être  absolument  exclusifs, 
végètent  de  préférence  sur  les  galles  à  l'instar  de  ceux  qui  attaquant 
les  diverses  parties  d'un  végétal  se  localisent  principalement  sur  les 
fruits.  On  sait,  en  effet,  que  les  galles  p(Mivent  à  bien  des  égards  être 
considérées  comme  des  pseudocarpes  ou  faux  fi'uils  dans  lesquels  les 
parasites  remplacent  les  graines. 
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Je  citerai  seulement  deux  exemples  de  ce  genre  parmi  ceux  qui  m'ont 
le  plus  frappé.  Tous  deux  sont  relatifs  d'ailleurs  à  des  Micromycètes 
gallicoles  que  Trotter  ne  cite  pas  dans  son  excellent  travail. 

Les  buissons  de  Rosa  pinipinellifolia  D.  C,  qui  couvrent  çà  et  là  de 
vastes  étendues  de  sable  dans  les  dunes  d'Ambleteuse  et  de  Condetto 
près  Boulognc-sur-Mer,  sont  fréquemment  converts  do  cécidies  causées 
par  Jihodites  spinosissimae  Gir.  Ces  galles,  assez  peu  apparentes,  sont 
en  général  rendues  très  visibles  parce  qu'elles  sont  fortement  colo- 
rées par  les  fructifications  d'un  rouge  minium  d'une  jolie  Urédinée 
le  Phragmidhim  subcorticiiim  Schranck.  Les  diverses  parties  du  Ro- 
sier peuvent  être  atteintes  par  le  parasite ,  mais  les  galles  le  sont  presque 
toujours. 

Certaines  années  (ce  fut  le  cas  notamment  en  1897)  au  bois  de  Bel- 
levue,  vers  les  mois  de  mai  et  juin,  les  galles  de  Chêne,  et  plus  spéciale- 
ment celles  de  Neiiroterus  tricolor  Hart.,  de  Neuroteras  baccarum  L. 
et  de  Dryopluinta  scutellaris  Oliv.,  sont  entièrement  envahies  par  les 
fructifications  conidiennes  de  Sclerotinia  FMcA^'e//rf«a  de  By,  c'est-à-dire 
par  la  moisissure  connue  sous  le  nom  de  Botnjtls  cinerea  Pers.  Les 
galles  ainsi  attaquées  diminuent  de  volume,  se  fripent  et  no  tardent 
pas  à  périr  en  se  desséchant. 

Ce  parasitisme  de  Botrijtis  cinerea,  limité  aux  productions  du  Chêne 
les  plus  riches  en  tanin,  est  d'une  étude  fort  instructive. 

Ph.  Van  Tieghem  a  démontré  depuis  longtemps  (1868)  que  cer- 
taines moisissures  banales  [Aspergillus  nigcr  et  Pénicillium  ghiucum) 
sont  capables  de  brûler  le  tanin  avec  formation  transitoire  d'acide 
taUique.  Fernbacb  et  Pottevin  ont  prouvé  récemment  que  cette  ac- 
tion hydrolysante  est  due  à  une  enzyme,  la  tannase,  sécrétée  par  ces 
Cryptogames. 

Il  est  vraisemblable  que  Botnjtis  cinerea  provenant  de  spores  recueil- 
lies sur  les  cécidies  du  Chêne,  présentera  à  cet  égard'une  activité  beau- 
coup plus  grande  que  les  Micromycètes  cités  ci-dessus.  On  pourra  s'en 
convaincre  en  le  cultivant  dans  du  liquide  Raulin  dans  lequel  on 
remplacera  le  sucre  de  Canne  par  du  tanin. 

Au  reste,  MM.  Coudon  etPacottet  viennent  de  mettre  en  évi- 
dence ce  fait  en  harmonie  avec  notre  observation,  que  le  Botrylis  cine- 
rea détruit  le  tanin  dans  les  pellicules  des  grains  de  raisin,  de  telle 
sorte  que  si  l'action  de  ce  champignon  (la  pourriture  noble)  est  favo- 
rable à  certains  vins  blancs,  elle  est  au  contraire  néfaste  pour  les  vins 
rouges. 

En  raison  de  la  virulence  iilus  grande  qu'acquiert  le  Botrijtis  lorsqu'il 
croit  sur  certains  milieux  (voir  Giard,  /.  r.,  p.  6:24),  il  sera  prudent 
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de  surveiller  les  galles  des  Chêues  dans  le  voisinage  des  vignobles. 


Thotti:u  ( Alessandro),  I  Microniiceli  délie  Galle.  AtH  del  Eeale  Isli- 
luto   Venelo  di  scienze,  letlere  ed  art'i,  anno  1900.  t.  LIX,  parle  seconda. 

GiARD  {k.),  VàxAÛiismt  Au.  Bolrytis  cinerea .  Revue  de  viticulture  deViala, 
t.  I,   1894,  n"  -26,  p.  624. 

Fernbacii  (A.),  Sur  la  tannase.  C.  R.  Acad.  Se.,  2i  déc.  1000,  p.  121i. 

Porte viiv  (Henri).  La  tannase,  diastase  dédoublant  l'acide  lannique. 
C.  R.  Acad.  Se,  24  déc.  1900,  p.  1215. 

CouDON  (H.)  et  Pacottet,  (P.).  Le  Butrytis  cinerea,  le  taninet  la  colo- 
ration des  vins  rouges.  Revue  de  viticulture  de  Viala,  t.  XV,  1901,  n"373, 
p.  145. 


Sur  Medoria  digramma  Meig.   [Dipt.] 
Par  le  D'  .1.  Villeneuve. 

J'avais  capturé,  en  juillet  dernier,  trois  mâles  et  trois  femelles  de 
cette  belle  Mouche,  sur  la  Matricaire,  à  la  lisière  du  bois  des  Éveuses 
(Rambouillet).  Elle  se  plaçait  très  naturellement  dans  le  genre  Phanio- 
myia  B.  B.  à  côté  de  P.  biguttata  Meig.,  la  seule  espèce  de  ce  genre 
connue  jusqu'à  présent.  Je  viens  de  la  reconnaître  dans  la  collection 
Meigen,  du  Muséum  de  Paris;  le  type  femelle  qui  servit  à  la  descrip- 
tion est  en  parfait  état  et  absolument  semblable  aux  exemplaires  de 
ma  collection.  Le  mâle  est  méconnaissable.  Je  crois  utile  d'en  reprendre 
la  description  pour  la  compléter;  je  le  fais  d'autant  plus  volontiers  que 
cette  rarissime  espèce  appartient  à  notre  faune  parisienne  et  que  tous 
les  auteurs  qui  ont  voulu  interpréter  la  description  de  Meigen  se 
sont  égarés.  Je  dois  ajouter  que  l'exemplaire  original  provenait  de 
France  :  «  Herr  Baumhauer  ting  dièse  Fliege  zwischen  Arles  und  Salons 
auf  der  Kamille  ». 

Dans  ce  genre,  la  bouche  est  plus  saillante  que  dans  le  genre  Labi- 
(logaster.  Le  mâle,  dont  l'abdomen  est  oblong  et  presque  déprimé,  pos- 
sède 2  macrochètes  marginales  médianes  sur  le  1"  segment  et  une 
rangée  complète  aux  i''  et  3«  segments.  La  femelle  présente  une  forme 
diirérente,  extrêmement  intéressante;  aussi,  la  femelle  de  P.  biguttata 
Meig.  fut-elle  souvent  attribuée  à  une  espèce  et  à  un  genre  éloignés. 

Chez  elle,  le  front  devient  très  oblique;  il  est  très  large  et  d'un  noir 
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brillant.  L'abdomen  est  allongé  et  cylindrique.  Les  1",  2"  et  3«  segments 
abdominaux  n'ont  que  2  macrochètes  marginales  médianes  et  une 
latérale;  le  dernier  segment,  saillant  sur  la  face  ventrale,  est  aplati  et 
même  impressionné  sur  sa  face  dorsale;  il  se  termine  par  2  crochets 
robustes  en  forme  de  tenailles,  mais  si  courts  que  l'espace  qu'ils  com- 
prennent n'est  presque  plus  apparent.  L'ensemble  de  la  femelle  rap- 
pelle l'aspect  du  genre  Ocijptera  ;  l'aile  est  aussi  plus  courte  et  plus 
étroite  que  chez  le  mâle. 

Caractères  particuliers  : 

P.  DiGRAMMA  Mcig.  —(5  Face  d'un  blanc  argenté  à  reflets  noirâtres 
Bande  frontale  noire,  bordée  par  une  seule  rangée  de  soies  fines.  An- 
tennes et  palpes  noirs.  Thorax  et  écusson  d'un  noir  brillant.  Abdomen 
saupoudré  de  cendré;  vu  de  haut  et  d'arrière,  son  aspect  change  entiè- 
rement :  lel'"''  segment  est  noir;  les  deux  suivants  d'un  gris  blanchâtre 
uniforme  sur  lequel  se  détachent  les  pores  d'insertion  des  macrochètes 
et  deux  taches  foncées  plus  ou  moins  apparentes  sur  le  2^  segment.  Le 
dernier  segment  redevient  d'un  noir  brillant  et  porte  des  pièces  géni- 
tales rephées  en  dessous. 

CuiHerons  d'un  blanc  éclatant;  ailes  jaunies  â  la  base. 

Pattes  noires;  ongles  très  développés;  pelotes  blanches. 

9  Front  déprimé  avec  un  sillon  médian  et  mat,  peu  accusé.  Abdomen 
entièrement  d'un  noir  brillant,  sauf  un  fin  hséré  blanc  au  bord  antérieur 
des  2"=  et  3''  segments.  Le  4"  segment  est  nu  et  lisse. 

Cuilleron  supérieur  blanc  ;  cuilleron  inférieur  d'un  jaune  foncé  plus 
ou  moins  rembruni.  Ongles  courts.  —  Taille  o-5,5  mill. 

Remarque  sur  les  Figitines, 
avec  description  d'une  nouvelle  espèce  [Hymen.  Cynip.] 

Par  J.-J.    KlEFFER. 

L'insecte  décrit  par  P.  C  amer  on  sous  le  nom  de  Diastrophus  aphi- 
divorus  ofi"re  tous  les  caractères  du  genre  Trischiza  For  s  t.  Il  doit  donc 
être  extrait  des  Cynipides  gallicoles,  dont  il  s'éloignait  déjà  par  ses 
mœurs  zoophages,  et  être  classé  parmi  les  Figitines.  Le  genre  Trischiza 
comprendra  donc  acjaricolarum  (Dahlb.)  et  aphidicora  (Cam.). 

Figites  corsica,  n.  sp.  —  Second  segment  abdominal  Usse  chez  le 
mâle,  strié  à  sa  base  chez  la  femelle.  Nervures  brunes  et  grosses,  à 
l'exception  du  cubitus  qui  est  effacé;  aréole  formée  par  deux  nervures 
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latérales  obliques.  Points  enfoncés  du  pronotum  pas  plus  gros  que  ceux 
du  mésonotum,  assez  denses  et  non  alignés.  Ailes  hyalines.  Taille 
9  d"  :  4  à  4,20  mill.  —  Pour  le  reste,  semblahlcà  F.  scutellaris  Ross. 

Patrie  :  Corse. —  Huit  exemplaires  m'ont  été  envou'S  par  le  Uév. 
Marshall. 

Figites  Reinhardi  m.  —  Le  Cynipido  que  Reinhard  a  décrit 
sous  le  nom  de  Fiijites  nitnis  Harl.,  diffère  de  cette  dernière  espèce 
par  la  coloration  et  par  la  sculpture  de  l'écusson;  je  le  considère  donc 
comme  une  espèce  distincte  et  le  nomme  F.  Reinhardi  m. 


Recherches  sur  Fa  structure  et  le  développement  postembryonnaire 
de  rovaire  des  Insectes  [').  —  IV.  Collemboles 

Par  A.  LÉCAiLLON. 

La  question  de  rovogenèse  des  Collemboles  est  restée  jusqu'ici  très 
obscure.  Tandis  que  Tullberg  (1871),  chez  SmijntJiurus  fuscus  L.  et 
Achorutes  viaticus  Tullb.,  Sommer  (188o)  chez  Macrotoma plumbcu, 
et  Agnès  Claypole  (1897)  chez  Anurida  mariiiina  admettent  la 
présence  de  cellules  vitellogènes  dans  l'ovaire,  certains  naturalistes 
nient  au  contraire  l'existence  de  ces  cellules.  Ainsi  de  Rruyne  (1898) 
conclut  de  ses  observations  sur  Sinyufhurusiiue  les  auteurs  précédents 
se  sont  trompés  et  ont  pris  les  vrais  œuls  pour  des  cellules  vitellogènes 
et  des  cellules  pariétales  pour  les  œufs.  Selon  lui,  les  cellules  vitello- 
gènes feraient  défaut  chez  les  Collemboles  qui  occuperaient  ainsi,  dans 
le  groupe  des  Insectes,  un  rang  inférieur  non  seulement  par  l'ensemble 
de  leurs  autres  caractères,  mais  aussi  par  suite  de  l'absence  desdites 
cellules  vitellogènes  dans  leur  ovaire.  V.  Willem  (1899),  dans  un 
travail  d'ensemble  sur  les  Collemboles,  travail  non  encore  puhhé  mais 
connu  dans  ses  grandes  lignes  par  un  rapport  de  Plateau  (^),  arrive 
aux  mêmes  conclusions  que  de  Bru  y  ne.  Il  se  produirait  en  outre, 
d'après  lui,  une  «  forme  de  pliagocytose  étrange  »  par  suite  de  la  i)é- 
nélration  des  œufs  dans  des  cellules  pariétales  chargées  de  granula- 
tions nutritives. 

Les  observations  que  j'ai  pu  faire,  et  dont  je  donne  ici  un  court  ré- 
sumé, ont  porté  sur  des  espèces  appartenant  aux  trois  familles  des 

(1)  Voir  Bulletin  de  la  Société  enloni.  de  France,  n°'  4,  7  el  10,  1900. 
{'1)  Recherclies  analoiiiiques  el  systématiques  sur  les  Insectes  du  groupe  des 
ApterNgotes.  Bull.  cl.  d.  se.  Âcad.  roy.  de  Belgique,  n"  12,  1899. 
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Aphoruridces,  des  Poduridées  et  des  Entomobryidccs  (').  Parmi  ces 
espèces  je  citerai  :  Anurida  îtiaritma,  —  Achorutes  siyillatus  Uzcl, 
—  ToiHocerus phnnbrt(s  T uWh.,  —  Sird  niyromacuhita  Lu  1)1)., —  Tcin- 
pletori la  a itidu  T e  m  p  1 . 

L'éljauche  des  organes  génitaux,  qui  doit  s'examiner  dans  les  indi- 
vidus très  jeunes,  consiste  en  deux  petits  amas  de  cellules  arrondies 
ou  polyédrifjues,  renfermés  chacun  dans  un  sac  ayant  une  paroi  cons- 
tituée par  une  simple  assise  de  cellules  aplaties.  L'un  de  ces  amas  est 
situé  à  droite,  l'autre  à  gauche  du  plan  de  symétrie,  assez  près  de  la 
face  ventrale  du  corps  et  environ  au  milieu  de  la  région  abdominale. 
C'est  à  peu  près  à  ce  niveau  que,  dans  l'embryon  des  Insectes,  les 
ébauches  des  glandes  sexuelles  se  montrent  d'abord,  pour  remonter 
ensuite  i»eu  à  peu  vers  la  face  dorsale  (au  moment  de  l'éclosiou  ces 
ébauches  sont  alors  situées  tout  à  fait  dorsalement  comme  chez  beau- 
coup de  Lépidoptères  ou  tout  au  moins  latéralement,  comme  chez  le 
Cousin).  En  arrière,  les  deux  sacs  qui  entourent  les  cellules  repro- 
ductrices se  prolongent  en  deux  filaments  qui  se  réunissent  bientôt 
pour  former  le  rudiment  du  conduit  évacuateur  commun,  lequel  va 
s'ouvrir  au  devant  de  l'anus.  En  avant,  ils  se  prolongent  également 
sous  forme  de  deux  tubes  à  cavité  centrale  très  réduite,  La  structure 
des  organes  génitaux  très  jeunes  est  donc  essentiellement  la  même 
chez  les  CoUemboles  et  chez  les  Insectes  supérieurs. 

A  mesure  que  les  jeunes  CoUemboles  grandissent,  les  ovaires  se  dé- 
veloppent peu  à  peu,  mais  en  demeurant  toujours  dans  la  région  ven- 
trale de  l'abdomen,  tandis  que  chez  les  Insectes  élevés  ils  envahissent 
ordinairement  sa  région  dorsale.  Il  y  a  donc,  au  point  de  vue  de  la 
place  occupée  par  les  organes  génitaux,  une  disposition  qui  est  per- 
manente chezles  CoUemboles  et  seulement  transitoire  chez  les  Insectes 
supérieurs. 

La  poche  primitivement  très  réduite  qui  contenait  les  cellules  sexuel- 
les, non  seulement  augmente  de  diamètre  dans  le  sens  transversal, 
mais  encore  s'agrandit  vers  l'avant  et  vers  l'arrière.  Elle  se  ramifie  en 
outre  au  niveau  de  la  masse  des  cellules  sexuelles,  de  sorte  que  chaque 
ovaire  est  bientôt  formé  de  deux  gros  tubes  irréguUers,  parallèles  à 
l'intestin  et  communiquant  ensemble  par  une  large  anastomose  placée 
vers  le  milieu  de  leur  longueur.  L'un  des  deux  tubes  est  situé  sous 

(I)  Je  laisse  de  côté,  pour  le  moment,  la  4'  famille  du  groupe,  c'est-à-dire 
celle  des  Smynlhuridées.  Celle  famille  présente  en  effet  des  particularités  im- 
portantes et  fera  l'objet  d'une  note  ultérieure. 
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rintestin  ot  roiitre  un  peu  plus  latéralement.  C'est  celui-là  qui  com- 
munique directement,  en  arrière,  avec  l'oviducte. 

La  paroi  ovarienne  reste  formée  d'une  simple  assise  de  cellules, 
mais  ces  dernières  sécrètent  vers  l'extérieur  une  cuticule  très  mince 
(|ui  constitue  ainsi  l'enveloppe  la  plus  externe  de  l'ovaire.  A  en  juger 
par  le  peu  de  développement  qu'elles  prennent,  les  cellules  de  la  paroi 
ovarienne  ne  doivent  jouer  qu'un  rôle  insigniliant  dans  les  phénomènes 
liés  à  la  nutrition  directe  de  l'œuf.  Çà  et  là,  quelques-unes  seulement 
grossissent  un  peu.  Elles  n'entourent  jamais  les  œufs  et  ceux-ci  sont 
toujours  dépourvus  de  follicule  ovarien.  A  ce  point  de  vue  encore  l'o- 
vaire des  Collemboles  est  inférieur  à  celui  des  autres  Insectes. 

La  masse  des  cellules  sexuelles,  qui  forme  la  zone  germinative,  ne 
passe  pas  à  la  partie  la  plus  antérieure  de  l'ovaire  (ce  qui  a  lieu  au 
contraire  dans  tous  les  Insectes  autres  que  les  Collemboles),  mais 
reste  dans  la  région  qu'elle  occupait  primitivement.  Les  cellules  se 
multiplient  activement  et  donnent  naissance  aux  œufs  proprement  dits 
et  à  des  cellules  vitellogènes.  Ces  dernières  existent  incontestablement 
dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  examinées.  Elles  sont  d'ailleurs  beau- 
coup plus  nombreuses  que  les  œufs  et  prennent  tous  les  caractères  qui 
les  rendent  faciles  à  observer  chez  tous  les  Insectes  où  elles  sont  pré- 
sentes (taille  considérable,  noyau  volumineux  très  riche  en  éléments 
chromatiques,  grande  colorabilité  par  certains  réactifs).  OEufs  et  cel- 
lules vitellogènes  se  répandent  sans  ordre  régulier  (contrairement  en- 
core à  ce  qui  se  produit  dans  les  autres  groupes  d'Insectes)  dans  toute 
la  cavité  ovarienne  qu'ils  remplissent  à  peu  près.  Très  souvent  les 
œufs,  qui  n'atteignent  une  forme  définie  que  vers  l'époque  de  la  matu- 
rité, entourent  incomplètement  certaines  cellules  vitellogènes,  mais 
jamais  il  ne  se  produit  de  phagocytose  réelle. 

Il  résulte  des  faits  précédents  que  l'ovaire  des  trois  familles  men- 
tionnées plus  haut  présente  une  difïérenciation  moins  grande  que  chez 
les  Insectes  supérieurs;  mais  cette  infériorité  n'est  pas  due  à  l'absence 
de  cellules  vitellogènes,  puisque  au  contraire  ces  éléments  sont  pré- 
sents dans  l'ovaire  et  que  d'ailleurs  on  ne  peut  tirer  de  leur  absence 
ou  do  leur  présence  aucun  caractère  d'infériorité  ou  de  supériorité. 


Le  Secrétaire-gérant  :  Ph.  Frvnqois. 
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Présidence  de  M.  E  .  SIMON. 

MM.  A.  Argod  (de  Crost),  —  J.  Bourgeois  (de  Sainte-Marie-aiix- 
Mines),  —  A.  Faiivel  (de  Caeu),  —  H.  Gadeau  de  Kerville  (de 
Rouen),  —  A.  Gruvel  (de  Bordeaux),  —  Valéry  Mayet  (de  Mont- 
pellier), —  M.  Pic  (de  Digoin),  —  P.  de  Peyerimhoff  (de  Digne), 
—  Ern.  Olivier  (de  Moulins)  assistent  à  la  séance. 

—  Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  pré- 
oi'dente,  M.  E.  Simon  prononce  les  paroles  suivantes  : 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Je  déclare  ouverte  la  séance  du  Congrès  annuel  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France  pour  1901.  —  En  instituant  des  congrès  à  date  fixe, 
la  Société  a  voulu  donner  aux  entomologistes  qui  travaillent  isolément 
l'occasion  de  s'entretenir  de  leurs  études  favorites  et  de  soumettre  leurs 
observations  à  l'épreuve  de  la  discussion;  si  les  institutions  peuvent 
se  juger  d'après  leurs  résultats,  celle  de  ces  congrès  est  certainement 
(les  meilleures  ;  l'empressement  que  les  membres  de  la  Société  mettent 
a  y  prendre  part  prouve  au  moins  qu'ils  trouvent  un  certain  plaisir  à 
se  réunir,  une  fois  par  an.  en  famille  plus  nombreuse. 

Les  communications  annoncées  sont,  comme  toujours,  fort  nom- 
breuses et  seront  certainement  1res  profitables  à  la  science.  Avant  de 
donner  satisfaction  à  l'impatience  avec  laquelle  elles  sont  attendues, 
je  dois  remercier  leurs  auteurs  et  souhaiter,  au  nom  de  la  Société, 
une  cordiale  bienvenue  à  ceux  de  nos  confrères  des  départements 
présents  à  Paris  à  l'occasion  du  BO''  anniversaire  de  sa  fondation. 

Correspondance.  —  MM. G.  Chopart,  D.  Lucas,  A.  Méquignon, 
Ch.  Rudekiel.  G.  Seurat,  J.  Thibaut  et  G.Yodoz  remercient  la 
Société  de  leur  admission. 

Rull.  Soc.  Eut.  iM-.,   l'.tOI.  NO  i. 
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Démission.  —  M.  B.  Violle  a  adressé  au  Président  sa  démission 
de  Membre  assistant. 

Présentations.  — M.  Germain  Beaulieu,  L.  L.  B.,  5,  rue  Clie- 
vrier,  Montréal  (Canada)  [Coléoptères],  présenté  par  M. P.  Marchai.  — 
Commissaires-rapporteurs  MM.  E.  Dongé  et  Ph.  Grouvelle. 

—  M.  Henri  Carabournac,  avocat,  avenue  de  la  Gare,  Narbonne 
(Aude)  [Coléoptères  de  France],  présenté  par  M.  Valéry  Ma  y  et.  — 
Commissaires  rapporteurs  MM.  P.  LesneetJ.  Magnin. 

Budget.  —  Au  nom  du  Conseil  de  la  Société,  M.  L.  Yiard  donne 
leetiu'e  du  rapport  suivant,  relatif  à  la  gestion  linancière  du  Trésorier 
pendant  l'exercice  1900  : 

Messieurs, 

Votre  Conseil  s'est  réuni  le  14  janvier  pour  examiner  les  comptes  de 
l'année  1900. 

La  comptabilité  de  la  Sociéti'  est  tenue  par  notre  dévoué  Trésorier, 
M.  Ch.  Laha  u  ssois,avec  autant  de  clarté  (pie  de  soin  et  de  régularité. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  18.812  fr.  21  et  les  dépenses  à 
a  14.020  fr.  90;  l'excédent  de  receltes  est  donc  de  4.191  Ir.  ;J1;  mais  ce 
résultat  n'est  qu'apparent,  car  il  y  a  à  imputer  sur  ces  4.191  fr.  31  plu 
sieurs  dépenses  importantes  incombant  à  l'année  1900  et  qui  n'ont  pu 
être  réglées  avant  le  31  décembre.  Ce  sont  : 

1°  Le  Prix  Dollfl's  qui  n'a  pas  été  distribué  en  1900  et  a 
été  reporté  à  1901.  300  fr. 

2°  Los  200  francs  alTectés  à  l'entretien  de  nos  collections  et 
qui  n'ont  pas  encore  été  touchés  par  la  Commission  qui  est 
chargée  de  ce  soin.  200  fr. 

3"  Les  oOO  francs  i^roduits  par  la  vente  du  «  Zoological  Re- 
cord ».  qui  doivent  revenir  a  notre  liililiotlù'que,  dont  cet 
ouvrage  faisait  partie.  oOO  fr. 

4"  Enlin,  et  c'est  là  le  plus  gros  chapitre,  k'S  frais  d'im- 
pression de  o  numéros  du  Bulletin  et  d'un  trimestre  des  An- 
nales, évalués,  largement,  à  2.o00  fr. 

Total        3.0OO  fr. 

En  retranchant  ces  3..")00  fr.  du  solde  encaisse,  4.191  fr.  31,  il  nous 
restera  encore,  sur  l'exercice  19(»0,  700  fr.  environ,  c'est-à-dire  une 
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somme  au  moins  équivalenle  à  celle  que  nous  avait  versée  L'Abeille, 
l'année  dernière,  pour  équilibrer  notre  budget,  et  qui  était  de  ():22rrancs. 

Nous  réussissons  donc,  enlin,  à  nous  suflire  à  nous-mêmes. 

C'est  là,  assurément,  un  résultat  très  satisfaisant;  mais  ce  n'est 
pas  encore  assez.  Nous  ne  devons  pas  nous  contenter  d'arriver  péni- 
blement à  couvrir  nos  dépenses,  il  faut  que  nous  parvenions  à  être 
assurés  normalement  d'un  certain  excédent  de  recettes,  afin  de  ne  plus 
être  exposés,  à  la  fin  d'un  exercice  dans  lequel  les  dépenses  auraient 
dépassé  les  prévisions,  à  nous  trouver  en  déficit,  comme  cela  s'est 
produit  l'année  dernière. 

Pour  cela,  il  n'y  a  que  deux  moyens  :  diminuer  les  dépenses  ou  aug- 
menter les  recettes.  Or  toutes  nos  dépenses,  sauf  celles  d'impression, 
sont  à  peu  près  obligatoires,  tout  au  moins  nécessaires;  quant  aux  pu- 
blications, qui  sont  l'honneur  de  notre  Société,  nous  ne  voudrions  pas 
être  obligés  de  les  restreindre.  Reste  donc  le  second  moyen  :  augmenter 
nos  recettes,  en  cJierchant  à  multiplier  le  nombre  des  sociétaires. 

Nous  ne  comptons  actuellement  guère  plus  de  300  membres  payant 
régulièrement,  en  dehors  des  honoraires  et  des  exonérés.  En  1900, 
nous  avons  eu  20  décès  ou  démissions;  d'autre  part,  on  a  dû  procéder 
à  la  radiation  d'un  certain  nombre  de  membres  qui  depuis  longtemps 
n'acquittaient  pas  leur  cotisation  et  ne  répondaient  même  pas  aux  let- 
tres de  rappel  de  notre  trésorier.  Pour  ces  difïérentes  causes,  la  liste 
des  sociétaires  a  diminué  de  40,  et.  en  regard,  nous  n'avons  eu  que 
33  admissions,  dont  un  tiers  —  je  tiens  à  le  signaler  à  votre  reconnais- 
sance—  estdù  à  notre  éminentPrésident  de  l'année  dernière,  M.  Giard. 

Efforçons-nous  donc ,  Messieurs,  de  suivre  son  exemple  et  d'amener 
à  nous  de  nouvelles  recrues  qui  viennent  contribuer  au  développe- 
ment et  à  la  prospérité  de  notre  chère  Société. 

La  situation  de  L'Abeille  est  toujours  florissante,  les  recettes 
dépassent  constamment  les  dépenses. 

Nous  vous  proposons,  Messieurs,  d'approuver  les  comptes  présen- 
tés par  M.  Lahaussois,  de  lui  en  donner  décharge  et  de  lui  voter  des 
remerciements  pour  le  zèle  qu'il  apporte  notamment  au  recouvrement 
des  cotisations. 

Congrès  de  Zoologie.  —  La  cinquième  session  du  Congri';s  ixter- 
NATioxAL  DE  ZooLOGiE  aura  lieu  à  Berhn,  du  12  au  16  août  1901,  sous 
la  présidence  de  M.  le  Professeur  D'' K.  Moebius,  directeur  du  Musée 
zoologique  de  Berlin  et  sous  le  protectorat  de  Son  Altesse  Impé- 
riale et  Royale  le  Prince  héritier  de  l'Empire  d'Allemagne 
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et  de  Prusse.  A  la  suite  du  Congrès  auront  lieu  des  excursions  à 
Hambourg  et  a  Helgoland. 

Les  demandes  d'admission  et  de  renseignements  doivent  être  en- 
voyées à  l'adresse  suivante  : 

Praesidium  des  V.  Internalionalen  Zoologen-Congresses  in  Berlin 
N.  4,  Invalidenstrasse,  43. 

Concilium  bibliographicum.  ~  M.  H.  Field  n'ayant  pu,  à  cause 
d'une  indisposition  passagère,  assister  à  la  séance,  a  chargé  M.  Mau- 
rice Pic  de  présenter  ses  excuses  à  la  Société. 

M.  Pic  annonce  en  même  temps  que  le  Gouvernement  fédéral  suisse 
a  accordé  à  M.  Field  une  importante  subvention  pour  aider  à  la  pu- 
blication de  sa  Biiiliographie  zoologique.  Cette  œuvre  si  éminemment 
utile  est  donc  délinitivi-ment  assurée  et  destinée  à  prendre  dans  l'ave 
nir  une  importance  de  ])lus  en  plus  considérable. 

Prix  DoUfus  de  1899  et  1900.  —  Conformément  aux  articles  14 
et  63  de  son  règlement,  la  Société  entomologique  de  France  procède 
au  vote  sur  les  conclusions  du  rapport  de  M.  E.  Dongé  au  nom  de  la 
Commission  du  Prix  Dollfus.  —  Ce  rapport  a  été  lu  à  la  séance  du 
23  janvier  1901,  et  imprimé  dans  le  Bulletin  de  cette  séance,  page  18. 

Cinquante-trois  membres  prennent  part  au  vote,  soit  directement 
soit  par  correspondance,  ce  sont  : 

MM.  Apollinaire-Marie.  Argod,  Bedel,  Bordas,  Bourgeois, 
Bouvier,  Brôlemann,  Busigny,  H.  du  Buy  sson,  Champenois, 
Clément,  Delval,  Desbordes,  Dongé,  Dumont,  Fauvcl,  Fran- 
çois, Gadeau  de  Kerville,  J.  de  Gaulle,  Giard,  Gounelle, 
A.  Grouv ell e,  J.  G r  o  u  v  elle,  P h.  G r o u  v e  1 1  e,G r u v e  1,  J.  de  G uer ne, 
Jeanson,  J.  de  Joannis,  Klincksieck,  Kiinck  el  d'Herculais. 
Lahaussois,  Lécaillon,  Lesne,  Léveillé,  Magnin,  Marchai. 
Mayet,  Marmottan,  Méquignon,  H.  d'Orbigny,  Odier,  Ern. 
Olivier,  P.  de  Peyerimhoff,  Pic,  V.  Planet,  Poujade,  Bégim- 
bart,  Boyer,  Seebold,  Simon,  Vayssière,  Viard,  1  illisible. 

Pour  le  Prix  de  l'année  1900,  37  suffrages  sont  exprimés.  —  (Majo- 
rité absolue  19). 

Le  dépouillement  des  votes  donne  : 

M.  C.  Houlbert,  36  voix,  -  1  bulletin  blanc. 

Pour  le  Prix  de  l'année  1899,  44  suffrages  sont  exprimés.  —  (Majo 
rite  absolue  23). 
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Le  dépouillement  des  votes  donne  : 

Prix  réservé,  io  voix,  —  Prix  partagé  entre  MM.  Xambeu  et  Bor- 
das, 13  voix,  —  Prix  décerné  à  M.  Xambeu  seul,  12  voix,  —  Priv 
décerné  à  M.  Bordas  seul,  1  voix,  —  3  bulletins  blancs. 

—  Le  Président  proclame  en  conséquence,  lauréat  du  Prix  Dollfus 
pour  1900,  M.  G.  Houlbert,  auteur  de  la  Faune  analytique  illustrée 
(les  Orthoptères  de  France.  —  Le  Président  annonce  en  outre  qu'il  y 
aura  lieu  de  procéder  à  un  second  tour  de  scrutin  pour  le  prix  de 
1899,  aucune  des  propositions  pour  son  attribution  n'ayant  réuni  la 
majorité  absolue.  —  Ce  nouveau  vote  aura  lieu  dans  la  séance  du 
10  avril  prochain,  selon  la  procédure  ordinaire  prévue  au  Règlement. 


Communications. 

Sur  quelques  détails  de  l'appareil  respiratoire  et  de  ses  annexes 
dans  les  larves  des  Muscides  [Dipt.] 

Par  J.  Paxtel. 

I.  Stigmates  et  trachées  rudimentaires.  —  On  connaît  le  schéma 
de  l'appareil  respiratoire  proposé,  il  y  a  un  peu  plus  de  vingt  ans,  par 
Palm  en  [3]  pour  toutes  les  larves  des  Insectes  :  10  paires  de  stigmates 
développés  ou  rudimentaires,  reliés  aux  trachées  longitudinales  par 
des  branches  trachéennes  qui  peuvent  elles-mêmes  être  développées 
ou  rudimentaires.  Établie  d'après  les  larves  apneustiques  entièrement 
dépourvues  de  stigmates  en  état  de  fonctionner,  cette  formule  fut 
étendue  aux  larves  pro-  et  métapneustiques  qui  montrèrent  des  stig- 
mates Ihoraciques  et  abdominaux  bien  caractérisés  quoique  rudimen- 
taires et,  par  raison  d'analogie,  aux  larves  ainphipneustiques.  A  celles-ci 
Palmén  n'hésita  pas  à  attribuer,  en  plus  des  stigmates  prothoraciques 
et  apicaux  bien  connus,  2  paires  de  stigmates  méso-  et  métathoraciques 
toujours  rudimentaires  et  6  paires  de  stigmates  abdominaux,  dont 
4  toujours  rudimentaires  et  2  qui  se  développeraient  successivement 
aux  stades  II  et  III  en  se  transportant  au  dernier  segment  du  corps, 
pour  contribuer  à  former  les  stigmates  apicaux  de  la  larve  adulte.  Ces 
derniers  auraient  par  suite  la  valeur  de  stigmates  triples. 

Quel  que  pût  être  le  bien-fondé  de  ces  généralisations,  il  faut  conve- 
nir qu'elles  demeuraient  à  l'état  de  vues  théoriques  et  que  la  démons- 
tration de  cordons  hypodermiques  allant  métamériquement  de  la  peau 
aux  trachées  maîtresses  n'a  pas  été  faite,  ainsi  que  Lowne  [4]  le 
constatait,  il  y  a  peu  d'années. 
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Ord'jiprrsnos  recherches  sur  les  Tachinaires,  les  larves  amphipnons- 
ti(jues  possèdent  bien  les  stigmates  et  trachées  stigmatiques  complé- 
mentaires prévus  par  Palm  en,  et  ainsi  se  trouve  jusliliée,  dans  ce 
qu'elle  a  de  fondamental,  la  théorie  de  cet  auteur.  Toutefois  l'accord 
de  cette  théorie  avec  les  faits  n'existe  plus,  quand  il  s'agit  du  sort  dé- 
llnitit  des  diverses  paires  d'organes.  Si  l'on  met  à  part  la  première  paire 
de  stigmates,  très  variable,  et  la  dernière  qui  est  toujours  développée  à 
l'éclosion,  dans  nos  larves,  on  peut  dire  que  toutes  les  autres  demeu- 
rent rudimentaires  à  tous  les  stades,  aussi  bien  que  les  trachées  stig- 
matiques correspondantes.  Le  stigmate  apical  se  complique  progres- 
sivement aux  deux  mues,  suivant  un  processus  qui  diffère  d'ailleurs 
quelque  peu  de  celui  inditiué  par  NVeismann  [o],  mais  en  demeurant 
unique,  et  sa  complication  n'entraine  {las  la  diminution  du  nombre 
des  stigmates  rudimentaires. 

Les  stigmates  rudimentaires  abdominaux  sont  situ(''s  aux  niveaux 
d'insertion  des  muscles  métamériques. 

IL  Trachées  et  tr.\chéoles.  —  J^'armature  élasli(|ue  des  canaux 
aérifères  {iniiina  des  auteurs),  si  uniforme  de  structure  à  partir  de  la 
l'^'  mue,  peut  présenter  au  l*"'"  stade  de  remarquables  particularités 
que  nous  signalerons  brièvement  d'après  Stiinnia  piipiphaga  Rond., 
où  elles  sont  mieux  marquées. 

La  lumière  des  grosses  trachées  est  d'ordinaire  très  irrégidière, 
dans  cette  espèce,  et  présente  une  suite  de  parties  dilatées  en  fuseau 
séparées  par  des  parties  étranglées.  L'épaississement  spiral  de  l'arma- 
ture y  est  pour  ainsi  parler  mal  enroulé,  en  même  temps  que  discon- 
tinu et  fait  de  tronçons  inégaux,  ce  qui  donne  à  l'ensemble  im  aspect 
très  particulier,  presque  l'aspect  d'un  vaisseau  ligneux  à  ponctuations 
anfractueuses.  Il  y  a  tendance  à  la  forme  ordinaire,  mais  le  calibrage 
du  lube  et  la  perfection  géométrique  de  son  hélice  ne  sont  pas  réalisés 
du  premier  coup. 

Quant  aux  unes  trachées  et  aux  trachéoles,  c'est  un  caractère  spé- 
cirupie  duStuniiiapupiphoda  et  de  quelques  autres  Tachinides  qu'elles 
sont  en  collier  de  perles.  Au  lieu  d'être  cylindrique  ou  tronc-conique, 
la  lumière  du  canal  est  formée  d'une  lile  de  vésicules  sphériques  d'une 
grande  régularité  et  de  l'aspect  le  plus  élégant.  La  nouvelle  armature 
qui  se  forme  en  dehors  de  celle-ci,  lors  de  la  1''''  mue,  prend  les  carac- 
tères ordinaires. 

Quel  que  soit  le  type  de  l'armature,  il  y  a  lieu  de  distinguer,  au 
point  de  vue  de  la  matrice  chitinogène,  deux  segments,  dans  certaines 
trachéoles  :  un  segment  proximal  nettement  spirale,  lorsque  le  type  le 
comporte  et  creusé  dans  de  grandes  cellules  bipolaires,  et  un  seg 
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ment  terminal  inilistinctement  ou  pas  du  tout  spirale,  ramifié  dans  des 
cellules  pluripolaires. 

III.  SÉCRÉTIOX  GRAISSEUSE  DANS  LE  BULBE  STIGMATIQUE.  —  BOU  nombre 

de  larves  de  Muscides  enlomophages  ont  la  faculté  de  se  maintenir  à 
la  surface  de  l'eau,  lorsqu'on  les  introduit  doucement  dans  ce  liquide, 
et  do  flotter  verticalement  suspendues,  do  telle  sorte  que  leurs  stigmates 
postérieurs  s'ouvrent  dans  Fair.  Dans  cette  attitude  le  ver  peut  exé- 
cuter divers  mouvements  :  tourner  sur  son  a\e  ou  se  courber  en  U 
pour  venir  explorer  de  ses  organes  antenniformes  la  surface  où  il  est 
retenu  ;  mais  il  ne  peut  se  déplacer,  faute  d'un  point  d'appui  {Meigenia 
flornlis  M  g.  et  beaucoup  d'autres  espèces,  principalement  au  stade  II). 

Le  mécanisme  de  la  suspension  se  rattaclie  immédiatement  aux  pbé- 
nomènes  de  capillarité.  Les  péritrèmes  sont  enduits,  ainsi  que  la  région 
avoisinante,  d'une  graisse  fluide  qui  détermine  la  formation  d'un  mé- 
nisque négatif  et  augmente  le  volume  du  liquide  déplacé.  Sur  des 
larves  assez  transparentes  on  peut  aisément  reconnaître  que  les  bulbes 
sligmatiques  sont  parcourus  par  des  (rainées  réfringentes,  en  chapelet, 
qui  débutent  dans  le  cytoplasme  de  certaines  cellules  par  des  boules 
volumineuses,  pour  se  continuer  par  des  boules  successivement  plus 
petites  ou  par  des  traînées  irrégulières  jusqu'à  un  pore  excréteur,  en 
forme  de  ponctuation  aréolée,  situé  près  du  péritrème.  Le  nombre 
des  traînées  et  des  pores  varie  de  2  à  o  pour  chaque  bulbe  stigmati- 
que,  dans  les  espèces  étudiées.  Inutile  dédire  que  le  but  physiologique 
de  cette  sécrétion  étant  la  prc»tection  de  l'appareil  respiratoire  et  point 
du  tout  la  flottaison,  elle  est  très  fréquemment  insuffisanle  pour  se 
révéler  par  cet  effet  sans  cesser  d'exister  à  quelque  degré.  Des  traînées 
graisseuses  intrabulbaires  se  remarquent  toujours,  non  seulement  chez 
les  larves  des  Muscides  entomophages,  mais  encore  dans  les  vulgaires 
asticots;  on  peut  même  s'assurer  qu'il  en  existe  des  vestiges  jusque 
dans  les  bulbes  des  stigmates  antérieurs. 

Il  y  aura  lieu  de  rechercher  la  même  sécrétion  dans  d'autres  grou- 
pes, par  exemple  chez  les  larves  des  Hyménoptères  entomophages,  bien 
connues  pour  leur  aptitude  à  flotter.  Pareillement  il  conviendra  d'étu- 
dier les  relations  des  cellules  larvaires  ici  en  jeu  avec  les  glandes  ci- 
reuses signalées  par  Lowne  [4]  autour  des  stigmates  de  l'imago, 
dans  la  Mouche  à  viande. 

IV.  VÉSICULE  AXALE.  —  A  l'apparoîl  respiratoire  nous  devons  ratta- 
cher à  titre  d'annexé  un  organe  particulier,  dîtlerencié  aux  dépens  du 
rectum,  sorte  do  hvanchie  sanguine  très  inégalement  développée  chez 
les  diverses  espèces,  quoique  toujours  reconnaissable  dans  les  genres 
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Jachina    et    voisins    ^Stamiia,    Chaetolijija.    Mciyenia,    Coiapxilura, 
Uclesia,  etc.). 

Vanua  vrai  [ne  fig.  1  et  â).  c'est-à-dire  la  ligne  de  soudure  du  rec 
lum  avec  le  tégument,  est  formé  chez  les  larves  de  ce  groupe  par  un 
large  cadre  cuticulaire  de  forme  ovale,  à  grand  axe  transversal,  incluant 
un  anus  apparent,  ap,  celui-ci  constitué  par  un  orifice  à  bords  froncés 
qui  correspond  à  la  constriction  du  rectum  par  un  sphincter.  Il  résulte 
(le  cette  disposition  que  la  zone  comprise  entre  ai\  ap.  représente  en  réa- 
lité im  tronçon  du  rectum  dont  la  face  épithéliale  est  devenue  externe, 
("/est  cette  zone  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  vésicule  anale. 
Pour  se  faire  une  idi'c  des  états  qu'elle  peut  alïecter  il  faut  la  concevoir 


]-ig-  )■ 

Extrémité  de  l'abdomen  d'une  larve  de  Tacliinide  vue  par  dessous.  — Fig.  1, 
vésicule  anale  petite,  à  l'état  i'écusson.  —  Fig.  2,  la  même  très  développée, 
à  4  lobes.  —  (IV.  anus  vrai;  ap,  anus  apparenl. 

comme  susceptible  de  s'invaginer  en  entonnoir,  de  s'évaginer  en  une 
poche  saillante,  ou  de  se  maintenir  au  niveau  général  du  tégument. 
Dans  ce  dernier  cas  elle  se  présente  comme  un  petit  écusson  depuis 
longtemps  signalé  par  Laboulbène  [1]  dans  une  larve  adulte.  Lors- 
qu'elle est  évaginée,  elle  est  toujours  ombiliquée  ou  même  elle  montre 
deux  sillons  cruciaux,  déterminés  par  des  attaches  internes,  qui  la 
partagent  en  4  lobes,  dont  les  deux  postérieurs  peuvent  être  très  sail- 
lants (lig.  2;. 

Dans  les  larves  jeunes,  assujetties  à  respirer  l'oxygène  dissous,  l'anus 
vrai  est  proportionnellement  très  large.  La  vésicule  peut  être  conti- 
nuellement saillante,  bien  qu'à  des  degrés  très  divers  {Tach.'?s,p.  ined., 
Uclesia  fuscipennis  Girsch.  in  litt.),  ou  invaginable  et  évaginalile  au 
gré  de  l'animal  [Compsilnra  concinnata Mg.)  ;  son  développement  est  vi- 
siblement en  raison  inverse  de  celui  du  système  trachéen.  Dans  tous 
les  cas  les  formes  en  entonnoir  ou  eu  poche  cessent  de  se  montrer 
dès  que  la  larve  se  met  à  même  de  respirer  l'air  en  nature,  pour  taire 
place  à  la  forme  réduite  d'écusson. 

Ces  diverses  circonstances  semblent  bien  impliquer  une  fonction 
respiratoire.  L'organe  n'est  pas  une  hranchie  trachéenne,  car  il  a  des 
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parois  épaisses  et  uc  reçoit  pas  un  grand  nombre  de  trachées,  mais  il 
peut  être  classé  parmi  les  branchies  sanguines  de  Miall  et  Ham- 
mond  [i].  Peut-être  serait-il  mieux  appelé  glande  branchiale,  les  ca- 
ractères histologiques  et  physiologiques  de  ses  éléments  donnant  à 
penser  qu'ils  absorbent  les  liquides  chargés  d'oxygène  comme  ceux  de 
l'épithélium  intestinal  les  liquides  chargés  d'autres  aliments. 

Ajoutons  pour  terminer  que  la  vésicule  anale  des  Tachinides  doit 
sans  doute  être  homologuée  à  celle  des  Braconides  et  probablement 
aussi  aux  branchies  sanguines  des  Nématocères. 


1.  Laiîoulbènio  (A.).  — Métamorphoses  d'une  Mouche  parasite.  A7in.de  la 
Soc.  eut.  de  Fr.,  1861. 

l.  Miall  (L.-C.i  et  Hammond  (A.-R.).  —  The  structure  and  life-history  of 
the  Harlequin  Fly.  Oxford.  1900. 

:l.  Palmen   (J.  a.).  — Zur  Morphologie  des  Trachéens} stems.    Helsingfors, 
1877. 

1 .  Thompson  Lowne   (B.).  —  The  anatomy,  physiologv,   morphology  and 
development  (jf  the  Blow-lHy.   :>«  éd..  London,  IS'JS-y."). 

.">.   Weismann  (Aug.).  —  Die  Entwicklung  der  Dipteren,   Leipzig,  186i. 


Description  de  VOsmia  corsica,  n.  sp. 
et  observations  sur  la  faune  corse  [Hyméx.] 

Par  Gh.  Fertox. 

Osmia  corsica,  n.  sp.  —  Pertinet  gregi  0.  aduncae,  siniilUmaO. 
diffornii  Pérez,  pallicorni  Friese  et  praecipue  0.  Jheringii 
Ducke.  Differt  :  ç  clypeo  nitido,  parce  punctato,  punctis  latis  et  pro- 
fande  impressis;  r5  antennis  non  difforniibus,  cuni  articulo  ultimo  laie 
rotundato,  segmenta  sexto  abdoniinis  margine  apicali  crenulato. 

Ç  Nigra,albido  pilosa,caput  et  thorax  concinne  panctaia,  cuni  longis 
pilis,  antennis  fere  nigris,  clijpeo  subelevato,  tr uncato,  distincte  serrato , 
laevi,  parce  punctato,  punctis  latis  et  profunde  impressis , 
margine  longe  et  albido  Jinibriato.  Spatiuni  cordifornie  fere  nitidulum, 
subtilissime  rugulosum.  Abdomen  nitidulum,  concinne  punctatum,  seg- 
mentis  1-4  marginibus  albido  ciliatis,  1  medio  interrupto,  cum  longis 
pilis  lateralibus,  segmentis  -3-6  brerissime  pubescentibus ;  scopa  ventrali 
albida. 
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AUs  fève  hijdlinis.  reuix  aigris,  teijuUs  poUidift,  rend  nrdinaria  fere 
ante  furcani;  pedibns  nigris,  calcaribus  pallidis.  —  Long.  ()-8  mill. 

o  yig''>',  fulvidu- mbtus  albido-pilosus  :  caput  et  iliora.v concinne  pnnr- 
tdtii,  facie  dense  et  longe pilosa ,  cljipeo  opaco,  concinne pnnciato,  nmrginr 
.v'rrato,antenn(iruni  flagellu  paiiluni  pallido,  forma  fere  regulari, 
'irticulis  intermediis  {tertio- penultimo)  Intioribus  gaain  longis,  uttimo 
ronipresso  et  apice  régularité r  rot undato.  Spatiuin  cordifornie 
fere  nitiduni.  Abdomen  nitiduhun,  segmenta  sexto  lateribus  dentato, 
margine  apicali  crenulato,septinio  quadrato,  laie  rotnndato;  callii' 
segmentorum  ventraliiim  nitidis,  parce  punctatis.  AUs  hiialinis,  venis 
nigris,  tegulis  pallidis:  vena  ordinaria  fere  ante  fnrcam  ;  pedibus  nigris, 
calcaribus  pallidis.  —  Long.  (')-7  milL 

Ilab.  Corsica. 

Elle  appartient  au  groupe  de  Yadanca,  la  1  se  distingue  de  suite  des 
autres  espèces  de  ce  groupe  par  son  chaperon  brillant  parsemé  de  gros 
points  espacés.  Celte  espèce  est  surtout  voisine  de  ÏO.  JlieringiiDwckt', 
dont  elle  a  la  taille  ;  la  9  s'en  sépare  par  la  ponctuation  caracléristi(jue 
de  sou  chaperon,  par  celle  plus  fine  et  moins  profonde  de  son  thorax 
et  de  son  abdomen.  Le  corsica  (5  a  la  ponctuation  plus  serrée  que  le 
Jheringii,  le  thorax  et  Tabdomen  moins  brillants  ;  le  dernier  article  de 
ses  antennes  aplati  est  régulièrement  arrondi  à  l'extrémité,  et  non 
tronqué  comme  chez  Jheringii.  Les  segments  ventraux  de  l'abdomen 
du  corsica  sont  brillants,  knu"  i)onctua[iiin  est  très  lâche,  tandis  qu'elle 
est  dense  chez  Jiieringii. 

VOsniia  corsica  se  rapproche  également  des  difformis  Pérez  H  pal- 
UcornisFrieso;  elle  est  de  taille  plus  petite  (pie  ces  deux  espèces.  Le 
c5  s'en  distingue  par  le  bord  i)Ostérieur  crénelé  de  son  G*"  segment  dor- 
sal; il  a  de  plus  le  fouet  des  antennes  de  couleur  plus  sombre.  I^e 
dernier  article  de  ses  antennes,  vu  de  face,  est  large  et  régulièrement 
arrondi  à  l'extrémité,  comme  chez  le  difformis,  tandis  qu'il  se  termine 
chez  pallicornis  en  un  ovale  plus  étroit.  Le  fouet  du  pallicornis,  vu  de 
face,  est  proportionnellement  plus  large  que  celui  du  corsica.  Enfin  la 
ponctuation  du  corsica  est  moins  serrée  et  moins  profonde  que  celle  du 
difformis,  et  plus  serrée  au  contraire  que  celle  du  pallicornis. 

La  ç  se  distingue  de  la  difformis  \^ur  su  taille  plus  petite  et  par  la  ponc- 
tuation de  son  chaperon;  son  abdomen  est  plus  hi'illant.  Elle  se  sépare 
de  \Si  pallicornis,  que  je  ne  connais  pas.  par  sa  taille  et  par  les  grands 
intervalles  brillants  des  points  de  son  chaperon. 

Les  antennes  de  VOsmia  corsica  o  sont  presque  régulières,  les  seg- 
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monts  2,  3,  4  du  flagollum  montrant  soûls,  on  dessous,  dos  nodosilos  à 
peine  distinctes. 

Cette  Osmie  paraît  lial)itor  toute  la  partie  granitique  de  la  Corse;  je 
l'ai  capturée  en  juin  près  de  Bonifacio,  à  une  centaine  de  mètres  d'alti- 
tude (couvent  de  la  Trinité),  et  en  juillet  sur  les  pentes  nord  du  M"' 
Renoso  jusqu'à  la  hauteur  de  1.600  mètres. 

Elle  butine  à  Bonifacio  sur  les  Echiuni  en  compagnie  de  YO.  crenu- 
liita  Moraw.  et  des  autres  Osmies  du  groupe  de  Vadunca;  elle  fré- 
quente sur  le  M"^  Renoso  une  fleur  blanche,  dilTérente  de  Y Echiu m,  qiHi. 
m'est  inconnue. 

Une  seule  fois  (19  juillet),  sur  le  M*'^  Renoso,  j"ai  trouvé  un  nid  de 
YOsmiii  corsica,  au  moment  où  l'Abeille  le  terminait.  Il  ne  comprenait 
qu'une  seule  cellule  établie  dans  un  petit  trou  d'un  rocher  granitique; 
elle  était  fermée  par  un  tampon  do  terre  gâchée  avec  un  liquide  sali- 
vaire ,  dans  laquelle  l'Osmie  avait  enchâssé  de  petites  pierres  ;  la  ma- 
çonnerie affleurait  la  surface  du  granit.  A  l'intérieur  du  nid  la  mère 
avait  tapissé  de  mortier  la  paroi  du  rocher,  construisant  ainsi  une  cel- 
lule cylindrique,  sek»n  la  méthode  des  Osinia  aduiico,  loti  et  Morauitzi. 

Par  ses  monu's  aussi  bien  que  par  ses  caractères  anatomiques  YOs- 
min  corsica  appartient  donc  bien  au  groupe  de  Yadunca. 


UOsmia  corsica,  et  une  variété  do  YO.  liiicola  Pérez,  sont  jusqu'ici 
les  seules  Osmies  spéciales  à  la  Corse.  Toutes  les  autres  formes  de  ce 
genre  captiu'ées  dans  l'île  lui  sont  communes  au  moins  a^  oc  lui  des 
deux  continents  voisins.  Il  est  remarquable  que  parmi  ces  dernières  il 
ne  se  trouve  aucune  des  espèces  montagnardes  réfiandues  à  la  fois  dans 
les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées  ;  la  plus  grande  partie  do  la  Corse  est 
cependant  couverte  de  montagnes  granitiques  élevées,  dont  le  climat 
parait  bien  leur  convenir.  J'ai  vainement  exploré  les  environs  d'Evisa, 
de  Yi^ario  et  do  Yizzavona  â  la  recherche  de  ces  Osmies  alpines,  qui 
fout  vraisemlilablomont  défaut  â  la  Corse.  Il  en  est  do  mémo  dos  Bour- 
dons et  des  autres  Apiaires  exclusivement  montagnards  des  Alpes  et 
des  Pyrénées.  Parmi  les  Mellifères  alpins  du  Sud-Ouest  énumérés  dans 
la  liste  établie  par  U.  J.  Pérez  ('),  un  seul  de  ceux  qui  y  sont  donnés 
comme  «  alpins  absohiment  »  a  été  à  ma  connaissance  capturé  en 
Corse,  c'est  la  Dnfonrca  halictula  Nyl.,  que  j'ai  prise  dans  la  forêt 
d'Aïtone.  Mais  l'Abeille  n'est  pas  exclusivement  montagnarde ,  elle  est 

(Il  Catalogue  des  Mellifères  du  Sud-Ouest.  Actes  de  la  Société  linnc'enne 
de  Bordeaux,  t.  .XLIV,  1890. 
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assez  cumiunne  à  Bonil'acio,  sur  le  rivage  mèm<'  du  golfe  de  S''  Manza. 
où  elle  butine  sur  la  Seabiosa  suavevlens. 

Dans  le  même  Catalogue  des  mellifères  du.  Sud-Oaest,  M.  Pérez  a 
également  éuuméré  les  Mellifères  «  alpins  relativement  »  de  cette  ré- 
gion; je  ne  possède  do  l'ile  que  deux  d'entre  eux,  les  Oamia  eidaa 
Gerst.  et  loti  Moraw.,  mais  ils  ont  été  capturés  dans  les  environs  de 
Bonifacio,  dont  l'altitude  ne  dépasse  pas  100  mètres. 

L'absence  en  (Jlorse  de  la  faune  alpine  lait  supposer  que  le  massif 
corso-sarde  s'est  délinilivement  séparé  du  continent  a^ant  l'époque 
glaciaire,  pendant  laquelle  les  insectes  montagnards  ont  pu  franchir 
l'intervalle  qui  sépare  les  Alpes  des  Pyrénées. 

L'étude  de  lallore  de  l'ile  a  donné  les  mêmes  conclusions  rapportées 
ainsi  par  K obéit  (')  d'après  Engler  :  «  11  n'y  a  parmi  les  plantes 
montagnardes  de  la  Corse  que  peu  d'espèces  des  climats  polaires  (13). 
Les  genres  sont  plutôt  ceux  qui  sont  répandus  dans  les  contrées  mé- 
diterranéennes, les  espèces,  malgré  des  dilférences,  sont  étroitement 
alliées  à  celles  des  autres  montagnes  circuinméditerranéennes.La  flore 
dans  son  ensemble  se  rapporte  a  celle  des  Hautes-Alpes  ou  des  Pyré- 
nées, comme  celle  d'une  contrée  qui  serait  reliée  à  ces  massifs  monta- 
gneux. Engler  conclut  du  caractère  général  de  la  flore  corse  que  l'île- 
fut  anciennement  rattachée  au  continent. et  qu'elle  en  fut  séparée  avant 
la  lin  des  temps  tertiaires.  La  période  glaciaire  anéantit  par  l'accroisse- 
ment des  glaces  une  bonne  partie  de  la  flore  méditerranéenne,  et  plus 
tard  eut  lieu  l'introduction  d'un  petit  nombre  d'espèces,  peut-être  par 
l'intermédiaire  des  Oiseaux ,  mais  non  une  immigration  par  une  terre 
reliant  les  deux  contrées.  » 

Nous  avons  d'autres  données  riui  permettent  de  préciser  l'époque  de 
l'isolement  du  massif  corso-sarde.  En  étudiant  les  stations  préhisto- 
riques des  environs  de  Bonifacio,  j'ai  trouvé  dans  les  restes  de  repas 
de  l'homme  néolithique,  une  grande  quantité  d'ossements  du  La/jomys 
rorsicanus  Cuv.,  qui  devait  constituer  alors  la  principale  nourriture 
de  l'homme  {^).  D'après  U.  le  Professeur  De  père  t,  ce  petit  Mammifère, 
(pii  abondait  dans  le  pliocène  du  Roussillon.  avait  dû  pénétrer  en  Corse 
par  un  isthme,  qui  la  reliait  à  cette  époque  au  massif  des  Maures,  et  la 
fragmentation  de  cet  isthme  a  dû  avoir  lieu  postérieurement  au  plio- 

(1)  Sludieii  ziir  Zoogeographie,  a"^  vol.  Die  Fauna  dcr  ineridionaleii  Sul>- 
Region,  p.  2.53,  Wicsbaden,  180M. 

(2)  Sur  l'histoire  de  Bonifacio  à  l'époque  néolithique.  Actes  de  la  Société 
Unncenne  de  Bordeaux,  t.  LUI,  1898;  et  seconde  note  sur  l'histoire  de  Boni- 
facio à  l'époque  néolithique.  Même  recueil,  t.  LIV,  1900. 
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cène  (').  Enlln  j'ai  uiontrô  que  cet  isolomout  de  la  Corso  avait  prolia- 
blement  été  détinitif;  me  basant  en  efïet  sur  la  présence  du  Ldgomijs 
rorsicanm  dans  rile  pendant  le  néolithique,  j'ai  avancé  qu'à  cette 
époque  la  Corse  «  était  depuis  longtemps  séparée  du  continent  euro- 
péen. C'est  grâce  à  son  isolement  dans  une  ile  que  cette  espèce  aurait 
survécu.  L'ile  corso-sarde,  qui  d'après  M.  Depérel  se  soudait  au  mas- 
sif des  Maures  à  l'époque  pliocène,  ne  se  serait  plus  rattachée  au  con- 
tinent après  s'être  séparée  de  la  Provence  (-).  »  Le  massif  corso-sarde 
s'est  donc  détlnitivement  séparé  du  continent  après  le  pliocène  et  avant 
la  période  glaciaire,  c'est-à-dire  pendant  le  pleistocène  ou  {tendant  l'é- 
poque chelléenne. 


La  Corse  renferme  des  Hyménoptères  qu'on  trouve  également  dans 
l'Afrique  du  Nord,  et  qui,  n'ayant  pas  encore  été  observés  en  Provence 
ni  en  Toscane,  semblent  manquer  à  ces  deux  régions.  Tels  sont  VOs- 
mia  ferruginea  Lepel.,  YAndrenn  antilope  Pérez,  le  Priocuemis  Va- 
rhali  Ferton  et  le  MifiCoj)hus  bonifaciensis  Ferton  {■^).  VOsmia  ferru- 
ginea nidilie  dans  les  coquilles  vides  des  Mollusques,  les  trois  autres 
dans  le  sol;  leurs  nids  ou  leurs  coques  n'ont  donc  pas  été  importés 
par  le  commerce  de  l'homme.  D'autre  part  ces  insectes  ne  s'élèvent 
dans  leur  vol  qu'à  une  faible  hauteur,  et  ne  peuvent  être  surpris  et 
emportés  au  loin  par  lui  ouragan  ;  le  Priocnemis  Vachali  et  le  Misco- 
phus  bonifiicicnsis  surtout,  chasseurs  d'Araignées,  ne  dépassent  pas 
dans  leur  vol  la  hauteur  de  quelques  centimètres.  De  ce  tjue  ces  in- 
sectes africains  existent  en  Corse,  on  pourrait  au  premier  abord  con- 
clure à  une  liaison  relativement  récente  de  l'Afrique  du  Nord  et  du 
massif  corso-sarde.  Mais  le  petit  nombre  de  ces  espèces  communes  aux 
lies  tyrrhéniennes  et  à  la  Barbarie,  et  manquant  en  même  temps  à  la 
Provence  et  à  la  Toscane,  ne  conlirme  pas  cette  hypothèse.  La  Bar- 
barie possède  une  faune  spéciale  nombreuse,  dont  un  grand  nombre 
de  représentants  auraient  fait  irruption  dans  un  pays  voisin,  de  climat 
semblable  au  leur,  si  une  liaison  des  deux  terres  l'avait  permis.  Il 
semble  plus  rationnel  de  considérer  ces  formes  africaines  habitant  la 


(1)  Étude  sur  quelques  gisements  nouveaux  de  vertébrés  pieistocènes  de  l'île 
de  Corse.  Annales  de  la  Société  linnêenne  de  Lyon,  1897. 
.    (2)  Loco  cilato,  1"  note,  1898. 

(3)  Il  faudra  probablement  ajouter  à  celte  liste  quelques-unes  des  espèces 
qui  sont  jusqu'ici  spéciales  aux  deux  iles  :  Pompiliis  holoiuelas  Costa, 
i'oinp.  plicalus  Costa,  Astata  picea  Costa,  etc. 
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(Jorse  ot  la  Sardaigne  comme  des  restes  de  la  faune  méridionale,  qui 
s'était  répandue  sur  la  côte  iNord  de  la  Méditerranée  avant  l'époque 
glaciaire.  Le  froid  de  la  période  glaciaire  a  dû  être  plus  rigoureux  en 
Provence  et  dans  l'Italie  du  nord  que  dans  les  îles  tjrrhéniennes  plus 
méridionales,  et  il  y  a  détruit  des  espèces  qu'il  a  épargnées  dans  ces 
deux  îles.  Les  quelques  Hyménoptères  africains  qui  habitent  la  Corse 
n'obligent  donc  pas  à  admettre  une  liaison  antérieure  de  l'ilc  avec  la 
Barbarie,  et  doivent  plutôt  être  considérés  comme  des  représentants 
d'une  faune  méridionale  ayant  siu'vécu  à  la  période  glaciaire. 

Sur  les   métamorphoses  de  deux  Coléoptères  coprophages 

Par  Valéry  .Ma\et. 

I.  —  Onitis  Reliai.  Faltr. 

Dans  ses  belles  observations  sur  la  nldilication  des  divers  Copro- 
phages. Fabre  {Souvenirs  ent.,  6^  série,  p.  81)  parle  d'une  note  et  d'un 
croquis  à  lui  adressé  par  nous  sur  le  nid  de  VOnitis  Belial  F.  {Olivieri 
111.).  Autorisé  à  publier  l'observation,  le  maître  s'est  contenté  déparier 
de  la  brièveté  du  boudin  de  fiente  auquel  notre  Onitis  confie  son  œuf. 

L'Onitis  Belial,  assez  commun  dans  l'Afrique  du  Nord  et  l'Espagne 
du  Sud,  est  peu  répandu  en  France.  Boyer  de  Fonscolombe  (Ca- 
lendrier de  faune  et  flore  184o)  le  signale  aux  environs  d'Aix-en-Pro- 
vence,  nous  ne  le  voyons  jusqu'à  présent  ni  dans  le  Vaucluse,  ni  dans 
le  Gard.  Dans  l'Hérault,  il  est  à  Montpelher,  à  Aspiran  et  à  Agde;  dans 
les  Pyrénées-Orientales,  nous  l'avons  trouvé  à  ColUoure  et  non  loin  de 
Céret,  aux  bains  duBoulou.  A  Montpellier,  où  Mulsantle  dit  commun, 
il  est  localisé  et  sa  station  unique,  située  sur  la  rive  droite  du  Lez, 
entre  la  ville  et  la  mer,  n'a  pas  plus  de  1.500  mètres  de  long  sur  5  ou 
000  de  large.  Les  prés  salés  de  Gramenet,  commune  de  Lattes,  où  il  se 
prend,  vont  se  défrichant,  disparaissant  peu  à  peu  devant  la  Vigne  qui. 
comme  une  laclie  d'huile,  s"étend  de  plus  en  plus  dans  l'Hérault.  Qui 
dit  Vigne  dit  terrain  perdu  pour  l'entomologie.  L'insecte  est  donc  de 
plus  en  plus  diftîcile  à  observer  et  c'est  ce  qui  nous  engage  à  publier 
ces  notes  recueillies  il  y  a  une  dizaine  d'années  déjà. 

Le  hasard  nous  avait  servi  le  lo  mai.  Sous  un  tas  de  crt»ttins  où  un 
coiq)le  (5  et  ç  venait  d'être  capturé  était  creusé  dans  une  argile  com- 
pacte un  puits,  large  et  peu  profond,  aux  parois  cimentées  de  déjec- 
tions de  l'insecte  et  que  nous  représentons  réduit  d'un  quart.  La 
moitié  la  plus  profonde  l'iait  remplie  de  crottins  vigoureusement  tassés 
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par  couches  d'où  avaient  été  extraits  avec  soin  tous  les  matériaux  gros- 
siers, la  moitié  supérieure  était  comhlée  avec  un  mélange  de  terre  et 
crottins  non  tassés. 

Les  Coprophages  confectionneurs  de  nids  sont  divisés  par  Fabre  en 
deux  groupes,  deux  corporations,  dit-il,  ceux  qui  établissent  leur  nid 
sous  forme  de  pilules  ou  de  boules  piriîormes  {Scardbaeus,  Gijmno- 
pleiirm,  Coprix,  Phanaeus)  et  ceux  qui  leur  donnent  la  forme  de  sau- 
cissons {Geotrupes.  Biibas,  Ontophagun,  Oniticellus). 

Les  Onifis  font  partie  de  la  seconde  corporation;  mais  combien  courts 
sont  leurs  saucissons,  de  vraies  mortadelles  fabriquées  par  assises  de 
matériaux  comme  le  représente  notre  dessin.  La  chambre  à  œuf  est 
placée  au  fond  du  nid,  comme  chez  les  Geotrupes  et  les  Bubas,  tandis 
(|ue  chez  les  Onitirellns  et  les  Onfophagus  elle  est  placée  en  haut, 
comme  chez  les  confectionneurs  de  boules. 

Mais  revenons  à  mes  notes.  Le  nid  transporté  chez  moi  dans  son 
fourreau  d'argile  et  préalablement  sectionné  pour  l'observation  et  .le 
dessin  de  la  chambre  à  œuf  (fig.  1)  fut  placé  dans  un  bocal  sans  col 
rempli  de  terre,  la  chambre  à  œuf  soigneusement  rejoinlée. 

L'cHuf  était,  non  pas  suspendu  à  la  voûte,  comme  chez  les  Scara- 
haeus,  non  pas  couché  sur  le  tlanc  comme  chez  les  Copris,  mais  planté 
par  un  bout  dans  le  fond,  comme  chez  les  Bubas  et  les  Oniticellus.  De 


Vi''.  1.  Fit 


l'orme  ovale,  d'un  blanc  de  lait,  il  était  long  de  3  mill.  oO  sur  2  de 
large.  Vraisemblablement  il  ^  enait  d'être  pondu,  l'état  de  fraîcheur 
du  tas  de  crottins  en  témoignait;  nous  étions  au  lo  mai,  la  veille 
avaient  eu  lieu  sur  le  terrain  des  courses  de  chevaux. 
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L'éclosion  de  l'œuf  nous  a  échappé;  mais  le  2o,  la  jeune  larve  éclose, 
très  vigoureuse,  ayant  déjà  mangé  el  agrandi  sa  prison,  paraissait  âgée 
de  deux  ou  trois  jours,  elle  était  longue  de  5  à  6  millimètres. 

A  partir  de  ce  moment  l'observation,  par  effraction  légère  de  la  cel- 
lule grandissante,  lut  renouvelée  tous  les  huit  ou  dix  jours.  Nous 
avions  espéré  pouvoir  laisser  la  chambre  à  œuf  ouverte  contre  les  pa- 
rois du  bocal;  mais  malgré  un  cimentage  hermétique,  malgré  l'obscu- 
rité produite  par  un  étui  de  carton  recouvrant  le  jjocal,  le  verre  était 
aussitôt  badigeonné  de  l'enduit  boucbeur  de  brèches  si  bien  décrit  par 
Fabre  à  jiropos  de  la  larve  du  Bnusier  sacré.  «  C'est,  dit-il,  une  fien- 
teuse  émérite.  »  Comme  celle  du  Scarabée,  notre  larve,  aussitôt  l'ouver- 
ture pratiquée,  se  retournait  prestement,  de  sa  fente  anale  jaillissait 
l'enduit,  et  sa  face  postérieure,  élargie  en  bourrelet,  retendait  comme 
eût  fait  une  truelle. 

Pendant  tout  le  mois  de  juin  notre  larve  a  gi'andi.  l>e  |)eur  de  la 
faire  périr  nous  n'avons  osé  la  dessiner;  mais  nous  pcuivons  dire  que 
son  prolil,  comparé  à  celui  de  la  larve  du  Bubas  que  nous  ligurons  plus 
loin,  est  moins  renflé  dans  la  partie  dorsale.  Il  se  rapproche  davantage 
de  celui  de  la  larve  du  Scarabaeus  sacer  figurée  par  Fabre  {loc.  cit.. 
o^  série,  p.  OC),  révélant  par  un  renflement  dorsal  la  présence  dans  l'es- 
tomac d'une  poche  volumineuse,  vaste  magasin  de  vivres  qui  peu  à  peu 
digérés  fournissent  ample  provision  de  mortier  au  rectum  dilaté  en 
poche. 

La  transformation  en  nymphe  n'a  pu  être  obtenue,  par  suite,  croyons- 
nous,  des  terribles  chaleurs  de  la  fin  de  juin.  A  ce  moment  la  totalité 
de  la  provision  de  crottins  étant  épuisée,  le  court  saucisson  était  rem- 
jilacé  par  une  roque  arrondie  un  peu  plus  longue  que  large  (voir  la 
ligure  2)  et  formée  par  des  assises  superposées  de  matière  terreuse. 
Examinée  de  près  et  analysée ,  cette  enveloppe  solide  s'est  trouvée 
formée  de  terre  argilo-calcairc  pour  les  trois  quarts  environ  (celle  qui 
obturait  le  puits  ou  môme  celle  des  parois)  et  d'un  (juart  des  déjections 
de  la  larve.  Cette  coque  ouverte  les  premiers  jours  de  juillet  nous  a 
montré  la  larve  adulte,  morte  et  en  décomposition. 

II.   —  BuiiAS    151S0X    L. 

11  y  a  quelques  années,  le  20  juin,  chassant  dans  les  dunes  des 
Rièges  (Camargue),  nous  rencontrions  un  puits  de  Tarentule  {Lycosa 
'iinrbonensis)  au  fondduquel  (15  centimètres  environ)  nous  trouvions  non 
seulement  la  grosse  Araignée,  mais  deux  puits  secondaires  divergents, 
remplis  jusqu'au  bord  par  des  l'ondelles  de  bouse  mélangée  de  sable.  Au 
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fond  de  chacun  do  ces  puits,  longs  de  3  à  4  centimètres  sur  12  à  14  mill. 
de  diamètre,  se  trouvait  une  loge  pratiquée  dans  l'épaisseur  d'un  boudin 
de  bouse  toujours  mélangée  de  sable  et  garnissant  exactement  le  fond  du 
puits.  Une  de  ces  loges  brutalement  ouverte  par  ma  pioche  renfermait 
la  larve  bossue  que  nous  représentons  figure  3  et  qui,  retirée  blessée, 
fut  mise  de  suite  à  l'alcool.  L'autre  loge,  conservée  intacte  et  ou- 
verte en  septembre  seulement,  renfermait  morte  et  racornie  une  nym- 
phe que  ses  deux  cornes  divergentes  nous  tirent  de  suite  rapporter  à  un 
Bubas. 

Les  observations  de  Fabre  sur  le  Bubas  bison  {Joe.  cit.,  6"  série,  p.2o) 
ont  éclairé  l'histoire  de  ce  mystérieux  nid  servant  à  la  fois  à  une  Arai- 
gnée et  à  des  Bousiers.  L'auteur  rapporte  le  fait  extraordinaire  de  la 
larve  du  Bubas  qui,  seule  de  la  série  de  Coprophages  observés  par 
lui,  «  met  douze  mois  à  se  mûrir  en  nymphe  ».  Le  nid,  comme  le 
représente  très  bien  son  dessin  (p.  27),  est  formé  :  1"  par  un  puits  ver- 
tical libre,  ouvert  sous  l'amas  de  déjections,  2''  par  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  puits  divergents  remplis  par  le  boudin  do  bouse  au 
fond  duquel  est  pratiquée  la  chambre  à  œuf,  la  future  cellule  de  la  larve. 
Étant  donné  le  laps  de  deux  ans  demandé  par  l'évolution  du  Bubas, 
l'histoire  de  notre  nid  à  double  propriétaire  est  facile  à  reconstituer.  Le 
tas  de  bouse  de  Tannée  précédente  ayant  disparu,  sous  le  pied  de  quelque 
passant ,  le  puits  béant,  se  trouvant  de  dimension  voulue ,  a  été  utilisé 
par  la  Tarentule.  Après  avoir  entouré  son  orifice  de  la  margelle  de 
fétus  et  de  terre  qui  caractérise  l'entrée  de  son  terrier,  la  grosse  Arai- 
gnée s'est  installée  au  fond  dans  le  petit  vestibule  où  aboutissaient  les 
doux  puits  secondaires  du  Bulxis. 

Fabre  n'ayant  décrit  ni  la  larve  ni  la  nymphe  du  Bubas  bison,  nous 
profitons  de  l'occasion  pour  le  faire. 

La  larve,  comme  le  représente  notre  ligure  (fig.  3),  est  remarquablement 
bossue,  bossue  d'en  haut,  bossue  d'en  bas,  le  milieu  du  dos  aplati,  la 
tète  et  l'anus  rejetés  du  môme  côté  et  tendant  à  se  rejoindre.  La  bosse 
du  haut  dépassant  la  tète  d'un  quart  de  la  longueur  du  corps,  sort  à 
loger  l'appendice  stomacal  si  curieux  caractérisant  les  larves  do  di- 
vers Coprophages.  appendice  décrit  et  figuré  par  Fabre  {loc.  cit.,  6^  sé- 
rie, p.  68).  La  bosse  d'en  bas,  formée  du  renflement  des  deux  avant-der- 
niers segments  abdominaux,  renferme  la  poche  rectale  dont  il  a  été  parlé. 
La  taille  un  peu  amplifiée  sur  notre  dessin,  au-dessous  de  la  réalité 
chez  notre  exemplaire  non  adulte,  peut  être  évaluée  comme  longueur, 
do  Textrémité  d'une  bosse  à  l'autre,  à  15  mill.,  comme  largeur,  du 
bout  de  la  tète  à  la  ligne  dorsale  aplatie,  à  12  ou  13  mill.  La  cou- 
leur générale  est  le  blanc  sale.  La  tête,  de  couleur  marron  clair,  est 
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privée  d'yeux.  Sur  le  frout  rentlé  se  voient 4  fossettes,  la  plus  grande  en 
avant,  au-dessus  de  1  epistome,  deux  latérales  de  dimension  moindre 
et  une  toute  petite,  médiane,  d'où  part  un  léger  sillon  rendant  le 
vertex  bilobé.  Les  mandibules  robustes,  rembrunies  à  l'extrémité,  se 
terminent  par  deux  dents  évidées  en  dessous,  l'une  formant  pointe, 
l'autre  interne  et  en  retrait.  Les  mâchoires  charnues,  couvertes  de  cils 
courts,  portent  des  palpes  développés  et  composés  de  4  articles.  Les 
palpes  labiaux  n'ent  ont  que  ."{.  Les  antennes  de  5  articles,  dont  le  der- 
nier est  très  petit,  atteignent  rextrémité  du  labre.  Le  thorax  est  court, 
le  prothorax  long  comme  les  deux  autres  segments  réunis,  les  pieds 
relativement  d<'velopp(''S  pendent  jusque  sur  le  segment  anal  relevé, 
comme  nous  l'avons  dit,  et  muni  au  bout  de  son  arceau  ventral  d'un  bour- 
relet saillant  bilobé  garni  de  fines  spinules.  V abdomen  est  composé  de 
11  ou  12  anneauv  dont  les  premiers  peu  distincts  par  suite  de  leurs  mul- 
tiples replis. 

La  nijmphe  (lig.  4),  comme  toutes  celles  de  Coléoptères,  montre  rejiliés 
en  avant  les  divers  appendices  de  l'imago.  Chez  notre  exemplaire  uni- 
que, trouvé,  nous  l'avons  dit,  mort  et  ra- 
corni dans  sa  coque,  le  prothorax  ofïre 
cela  de  particulier  qu'il  est  creusé  dans 
toute  sa  longueur  d'un  profond  sillon  mé- 
dian, comme  on  en  voit  chez  certains  Pha- 
naeus  américains  [P.  splendidulus.  etc.). 
La  corne  thoracique  unilobée  indiquant 
que  nous  avons  bien  affaire  au  Bubas 
bison  se  voit  nettement  à  l'extrémité 
antérieure.  Faut-il  voir  dans  ce  sillon  du  thorax  une  réminiscence 
de  forme  ancestrale  rappelant  les  Phanaeus  comme  M.  François  en  a 
vu  {Bull.  Soc.  ent.  Fr.  1899,  p.  117)  dans  la  corne  thoracique  portée 
par  la  nymphe  de  certains  Ontophagus  dont  le  corselet  est  inerme  chez 
l'imago?  Nous  n'osons  hasarder  l'hypothèse,  sur  un  exemplaire  unique 
trouvé  mort,  mais  nous  ferons  remarquer  que  le  Bubas  bison  figuré 
par  Fabre,  dessiné  peut-être  sur  un  exemplaire  mal  éclos,  porte,  lui 
aussi,  ce  sillon  dorsal  que  nous  représentons  par  un  double  trait  sur 
notre  esquisse  de  nymphe  [iïg.  4).  Une  nouvelle  observation  prise  sur 
le  vif  tranchera  la  question. 

La  coque  abritant  la  nymphe,  construite  par  assises  comme  celle  de 
VOnitis,  se  compose  à  l'anahse  d'environ  un  quart  élément  terreux 
(ici  c'est  du  sable  lin)  et  de  trois  quarts  déjections  de  la  larve.  Elle  est 
donc  beaucoup  moins  terreuse  que  celle  de  VOnitis.  Ainsi  est  expliqué 
ce  sable  mélangé  à  la  bouse  dans  toute  la  masse  de  la  provision.  Il  est 
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utilisé  pour  la  confection  de  la  coque  finale  dont  les  éléments  n'ont 
pas  à  être,  comme  chez  VOnitis,  empruntés  au  sol  environnant. 


Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  postembryonnaire  de 
l'ovaire  des  Insectes  (').  —  V.  Sur  les  diverses  cellules  de  l'ovaire 
qui  interviennent  dans  la  formation  de  l'œuf  [Thysan.] 

Par  A.  Lkcaillon. 

L'étude  de  l'ovaire  dos  Insectes  inférieurs  (GoUemboles  et  Thysa- 
noures)  jette  un  certain  jour  sur  la  manière  dont  on  doit  comprendre 
les  phénomènes  de  l'ovogenèsc  dans  le  groupe  des  Hexapodes  tout 
entier.  En  tenant  compte  à  la  fois  des  observations  auxquelles  elle 
conduit  et  des  faits  que  l'on  constate  dans  l'embryon  lors  de  l'appari- 
tion des  cellules  reproductrices  et  de  la  formation  des  ébauches  ova- 
riennes, on  peut  se  rendre  compte,  en  eiïet,  d'une  façon  assez  précise, 
des  moyens  variés  par  lescjuels  l'œuf,  grâce  au  concours  de  cellules 
ayant  des  origines  diverses,  peut  acquérir  la  grande  quantité  d'éléments 
de  réserve  dont  il  a  besoin. 

Les  ébauches  ovariennes,  chez  les  Insectes  où  leur  formation  a  été  le 
mieux  étudiée,  prennent  naissance  par  suite  de  deux  phénomènes  suc- 
cessifs se  produisant  dans  l'embryon  à  des  moments  assez  éloignés 
l'un  de  l'autre.  Ces  deux  phénomènes  sont  :  1°  l'apparition  précoce 
des  gonades,  2°  l'entrée  de  celles-ci  dans  une  enveloppe  mésodermiquo 
à  l'intérieur  de  laquelle  elles  resteront  désormais  incluses.  Dans  Chjtra 
IderiuscHla,  par  exemple,  les  gonades  se  montrent  à  la  fin  de  la  pre- 
mière journée  du  développement  et  ne  s'entourent  de  leur  enveloppe 
mésodermique  qu'au  commencement  de  la  cinquième  journée  (la  durée 
totale  moyenne  du  développement  étant  d'environ  13  jours).  Au  mo- 
ment de  l'apparition  dont  il  s'agit,  la  segmentation  est  loin  d'être  ter- 
minée et  il  ne  saurait  être  (juestion  encore  de  feuillets  germinatifs. 

L'origine  mésodermique  du  tissu  qui  entoure  les  gonades  quand 
celles-ci  pénètrent  dans  les  cavités  cœlomiques  n'est  au  contraire  pas 
contestable,  car  les  cellules  mésodermiques  sont  à  ce  moment  très 
faciles  à  reconnaître  et  très  dilïérentes  des  gonades.  D'après  Hey- 
mons  le  tissu  mésodermique  ne  formerait  pas  seulement  l'enveloppe 
des  ébauches  ovariennes;  il  donnerait  en  outre  naissance  à  des  cel- 
lules se  mélangeant  plus  ou  moins  aux  gonades  et  destinées  à  fournir 

(1)  Voir  Bulletin  de  la  Soc.  enlom.  de  France,  n°-  'i.  Tel  10,  1900,  et  n"3, 
1901. 
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plus  tard  les  cellules  épithéliales  qui  formeront  les  follicules  des  œufs. 
Ce  fait  doit  être  considéré  comme  exact,  car  l'examen  attentif  des 
ébauches  ovariennes  le  vérifie;  on  verra  tout  à  l'heure  cependant 
qu'il  peut  y  avoir  des  exceptions  à  cette  règle. 

Ainsi  donc  l'embryogénie  montre  que  deux  sortes  d'éléments  en- 
trent dans  la  formation  de  l'ovaire  et  par  suite  peuvent  servir  à  l'ovo- 
genèse:  les  gonades  et  les  cellules  mésodermiques  qui  les  enveloppent 
ou  y  sont  mélangées.  Voyons  ce  qui  se  produit  ensuite  chez  les  In- 
sectes inférieurs. 

D'après  mes  observations  il  est  nécessaire,  pour  s'en  rendre  compte, 
d'examiner  successivement  :  1°  le  cas  des  Aphoruridées,  des  Poduri- 
dées  et  des  Entomobryidées,  2"  celui  des  Smynthuridées,  3"  celui  de 
Campodea  et  4''  celui  de  Machilis. 

Dans  le  premier  cas,  il  n'y  a  pas  de  cellules  mésodermiques  en  de- 
hors de  celles  qui  forment  la  paroi  des  ébauches  ovariennes.  Les  go- 
nades donnent  naissance  aux  œufs  et  aux  cellules  vitellogènes.  Il  n'y 
a  pas  de  follicules  ovariens.  La  vésicule  germinative  grossit  notablement 
au  début  de  la  période  pendant  laquelle  l'œuf  reste  dépourvu  de  glo- 
bules deutoplasmiques,  mais  ensuite  elle  diminue  et  ne  semble  jouer, 
dès  lors,  qu'un  rôle  insignifiant  pendant  tout  le  temps  que  dure  l'ac- 
cumulation du  vitellus  nutritif  dans  l'oHif.  Ce  sont  alors  au  contraire 
les  cellules  vitellogènes  qui  se  développent  énormément;  leur  noyau, 
par  sa  grosseur  et  sa  richesse  en  éléments  chromatiques,  accuse  la 
grande  part  qu'elles  prennent  à  l'élaboration  des  matériaux  qui  s'ac- 
cumulent dans  l'u'uf.  Les  cellules  de  la  paroi  ovarienne  restent  tou- 
jours très  petites,  et  çà  et  la  quelques-unes  d'entre  elles  seulement, 
situées  près  des  œufs,  grossissent  un  peu.  Dans  les  trois  familles  dont 
il  s'agit  ici  les  éléments  dérivés  des  gonades  sont  donc  de  deux  sortes, 
les  œufs  et  les  cellules  dites  vitellogènes;  ces  deux  catégories  de 
cellules  assument  à  peu  près,  à  elles  seules,  tout  le  travail  chimique 
nécessité  pour  faire  passer  l'œuf  à  l'état  de  maturité;  on  peut  même 
admettre  que,  à  ce  point  de  vue,  le  rôle  des  cellules  vitellogènes  est 
prépondérant. 

Dans  les  Smynthuridées  les  cellules  mésodermiques  surajoutées 
aux  gonades  manquent  également,  et  par  suite  aussi  les  follicules 
ovariens.  Les  gonades  donnent  encore  naissance  d'une  part  aux  œufs, 
d'autre  part  à  des  cellules  vitellogènes.  Ces  deux  sortes  d'éléments 
évoluent  comme  dans  le  cas  précédent.  Mais  ici,  les  cellules  mésoder- 
miques qui  forment  la  paroi  ovarienne  prennent  une  part  très  active 
aux  phénomènes  de  l'ovogenèse.  Elles  acquièrent  une  taille  considé- 
rable et  proéminent  vers  l'intérieur  de  la  poche  ovarienne.  Elles  finis- 
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sont  par  former  un  réseau  enserrant  étroitement  les  groupes  consti- 
tués par  les  œufs  accompagnés  de  cellules  vitellogènes.  Vers  la  fin  de 
l'ovogenèse  elles  s'atrophient  peu  à  peu  comme  les  cellules  vitello- 
gènes elles-mêmes.  L'élaboration  des  matières  qui  doivent  s'accu- 
muler dans  l'œuf  est  donc  répartie,  chez  les  Smynthuridées,  entre 
l'œuf  lui-même,  les  cellules  sœurs  de  l'œuf  et  les  cellules  mésoder- 
miques de  la  paroi  ovarienne;  ces  dernières  paraissent  avoir  ici  le 
principal  rôle. 

Dans  Camjwdea,  les  cellules  mésodermiques  surajoutées  aux  gonades 
sont  présentes  (à  la  région  postérieure  de  la  chambre  germinative).  Il 
se  forme  de  vrais  follicules  ovariens,  mais  les  cellules  en  sont  toujours 
très  peu  volumineuses.  Il  se  produit  encore  des  œufs  et  des  cellules 
vitellogènes  aux  dépens  des  gonades.  L'activité  principale,  dans  l'éla- 
boration des  matériaux  de  réserve,  est  dévolue  aux  cellules  vitello- 
gènes. 

Dans  Marhilis  on  trouve  des  cellules  mésodermiques  situées  à  la 
partie  la  plus  antérieure  de  la  chambre  germinative.  Il  se  produit  des 
follicules  ovariens,  ayant  des  cellules  un  peu  plus  volumineuses  que 
chez  Campodea.  Mais  ici  apparaît  une  disposition  qui  deviendra  fré- 
quente chez  les  Insectes  supérieurs  :  toutes  les  gonades  produisent  des 
(pufs,  de  sorte  qu'il  n\  a  plus  de  cellules  vitellogènes.  Il  est  alors  fa- 
cile d'observer  que  presque  tout  le  travail  chimique  nécessité  par 
l'emmagasinement  des  globules  deutolécithiques  est  fourni  par  l'œuf 
lui-même.  Le  noyau  de  celui-ci  grandit  beaucoup  et  les  éléments 
chromatiques  qu'il  renferme  prennent  un  développement  qu'ils  étaient 
bien  loin  d'atteindre  dans  les  trois  cas  précédents. 

En  résumé,  les  faits  que  l'on  observe  dans  l'ovaire  des  Insectes  in- 
férieurs donnent  le  droit  d'admettre  que,  chez  ces  animaux,  le  travail 
chimique  à  la  suite  duquel  d'abondants  matériaux  de  réserve  sont 
accumulés  dans  l'œuf  est  effectué  par  diverses  cellules.  Les  œufs  et 
les  cellules  vitellogènes,  éléments  dérivés  des  gonades,  y  prennent 
part;  il  eu  est  de  même  des  cellules  mésodermiques  entrant  dans  la 
constitution  de  l'ovaire.  Mais  la  part  qui  revient  à  chaque  catégorie  de 
cellules  est  très  variable;  tantôt  c'est  celle  de  l'œuf  qui  est  prépondé- 
rante, tantôt  celle  des  cellules  vitellogènes,  tantôt  celle  des  cellules 
mésodermiques.  En  réahté  tous  ces  éléments  sont  vitellogènes  si  on 
les  envisage  au  point  de  vue  physiologique  et,  seule,  leur  origine  les 
sépare  nettement  en  deux  groupes.  Chez  les  Insectes  supérieurs,  l'o- 
vogenèse se  produit  dans  les  mêmes  conditions  ;  mais  ce  sont  les  deux 
dispositions  ébauchées  chez  Campodea  et  chez  Machilis  qui  se  réalisent 
le  plus  souvent  en  se  perfectionnant  surtout  par  le  rôle  plus  impor- 
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tant  que  proud  répithéliiim  folliculaire.  Quant  au  type  d'ovaire  réalisé 
dans  les  Aphoruridées,  les  Podurid(''es  et  les  Entomobryidées,  et  per- 
fectionné davantage  chez  les  Sniynthuridées,  il  semble  n'avoir  pas  eu 
d'avenir  et  être  resté  localisé  dans  le  gi^oupe  des  CoUemboles. 

A  propos  des  Onyohophores  du  Cap,  désignés  sous  les  noms  de 
Peripatus  capensis  Grube  et  de   P.  brevis  Biainville 

Par  E.-L.  Bouvier. 

Les  premiers  Peripatus  découverts  dans  l'Afrique  australe  furent 
capturés  aux  environs  du  Cap  par  G.  Frauenfeld  [860,  87]  qui  les 
remit  à  Grube  pour  qu'il  en  fit  l'étude.  Ce  zoologiste  leur  attribua  le 
nom  de  Peripatus  capensis  [866,  66]  et  en  donna  [868, 4,  Taf.  IV,  fig.  3] 
une  description  morphologique  complète.  Les  trois  exemplaires  recueil- 
lis par  Frauenfeld  n'avaient  pas  tous  17  paires  de  pattes,  comme 
l'avait  dit  ce  naturaliste:  Grube  oliserva  en  effet  que  deux  d'entre 
eux  avaient  bien  ce  nombre  d'appendices,  mais  que  le  troisième  possé- 
dait 18  paires  de  pattes;  ce  qui  ne  rempécha  pas,  d'ailleurs,  de  les  con- 
sidérer tous  les  trois  comme  appartenant  à  la  même  espèce. 

Dans  son  travail  monographique  sur  les  Onychophores,  M.  A.  Sedg- 
wick  [888,  450]  établit  une  nouvelle  espèce,  le  P.  Balfouri,  pour  les 
Péripates  du  Cap  qui  ont  18  paires  de  pattes  et  réserva  la  déno- 
mination de  P.  capensis  à  ceux  qui  n'en  possèdent  que  17.  Le  savant 
zoologiste  ne  fit  du  reste  aucune  observation  sur  la  dénomination  de 
Grube.  Mais  M.  Purcell,  dans  un  travail  plus  récent  [899,  331,  336] 
considéra  le  P.  capensis  de  Grube  comme  un  ensemble  renfermant 
les  deux  espèces.  Cette  remarque  me  paraît  très  justement  fondée; 
comme  M.  Purcell,  j'ai  pu  examiner  de  très  nombreux  Onycho- 
phores de  l'Afrique  australe  :  tous  ceux  qui  avaient  17  paires  de  pattes 
étaient  des  P.  capensis,  tous  ceux  qui  en  possédaient  18  des  P.  Balfouri. 
Il  n'y  avait  pas  d'exception  et  celte  difliculté  me  paraît  résolue  ('). 

Mais  il  en  reste  une  autre.  Les  environs  du  Cap  ont  été  explorés  par 
de  nombreux  naturalistes  en  quête  de  Peripatus  et  jamais  on  n'y  a 
trouvé  que  les  deux  espèces  précédentes,  avec  le  P.  leonina  Purcell, 
qui  a  21  ou  22  paires  de  pattes;  que  devient  dès  lors  le  Peripatus  brevis 
décrit  par  Gervais  [837,  838]  d'après  un  manuscrit  de  de  Biainville 

(1)  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  je  reçois  un  travail  de  M.  Purcell 
(Ann.  Soiitli  African  Mus.,\o\.  H)  dans  lequel  il  est  dit  que  le  P.  capensis  a 
parfois  18  |iaires  de  pattes,  que  ie  P.  Balfouri  en  a  [présenté  dans  quelques 
cas  16  ou  19.  enfin  que  le  P.  leonina  peut  en  avoir  jusqu'à  24  paires. 
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ot  qui  aurait  été  capturé  par  Goudot  sur  la  montagne  delà  Table,  aux 
portes  du  Cap?  Le  type  de  cette  espèce  a  disparu,  mais  on  sait  qu'il 
avait  la  coloration  du  Peripatus  capensis,  ou,  au  moins,  de  beaucoup 
d'exemplaires  de  cette  espèce.  Serait-ce  donc  un  Peripatus  capemis  in- 
correctement décrit,  comme  l'a  supposé  Moseley  [874,  758]?  Ger- 
vais,  d'après  de  Bla  in  ville,  se  contenta  de  caractériser  le  P.  brevis 
par  la  courte  diagnose  suivante  [837,  38,  note]  :  «  Corps  subfusiforme, 
pourvu  de  quatorze  paires  de  pattes,  noir  velouté  en  dessus,  blanchâtre 
en  dessous;  longueur  totale  en  comprenant  les  antennes,  43  mill.  ;  plus 
grande  largeur  4  mill.  »  Dans  un  travail  ultérieur  [838,  31o]  Gervais 
relève  cette  diagnose  en  la  modifiant  un  peu,  mais  toujours  en  attri- 
buant 14  paires  de  pattes  au  P.  brevis.  Pourtant  quelques  pages  plus  haut 
[311;  312]  il  relève  la  description  détaillée  que  de  Blainville  prit  le 
soin  d'annexer  à  sa  diagnose,  et  il  ne  remarque  pas  les  divergences 
frappantes  qui  existent  entre  l'une  et  l'autre  :  «  Les  anneaux  du  corps, 
dit  de  Blainville,  sont  du  reste  généralement  assez  peu  nombreux, 
et  la  nouvelle  espèce  que  je  décris  {Peripatus  brevis)  n'en  a  même  que 
dix-sept,  sans  compter,  il  est  vrai,  ni  la  partie  céphalique  ni  la  caudale.  » 

Ainsi,  le  Peripatus  brevis  aurait  17  paires  de  pattes  et  une  queue, 
c'est-à-dire  une  région  postérieure  apode,  deux  caractères  qui  sont  pro- 
pres au  P.  capensis  et  au  JP.  capensis  seulement,  parmi  toutes  les  espèces 
de  l'Afrique  australe.  Comme  il  en  a  la  taille  et  les  couleurs,  ou  ne  voit 
pas  de  quelle  manière  il  en  diffère  et  on  n'hésiterait  pas  à  l'identifier 
avec  lui,  n'était  le  nombre  de  pattes  qui,  dans  la  diagnose,  est  fixé  à  14 
au  lieu  de  17.  Il  y  a  évidemment  un  lapsus  quelque  part.  Mais  étant 
donnés,  d'une  part  la  concordance  absolue  de  la  description  détaillée 
avec  les  caractères  du  P.  capensis,  de  l'autre  l'abondance  autour  du  Cap 
(les  Peripatus  à  17  paires  de  pattes  et  l'absence  complète  de  spécimens 
n'en  ayant  que  14  paires,  il  y  a  lieu  de  conclure  que  l'erreur  se  trouve 
dans  la  diagnose  et  qu'il  faut  identifier  le  P.  capensis  avec  le  P.  brevis. 

Je  n'irai  pas  toutefois  jusqu'à  supprimer  le  nom  de  Peripatus  capen- 
sis pour  le  remplacer  par  celui,  plus  ancien  de  vingt  ans,  de  P.  brevis. 
La  nomenclature  zoologique  n'a  que  trop  de  tendances  à  se  compliquer 
depuis  peu  et  à  devenir  inintelligible  par  suite  de  la  substitution  de  noms 
anciens,  mais  ignorés,  à  des  noms  d'origine  plus  récente  mais  bien 
connus  et  d'usage  courant.  Profitons  du  doute  (bien  léger,  il  est  vrai!) 
qui  plane  sur  le  P.  brevis  pour  laisser  subsister  le  nom,  éminemment 
classique,  de  P.  capensis;  cela  ne  nous  empêchera  pas  de  croire  que  les 
deux  noms  sont  presque  certainement  synonymes  et  que,  très  vrai- 
semfjlablement,  des  Peripatus  à  14  paires  d'appendices  ambulatoires 
n'existent  pas  autour  de  la  ville  du  Cap. 
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L'Accouplement  des    Lépidoptères 

Par  H.  Gadeau  de  Kerville. 

Au  Congrès  de  l'an  dernier,  j'ai  eu  l'honneur  de  communiquer  une 
note,  accompagnée  de  ligures,  sur  raccouplemenl  des  Coléoptères.  C'é- 
tait la  première  d'une  série  concernant  l'accouplement  des  Arthropodes, 
question  dont  je  m'occupe  depuis  plusieurs  années. 

La  présente  note  est  relative  à  l'accouplement  des  Lépidoptères.  Il 
s'agit  uniquement  d'une  simple  généralisation,  que  j'ai  rédigée  en  uti- 
lisant le  petit  nombre  de  renseignements  publiés  à  cet  égard,  joints  à 
ceux  que  m'ont  obUgeamment  communiqués  mes  excellents  collègues, 
MM.  Paul  Noël,  G.-A.  Poujade  et  Louis  Dupont,  et  aux  observa- 
tions que  j'ai  faites  personnellement. 
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Ce  résumé  devant  être  bref,  je  n'y  donne  aucune  indication  Inblio- 
grapliique.  D'ailleurs,  je  compte  revenir  plus  tard,  et  avec  beaucoup 
de  détails,  sur  l'accouplement  et  ses  préludes  chez  les  Arthropodes,  et 
publierai  alors  la  bibliographie  et  l'iconographie  aussi  complètes  que 
possible  de  ce  captivant  sujet. 

Dans  la  recherche  des  femelles  en  vue  du  coït,  les  Papillons  mâles 
sont  tout  particuUèrement  guidés  par  leur  odorat  qui,  chez  beaucoup 
d'espèces,  est  d'une  extrême  finesse.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple, 
c'est  un  fait  très  connu  que  les  femelles  de  certaines  espèces  de  Bom- 
bycidés  attirent  de  fort  loin  les  mâles,  et  l'on  reste  confondu  en  son- 
geant à  la  puissance  olfactive  de  ces  derniers. 

La  vue  joue  aussi  un  rôle  dans  la  recherche  des  femelles  ;  mais  ce 
rôle  est,  je  le  crois,  tout  à  fait  secondaire,  sauf  chez  les  Rhopalocères, 
et  je  pense  que  si  les  mâles  des  espèces  dont  les  femelles  sont  sub- 
aptères ou  vivent  dans  des  fourreaux,  et  mènent  une  existence  presque 
inactive,  étaient  complètement  dépourvus  d'odorat,  beaucoup  de  fe- 
melles de  ces  espèces  mourraient  à  l'état  de  virginité. 

Relativement  à  la  position  de  l'accouplement,  on  peut  diviser  les  Lé- 
pidoptères en  deux  groupes  :  les  Hétérocères,  qui  ont,  pendant  la  co- 
pulation, les  quatre  ailes  fermées  et  situées  parallèlement  au  plan  sur 
lequel  ils  sont  posés,  et  les  Rhopalocères,  chez  lesquels,  pendant  cet  acte, 
les  quatre  ailes  sont  fermées  et  perpendiculaires  â  ce  plan.  On  peut 
donc  dire  que  la  première  de  ces  deux  positions  est  de  beaucoup  la  plus 
répandue  dans  le  monde  des  Papillons.  Il  importe  d'ajouter  que  ces 
laits  ont  un  caractère  très  général,  mais  nullement  absolu. 

Lorsque  les  femelles  des  Hétérocères  sont  posées  sur  le  feuillage  ou 
le  sol,  ou  appliquées  contre  une  branche  ou  un  tronc  d'arbre,  les  mâles, 
guidés  surtout  par  leur  odorat,  viennent  se  mettre  près  d'elles,  font  vi- 
brer leurs  quatre  ailes  et  contournent  en  différents  sens  la  partie  pos- 
térieure de  leur  abdomen,  qui,  plus  ou  moins  rapidement,  arrive  en 
contact  avec  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  de  la  femelle,  et,  de 
suite,  la  copulation  commence. 

Pendant  cet  acte,  le  mâle  et  la  femelle  ont  leurs  quatre  ailes  fermées, 
celles  d'un  sexe  recouvrant  en  partie,  très  généralement,  celles  de  l'au- 
tre. Quant  aux  deux  abdomens,  en  raison  de  leurs  dimensions  et  de 
leur  flexibilité  variables,  ils  n'occupent  pas  la  même  position  pendant 
l'accouplement  des  si  nombreuses  espèces  d'Hétérocères. 

Chez  certaines  d'entre  elles,  l'accouplement  est  linéaire,  comme  le 
montre  la  figure  1  qui  représente,  à  la  moitié  de  la  grandeur 
naturelle,  deux  Sphinx  convohmli  L.  accouplés.  Étant  donné  que  ces 
Sphinx  en  copulation  sont  souvent  posés  en  un  point  ayant  une  colo- 
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ration  semblable  à  colle  de  leurs  ailes,  et  qu'ils  s'y  tiennent  immobiles, 
ils  sont  ainsi  bien  dissimulés  à  leurs  ennemis. 
Chez  les  Hétérocères,  on  trouve  tous  les  intermédiaires  entre  l'ac- 
couplement en  ligne  droite  et  l'accouplement  dans  le- 
quel l'abdomen  du  mâle  est  assez  fortement  contourné, 
à  droite  ou  à  gauche  de  celui  de  la  femelle,  pour 
que  la  tète  des  deux  individus  soit  dirigée  du  môme 
côté.  Les  abdomens  forment  donc,  tantôt  une  hgne 
droite,  tantôt  un  angle  obtus,  droit  ou  aigu,  à  sommet 
arrondi. 

La  ligure  2  représente,  aux  quatre  cinquièmes  de 
la  grandeur  naturelle,  deux  Chei- 
inatobia  bnimata  (L.)  accouplées, 
dont  les  abdomens  font  entre  eux 
un  angle  très  obtus  à  sommet  ar- 
rondi. 

Il  est  possible,  il  est  même 
probable  que,  chez  certaines  es- 
pèces d'Hétérocères,  l'angle  que 
font  entre  eux  les  abdomens  des 
deux  sexes  accouplés  ne  varie  que  faiblement;  mais,  chez  d'autres,  il 
est  très  variable  dans  la  même  espèce.  Ainsi,  pour  n'en  donner  qu'un 
exemple,  on  trouve,  chez  VOrneria  dispar  (L.),  les  difTérentes  transi- 
tions entre  l'accouplement  linéaire  et  l'accouplement  en  angle  aigu  à 
sommet  arrondi. 

On  comprend  aisément  que  chez  les  espèces  qui  ont  un  abdomen 
flexible  et  dont  les  individus  eu  copulation  marchent  et  grimpent  aux 
végétaux,  telles,  par  exemple,  que  les  Zijgaena,  les  deux  sexes  otTrent, 
pendant  leurs  mouvements,  des  positions  d'accouplement  très  dillé- 
rentes,  mais  leurs  ailes  restent  toujours  fermées. 
La  figure  3  montre,  aux  cinq  sixièmes  de  la  grandeur  naturelle,  deux 

Zijgaena  trlfolUEsp.on  copulation. 
Les  Psychidés  ont  un  mode  d'ac- 
couplement particulier.  La  majorité 
des  femelles  des  espèces  de  cette 
1  ig.  3  famille  ne  sortent  pas  de  leur  four- 

reau pour  s'accoupler.  Après  s'y 
être  retournées,  elles  en  fendent  l'extrémité  postérieure  et  présentent 
à  cet  orifice  le  bout  de  leur  aljdomen.  Le  mâle,  eu  battant  des  ailes,  se 
pose  sur  le  fourreau  et,  pour  le  coït,  introduit  par  l'ouverture  son 
abdomen,  jusqu'à  la  base  de  ses  ailes  postérieures. 
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La  ligure  4  représente,  aux  deux  tiers  de  la  grandeur  naturelle, 
deux  Psyché  atra  (L.)  accouplées. 

Il  est  bon  d'ajouter  que  les  femelles  de  nombreuses  espèces  d'Hété- 
rocères  ont  une  existence  peu  active,  et  qu'il  en  est  qui  éclosent,  s'ac- 
couplent, pondent  et  meurent  presque  à  la  même  place. 

Les  Rbopalocères  présentent  un  mode  particulier  d'accouplement, 
les  quatre  ailes  des  deux  sexes  étant,  pendant  cet  acte,  fermées  et  si- 
tuées perpendiculairement  au  plan  sur  lequel  ils 
sont  posés.  Les  Rbopalocères  mâles  et  femelles  ont 
une  existence  active,  et,  au  moment  de  l'excitation 
sexuelle ,  les  mâles  poursuivent  les  femelles  dans 
les  airs.  De  temps  à  autre,  ces  dernières  se  posent 
sur  le  feuillage  ou  le  sol.  Quand  elles  maintien- 
nent leurs  ailes  fermées,  l'accouplement  ne  peut 
s'effectuer;  mais,  par  moments,  elles  étendent  lio- 
rizonlalement  leurs  quatre  ailes,  les  mâles  se  pré- 
cipitent alors  sur  elles  et  arrivent  à  mettre  en  con- 
tact l'extrémité  postérieure  des  deux  abdomens. 
La  femelle  redresse  ses  (juatre  ailes;  la  copulation 
commence  de  suite,  et  les  deux  individus  ont  leurs  tètes  placées  en  sens 
opposé.  Dans  cet  accouplement  linéaire,  les  quatre  ailes  d'un  individu 
sont  fermées  et  partiellement  emprisonnées  entre  les  quatre  ailes,  éga- 
lement fermées,  de  l'autre.  La  figure 5 
montre  un  tel  accouplement.  Elle  re- 
présente, aux  quatre  cinquièmes  de  la 
grandeur  naturelle,  deux  Rhodocera 
rhamni  (L.)  en  copulation. 

Lorsque  les  Rbopalocères  accouplés 
grimpent  aux  végétaux,  leur  posi- 
tion normale  d'accouplement  varie. 
Les  ailes  de  l'un  peuvent  n'être  plus 
du  tout  emprisonnées  entre  les  ailes 
de  l'autre,  et  les  abdomens,  en  se 
contournant,  peuvent  former  entre  eux  un  angle  obtus,  droit  ou  aigu, 
à  sommet  arrondi,  de  telle  sorte  que  les  deux  têtes  peuvent  être  di- 
rigées dans  le  même  sens;  mais  les  quatre  ailes  de  cbaque  individu 
restent  fermées. 

Cbez  un  grand  nombre  d'espèces  de  Rbopalocères,  l'accouplement 

s'effectue  au  repos  ;  chez  d'autres ,  il  s'opère  pendant  le  vol.  Le  mâle 

tourne,  en  volant,  autour  de  la  femelle,  puis  fonce  dessus  et  s'accouple. 

Quand  les  Rbopalocères  en  copulation  et  au  repos  sont  inquiétés,  ils 
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s'envolent  en  restant  unis.  Selon  les  espèces,  c'est  le  mâle  qui  emporte, 
en  volant,  la  femelle  inerte,  ou  la  femelle  qui  emporte  le  mâle  sans 
mouvement.  On  comprend  fort  bien  que  l'un  des  deux  individus  accou- 
plés doive  rester  inerte  et  les  ailes  fermées,  car  s'il  faisait  usage  de  ses 
ailes,  il  entraverait  les  mouvements  des  ailes  de  l'autre  individu  et 
rendrait  ainsi  le  vol,  sinon  impossible,  du  moins  diflicile  et  irrégulier. 

Il  est  très  important  de  dire  que  l'appareil  copulateur  des  Lépido- 
ptères mâles  possède  une  conformation  qui  leur  permet  de  maintenir 
les  femelles  pendant  toute  la  durée  de  l'accouplement. 

Selon  les  espèces,  les  Lépidoptères  s'accouplent  à  des  époques  très 
différentes  de  l'année;  mais  c'est  pendant  la  saison  chaude  que,  dans 
les  régions  froides  et  tempérées,  les  accouplements  des  Papillons  sont 
de  beaucoup  les  plus  nombreux.  L'accouplement  se  fait  pendant  la  nuit, 
au  crépuscule  ou  pendant  le  jour. 

Avant  d'être  accouplées,  et  très  vraisemblablement  pour  attirer  les 
mâles,  les  femelles  de  certaines  espèces  relèvent  le  bout  de  leur  abdo- 
men, et  même  recourbent  ce  dernier  en  avant,  de  telle  sorte  que  son 
extrémité  postérieure  se  trouve  être  presque  au-dessus  du  thorax.  De 
celte  manière,  l'odeur  émise  parla  femelle  se  répand  avec  plus  de  facilité. 

L'accouplement  a  lieu  parfois  avant  que  les  ailes  de  la  femelle  ne 
soient  tout  à  fait  développées  et  que  sou  corps  ne  soit  séché. 

La  durée  de  la  copulation  est  très  variable.  Chez  certaines  espèces, 
elle  est  inférieure  à  une  minute,  tandis  que,  chez  d'autres ,  elle  atteint 
un  certain  nombre  d'heures. 

Pendant  l'accouplement,  les  deux  sexes  d'un  grand  nombre  de  Lépi- 
doptères demeurent  immobiles;  mais,  chez  certaines  espèces,  le  mâle 
fait,  par  intervalles,  vibrer  très  rapidement  ses  quatre  ailes.  On  constate 
avec  la  plus  grande  facilité,  chez  le  Sericaria  mori  (L.),  cette  vibration 
des  ailes  qui,  pres(|ue  certainement,  est  en  rapport  intime  avec  le  coït. 

Beaucoup  de  Lépidoptères  mâles  s'accouplent  plus  d'une  fois,  et 
certains,  poussés  par  le  besoin  de  copuler,  s'accouplent  avec  des  fe- 
melles ayant  pondu. 

Ajoutons  que  l'on  voit  des  Papillons  mâles  qui,  pour  la  possession 
des  femelles,  s'efforcent  de  chasser  leurs  rivaux. 

Avant  de  terminer  cette  brève  généralisation  concernant  l'accouple- 
ment des  Lépidoptères,  je  dois  consacrer  quelques  lignes  aux  accouple- 
ments anomaux  observés  chez  ces  insectes,  et  qui  se  divisent  tout 
naturellement  en  deux  groupes  :  accouplements  entre  mâles  et  femelles 
d'espèces  différentes,  et  accouplements  entre  mâles  de  la  même  espèce 
et  d'espèces  différentes. 

Les  accouplements  entre  mâles  et  femelles  d'espèces  différentes  ne 
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sont  pas  très  rares  chez  les  Papillons.  De  tels  accouplements  ont  été 
obser^^és  :  i°  entre  des  espèces  différentes,  mais  du  même  genre,  telles 
que  Harpyia  vinula  (L.)  mâle  et  H.  erminea  Es  p.  femelle,  Zugaena  car- 
n«o//('n (Scop.)  mâle  et  Z.  ephialtes  (L.)  îcmeWe,  CoenonijiHph a  Iiero{L.) 
mâle  et  C.  arcania  (L.)  femelle,  etc.;  2°  entre  des  espèces  appartenant 
à  des  genres  différents,  mais  faisant  partie  de  la  même  famiffe,  telles 
que  Sphinx  ligustri  L.  mâle  et  Smerinthus  oceîlnta  (L.)  femelle,  etc.; 
3'^  enfin  entre  des  espèces  appartenant  à  des  familles  différentes,  telles 
que  Hijbernia  marginariii  (Bkh.)  mâle  et  Orrhodia  vaccinii  (L.)  femelle, 
Ocneria  dispar  (L.)màle  et  Pieris  brassicae  (L.)  femelle,  Epinephele  ja- 
nira  (L.)  mâle  et  Vanessa  urticae  (L.)  femelle,  etc. 

Je  suis  très  porté  à  croire  que  ces  accouplements  hétérosexuels  ano- 
maux sont  dus,  au  moins  le  plus  souvent,  à  l'impérieux  besoin  de  la 
copulation,  éprouvé  par  des  mâles  qui  ne  trouvèrent  pas  à  leur  dispo- 
sition de  femelles  de  leur  propre  espèce. 

Relativement  aux  accouplements  homosexuels,  on  a  constaté  la  copu- 
lation, non  seulement  entre  mâles  de  lamèmeespèce,par  exemple  chez 
la  LasiocampaqaercifoUa{L.),ma\senlre  mâles  appartenant  àdes familles 
différentes,  telles  que  la  Sericaria  mori  (L.)  et  VOcneria  dispar  (L.). 

Si  l'on  peut  fort  bien  admettre  que,  dans  la  copulation  entre  mâles 
de  la  même  espèce,  un  Papillon,  guidé  par  son  odorat,  se  soit  accouplé 
avec  un  autre  mâle,  parce  que  ce  dernier,  ayant  copule  avec  une 
femelle  de  son  espèce,  dégageait  encore  l'odeur  de  cette  dernière,  con- 
tractée pendant  le  coït,  cette  explication  ne  saurait  être  donnée  quand  il 
s'agit  d'accouplements  entre  mâles  appartenant  à  des  familles  diffé- 
rentes. Je  pense  que  ces  derniers  accouplements  n'ont  d'autre  cause 
que  le  besoin  impérieux  de  la  copulation. 

En  terminant,  je  me  permets  de  faire  un  appel  chaleureux  aux  ento- 
mologistes. Je  les  prie  de  noter,  d'une  manière  précise  et  détaillée,  leurs 
observations  concernant  les  Papillons  accouplés  qu'ils  trouveront,  et 
d'en  faire  un  dessin  schématique  s'il  s'agit  d'une  particularité,  car  il  est 
certes  difficile  de  tuer  des  Lépidoptères  accouplés  sans  qu'ils  se  désu- 
nissent ou,  tout  au  moins,  sans  qu'ils  modifient  leur  position  d'accou- 
plement. 

En  publiant  de  telles  observations,  les  entomologistes  accumuleront 
de  précieux  renseignements  qui  permettront,  dans  un  avenir  encore 
éloigné,  de  traiter  d'une  façon  vaste  et  détaillée  la  question  captivante 
de  l'accouplement  des  Lépidoptères. 

N.B.  —  Les  cinq  figures  de  celte  note  ont  été  fidèlement  dessinées,  sur 
mes  indications,  par  mon  cher  collègue  et  ami  M.  A.-L.  Clément. 
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Observations  sur  quelques  types  de  Meigen  [Dii-t.] 

du  Muséum  de  Paris  [suite]  (') 

Par  le  D'"  J.  Villeneuve. 

VIP  Genre.  Nemoraea. 

1.  xV.  nemorum  ((5).  C'est  bien  Erigone  viridescens  R.-D.  =  nemorunt 

Zett.  (Cfr.  Bull.  Soc.  ent.  France,  1899,  n°  18,  p.  346). 

2.  N.  pellucida  (2  (5)  ==  Neiiioraea  eod.  nom.  (auct.). 

3.  N.  rubrica  (2  g)  =  ^emoraea pellucida,  de  petite  taille. 

4.  iV.  conspersa  (Ç)  =  Megalochaeta  ambulans  Meig. 

o.  .Y.  amoena  ((5  9)  =  Chaetohjga  cod.  nom.  (auct.).  Cette  espèce  est 
très  rare  à  Paris.  Je  n'en  possède  qu'un  exemplaire  d  qui  m'a 
été  offert  par  M.  J.  de  Gaulle  avec  la  mention  «  Fontainebleau, 
12  6.  1900  ». 

6.  N.  maculosa  (4  ex.)  =  Neinorilla  eod.  nom.  (auct.). 

7.  iV.  laevigata  (Ç)  =  Panzeria  rudis  Fa  11. 

8.  N.   ignobilis  (2  o").  Celui  qui  porte  Fétiquette  n'est  qu'un  (5  de 

nemorum  (n"'  1)  avec  une  tache  rouge  aux  côtés  des  2''  et  3*^  arcs 
abdominaux  :  il  répond  à  Fausta  lateralisR.-D.  ;  l'autre  est  Eri- 
gone radicum  F. 

9.  V.  histrio  (c5).  Très  voisin  de  Meriania  puparum  F.  :  mais  les  poils 

des  gènes  sont  noirs  et  le  front  un  peu  plus  large  seulement. 

10.  i\.  quadripustulata  (c5),  tibias  postérieurs  frangés  de  soies  égales 
et  serrées.  —  11.  V.  rariegata  ((5),  tibias  postérieurs  ciliés  aussi 
mais  avec  une  longue  soie  médiane.  Les  femelles  de  N.  4-pustu- 
lata,  N.  rariegata  et  lY.  floricola  ont  le  3'^  art.  des  antennes  élargi 
et  les  tibias  postérieurs  plus  ou  moins  ciliés  avec  une  ou  plu- 
sieurs soies  longues;  ce  sont  des  variétés  d'une  même  espèce. 

12.  iY.  venusta  ($).  Se  rapporte  vraisemblablement  à  l'espèce  précé- 
dente. 

VIIl<'  Genre.  Medorl\. 

1.  M.  digr anima  (9)  =  Phaniomgia  eod.  nom.;  se  place  à  côté  de 
Tachina  biguttataMeig.  —  J'ai  capturé  3  ô  et  3  î  de  cette  jolie 

(1)  Voir  Bull.  soc.  ent.  Fr.,  19(J0,  pp.  1.57,  36.3  et  380. 
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espèce,  à  Rambouillet,   l'été  dernier.  Ce  n'est  pas  Medoria  di- 
grammn  de  M.  le  Prof.  Brauer.  {Clr.  Bull  Soc.  ent.  France,  1901, 
n°  3,  p.  48.) 
î.  M.  îuctmsa  (ç).  C'est  peut-être  la  femelle  de  Degeeria  medorina 
Scliiner. 

3.  M.  funebris  (o)  =  Degeeria  medorina  Schiner. 

4.  M.  acerba  (cJ)  =  Angioneura  vetusta  Stein. 

0.  M.  funesta  {6).  Ce  n'est  pas  la  véritable  M.  funesta  de  Meigen, 

qui  l'a  décrite  et  figurée  «  ohne  aile  Riickenborsten  »  ;  ici,  il  y  a 
une  rangée  complète  de  macrochètes  à  chacun  des  arceaux  ab- 
dominaux. J'en  possède  plusieurs  exemplaires  des  environs  de 
Paris  et  je  considère  le  type  de  Meigen  comme  identique  à  Cer- 
comyia  curvicauda  Meig.  d- 

Quant  à  M.  funesta  (Meig.)  de  M.  le  professeur  S tr obi,  qui 
m'en  a  envoyé  2  exemplaires,  je  la  possède  également  des  Car- 
pathes  et  je  la  soupçonne  d'être  la  même  que  Morinia  fimbriata 
Meig.  dont  je  n'aipasencore  vu  le  type  dans  la  collection  du  Mu- 
séum. 

().  M.  melania  (d")-  C'est  une  femelle  et  très  vraisemblablement  celle 
de  Degeeria  medorina  Schiner. 

7.  M.  parmla  (c5).  Meigen  n'a  décrit  aucune  Medoria  de  ce  nom; 
mais  la  description  de  M.  phasiaeformis  lui  convient,  sauf  pour 
la  base  des  antennes  et  les  tibias  qui  passent  au  rougeàtre  ici. 
C'est  Rondania  notata  R.-D.  =■■  Microtricha  punctulata  v.  d. 
Wulp. 

IX«  Genre.  Tachixa. 

1.  T.  ruficeps  (2  ex.)  =  Rhijnchomijia  eod.  nom.  (auct.). 

2.  T.  bella  (2  o',  une  ç)  =  Certainement  Argijrophijlax  pupiphaga 

Rond.  =:  Masicera  dise  répandu  Pand. 

3.  T.  sgbarita  (avec  la  mention  «  Spanien  «)  =  Rhinotachina  eod. 

nom.  B.  B.  —  La  tète  manque. 

4.  r.  dévia  ((5  9)  —  Brachycoma  eod.  nom.  (auct.)  =  Oppia  ciligera 

Pand. 

0.  T.  viduata{Ç)  =^  Dexodes  spinuligerus  Rond. 

G.  r.  fnllax  (o).  Bien  que  l'extrémité  de  l'abdomen  porte  un  mince 
Uséré   rougeàtre,  la   conformation  des  antennes,  la  disposition 
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des  soies  frontales,  la  forme  et  la  coloration  de  l'abdomen  me 
font  identifier  cette  mouche  avec  Eut.  civilis  Rond,  (nec  Mik). 
Cfr.  Bull.  Soc.  ent.  France,  1900,  n°  20. 

7.  T.  Irpida  (Ç).  Parfaitement  identique  à  plusieurs  exemplaires  c?  9 

([ue  j"ai  reçus  de  Kalocsa  (Hongrie).  Très  voisine  de  Paraphoro- 
cera  senilis  Rond.,  elle  s'en  distingue  par  le  front  plus  étroit  des 
mâles,  la  soie  antennaire  épaissie  seulement  dans  sa  moitié  basale 
et  la  coloration  foncée  de  l'insecte.  Je  dois  ajouter  que  l'étiquette 
de  Meigen  porte  bien  :  lepida  et  non  tepida,  comme  l'avait  lu 
Robineau-Desvoidy  (Dipt.  env.  Paris,  1,867). 

8.  T.  bisignata  (c5  +)  =  Meiyenia  eod.  nom.  (auct.). 

9.  7'.  floralis  (4  ex.)  =  Meigenia  eod.  nom.  (auct.). 

10.  T.  dor.mlis  (c5)  =  Meigenia  floralis,  qui  précède. 

11.  7'.  i)iconipta  {(3)  =  Viciania  pacta. 

12.  T.  argijreata  (9).  1''^,  3'^  et  o*"  nervures  longitudinales  ciliées;  c'est 

un  exemplaire  usé  de  Hijstrichoneura  frontata  Schiner. 

ï'.).  T.  aurifrons  (c5).  C'est  bien  le  mâle  de  Labidogaster  agilis  B.  B. 
=  aurulans  Pand.  Je  prends  cette  espèce,  à  Rambouillet,  tous 
les  ans.  La  couleur  des  palpes  varie  du  jaune  au  brun  foncé. 

14.  T.  nitidula  [d).  C'est  encore  un  Labidogaster.  J'ai  capturé  quel- 
ques (5  et  plusieurs  9  de  cette  espèce,  l'été  dernier,  en  compa- 
gnie de  L.  pauciseta  Rond. 

La  femelle  a  la  môme  disposition  de  macrochètes  que  L.  pau- 
ciseta ;  mais  le  dernier  segment  abdominal  est  plus  court  que  le 
précédent.  Quant  aux  mâles,  ils  ne  se  distinguent  guère  que  par 
la  structure  de  l'hypopygium. 

lo.  T.  plebeja  (2  ex.)  =  Demoticus  ('od.  nom.  (auct.). 

IG.  T.  biguttata  (2  d")  =  Clairvillia  dispar  Rond.  =  Phanioinyia  bi- 
guttata  B.  B. 

17.  T.  inumbrata  (c5  9).  Le  mâle  a  les   yeux  velus  et  n'est  autre 

qu'Exorista  affinis  Fa  11.  ;  la  femelle  me  parait  être  Paraphorocera 
senilis  Rond. 

18.  T.   illustris  (9)   =   Pseudopachgstglani    gonioeoides  Zett.    (teste 

Stein),  espèce  que  je  ne  connais  pas.  Elle  porte  la  mention  d'o- 
rigine «  Baiern  ». 

19.  T.  fasciata  (c5).  A  les  yeux  velus  et  les  palpes  jaunes.  Je  n'hésite 
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pas  à  la  rapporter  à  Parexoristn  glaurn  Meig.  (=  grossa  B.  B.) 
dont  olle  iVest  qu'une  variété  à  front  jauni. 

Ce  n'est  pas  le  type  de  Meigen  qui  a  décrit  des  palpes  noirs 
à  cette  espèce  et  l'a  rangée  dans  les  espèces  aux  yeux  nus. 

20.  T.  flavescens  (d  ?)  =  Eutachina  larvarum  Rond. 

21.  T.  praepotens  (c?)  =  Chaetotachina  rustka  Rond.  Écusson  noi- 

râtre; macrochètes  discales  et  marginales. 

22.  T.  larvarum  (2  c?,  une  9).  Les  mâles  ont  des  macrochètes  discales, 

récusson  noirâtre.  Ils  appartiennent  à  Chaetolachina  rusticn 
Rond.  (=  praepotens  Meig.).  La  femelle  appartient  a  la  variété 
crucarum  Rond. 

23.  T.  rustica  ((5)  =  Chaetotachina  riistica  Rond.   \ar.   erucarum 

Rond. 

24.  T.  lusoria  (ç).  Petit  exemplaire  de  rustica  Meig.  qui  précède. 
2o.  T.  brevipennis  (Baiern).  Exemplaire  décapité  et  tout  à  fait  mécon- 
naissable. 

26.  T.  acuticornis  {6  9)^  Acemijia  subrotunda  Rond.  =  Xystagrisea 

Zett.  Le  mâle  n'a  que  de  fortes  macrochètes  marginales  :  une 
rangée  complète  aux  2«  et  'M  arceaux  abdominaux.  Chez  la  9 
(qui  porte  la  mention  «  For  s  ter  »),  il  n'y  a  que  2  macrochètes 
médianes  au  2^  arceau.  Les  palpes  sont  noirs  chez  le  c5  —  ils 
manquent  chez  la  9. 

27.  T.  diluta  (d)-  Exemplaire  usé,  avec  de  fortes  soies  discales.  Les 

ongles  des  tarses  antérieurs  sont  très  longs.  2-3  soies  à  la  base 
de  la  'i'^  nervure  longitudinale  do  l'aile.  C'est,  sans  aucun  doute, 
une  Dexodes  B.  B. 

28.  T.  urhana  (9).  La  tète  a  été  recollée  et  n'y  a-t-il  pas  eu  erreur, 

car  les  yeux  sont  velus;  les  antennes  sont  raccourcies  au-dessus 
du  péristome;  le  S''  article,  assez  épais,  égale  2  f.  1,2  le  2%  et  la 
soie  antennaire,  qui  subsiste,  est  épaissie  jusqu'au  tiers  terminal. 
Ce  serait  Exorista  aristella  Rond,  si  l'écusson  n'était  pas  rou- 
geàtre  dans  sa  moitié  postérieure. 
Addendum.  —  Miltograriniia  tricuspis  Meig.  =-  Sphixapata  lineolnta 
Rond. 
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Deux  nouveaux  hybrides  du  genre  Smerinthus  0.  [Lépid.] 
Par  le  D""  Max  Staxdfuss. 

I.  —  Smerinthus  hybr.  Leoniae  S  tel  f  s. 

Cette  nouvelle  forme  bâtarde,  qui  n'avait  été  obtenue  jusqu'ici  que 
dans  quelques  exemplaires  mâles  seulement,  fut  le  résultat  de  l'accou- 
plement de  la  Smer.  tiJiae  L.  (5  avec  Smer.  ocellata  L.  ç. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  plus  de  l'élégante  Smer.  tiliae  que  de  la 
robuste  Smer.  ocellata. 

Les  traits  distinctils  rappelant  l'origine  de  la  Smer.  ti- 
liae sont  : 

Les  antennes  peu  fortes,  mais  mesurant  presque  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  ailes  antérieures,  la  finesse  du  thorax  et  de  l'abdomen,  la 
forme  étroite  allongée  des  deux  paires  d'ailes,  les  contours  gracieuse- 
ment ondulés  du  bord  externe  des  ailes  antérieures,  donnent  la  carac- 
téristique de  l'aspect  d'ensemble  de  ce  nouvel  hybride. 

Ce  Papillon  dans  ses  dessins  ressemble  aussi  sensiblement  davantage 
à  la  Smer.  tiliae  qu'à  la  Smer.  ocellata,  en  ce  que  l'aile  antérieure  porte 
en  dessus,  vers  son  milieu  environ,  une  tache  triangulaire  très  ac- 
centuée. 

Cette  tache,  dont  le  côté  extérieur  a  une  forme  légèrement  arquée  à 
sa  partie  la  plus  large  près  de  la  côte,  va  de  là  en  se  rétrécissant  vers 
le  bord  inférieur,  et  s'affaiblit  parfois  tellement  qu'elle  finit  par  dispa- 
raître dans  la  couleur  plus  claire  du  fond. 

Chez  la  Smer.  tiliae  ce  dessin  central  de  l'aile  antérieure  ne  forme 
pas  en  général  une  tache  compacte,  mais  cette  tache  est  coupée  le  plus 
souvent,  à  peu  près  au  milieu,  par  une  bande  plus  ou  moins  large  de 
la  couleur  du  fond,  ou  du  moins  elle  est  distinctement  étranglée. 

Entre  cette  large  tache  triangulaire  et  le  bord  externe,  mais  plus  près 
de  la  tache,  l'aile  antérieure  de  notre  hybride  est  traversée  du  haut 
en  bas  par  la  ligne  ondulée  qui  n'est  pas  très  nettement  marquée,  et 
qui,  d'une  manière  générale,  suit  une  direction  parallèle  au  bord  ex- 
terne de  l'aile.  Cette  ligne  ondulée  n'existe  que  rarement  chez  la  Smer. 
tiliae,  et  même  alors  elle  est  très  indistincte,  tandis  que  chez  la  Smer. 
ocellata  on  trouve  toujours  une  double  ligne  ondulée,  étroite,  mais 
bien  mar(iuée.  D'après  cela  nous  devons  reconnaître  dans  cette  ligne 
ondulée  de  l'bybride  l'origne  de  la  Smer.  ocellata. 
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Ce  qui  provient  certainement  de  la  Smer.  ocellata,  c'est 
d'abord  : 

La  large  bande  foncée  sur  le  sommet  du  thorax,  qui  ne  présente 
chez  la  Smer.  t'iliae  qu'une  hgne  assez  étroite,  mais  c'est  surtout  une 
tache  noirâtre  de  forme  arrondie  en  dessus  de  l'angle  anal  des  ailes 
postérieures,  à  l'endroit,  depuis  laquelle  une  ombre  foncée  s'étend 
jusqu'à  l'angle  anal.  Le  plus  souvent  cette  tache  noire  porte  à  son 
bord  supérieur  une  bande  arquée  d'écaillés  d'un  gris  bleuâtre  qui  se 
dirige  vers  la  racine  de  l'aile.  C'est  là  un  faible  souvenir  du  brillant 
(eil  bleu  de  la  Smer.  ocellata,  qui  lui-même  est  ramené  par  là  à  un  degré 
primitif  de  son  développement,  tel  qu'il  se  trouve  par  exemple  chez 
la  Smer.  Kindermanni  Ld.,du  Pont  (Asie Mineure). 

Entre  cette  tache  ronde  et  la  racine  de  l'aile  postérieure  se  montre, 
chez  quelques  individus,  une  teinte  obscure,  de  couleur  rouge  cerise, 
rappelant  encore  la  provenance  delà  Smer. ocellata;  tandis  qued'autres 
individus,  par  la  teuite  briui  clair  de  cette  même  tache,  s'éloignent  à 
peine  de  la  Smer.  tiliae. 

La  coloration  générale  varie  beaucoup  d'un  individu  à  un  autre.  Les 
tons  gris  verdàtre,  ou  gris  brun,  sont  la  règle  chez  le  peu  d'individus 
obtenus  jusqu'ici.  Le  coloris  ne  passe  au  brun  rouge  que  chez  un  seul 
exemplaire.  De  même  la  couleur  des  ailes  postérieures,  en  dessus, 
varie  sensiblement,  entre  le  brun  clair  et  le  gris  brun  foncé. 

L'envergure  moyenne  des  ailes  n'est  guère  que  de  60  mill.  tout  au 
plus,  elle  est  donc  sensiblement  plus  petite  que  celle  de  la  Smer.  tiliae, 
laquelle  atteint  près  de  70  mill. 

Les  ailes  de  ces  hybrides  ne  se  développent  souvent  pas  du  tout, 
d'autres  fois  seulement  très  imparfaitement,  et  môme,  chez  les  individus 
les  mieux  formés,  il  se  présente  fréquemment,  çà  et  là,  de  petites  la- 
cunes au  bord  externe  des  ailes. 

Il  me  sera  permis  de  donner  à  cette  élégante  Smérinthe  le  nom  de  ma 
fdle  Léonie  qui,  dans  ces  dernières  années,  à  de  nombreuses  repri- 
ses, m'a  si  lldèlement  aidé  dans  mes  excursions  dans  les  Hautes- Alpes. 

II.  —  Smerinthus  hybr.  Fringsi  Stdfs. 

Ce  nouvel  hybride,  de  belle  taille  et  vif  coloris,  provient  du  croise- 
ment de  la  Smer.  atlantica  Aust.  d  et  de  la  Stner.  populi  L.  ç.  Je  le 
nomme  ainsi  d'après  le  nom  de  mon  ami  C.  Frings,  de  Bonn,  qui, 
depuis  quelques  années,  se  voue  avec  grand  succès  aux  expériences 
entomologiques. 

Cette  belle  forme  de  Smérinthe  se  rapproche  sensiblement  plus  de  la 
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Smer.  populi  que  de  la  Siner.  atlantica.  Bon  nombre  d'entomologistes 
voient  dans  cette  Smer.  atlantica  une  espèce  spéciale,  en  tous  cas  on 
pourrait  l'envisager  comme  étant  la  forme  locale  nord-africaine ,  sud- 
oranaise,  etc.  {cfr.  Standfuss,  Handbuch,  1896,  p.  oo)  correspondante 
à  notre  Smer.  ocellata  L.  Au  reste,  ce  sont  |)récisément  ces  croise- 
ments qui  nous  montrent  que  la  Smer.  atlantica  (abstraction  faite  de 
ses  particularités  morphologiques  et  biologiques  dont  nous  n'avons  pas 
à  nous  occuper  ici)  est  aussi  physiologiquement  différente  de  la  Smer. 
ocellata. 

La  Smer.  hybr.  Fringsi  tient  de  la  Smer.  populi  :  la  largeur 
de  ses  ailes,  lesquelles  sont  toutes  visiblement  ondulées  à  leur  bord 
externe,  puis  d'une  manière  générale  le  dessin  et  le  coloris  du  ton , 
tantôt  plus  gris,  tantôt  plus  rougeàtre. 

D'autre  part  l'influence  de  la  Smer.  atlantica  se  montre  : 
dans  un  œil  gris  bleuâtre  clair,  sur  champ  foncé,  devant  l'angle  anal 
des  ailes  postérieures.  Cet  œil  toujours  plus  <>u  moins  vague  disparaît 
parfois  presque  entièrement.  En  outre,  le  dessous  des  ailes  antérieures 
est  lavé  de  rouge  dans  sa  première  moitié.  Enfin  on  remarque  parfois 
une  teinte  foncée  sur  le  milieu  du  thorax  qui  très  souvent  ne  s'a- 
perçoit qu'à  peine. 

Quant  à  la  forme  bien  connue  do  Smer.  hybr.  hubridus 
Westw.  qui  est  le  produit  de  Smer.  populi  c5  avec  Smer.  ocellata  9, 
notre  hybride  s'en  disl^ingue  : 

1)  Par  sa  grandeur  plus  considérable,  envergure  moyenne  78- 
82  mill.  tandis  que  Smer.  hybr.  hybridus  ne  mesure  en  général  que 
70  à  73  mill. 

2)  Par  une  plus  grande  largeur  des  ailes. 

3)  Par  les  dessins  plus  fortement  marqués  des  4  ailes  tant  en  dessus 
(ju'en  dessous. 

4)  Par  l'apparition  plus  fréquente  d'individus  femelles  normalement 
développés  (d'après  mes  expériences  faites  sur  7  pontes,  10  0  0,  tan- 
dis que  les  22  pontes  de  Smer.  hybr.  hybridus  que  j'ai  élevées  jusqu'ici 
ne  m'ont  donné  que  2  0  0  d'individus  femelles). 

En  outre,  en  examinant  les  choses  de  plus  près,  on  s'aperçoit  que 
ces  insectes  ne  sont  jamais  normalement  développés  quant  aux  carac- 
tères secondaires  de  leur  sexe.  Leurs  antennes  sont  en  général  bien 
plus  fortes  que  chez  les  femelles  des  deux  types,  et,  de  plus,  ces  an- 
tennes ont  souvent,  non  seulement  des  dents,  comme  les  antennes 
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mâles,  mais  elles  portent  même  des  cils.  Plusieurs  de  ces  derniers 
individus  présentent  même  des  pinces  du  mâle. 

Il  ne  m'a  pas  encore  été  possible  de  faire  des  recherches  anatomiques 
sur  la  structure  interne  de  leur  corps,  et  je  ne  pense  pas  non  plus 
qu'un  pareil  essai  ait  été  tenté  ailleurs. 

Si  Ton  compare  cette  nombreuse  présence  d'individus  femelles  nor- 
malement développées  parmi  leshybr.  àeh Sinpr.atlantica(3,et  Smer. 
populi  ç,  avec  le  rendement  du  croisement  de  Smer.  ocellata  c?  et 
Smer.  populi  ç,  on  en  vient  à  conclure  à  une  différence  physiologique 
entre  Smer.  atlantica  et  Smer.  ocellata  [cfr.  Standfuss  :  Exper. 
zool.  Studien  {Denkschrift.  der  allgem.  schweiz.  Geselhch.  filr  die  ge- 
sammt.  Naturwisseuschaften,  1898,  p.  43-44;].  Ceci  étant,  nous  som- 
mes forcés  de  reconnaître  que  la  Smer.  atlantica  est  sous  certains 
rapports  physiologiques  moins  avancée  que  la  Smer.  ocellata. 

M.  J.-L.  Austaut  (de  Bellegarde)  a  déjà  souvent  introduit  dans  le 
commerce  le  produit  du  croisement  de  Smer.  atlantica 
Aust.    avec  Smei-.  .iustauti  Stgr. 

Cette  Smer.  Anstauti  est  la  forme  locale  gigantesque  du  Nord  de  l'A- 
frique qui  correspond  à  la  Smer.  populi  de  nos  régions  .  Notre 
Smer.  hybr.  Fringsi  se  distingue  dudit  hybride  de 
M.  Austaut  par  les  caractères  suivants  : 

1)  L'envergure  des  ailes,  78-82  mill.,  qui  reste  en  dessous  de  l'en- 
vergure de  la  Smer.  hybr.  métis  Aust.,  qui  atteint  93  mill.  et  davan- 
tage encore  (cfr.  Le  Naturaliste,  Paris,  1893,  p.  230-231). 

2)  Des  ailes  relativement  plus  larges. 

3)  Des  couleurs  plus  vives,  des  dessins  plus  fortement  marqués,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  chez  la  Smer.  hybr.  métis,  qui  conformément  à  la 
Smer.  Austauti,  dont  il  provient,  n'a  que  des  lignes  ondulées  assez  peu 
distinctes. 

4)  Les  proportions  entre  les  individus  mâles  et  les  individus  femelles 
normalement  développés  semblent  être  à  peu  près  les  mêmes  entre  les 
deux  formes  hybrides.  En  effet  M.  Austaut  a  eu  l'obligeance  de 
m'informer  qu'il  obtint,  en  tout,  de  ses  magnifiques  hybrides,  43  in- 
dividus mâles  et  o  individus  femelles. 

J'espère  pouvoir  donner  plus  tard  dans  notre  Revue,  au  moyen  de 
figures,  une  description  circonstanciée  et  détaillée  des  premiers  états 
de  Smer.  hybr.  Leoniae  Stdfs. et  Swcr.hybr. FWu^.^i  Stdfs.  et  de  tout 
ce  qui  concerne  leur  biologie. 
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Notes  sur  les  Serrimargo    et  les  Peripristus  [Col.] 

de  la  tribu  des  Coptodérides 

P;ir  A.  Bouchard. 

Dans  son  Mémoire  sur  les  Thyréoplérides  ('),  Chaudoir  a  distrait 
de  l'ancien  genre  Thyreoptcrus  les  Th.  guttiger  et  vermcifer  pour  en 
former  le  genre  Serrimargo,  et  le  Th.  ater  pour  en  faire  celui  de 
Peripristus.  Ces  deux  genres  sont  représentés  à  Sumatra.  Mais  les 
Thyreopterus  vrais  {sensu  Chaudoir)  paraissant  faire  défaut  jus- 
qu'ici dans  cette  grande  île,  nous  ne  saurions  les  comparer  aux  Pe- 
ripristus, tandis  que  l'opinion  de  l'auteur  nous  semble  suffisamment 
fondée  pour  juslilier  la  séparation  des  Serrimargo  et  des  Peripristus. 

Nous  avons  pu  comparer  une  grande  quantité  d'individus  des  deux 
genres  et  avons  même  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  une  nouvelle 
espèce  du  premier.  Or,  jamais  les  plus  grands  exemplaires  6  du 
P.  ater  ne  présentent  ce  prolongement  de  la  tète  en  arrière,  prolon- 
gement comme  gibbeux  en  dessus.  De  plus  et  surtout  son  corselet  est 
autrement  construit  que  celui  des  Serrimargo.  Si  nous  supprimons  en 
elfet  par  la  pensée  la  partie  foliacée  de  celui  de  ces  derniers,  il  reste 
une  forme  suljovalaire  rappelant  celle  du  corselet  des  Mormohjce. 
Supprimons  au  contraire  les  bords  impressionnés  du  corselet  cbez  le 
]-•.  ater,  la  forme  générale  sera  encore  cordiforme.  Que  ces  genres 
soient  très  voisins,  cela  ne  fait  pas  de  doute.  Mais,  comme  le  dit  très 
bien  Chaudoir,  les  Serrimargo  se  rapprochent  davantage  des  )[or- 
molyce.  Ceiiendant  ils  ont  un  caractère  commun  qui  ne  nous  semijle 
pas  avoir  été  signalé  jusqu'ici.  Dans  les  deux  genres,  en  ellet,  le  der- 
nier segment  de  l'abdomen  est  échancré  chez  le  cJ  et  nettement  tron(iué 
cbez  la  ç. 

A  Palembang  (Sumatra)  nous  n'avons  pas  rencontré  le  5.  verrucifer 
(Chaudoir);  mais  nous  avons  recueilli  en  nombre  le  S.  guttiger 
(Schaum,  Thgr.)  et  une  espèce  nouvelle,  qu'en  souvenir  de  la  par- 
faite obhgeance  de  notre  collègue  M.  A.  Grouvelle,  nous  avons 
nommée  : 

S.  Grouvellei^  n.  sp.  —  S.  guttigero  subsimilis;  differt  prae- 
cipue  :  colore  omnino  nigro-piceo;  thorace  convexiore,  vLv  strigoso, 
nitido,  utrinque  fortiter  in  média  parte  unipunctato;  elytrorum  guttis 

(1)  Ann.  Soc.  Enl.  Behj.,  18G8. 
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magis  elevatis,  piceis,  ut  in  S.  giittigero  positis,  sed  minoribus.  — 
Long.  10,3  à  11,5  mill.  ;  élytr.  lat.  4,23  à  4,3  mill. 

Le  corps  est  plus  convexe,  d'une  couleur  plus  foncée,  y  compris  les 
taches  et  la  partie  foliacée  du  corselet  et  des  élytres.  Les  impressions 
de  la  tète  entre  les  yeux  sont  beaucoup  plus  marquées.  Le  corselet 
est  moins  long,  plus  convexe,  échancré  en  arc  de  cercle  en  avant  et 
son  échancrure  ne  forme  pas  d'angle  rentrant  comme  l'indique  la 
tiguro  très  exacte  donnée  par  Schaum  pour  le  gattiger  (*);  la  rigole 
du  bord  antérieur  plus  profonde,  ses  rides  transversales  à  peine  vi- 
sibles, ce  qui  le  rend  plus  brillant;  au  milieu  de  chacun  des  côtés, 
il  porte  un  gros  point  enfoncé,  remplacé  par  une  très  légère  impres- 
sion chez  le  guttiger;  enfin  la  partie  foliacée,  déchvc  en  avant  chez 
le  guttiger,  est  plane,  plus  large  et  plus  arrondie  chez  le  Grouvellei, 
ce  qui  le  fait  paraître  très  cordiforme.  Les  élytres  sont  également 
plus  convexes,  les  stries  plus  profondes,  leur  ponctuation  plus  mar- 
quée et  les  intervalles  plus  brillants;  les  six  taches  de  chacune,  plus 
saillantes,  sont  moins  larges  et  de  couleur  plus  foncée  ;  de  plus,  chez 
le  guttiger,  la  3'=  et  6®  sont  toujours  géminées,  c'est-à-dire  que  la  3<= 
tache  porte  sur  les  2^  et  3®  stries,  et  la  6''  sur  les  7^  et  8«,  tandis  que 
dans  l'espèce  nouvelle  la  3*^  est  située  sur  la  2°  strie  seulement  et  la 
G"  tache  sur  la  T*"  et  cela  d'une  façon  constante.  Enfin  la  taille  parait 
plus  fixe.  Du  moins  nous  n'avons  trouvé  de  variations  que  dans  les 
limites  indiquées  plus  haut,  tandis  que  le  guttiger  varie  depuis 
10  mill.  jusqu'à  13,3  mill. 

Ces  deux  espèces,  et  je  pense  que  le  verrucifer  est  dans  le  même 
cas,  sont  peu  communes.  Mais  leur  habitat  est  très  spécial  et  surtout 
exclusif  de  tout  autre.  Nous  ne  les  avons  rencontrées  en  efïet  que  sous 
les  gros  cryptogames  ligneux  qui  prennent  naissance  sur  les  arbres 
morts  dans  la  vieille  forêt  et  nulle  part  ailleurs.  Leur  démarche  est 
extrêmement  agile  et  leur  couleur  leur  permet  de  se  dissimuler  aisé- 
ment. Nous  ajouterons  aussi  que  nous  avons  trouvé  le  Mormohjce phyl- 
lodes  dans  les  mêmes  localités  et  jamais  sous  les  écorces,  comme  le 
disent  les  anciens  auteurs.  Mais  comme  Sumatra  paraît  moins  favorisé 
que  Bornéo,  qui  semble  la  vraie  patrie  de  ces  étranges  insectes,  nous 
ne  saurions  généraliser  d'une  façon  certaine  leur  habitat. 

Enfin  nous  devons  reconnaître  avec  regret  que  nous  n'avons  pu 
rien  découvrir  au  sujet  des  états  primitifs  de  ces  différents  insectes. 

(1)  Berl.  Ent.  Zeit.,  IV,  1860,  p.   189,  pi.  3,  (ig.  .5. 
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Quelques  mots  sur  les  zoocécidies  de  VArtemisia  herba-alba  Asso 
Par  C.  Hoi  ARD. 

1.  Diptérocécidie.  —  A  la  séance  du  11  juillet  de  raniiée  dernière 
{Bulletin  1900,  p.  260),  M.  le  Professeur  Giard  a  signalé  dans  le  Sud 
du  département  d'Oran,  à  Hassi  Souina,  la  présence  des  belles  galles 
cotonneuses  de  FArmoise  blanche  dues  à  un  Rhopalomyia.  Cette  galle 
est  aussi  rare  que  jolie  :  c'est  pourquoi  je  crois  intéressant  de  signaler 
sa  présence  sur  les  massifs  montagneux  du  Djebel  Touakas,  au  sud  de 
Saint-Denis-du-Sig,  en  face  la  ferme  de  l'Union,  où  j'ai  pu  en  recueillir 
de  magnifiques  et  nombreux  échantillons  le  10  avril  dernier;  quelques 
jours  plus  tard  je  la  trouvai  également  à  Saïda. 

A  l'époque  de  ma  cueiUette,  les  cécidies  entièrement  développées 
attiraient  vivement  la  vue.  Sur  un  seul  pied  d'Armoise,  il  n'était  pas 
rare  d'en  rencontrer  une  vingtaine,  isolées  ou  groupées  en  gros  amas 
pouvant  atteindre  50  millimètres  de  longueur  sur  20  à  30  millimètres 
de  largeur.  C'est  l'un  de  ces  groupes,  composé  de  huit  galles  réunies, 
étroitement  serrées  les  unes  contre  les  autres  et  laissant  à  peine  percer 
l'extrémité  de  quelques  jeunes  rameaux  ou  de  quelques  feuilles,  que 
j'ai  représenté  dans  la  figure  1,  d'après  un  échantillon  frais.  En  raison 
des  rares  renseignements  que  l'on  possède  sur  cette  déformation,  je 
crois  intéressant  aussi  de  représenter  en  a  (fig.  2)  l'extérieur  d'une 
galle  ordinaire  qui  embrasse  étroitement  le  rameau,  et  en  b  {iig.  2)  une 
coupe  longitudinale  de  la  même  galle. 

C'est  à  l'aisselle  d'une  feuille,  atrophiée  le  plus  souvent,  et  aux  dé- 
pens d'un  bourgeon  ou  d'un  petit  rameau,  que  se  forment  de  une  à  trois 
petites  cellules  larvaires  verdàtres  à  parois  minces  contenant  une  larve 
jaunâtre  de  2,09  millimètres  de  longueur  et  1,1  millimètres  de  largeur. 
La  surface  des  galles  est  hérissée  de  longs  poils  l)lancs  pouvant  at- 
teindre facilement  10-23  millimètres  de  long,  dimension  que  ne  présen- 
tait pas  le  revêtement  pileux  des  échantillons  décrits  par  M.  Giard. 
Et  cependant  le  lo  décembre  1900  j'ai  reçu,  deslocahtés  signalées  plus 
haut,  quelques  échantillons  jeunes,  de  4  millimètres  de  diamètre  au 
maximum,  formés  d'une  masse  spongieuse  verdâtre  couverte  de  fins 
poils  n'ayant  qu'un  demi-millimètre  de  longueur. 

En  résumé,  cette  curieuse  cécidie  a  donc  été  recueiUie  à  environ 
800  kilomètres  de  la  côte  oranaise  (mission  Fia  ment)  et  par  moi  aux 
environs  de  Sainl-Denis-du-Sig,  situé  à  moins  de  20  kilomètres  de  la 
Méditerranée.  Elle  fut  rencontrée  en  Syrie  parWettzstein,  aux  envi- 
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rons  d'Ispahan  et  de  Téhéran  par  Haussknecht  ('),  et  dans  le  désert 
de  Palmyre  par  M.  Barrois  (-). 

2.  Phytoptocécidies.  —Des  Acariens,  encore  indéterminés,  pro- 
duisent sur  VArtemisia  herba-alba  trois  sortes  de  déformations  : 

a)  à  l'extrémité  des  inflorescences  (fig.  3,  a),  les  capitules  sont  trans- 
formés en  nombreuses  lames  foliacées  dures,  courtes,  velues,  serrées 
les  unes  contre  les  autres  et  constituent  des  amas  globuleux  grisâtres 
de  8-10  millimètres  de  diamètre; 

b)  à  l'aisselle  des  rameaux,  de  grosses  toufîes  vertes,  hérissées,  for- 
mées d'un  très  grand  nombre  de  minuscules  bractées  vertes,  abritent 
de  petits  Eriophyides  couleur  chair  ; 

c)  à  l'extrémité  des  jeunes  feuilles  (tîg.  3,  b),  les  divisions  du  limbe, 
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±.fi^. 


a 


IV  b 


Fi".  1. 


Fi2.  2. 


Fia.  3. 


anormalement  velues,  restent  réunies  et  portent  de  petits  amas  blancs 
de  quelques  millimètres  de  diamètre,  plus  clairs  que  le  reste  de  la 
feuille,  abrilant  des  Eriophyides  couleur  rose-chair. 

Ces  trois  dernières  cécidies  proviennent  de  Saint-Denis-du-Sig,  où 
elles  furent  récoltées  sur  la  route  du  Grand-Barrage,  en  décembre  19UU 
et  janvier  1901. 

(1)  Karscii.  —  Ntuo  Zoocecidien  u.  Cecidozoen.  Zeitsch.  f.  g.  Naturw., 
l.  53,  1880,  p.  299,  n°  U  et  pi.  VI,  fig.  10. 

(2)  FocREU.  —  Étude  sur  quelques  galles.  Paris,  1897,  p.  3G,  pi.  XIV, 
(ig.  5. 
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Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux,  de  Madagascar 

Par  L.  Fairmaire. 

Les  iûscctes  ci-après  décrits  ont  cté  recueillis  tout  récemment  sur  le 
plateau  calcaire  de  Hukaru,  par  mon  ami  ^I.  Perrier  de  la  Batliie. 

Diabena ,  n.  g. 

Ce  nouveau  genre  a  le  faciès  d'une  grande  Galerile  noire  et  n'en  dif- 
fère, au  premier  abord,  que  par  le  corselet  plus  large,  plus  cordiforme, 
les  élytres  plus  effacées  aux  épaules,  plus  fortement  tronquées  et  les 
pattes  bien  plus  robustes;  mais  il  s'en  distingue  par  le  ¥  article  des 
tarses  profondément  partagé  en  2  lobes  aigus,  les  3  précédents  très 
larges,  assez  longuement  velus,  le  dernier  article  des  palpes  est 
tronqué  plus  obtusément,le  2*^  des  maxillaires  bien  plus  long,  les  2''-4<' 
articles  des  antennes  plus  longs  ;  la  saillie  prosternale  est  plus  saillante, 
les  pattes  sont  beaucoup  plus  robustes,  surtout  les  fémurs,  et  les  anté- 
rieures sont  aussi  longues  que  les  autres. 

D.  Perrieri,  n.  sp.  —  Long.  27  mill.  —  Elongata,  valida,  dcpres- 
siuscula,  nigra,  sat  nitida,  elgtris  paulo  minus;  capite  sat  angusto, 
ovato,  collo  breiH,  fronte  summa  medio  sat  fortiter  impressa,  ad  oculos 
punctulata,  antice  fortiter  et  latc  bilinpressa,  medio  carinulata,  chjpeo 
sat  crasso.palpis  inaxillaribus  elongatis,oruUs  minatis,  auteiinisferru- 
gineis,  2  3  corporis  attingentibus,  scapo  elongato,  prothorace  fere  cordi- 
formi,  latitudine  paulo  longiore,  latcribus  cariiiatis ,  antice  arcuatis, 
postice  sinuatis,  dorso  medio  tenuïter  sulcato,  basi  oblonge  biimpressa, 
elytris  ovato-obloiigis,  late  sulcatis,  interrallis  subcariiiatis,  apice  late 
subsinuato-truHcatis ;  subtus  nitidior,  tibiis  tarsisque  rufescentibus, 
femoribus  crassis. 

Cet  insecte  est  fort  intéressant. 

Paussus  elegantulus,  n.  sp.  —  Long.  4  mill.  —  Oblongus,  pa- 
rum  concexus,  rafus,  nilidas,  elgtris  rastaneis,  sutura  angustissiine 
rufa;  capite  summo  transcersim  fortiter  impresso,  inter  oculos  trans- 
cersim  sulcatulo,  antice  punctulato,  leviter  impresso,  utrinque  paulo 
elecato,  anteunis  gracilibus,  articulo  l"  elongato,  T  ovato,  paulo  co- 
chleato,  basi  truncato,  angulo  obtuso,  infra  denticulo  acuto  signato; 
prothorace  fere  medio  transversim  profnnde  sulcato,  cum  foveolis  2  obs- 
curis,  parte  autica  utrinque  fortiter  rotumlata,  conrexa,  postica  haud 
angustiore,  siniiliter  convexa,  lateribas  medio  leviter  excisis;  elgtris 
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oblongis,paraUeJis,  laevibus,  lecissiuie  parce  punctulatis,  angulo  apicaU 
l'jterno  rufo,  paulo  lobato;  pygidio  laevi,  fortiter  marginato,  infra  bi- 
hamato,  pedibus  sat  gracilibus. 

Remarquable  par  sa  forme  élégante  et  ses  antennes  à  l*^''  article  al- 
longé, le  2«  assez  étroit. 

Liiatongus  unifasciatus,  n.  sp.  —  Long.  11  à  13mill.  —  Breviter 

ovatus,  capite  prothornceque  obscure  cupreis,  rartiis  cupreo-aenescen- 
tibus,  sat  nitidis,  ehjtris  fuscis,  cage  aenescenUbus,  vitta  lata  média 
transversa  flava,  dentata  signatis,  nitidis,  subtus  cum  pygidio  et  pedi- 
bus fusco-aenescens  ;  capite  transversim  bicarinato,  carina  i"  utrinque 
retroarcuata  ;  prothorace  laevi,  utrinque  foveola  laterali signato ;  ehjtris 
brevibus,  basi  breviter  impressiusculis,  ad  suturae  basin  depressis,  sat 
subtiliter  striatis,  striis  apice  profiunlioribus;  pygidio  laevi;  tibiis  an- 
ticis  4-dentatis,  dente  supero  minuto;  (5  vertice  lamina  subquadrato, 
apice  leviter  sinuato. 

Ressemble,  pour  la  taille  et  la  coloration,  au  L.  spkndidicoUis,  mais 
moins  brillant,  les  élytres  sont  plus  courtes  et  ornées  d'une  seule  bande 
transversale  comme  chez  l'O.  Perrieri,  mais  elle  est  plus  étroite  et  plus 
dentelée.  La  lame  du  vertex,  chez  les  (5.  est  plus  carrée  que  chez  le 
premier,  non  élargie  au  sommet.  Le  second  est  bien  plus  petit,  dif- 
féremment coloré. 

§»tr»lig;a,  n.  g. 

Corpus  oblongo-ovatmn,  sat  convexum,  glabrum,  clypeus  cum  f route 
fere  coufusus,  antice  sinuatus  et  marginatus.  Oculi  magni,  antennae 
sat  elongatae,  funiculo  o-articulato,  articula  7°  crasso,  2°  minore, 
.3"  elongato,  gracili,  i°  et  3°  brevissimis,  clava  3-articulata,  funiculo 
paulo  longiore,  vix  arcuata.  Prothorax  trausversus.  Elytra  striata. 
Coxae  anticae  conicae,  contiguae,  intermediae  parum  distantes, posticae 
magnae.  Tibiae  anticae  bidentatae,  tarsi  graciles,  unguibus  apice  fissis, 
pedes  postici  majores. 

Ce  genre  se  rapproche  des  Serica,  mais  il  en  diffère  notablement 
par  ses  antennes,  les  crochets  tarsiens  et  sa  forme  naviculaire. 

S.  croceicollis,  n.  sp.  —  Long.  10  a  11  mill.  —  Oblongo-ovata, 
nigra,  sat  nitida,  prothorace  croceo,  subtus  cum  prosterno  subopaca; 
capite  dense  rugosulo-punctato,  sutura  clypeali  vix  distincta,  fronte 
medio  subcarinata,  clypeo  mugno,  antice  marginato  et  medio  leviter 
sinuato;  antennis  sat  magnis,  gracilibus;  prothorace  transverso,  elytris 
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huud  angustiore,  antice  parum  angustnto,  lateribus  leviter  arcuatis, 
dorso  subtiliter  punctulato ,  basi  fere  recta,  angulis  valde  obtusis;  scu- 
tello  oblonge  triangulari,  croceo:  ehjtris  ovatis,  medio  leviter  ampliatis, 
apice  separatiin  rotundatis,  leviter  multicostatis,  interstitiis  sat  latis, 
riigosis,  costulix  leviter  rugosulis;  pygidio  iiiagno,  longe  setoso ;  pedibm 
valde  nitidis,  femoribus  compressis,  iibiis  posticis  longe  setosis,  inter- 
mediis  apice  longius  ac  densius  ;  q  paulo  tnajor,  antennis  longioribus, 
elijtris  magis  ampliatis. 

Chromoptilia  Perrieri,  n.  sp.  —  Long.  H  à  13  mill.  —  Forme 
t't  Coloration  de  C.  diversipes  W. ,  mais  plus  parallèle,  avec  le  corselet 
plus  fortement  rugueux  et  la  ligne  médiane  plus  lisse,  l'écusson  d'un 
fauve  très  pâle  comme  les  taches  des  élytres  qui  sont  disposées  très 
différemment  :  sur  le  l^""  intervalle  il  y  a  deux  taches,  l'une  a\ant, 
l'autre  après  le  milieu,  sur  le  2*^  une  tache  placée  entre  les  deux  pré- 
cédentes, et  une  plus  petite  avant  Textrémité,  parfois  à  la  base  un 
petit  point  ;  le  pygidium  est  rougeâtre  avec  deux  grandes  taches  qui 
sont  variables  ;  l'abdomen  est  rougeâtre  au  milieu  avec  trois  taches 
pâles  sur  les  côtés,  et  il  y  a  une  tache  semblable  sur  les  métapleures  ; 
enfm  les  tarses  postérieurs  sont  villeux  également,  mais  entièrement 
noirs;  le  vertex  porte  un  petit  tubercule  ovalaire,  lisse,  et  l'abdomen 
est  légèrement  impressionné  au  milieu  chez  les  c5. 

Macrotoma  Perrieri,  n.  sp.  —  Long.  23  mill.  —  Elongata,  sub- 
paralleld,  jùcio-fusca,  nilida,  ehjtris  opacis;  capite,  cum  articulis  an- 
tennarum  3  primis,  carioso-punctato,  antice  impressiusculo;  antennis 
corpore  paulo  brevioribus,  ab  articulo  4"  magis  piceis;  prothorace  valde 
transverso,  ehjtris  haud  angustiore,  dorso  postice  medio  polito  et 
utrinque  fortiter  foveato,  lateribus  dense  scabrosis,  opacis,  margine 
modice  phtridentato,  angulis  omnibus  arutis:  scutellofere  semicirculari, 
laevi,  nitido,  medio  depresso;  ehjtris  elongatis,  sutura  vix  elevata, 
utrinque  costis  4,  2  primis  sat  elevatis,  antice  paulo  obliteratis,  3^  pa- 
rum elevata,  basi  et  postice  obliterata,  4*  elevata,  basi  déficiente,  in- 
terstiiiis  paulo  concavis,  dense  granuloso-asperatis,  postice  minus  for- 
titer, apice  extus  roiundato,  angulo  suturali  brevissime  spinosulo; 
subtus  cum  pedibus  magis  picea,  nitida,  pectore  fulvo-piloso,  pedibus 
sat  magnis,  sat  gracilibus,  anticis  brevioribus,  femoribus  et  tibiis  sub- 
tiliter asperulis,  (5. 

Se  rapproche  de  M.  laevis  Coq.  par  sa  forme  générale  et  ses  élytres 
à  côtes,  mais  plus  petit,  moins  long,  avec  le  corselet  corrodé,  creusé 
de  deux  fortes  fossettes  vers  la  base,  le  milieu  restant  lisse,  les  élytres 
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mates,  plus  courtes,  fortement  carénées  avec  les  intervalles  densément 
et  assez  fmement  ruguleux,  plus  fortement  à  la  base,  et  enfin  par  les 
pattes  intermédiaires  plus  longues  que  les  autres. 

Macrotoma  impressicollis,  n.  sp.  —  Long.  17  mill.  —  Ressemble 
assez  au  précédent  avec  ses  élytres  à  côtes,  mais  notablement  plus 
petit,  d'un  brun  plus  noir,  entièrement  brillant;  la  tète  est  plus  large, 
également  corrodée,  avec  deux  petites  impressions  en  avant,  les  an- 
tennes, de  même  longueur,  ont  les  trois  premiers  articles  plus  épais, 
beaucoup  plus  lisses;  le  corselet,  de  forme  semblable,  assez  finement 
ponctué  à  la  base,  corrodé  sur  les  côtés,  presque  lisse  au  milieu  qui 
est  déprimé,  la  base  lisse  au  milieu  avec  une  petite  fossette  ;  les  bords 
latéraux  sont  finement  denticulés,  les  angles  antérieurs  peu  marqués, 
les  postérieurs  aigus  et  saillants;  Técusson  court,  très  obtus,  déprimé 
au  milieu;  les  élytres  plus  courtes,  plus  convexes,  à  côtes  presque 
semblables,  mais  la  3^  indistincte,  la  suture  élevée  en  côte,  mais  s'af- 
faissant  à  la  base,  les  intervalles  rugueux  à  la  base,  devenant  rapide- 
ment bien  moins  ponctués,  les  côtés  sont  moins  parallèles  et  l'angle 
suturai  est  assez  pointu,  mais  non  épineux;  le  dessous  et  les  pattes 
sont  rougeàtres,  ces  dernières  comprimées,  lisses,  subégales. 


Note  sur  le  genre  Pachyderes  Latr.  [Col.] 
et  description  d'une  espèce  nouvelle 

Par  Ed.  Fleltiaux. 

Le  genre  Pachyderes  est  remarquable  par  l'ampleur  du  thorax,  dont 
le  développement  est  presque  toujours  tout  à  fait  anormal  ou  rappelle 
au  moins  celui  de  certains  Heteroderes.  La  longueur  de  ses  angles 
postérieurs  atteint  le  maximum  chez  P.  apicalis. 

Lacordaire  le  sépare  des  Eudactijlus  et  des  Aeolus  par  la  largeur 
beaucoup  plus  grande  du  prothorax.  Candèze,  après  lui,  en  fait  un 
Eudactytite  à  tarses  simples  avec  le  4*^  article  largement  dilaté. 

Les  caractères  tirés  de  l'extrême  largeur  du  prothorax  et  de  la  dila- 
tation du  4^  article  des  tarses  ne  sont  pas  applicables  à  toutes  les  es- 
pèces connues  maintenant.  Parmi  les  dernières  décrites,  niger,  hengalen- 
sis  et  la  nouvelle  espèce  africanus,  n'y  répondent  pas  complètement. 

Il  faudra  donc  établir  la  place  de  ce  genre  en  se  servant  de  l)ases 
plus  fixes  :  bord  antérieur  du  front  caréné;  écusson  simplement  oblong; 
sutures  prosternâtes  fermées,  non  ou  à  peine  sillonnées  tout  à  fait  en 
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avant;  saillie  prostornale  ontirre;  hanclies  postérieures  brusquement 
élargies  en  dedans;  quatrième  article  des  tarses  échancré  en  dessus, 
plus  large  que  le  précédent,  excepté  dans  bengalensis  et  africanus.  Il 
ditTère  des  Eudactijlus  par  la  carène  des  angles  postérieurs  du  prono- 
tum  longue  et  dirigée  en  diagonale. 

En  examinant  les  Parhijderes,  on  se  demande  quelle  utilité  peut  bien 
avoir,  au  moins  dans  la  plu|iart  des  espèces,  l'extraordinaire  exagéra- 
tion de  l'organe  où  résident  les  principaux  caractères  des  Élatérides.  Se 
tFOU:Ye-t-on  là  en  présence  de  la  forme  primitive  qui  se  serait  atrophiée 
dans  d'autres  espèces  par  suite  de  non-utilisation,  ou,  au  contraire, 
d'une  forme  terminale  uniquement  due  à  des  besoins  nouveaux  occa- 
sionnés par  des  changements  dans  les  conditions  d'existence  de  l'in- 
secte? Le  grand  thorax  du  Parlnideres  doit  avoir  sa  raison  d'être 
dans  les  diflicultés  que  rencontre  l'insecte  après  sa  dernière  métamor- 
phose pour  gagner  la  lumière.  Il  remplit  sans  doute  l'office  de  pelle 
lui  servant  à  déblayer  le  chemin. 

On  ne  connaît  pas  les  larves  des  Varlvjderes,  mais  la  conformation 
des  larves  d'Élatérides  en  général  n'a  rien  qui  puisse  expliquer  la 
forme  très  élargie  en  avant  de  ces  insectes  à  l'état  parfait.  Elles  diffè- 
rent en  cela  beaucoup  des  larves  de  Buprestides.  Mais  ne  voyons-nous 
pas  dans  la  même  famille  desMelasidae  [seu  Eucnemidae)  plusieurs  formes 
de  larves?  La  forme  élargie  en  avant  des  Buprestides,  chez  Melamfla- 
heUicornis  {sec.  Guérin  et  Perris).  la  forme  linéaire  des  Élatérides, 
chez  Eucnentis  capucina  et  Xylobius  humeraUs  [sec.  Perris),  chez  For- 
nax  madagascariensis  (sw.  Coquerel)  et  Fornax  orchesides?  [sec.  Os- 
ten-Sacken).  La  larve  du  Fornax  badius  [sec.  Osten-Sacken)  of- 
fre un  léger  renflement  en  avant  et  celle  de  Farsus  unicolor  [sec.  Perris) 
est  elUptique.  Il  est  vrai  que  ce  sont  là  des  différences  seulement  d'as- 
pect extérieur. 

Les  larves  d'Élatérides  sont  ou  carnassières  ou  rhizophages.  Dans  le 
premier  cas,  elles  vivent  à  l'intérieur  des  troncs  pourris,  explorant  les 
galeries  creusées  par  d'autres,  y  cherchant  les  proies  les  plus  diverses, 
vivantes  ou  mortes.  Dans  le  second  cas.  la  terre  abrite  leurs  premiers 
états,  qui  se  déroulent  au  pied  des  plantes  herbacées. 

Que  la  larve  des  Pachuderes  appartienne  à  l'une  ou  à  l'autre  catégo- 
rie, il  est  probable  que  l'insecte  parfait  doit  traverser  une  substance 
meuble  et  élastique,  c'est  du  moins  ce  qui  parait  ressortir  de  l'extrême 
largeur  du  thorax,  puisque  le  corps,  intiniment  plus  étroit,  pourrait 
passer  dans  une  ouverture  beaucoup  plus  petite  que  celle  pratiquée  par 
l'avant-corps,  et  cela  quelquefois  dans  la  proportion  de  2  à  3.  Seuls 
niger,  bengalensis  et  africanus  ne  sont  [»as  dans  ce  cas. 
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J'ai  essayé  de  déterminer  de  la  manière  suivante  les  Imit  espèces 
connues  : 

Élytres  échancrés  à  l'extrémité.  Pronotum  beaucoup  plus 
large  que  les  élytres 1 . 

Élytres  entiers  à  l'extrémité •. . . .    3. 

■1 .  Coloration  générale  bicolore 2 . 

Coloration  générale  unicolore.  Corps  d'un  brun  roux ,-  angles 
postérieurs  du  prononotum  noirs minor  Cand.  ('). 

i.  Élytres  d'une  seule  couleur.  Corps,  pattes  et  antennes  noirs; 
thorax  rouge,  excepté  les  angles  postérieurs  du  pronotum. 
ruficollis  Guér. 

Élytres  de  deux  couleurs  : 

Corps  jaune;  angles  postérieurs  du  pronotum,  extrémité 
des  élytres  et  antennes,  à  partir  du  ¥  article,  noirs.. . . 
apicalis  C and. 

Corps  rouge;  tète,  antennes,  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum,  extrémité  des  élytres,  dessous  (sauf 
le  propectus)  noirs;  pattes  noirâtres,  ferrugineuses  à  la 
base coccineus  Cand.  ('). 

'■).  Pronotum  beaucoup   plus  large  que  les  élytres,  rétréci  en 

avant,  corps  entièrement  brun macrothorax  Wiedem. 

Pronotum  pas  plus  large,  ou  à  peine,  que  les  élytres,  sub- 
parallèle. Corps  noir  ou  noirâtre 4 . 

4.  Écusson  déclive.  Milieu  de  la  base  du  pronotum  sans  tuber- 
cule. 

Corps  noir.  Quatrième  article  des  tarses  échancré  en  des- 
sus, distinctement  dilaté,  notablement  plus  large  que  le 
précédent niger  C  a  n  d . 

Corps  noirâtre.  Quatrième  article  des  tarses  échancré  en 

dessus,  non  dilaté,  pas  plus  large  que  le  précédent 

bengalensis    C  a  n  d . 

Écusson  perpendiculaire.  Milieu  do  la  base  du  pronotum  muni 
d'un  fort  tubercule  à  peme  relevé  en  arrière.  Quatrième  ar- 
ticle des  tarses  pas  plus  large  que  le  précédent,  oblique- 

(l)  Je  ne  connais  pas  cette  espèce  en  nature. 
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ment  tronqué,  légèrement  prolongé  en  bec  en  dessous. ... 
africanus,   n.    sp. 

Pachyderes   Latr. 

Ann.   Soc.  Ent.  Fr.,  1834,  p.  149. 

Cand.,  Mém.   Soc.  Roy.  Se.  Liège,  XIV,  1859;  Mon.  Élat.,  II,  p.  172. 

RUFicoLLis  Guér.,   le.  Règn.  Anim.    Cuv.,  III,    1829-1844, 
p.  41,  pi.  12,  fig.  5.  —  Cand.,  /.  c,  p.  173 Sumatra. 

cocciNEus  Cand.,  /.  c,  p.  174,  pi.  3,  f.  19 Népaul. 

APiCALis  Cand.,  Mém.  Acad.  Belg.,X\U,  1864,  p.  41.  (Élat. 
nouv.,  p.  24.) Malacca,  Sumatra. 

MACR0TH0R.\x  Wicdom.,  Zool.  Mag.,U,  I,  1823,  p.  lOo.  — 
Cand.,  /.  c,  Mon.,  p.  17o Java,  Sumatra. 

MiNOR  Cand.,  Ann.  Soc.  Ent.   Belg.,  XXXIII,  1889,  p.  88. 
(Élat.  nouv.,  4<=  fasc,  p.  22.) Malacca. 

NIGER  Cand.,  C.  R.  Soc.  Ent.  Belg.,  XXI,  1878,  p.  61.  (Élat. 
nouv.,  2*^  fasc,  p.  14.) Birmanie. 

BEXGALEXSis  Cand.,  Ann.  Soc.   Ent.  Belg.,  XXXIII,    1889, 
p.  89.  (Élat.  nouv.,  4°  fasc,  p.  22.) Birmanie,  Tonkin. 

AFRicANus,  n.  sp Sierra  Leone. 

P.  africanus,  n.  sp.  —  Long.  12  à  14  mill.  —  Corps  oblong,  sub- 
déprimé, d'un  noir  peu  brillant,  couvert  de  poils  blanchâtres  très 
courts  et  clairsemés.  Tète  petite,  légèrement  concave,  fortement  ponc- 
tuée. Antennes  ferrugineuses ,  n'atteignant  pas  le  sommet  des  angles 
postérieurs  du  pronotum,  dentées  à  partir  du  3*^  article  ;  2*^  article  très 
petit;  3''  égal  au  suivant.  Pronotum  plus  long  que  large,  parallèle,  lar- 
gement arrondi  en  avant,  failjlement  sillonné  au  milieu,  très  déprimé 
à  labase,  muni,  en  face  de  l'écusson,  d'un  tubercule  saillant  légèrement 
relevé  en  arrière  ;  angles  postérieurs  non  divergents,  longuement  caré- 
nés en  diagonale.  Écusson  subrectangulaire ,  perpendiculaire.  Élytres 
un  peu  plus  étroits  que  le  pronotum,  atténués  en  arrière,  entiers  au 
sommet,  fortement  ponctués-striés.  Dessous  de  la  même  couleur.  Pro 
sternum  graduellement  rétréci  en  arrière,  grossièrement  ponctué;  men- 
tonnière peu  avancée;  saillie  étroite,  longue,  parallèle,  impressionnée 
à  la  base.  Propleures  à  ponctuation  grosse  au  milieu,  line  sur  les  bords. 
Fossette  mésosternale  presque  horizontale,  rebordée,  carrée  en  arrière. 
Métasternum  à  ponctuation  grosse.  Épisternes  métathoraciques  un  peu 
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plus  étroits  que  les  épipleures  des  élytres.  Hanches  postérieures  brus- 
quement rétrécies  en  dehors,  leur  Ijord  externe  plus  étroit  que  le  bord 
postérieur  des  épislernes.  Abdomen  couvert  d'une  ponctuation  moins 
grosse  que  celle  du  métasternum  ;  dernier  segment  très  atténué  en  ar- 
rière et  arrondi  à  l'extrémité.  Pattes  d'un  ferrugineux  brunâtre; 
4'^  article  des  tarses  simplement  tronqué  obliquement. 

Sierra-Leone. 

Cette  espèce  est  voisine  de  niger.,  mais  elle  s'en  distingue  facilement 
par  le  pronotum  plus  long,  les  élytres  plus  atténués  en  arrière,  la 
])onctuation  générale  plus  forte  et  le  4'"  article  des  tarses  non  dilaté. 

Nota.  —  Je  possède  un  individu  de  Singapour,  mesurant  13  niill.  rapporté 
par  M.  A.  Raffray,  qui  répond  a^sez  bien  à  la  description  de  minor,  mais  dont 
les  élytres  sont  faiblement  déiiiscents  et  nullement  écliancrés  au  sommet. 

Description  d'un  Hydroporus  du  Liban  [On..] 
Par  le  D""  M.  Régimbart. 

Hydroporus  libanus.  n.  sp.  —  Long.  3  2/.'3mill.  —  Oblovgo-oralix, 
i'iongatus,  parallchis ,  drpressm,  subtilmime  et  obsolète  reticulatus , 
oinnino  rufo-ferriigmeus,  pedibiis  antennisque  concoloribus  ;  copite  ma- 
gno,  sat  dense  sed  pariiin  fortiter  pnnctato,  utrinque  antice  laie  et  pro- 
funde  foveolato;  pronoto  transverso,  brevi,  sat  fortiter  purum  dense 
punctato,  disco  laevi,  lateribus  arcuatis  et  fortiter  sat  anguste  margi- 
natis,  angulis  posterioribus  leviter  obtusis,nondeIetis.  EJgtris  oblongis, 
paraUelis,postice  haud  atiennatis  sed  obtuse  rotundatis,  fortiter  parum 
dense  et  subregulariter  punctatis,  pimctis  brevissime  piliferis.  Subtus 
punctis  parum  densis,  sed  niajoribns  in  coxis  et  metasterno ,  subtiliori- 
bus  in  epipleuris  ;  pedibus  robustis,  tibiis  anterioribus  latis  et  trianguhi- 
ribus,  tarso  lato,  praecipue  ad  basin  dilatato. 

Espèce  ayant  une  grande  ressemblance  avec  //.  obsoletus  Aube,  dont 
elle  a  à  peu  près  la  coloration,  mais  plus  allongée,  plus  étroite  et 
encore  plus  parallèle,  et  bien  distincte  par  sa  ponctuation  plus  grosse, 
plus  dense  et  moins  irrégulière,  sa  réticulation  plus  obsolète ,  son  pro- 
notum beaucoup  moins  déprimé  en  arrière  et  sur  les  côtés  avec  les 
bords  latéraux  plus  arqués,  ce  qui  le  rend  plus  étroit  en  arrière  où  il 
forme  chez  certains  exemplaires  un  angle  thoraco-élytral  plus  accusé; 
les  lignes  ponctuées  des  élytres  sont  très  peu  apparentes  et  confondues 
plus  ou  moins  complètement  avec  la  ponctuation.  Le  premier  article 
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des  tarses  antérieurs  est  beaucoup  plus  large  et  plus  développé  que 
d'Iialntude,  te  tibia  également  large  et  robuste. 

Je  no  connais  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires  de  ct^te  rare 
espèce  qui  paraît  tout  à  fait  localisée  dans  le  Liban.  M.  Maurice  1  ic 
vient  de  la  retrouver  en  1900  à  Broumana,  sur  le  versant  Ouest  de  ce 
massif  montagneux. 

Description  d'un  nouveau  genre  de  Nitidulide  [Col.] 
du  Nord  et  de  l'Est  de  l'Afrique 

Par  A.  Grolvelle. 

Aoister,  nov.  gen. 

Mentim  os  fereocciiUans.  o  ;  .-   , 

Antennae  clavatae :  arUculis  G-7  intiis  oblique  dentatis,  8  lalion  . 
elava  spissa;  sulcis  divergentibus  ;  fossa  clavae  mh  prothomce  ^>ta. 
Coxae  anticae  distantes;  acetabulis  apertis. 

Processus  prothoracis  latim,  tnincatim,  modice  projectunt. 

Coxae  intermediae  posticaeqiie  anticis  distantiorcs. 

Metasternum  ad  apicem  arcuatuni. 

Segmentam  priinum  abdominis  secundo  longius,  2,  3,  î  aeqnaha. 

Tibiae  anticae  extus  sinrpUces. 

Tarsi  dilataii;  unguiculis  basin  versus  obtuse  dentatis. 

Elytra  ad  apicem  truncata,lineato-punct(ita:ultiniunisegmentuni  ab 

doiiiinis  haud  occultantia. 

.îe  place  ce  <^enre  parmi  les  Nitidulides,  en  raison  de  la  structure  des 
hancho^  antérieures  et  de  la  troncature  des  élytres.  La  conformation 
du  dessous  de  la  tète  le  rapprocherait  des  Nosodendron,  mais  il  s  écarte 
complètement  de  ce  genre,  aussi  bien  du  reste  que  des  Nitidulides,  par 
la  forme  de  la  saillie  prosternale  et  du  metasternum.  A  mon  avis  le 
genre  Anister  doit  être  considéré  comme  un  genre  aberrant  des  >iti- 
dulides. 

A.  Raffrayi,  n.  sp.  -  Ooatus,  modice  convexus ,nitidus,  niger, 
parce  longcque  albido-pubescens,  pilis  subincrassatis,  inclinatis;  anten- 
nis  [clava  excepta)  rufis;  capite  transverso,  subtriangulari,  convexnis- 
culo  basin  versus  et  ad  latera  fortiter  dcnseque  punctato,  margine  antico 
emarginato;  proiliorace  valde  transverso,  dense  fortiterque  punctato, 
marqine  antico  emarginato,  basi  niedio  retrorsum  producta,  utrniquc 
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hiximiata;  scutello  ovato,  laevi ;  ehjtris  dense  Uueatopunctatis,  punclis- 
ijrossi)^  ;  Pligidio  fortUer  puncUito.  —  Long.  2  mill. 

0\file,  faiblement  convexe,  noir,  brillant,  couvert  d'une  pubescence 
formée  de  poils  longs,  couchés,  assez  forts,  peu  serrés,  dirigés  vers  le 
sommet  des  élylres  et  disposés  presque  en  lignes  sur  ces  dernières. 
Antennes  rougeàtres,  sauf  la  massue,  insérées  en  dessus,  contre  les 
yeux.  Tète  transversale,  subtriangulaire, fortement  et  densément  ponc- 
tuée surtout  au  sommet  et  sur  les  côtés;  yeux  assez  gros,  peu  sail- 
lants. Prothorax  près  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  à  la  base  que 
long,  fortement  arrondi  au  sommet;  bords  latéraux  arrondis,  antérieur 
assez  largement  échancré;  base  formant  dans  le  miUeu  une  saillie  ar- 
rondie, bisinuée  de  chaque  côté  de  cette  saillie;  surface  densément  et 
fortement  ponctuée.  Écusson  ovale,  lisse.  Élytres  un  peu  moins  longs 
que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur,  couverts  d'une 
ponctuation  formée  de  gros  points  disposés  en  Ugnes  assez  serrées; 
l'alushuméraux  bien  marqués,  lisses,  glalires.  Pygidium  densément  et 
fortement  ponctué. 

Abyssinie  (Raffray),  collection  A.  Grouvelle;  Tunisie,  collec- 
tions Alluaud,   Pic,  Sedillot. 


Observation  suc  la  dispersion 
de  Bai-bitistes  serricaiida  Fabr.  [Orïh.] 

Par  H.  DU  Blyssox. 

AuxobservalionsdeAI.A.  (liard  {Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1901. iV'i,  p.  28) 
je  puis  ajouter  les  suivantes  au  sujet  de  Barbitistes  serricauda  Fabr. 

Cotte  espèce  se  rencontre  dans  le  centre  de  la  France.  J'en  possède  un 
exemplaire  ç  provenant  de  mes  chasses  au  Mont-Dore  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  1885.  Je  l'ai  pris  sur  les  pentes  du  Sancy,  en  allant  à  la 
crête  qui  domine  la  vallée  de  Chaudefour.  Cet  exemplaire  n'avait  pas 
encore  acquis  tout  son  développement,  malgré  cela  il  est  en  assez  bon  état 
pour  permettre  de  reconnaître  les  caractères  du  genre  et  de  l'espèce. 

Comme  M.  Finot  l'a  rapporté  dans  son  travail  sur  les  Orthoptères 
(le  France,  je  n'ai  pris  Ysophya  pijrenaea  Lew.  que  dans  les  Pyrénées, 
cette  espèce  n'est  pas  rare  à  Luchon.  fm  juillet,  dans  les  prairies  de 
Sourouille. 
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Quelques  remarques  sur  les  métamorphoses  internes  des  Hyménoptères 

Par  J.  AxGLAs. 

Dans  une  communication  parue  dans  le  n^^  2  de  ce  BuUetin{im 
D  2^)    Ch   Pérez  conlirme  plusieurs  points  d'un  travail  récent  (  ),  et 
en  critique  aussi  certaines  conclusions;  bien  qu'il  ne  Fait  pas  expres- 
sément mentionné,  l'allusion  est  trop  directe  pour  que  je  ne  désire  ap- 
iiorter  ici  quelques  explications. 

Nous  sommes  parfaitement  d'accord  sur  les  points  suivants  :  les  élé- 
ments histologiques  des  tissus  larvaires  sont  beaucoup  plus  volumi- 
neux que  ceux  des  organes  homologues  de  l'adulte.  Lorsque,  chez  une 
larve,  certains  tissus  sont  formés  d'éléments  de  petite  taille  et  d  asi.ect 
embryonnaire,  on  peut  prévoir  que  ce  sont  déjà  des  tissus  imagmaux; 
ils  n'auront  qu'a  proliférer  et  à  se  différencier  pendant  la  phase  nym- 
phale:  les  replis  imaginaux,  les  bourgeons  des  appendices  locomo- 
teurs et  génitaux,  les  épithéliums  de  l'œsophage  et  du  rectum,  le  sys- 
tème nerveux  lui-même  eu  sont  des  exemples.  Les  organes  a  grosses 
cellules  larvaires  subissent  au  contraire  une  histolyse  complète,  plus  ou 
moins  rapide  (glandes  de  la  soie,  tubes  de  Malpighi,  intestin  moyen) 
Quant  aux  éléments  mésodermiques  (muscles,  corps  adipeux),  ils  sont 
le  sièo-e  de  phénomènes  complexes  :  régression  plus  ou  moins  conside- 
rableVestruclion  totale  pour  certain  muscles),  suivie  d'une  reorgani- 
sation. Le  régression  se  fait  par  des  processus  plus  ou  moins  hati^, 
allant  depuis  la  phagocytose  proprement  dite  jusqu'à  la  régression  chi- 
mique des  auteurs;  en  réahté,  ce  sont  des  modes  de  la  digestion  in- 
tracellulaire (phagocytose),  ou  extracellulaire  (lyocytosei,  avec  tous  les 

intermédiaires.  .  .      .,    u 

Ce  sont  précisément  ces  phénomènes  qui  m  ont  fait  attacher  une 
.grande  importance  aux  modilications  profondes  subies  par  le  milieu 
intérieur  au  moment  de  la  nymphose;  cela  m'a  conduit  a  donner  du 
phénomène  des  métamorphoses  une  explication  chimique.  Mais  queUe 
est  la  cause  première  de  ces  modilications  chimiques?  C'est  ici  que 
nos  interprétations  diffèrent  quelque  peu.  Pérez  suppose  que  le  point 
de  départ  delà  métamorphose  est  dans  un  regain  d'activité  des  éléments 
restés  embryonnaires;  ils  sortiraient  de  leur  repos  kystique  sous  lin- 
lluenced'un  stimulus  nouveau.  Ce  stimulus  serait,  toujours  d'après  Fe- 
rez une  sécrétion  des  cellules  génitales  en  voie  de  développement.  Tout 
cela  est  très  possible,  mais  demanderait  vérifications;  encore  resterait- 

(1)  J    Angl\s    —  Observation?  sur  les  mélamorplioses  internes   de  la 
Guêpe  et  de  l'Abeille.  Bull.  Se.  de  la  France  et  de  ta  Belgique,  l.  XXXn  . 
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il  à  expliqiuT  pourquoi  les  ouvrières,  dont  les  gbndes  génitales  m; 
sont  jamais  fonctionnelles,  se  métamorphosent  aussi  bien  que  les  mâles 
t't  les  femelles. 

Essayant  du  rester  sur  le  terrain  des  faits  acquis,  je  me  suis  dit  : 
Idut  organe  qui  fonctionne  produit  des  excréta  (acide  carbonique,  urée, 
acide  lactique,  etc.);  or,  au  moment  où  cesse  la  vie  larvaire,  les  or- 
ganes strictement  larvaires  ne  servent  plus,  ils  ne  fonctionnent  plus; 
leurs  excrétions  sont  supprimées  ou  très  diminuées;  d'où,  nécessaire- 
ment, une  modification  chimi(iue  qui  cause,  plus  ou  moins  directement, 
la  métamorphose.  Il  est  alors  naturel  de  penser  que  ces  excréta  (qui 
ne  sont  point  des  substances  hypothétiques)  ont  eu  précisément  une 
action  narcotisante  momentanée  sur  les  futurs  éléments  imaginaux,  et 
ont  retardé  leur  évolution  pendant  la  période  d'activité  larvaire.  La 
cause  cessant,  les  tissus  imaginaux  reprennent  leur  activité  et  achèvent 
de  se  constituer.  Les  sécrétions  internes  des  jeunes  tissus  embryon- 
naires causent  alors  la  dissolution,  la  lyocytose  des  cellules  larvaires 
qui  ne  sont  plus  le  siège  de  phénomènes  vitaux;  parfois  une  interven- 
tion plus  ou  moins  active  de  leucocytes  accélère  le  processus,  comme 
on  le  vérifie  objectivement. 

(^ettc  manière  d'enchaîner  les  faits  permet  de  rattacher  les  métamor- 
phoses internes  à  de  nombreux  phénomènes  de  digestion  extracellu- 
laire, déjà  connus  en  embryogénie  animale  ou  végétale,  aussi  bien 
qu'en  pathologie.  11  existe  un  équilibre  dynamo-chimique  entre  les 
diverses  sécrétions  cellulaires  ;  lorsqu'une  cellule  ou  un  tissu  perdent 
de  leur  activité,  ils  sont,  vis-à-vis  de  tissus  moins  diiïérenciés,  dans  un 
état  d'infériorité  qui  peut  entraîner  leur  résorption.  Dans  le  cas  présent, 
c'est  le  changement  de  vie,  par  suite  de  l'emprisonnement  et  de  l'im- 
mobihté  de  la  nymphe,  qui  cause  la  rupture  d'équilibre  et  la  métamor- 
phose. 

De  la  même  manière  peut  s'expliquer  le  mécanisme  de  la  loi  de 
Geoffroy  Saint-Hilaire  :  Le  défaut  iVmage  d'un  organe  raiïaiblitet 
tend  aie  faire  disparaître. 

Je  ferai  maintenant  quelques  remarques  sur  des  points  plus  parli- 
culiers. 

Tissu  ADIPEUX.  —  Il  est  peu  probable  que  ce  soient  les  trabécules 
protoplasmiques  qui  déterminent  les  angles  de  rebroussement  des 
noyaux  larvaires,  à  la  manière  dont  les  muscles  des  Vertébrés  influent 
sur  leurs  insertions  osseuses.  Il  est  plus  naturel  de  penser  que  le  pro- 
toplasme épouse  la  forme  du  noyau  ;  or  celui-ci  a  des  formes  très  ir- 
réguhères,  surtout  chez  les  Vespidés,  à  la  suite  de  divisions  directes  le 
plus  souvent  incomplètes. 
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Quant  à  l'avenir  du  tissu  adipeux  larvaire,  j'ai  dit  qu  i  formait  ce  ui 
de  rimaoo,  à  la  suite  de  transtormalions  qui  réduisent  le  volume  des 
noyaux  (bourgeonnement  et  fragmentation),  mais  qu'une  partie  du 
S  larvaire  Itait  désagrégé  et  détrait,  chez  la  Guêpe  et  le    rdon. 
Pérez  pense  que,  chez  la  Fourmi,  toutes  les  cellules  adipeuse^  sub- 
sistent à  travers  les  vicissitudes  qu'elles  subissent  dans  leur  noyaij^ 
eur  protoplasme  et  leur  membrane.  Mais  il  leur  reconnaît  unr^Me 
fragilité,  même  à  l'état  frais,  par  suite  de  leur  distensi.m  extrême 
cm'U  est  peut-être  trop  aftirmatif  sur  leur  solidité;  chez  d autres  types 
me  la  Fourmi,  tels  que  les  Vespidés,  où  les  muscles  sont  plus  puis- 
sants les  seules  contractions  du  corps  peuvent  suffire  a  rompre  beau- 
coup'de  ces  organites  peu  résistants.  Au  reste,  les  cellules  dechu-ees 
pa    e  rasoir  ont.  sur  les  coupes,  un  aspect  très  différent  de  celles  qu. 
en  voie  de  régression,  forment  de  larges  plages  difffuenles,  saisies  telles 
miellés  par  la  fixation,  comme  je  les  ai  vues  sur  la  Guêpe  et  sur  le 
Frelon  Mais  la  question  est  d'un  intérêt  relativement  secondaire,  puis- 
que c'est  à  titre  de  magasin  de  réserves  que  ces  cellules  servent  a  la- 
duUe;  chez  celui-ci,  elles  seront  résorbées  (sans  phagocytose),  qu  elles 
aient  été  ou  non  préalablement  démantelées. 

Tube  digestif.  -  Après  des  examens  répétés  et  minutieux  de  stades 
larvaires  fort  nombreux,  j'ai  été  amené  à  assigner  aux  cellules  de  rem- 
placement une  origine  extérieure  à  l'intestin  moyen.  Mais  ce  n  est  pa. 
sans  avoir  longtemps  essayé  de  vérifier  si  ces  éléments  imaginau>.  m- 
provenaient  pas  de  l'intestin  moyen  larvaire.  J'ai  dû  abandonner  cette 
hypothèse  bien  naturelle  devant  les  faits  suivants  : 

10  Dans  les  larves  très  jeunes,  ou  dans  la  période  embryonnaire,  // 
,,'y  a  pa^  encore  de  cellules  de  remplacement,  si  petites  soient-elles. 
2°  Lorsqu'elles  apparaissent,  c'est  à  la  périphérie  des  cellules  intesti- 
nales qu'elles  s'engagent,  ou  même  entre  ces  cellules  (Abeille). 

30  II  y  en  a  très  peu,  tout  d'abord,  mais  eUes  ont  déjà  leur  position, 
leur  allure  et  leur  taille  définitives;  elles  sont  identiques  aux  éléments 
migrateurs  qu'on  rencontre  dans  le  voisinage. 

40  Bientôt  l'envahissement  est  général;  quelques  divisions  font  de 
ces  cellules  des  Uots  de  remplacement:  ceux-ci  reslenl  au  repos  pen- 
dant toute  la  vie  larvaire.  

On  peut  remarquer  que  cette  métamorphose  est  ainsi  préparée  a 
l'avance,  et  se  fait  en  deux  temps  séparés  par  une  phase  de  repos 
(pendant  la  vie  larvaire).  C'est  là  un  fait  unique  parmi  les  transfor- 
mations des  autres  organes;  cette  métamorphose  a  donc  un  carac- 
tère particulier  et  peut-être  un  sens  spécial. 
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Je  ne  soutiens  pas  d'ailleurs  une  théorie;  je  me  suis  l'ait  une  opinion 
d'après  des  faits  observés.  Tant  qu'aucun  nouveau  fait  positif  ne  vient 
entrer  en  ligne  de  compte,  je  suis  bien  obligé  de  ne  point  partager  des 
idées  théoriques  en  désaccord  avec  l'observation. 


Description  d'un  genre  nouveau  de  Buprestides  [Goi.J 
du  Congo  français 

Par  A.  TnÉuY. 

Retliia,  nov.  gen.  —  Tête  saillante,  front  presque  verlical,  cavités 
antennaires  superficielles,  grandes,  non  délimitées  latéralement,  an- 
tennes très  allongées  et  grêles,  ressemblant  à  celles  d'un  Élatéride,  at- 
teignant lorsqu'elles  sont  repliées  en  dessous  les  cavités  cotyloïdes 
antérieures,  jambes  très  longues,  dépassant  les  bords  du  corps  et  vi- 
sibles du  dessus  lorsqu'elles  sont  normalement  repliées,  marge  anté- 
rieure des  hanches  postérieures  sinueuse. 

Ce  genre  vient  se  placer  immédiatement  après  le  genre  Sphenopicrn. 

R.  elateroïdes,  nov.  sp.  —  Long.  18,5  mill..  larg.  (1  mill.  — 
Allongé,  atténué  en  avant  et  en  arrière,  entièrement  d'un  noir  légère- 
ment bronzé,  prothorax  orné  de  4  fossettes  profondes. 

Tête  grossièrement  ponctuée  sauf  sur  le  vertex  qui  est  presque  lisse, 
striée  longitudinalement  sur  le  front  et  le  vertex ,  avec  un  empâte- 
ment en  forme  de  V  renversé  sur  le  front,  l'épistome  échancré  en  arc 
de  cercle,  surmonté  d'une  impression  de  même  foriye,  les  yeux  gros 
et  très  saillants,  les  antennes  grêles,  à  premier  article  subcylindrique, 
t''  assez  court,  les  autres  très  allongés,  nettement  dentés  à  partir  du 
k''.  Prothorax  allongé,  d'un  cinquième  seulement  plus  large  que  long, 
échancré  en  avant  avec  la  marge  antérieure  saillante  au  milieu  et 
finement  ciliée,  les  angles  antérieurs  non  marqués,  les  côtés  réguliè- 
rement arrondis,  légèrement  déprimés,  les  angles  postérieurs  droits, 
la  base  fortement  bisinuée  avec  le  lobe  médian  peu  saillant  et  lar- 
gement tronqué.  Les  côtés  sont  munis  d'une  fine  carène  lisse  qui 
part  des  angles  postérieurs  et  qui,  au  lieu  de  suivre  les  bords  du  pro- 
Ihorax,  passe  un  peu  au-dessous  pour  remonter  ensuite  vers  les  an- 
gles antérieurs  avant  lesquels  elle  disparaît,  le  disque  est  marqué 
de  gros  points  irréguliers,  l'ugueux  sur  les  bords  avec  le  fond  fine- 
ment pointillé,  largement  et  vaguement  sillonné  dans  sa  longueur  et 
orné  de  chaque  côté  de  deux  profondes  fossettes  arrondies  en  forme 
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de  gros  {joints  situées,  l'une  au  milieu,  l'autre  un  peu  au-dessus  de 
l'angle  postérieur.  Écusson  très  transversal,  muni  postérieuremeni 
d'un  prolongement  aigu  sur  lequel  on  remarque  un  gros  point  enfoncé. 
Élytres  un  peu  plus  de  3  fois  aussi  longs  que  le  prothorax,  sensi- 
Idement  plus  larges  que  lui  à  la  base,  atténués  en  courbe  régulière 
jusqu'au  sommet  où  ils  sont  triépineux  avec  l'épine  médiane  la  plus 
saillante,  profondément  striés-ponctués  sur  le  disque  avec  les  inter- 
valles costiformes  assez  irrégulièrement  anastomosés  sur  les  bords  et 
à  ponctuation  fine  et  rare,  la  suture  élevée  en  carène  à  partir  du  tiers 
postérieur  et  toute  la  siu'face  irrégulièrement  bossuée.  Dessous  plus 
bronzé  que  le  dessus,  légèrement  pubescent  avec  la  saillie  prostcrnale 
large  et  plane,  non  sillonnée,  très  largement  ponctuée,  les  bords  in- 
fléchis du  prothorax  avec  des  points  ocellés  et  bordés  antérieurement 
d'un  lin  sillon  (pii  remonte  un  peu  en  dessus,  le  métasteruum  sillonm'' 
dans  sa  longueur,  terminé  entre  les  hanches  postérieures  par  deux 
petites  épines,  la  saillie  intercoxale  du  premier  segment  de  l'abdomen 
étroite,  lisse  et  impressionnée  longitudinalement,  la  ponctuation  de 
l'abdomen  cicatricielle,  le  dernier  segment  entouré  postérieurement 
d'un  sillon  étroit.  Jambes  très  allongées,  avec  les  tibias  épineux  n 
l'extrémité,  garnis  de  poils  noirs  raides  et  courts,  les  antérieiu's  et  les 
intermédiaires  très  arqués,  les  postérieurs  droits. 

Congo  français  :  Benito:  un  exemi)laire  de  ma  collection. 


Description   de  deux  Buprestides  exotiques  [Col.] 
Par  A.  Thkiîy. 

Psiloptera  alorensis,  n.  sp.  —  Long.  2G,  larg.  9,o  mill.  —  Entiè- 
rement d'iui  noir  Ijleuàtre.  Tête  avec  le  front  large,  pres(iue  plan,  orné 
de  gros  reliefs  lisses,  finement  sillonnée  sur  le  vertex,  avec  des  cils 
blancs  serrés  le  long  du  bord  antérieur  des  yeux,  l'épistome  large- 
ment échancré  en  arc  de  cercle  et  le  labre  vert  métallique,  les  an- 
tennes avec  le  premier  article  court  et  épais,  le  2''  aussi  long  que  large, 
le  3*^^  moins  de  2  fois  aussi  long  (pie  le  2%  les  suivants  plus  allongés  et 
presque  carrés.  Pcothora.r  rétréci  en  avant  avec  le  bord  antérieur 
presque  droit,  la  base  bisinuée,  les  côtés  légèrement  arrondis,  la  ca- 
rène latérale  ne  dépassant  guère  le  raiheu,  les  angles  postérieurs  pres- 
que droits,  le  disque  rugueux  avec  quelques  empâtements  lisses. 
Éctisson  très  petit,  arrondi,  lisse.  Élytres  de  la  largeur  du  prothorax 
à  la  base,  élargis  à  l'épaule,  se  rétrécissant  ensuite  légèrement  jus- 
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(lu'au  tiers  supérieur  et  delà  brusquement  jusqu'à  rextrômité  où  ils 
sont  garnis  de  3  dents  peu  saillantes  prolongeant  le  relief  des  côtes  les 
plus  voisines  de  la  suture,  ornés  chacun  sur  le  disque  de  4  côtes  en- 
tières et  de  4  autres,  placées  alternativement,  interrompues  par  des 
fossettes  finement  pointillées,  et  un  peu  pubescentes  avec  les  intei- 
valles  entre  elles  fortement  ponctués.  Ces  côtes  sont  plus  ou  moins 
anastomosées  entre  elles.  Dessous  fortement  ponctué,  à  pubesccnce 
blanche  rare,  avec  le  milieu  des  segments  abdominaux  lisses,  la  saillie 
intercoxale  du  l'^''  segment  de  l'abdomen  profondément  sillonnée  et 
les  pattes  fortement  ponctuées. 

Patrie  :  île  Alor   Malaisie)  ;  1  exemplaire  de  ma  collection. 

Cette  espèce  est,  je  crois,  la  1'-  du  genre  signalée  de  Malaisie  et  elle 
est  intéressante  à  ce  point  de  vue.  Elle  ressemble  à  Psiloptera  costafa 
Thms.,  des  îles  Andaman,  mais  elle  est  beaucoup  plus  robuste  et  en 
diffère  par  la  couleur  et  la  structure  des  élytres. 

Steraspis  Argodi,  n.  sp.  —  Cette  espèce  est  voisine  de  Sternspis 
speciosa  Kl.,  mais  de  taille  un  peu  plus  petite;  sa  forme  rappelle  un 
peu  S.  spmigranosd. 

Dessus  noir  avec  le  fond  de  la  ponctuation  d'un  vert  duré  brillant, 
dessous  d'un  cuivreux  éclatant. 

Tête  excavée  sur  le  front,  finement  ponctuée,  avec  une  belle  tache 
dorée  sur  le  verlex.  Pronotum  rugueux,  plan  sur  le  disque,  avec  un 
sillon  médian  bien  marqué,  une  impression  rugueuse  sur  les  bords  et 
un  empâtement  lisse  brillant  de  chaque  côté  à  la  base;  la  marge  an- 
t(''rieure  en  forme  de  bourrelet  ponctué,  les  côtes  obliques  en  avant, 
anguleux  au  tiers  postérieur  et  légèrement  sinué  avant  la  base,  avec 
l'angle  postérieur  presque  droit,  la  base  bisinuée  avec  le  lobe  médian 
arrondi.  Élytres  arrondis  à  l'épaule,  plus  larges  que  le  prothorax, 
assez  fortement  bombés ,  régulièrement  atténués  jusqu'au  sommet 
qui  est  muni  d'une  dent  à  l'angle  suturai,  avec  o  côtes  bien  mar- 
quées sur  le  disque  sans  compter  la  suturale,  la  l'''^  interne  unie  à  la 
suturale  au  1/3  antérieur,  la  4''  et  la  o''  unies  à  l'épaule  et  toutes  se 
réunissant  plus  ou  moins  à  l'extrémité,  avec  les  intervalles  garnis  de 
reliefs  anastomosés  situés  au  même  niveau  que  les  côtes.  Dessous  à 
pubescence  dense  d'un  blanc  pur,  rugueux  et  pulvérulent,  finement 
ponctué,  avec  la  saillie  intercoxale  du  1'^'"  segment  abdominal  lisse 
et  brillante,  le  milieu  de  chaque  segment  avec  un  empâtement  lon- 
gitudinal fisse,  et  de  chaque  côté,  à  la  base,  une  grande  tache  semilu- 
naire  pubescente  et  finement  granuleuse  dans  son  fond;  le  prosternum 
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avec  3  carènes  lisses,  très  saillantes,  et  la  médiane  souvent  d'un  vert 
métallique  éclatant  î  ;  le  dernier  segment  abdominal  muni  de  2  petites 
dents  en  son  milieu  ç,  ou  fortement  échancré  en  arc  de  cercle  très 
ouvert  avec  les  deux  lobes  latéraux  arrondis  et  |ieu  saillants  c5- 

Cette  espèce  dillère  de  .S.  speciosa  par  ses  élytres  ornés  de  côtes 
bien  marquées  et  son  dessous  cuivreux. 

Patrie  :  Berberali  (côtes  des  Somalis);  trois  exenqjkiircs  de  macoUec- 
li(»n  ollerts  par  M.  A.  Argod. 


Sur  quelques  variétés  de  Zonabris.  du  Turkestan  [Col.] 

l'ar  Maurice  Pic. 

Dans  le  courant  du  mois  d'août  dernier,  MM.  If  D''  Staudingcr  et 
A.  Bang-Haas  m'ont  envoyé,  provenant  d'Aulie-Ata  (Turkestan), 
l)lusieurs  variétés  de  Zonabris  que  j'ai  cru  devoir  rapporter  à  deux  es- 
pèces :  -scahiosac  01.  et  khodjentirn  Bail.  Ces  deux  espèces  présentent 
un  dessin  élytral  analogue,  c'est-à-dire  composé,  sur  un  fond  jaunâtre 
ou  d'un  jaune  roux,  des  dessins  noirs  suivants,  sur  cliaque  élylre  : 
deux  fascies  (parfois  décomposées  en  taches),  une  anléapicale  et  une 
médiane;  deux  macules  internes  antérieures,  l'une  préscutellaire  com- 
mune, l'autre  isolée,  située  au-dessus  du  milieu  et  peu  éloignée  de  la 
suture;  enfin,  soit  deux  macules  extei'nes  antérieures  (chez  scabiosoc 
typicpie),  une  humi'rale  et  une  postlmmérale  en  dessous  et  peu  éloignée 
de  la  première,  soit  une  bande  liumérale  longitudinale  externe  (chez 
lihodjenticu  on  scabiosae  var.).  Étant  donnée  l'analogie  de  dessin  chez 
ces  deux  espèces,  on  pourrait  s'attendre  à  constater  ciiez  chacune 
d'elles  une  série  de  variétés  identiques,  il  n'en  est  rien  cependant,  les 
moditications  alVectent  ])lus  |)articulièrement  les  taches  chez  acubiosue, 
les  fascies  chez  kJiodjeniird.  Cliez  aciUnosac,  j'ai  constaté,  alors  que  les 
fascies  ne  présentaient  aucune  modilication  nette,  trois  combinaisons 
présentées  par  les  macules  externes  et  la  macule  interne  isolée  (les 
3  sont  tantôt  séparées,  tantôt  toutes  trois  réunies  ou  encore  la  macule 
interne  est  isolée  et  l(!s  deux  externes  son!  jointes)  ;  chez  hhodjmiica  ('), 
au  contraire,  les  macules  paraissent  invariables,  et,  par  contre,  les  fas- 

(1)  Il  est  curieux  de  eonslaler  que  même  cliez  la  var.  diuholica  Escli.  (va- 
riété que  je  n'ai  pas  vue  d'Aulie-Ata),  alors  que  toute  la  partie  postérieure 
des  élytres  est  noire,  les  laclies  conservent  leur  dessin  normal  sur  la  partie 
antérieure. 
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oies  médiane  ou  poslérieure  subissent  de  nombreuses  modilicalions  en 
étant,  soit  plus  ou  moins  divisées  en  macules,  soit  un  peu  ou  complè- 
tement réunies  par  suite  de  l'extension  plus  ou  moins  prononcée  de  la 
coloration  foncée. 

Si  ces  deux  espèces,  vivant  dans  la  même  région,  ne  présentent  pas 
des  modilications  de  dessins  identiques,  devons-nous  en  conclure  que 
Tintluence  du  miUeu  n'est  pas  un  des  principaux  facteurs  de  la  varia- 
bilité? Devons-nous  cherclier  en  partie  les  causes  de  cette  diversité  si 
curieuse  dans  la  biologie  parasitaire  etdilïérente  de  chaque  espèce?  Je 
constate  ces  bizarreries  de  la  nature  sans  malheureusement  pouvoir 
déterminer  Torigine  de  ces  diversités. 

En  attendant  mieux,  le  but  de  cette  note  est  d'attirer  l'attention  sur 
des  cas  de  varia])ilité  opposés,  cas  qui  tendent  peut-être  à  prouver  (pic 


Z.   liJiodjenlica  Z.  scabiosde 

var.  al(iensis,\àT.  nov.  var.  (luliensis,  var.  nov. 

les  variétés  ne  sont  pas  toujours  essentiellement  instables,  oi\  enccirc 
que  les  variétés  peuvent  se  limiter,  chez  des  espèces  voisines,  à  cer- 
taines modifications  principales  qui  se  ressemblent  sans  être  absolument 
identiques. 

Comme  exemple  de  variétés  analogues,  mais  non  identiques,  je  men- 
tionnerai les  deux  variétés  suivantes  :  auliensis,  var.  nov.  (de  sca- 
biosae  01.)  et  ataensis,  var.  nov.  (de  Ihodjcntka  Bail),  toutes  deux 
caractérisées  par  la  réunion  latérale  de  la  bande  humérale  ou  des  ma- 
cules externes  avec  les  deux  fascies  ;  mais,  chez  la  var.  auliensis,  la  ma- 
cule interne  n'est  plus  isolée  et  réunie  latéralement  à  la  bande  humé- 
rale, tandis  que  chez  la  var.  ataensis,\'à  macule  interne  continue  à  (Hre 
isolée  de  la  bande  humérale  ou  se  joint  à  la  fascie  médiane  par  un  petit 
Irait  noir  supplémentaire  (voir  les  ligures  ci-dessus). 

Diagnoses  préliminaires  de  deux  Malthinus,àu  nord  de  l'Afrique  [Col.] 

Par  Maurice  Pic. 

Malthinus  Vaucheri,  n.  sp.  —  Pauluni  elongatus,  subparaUehis, 
paniia  nitidus,  jMillido-iestaceus;  capite  posiice  plus  minusve  niyro  ; 
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antcnnis  obscinis,  articiili>i  piimis  e.rcepiis  pallidi.'<;  thorace  modicc 
elongato,  antice  angustato,  subniUdo,  in  disco  plus  minusve  obscure 
notato;  scuiello  testaceo;  ehjtris  pallidis,  apice  sulpharco  guttatis;  pe- 
ilibiis  pallidis,  iibiis  posticis  simplicibus  Ç,  aut  ad  apiceiti  modice  dila- 
tatis  Q.  —  Long.  2,3-3  mill. 
Maroc  :  Tanger. 

Par  la  conformation  do  ses  tibias,  le  o  se  rapproche  de  brerior  IMc. 
mais  son  prothorax  est  moins  brillant,  sa  coloration  g('nérale  plus 
claire,  le  dessin  foncé  du  prothorax  dilïérent,  comme  formé  de  deu\ 
baiïdes  parallèles  rapprochées  et  en  partie  réunies. 

Je  di'die  avec  plaisir  cette  espèce  à  M.  H.  Vancher  (pii  nie  l'a  ré- 
Cf-mment  procurée. 

Malthinus  grandiceps,  n.  sp.  —  o  Klottgatus,  sa!  angnslalus^ 
liavuin  nitidus,  pallido-testacem;  capite  maximo,  postice  nigro;  antcn- 
nis obscuris,  articulis  primis  exccptis  iestaceis;  thorace  modice  elongato, 
antice  paululum  angustato,  subnitido,  in  disco  plus  minusve  obscure 
notato ;scutello  nigro;  clgtriK pallidis,  ad  basiii  transrcrse  et  post médium 
obscuris,  apice  sulphureo-guttatis;  pedibus  pallidis,  tibiis  posticis  ad 
apicem  modice  incisis.  —  Long.  3  niill. 

Algérie  :  Guelma  (Pic). 

Celte  espèce  est  remarquable  par  la  grosseur  de  sa  télé  plus  large 
que  le  prolhorax  et  môme  que  les  élytres,  ainsi  que  par  la  structure 
de  son  prolhorax.  celui-ci  à  peine  plus  étroit  au  bord  antérieur  (ju'au 
postérieur  et  distinctement  élargi  sur  les  côtés  près  du  milieu. 

Synonymie  probable  de  Malthinus  tuniseus  Fairm.  [Col.] 
Par  Maurice  Pic. 

hien  que  M.  tuniseus  F i\\rm.  (';  soit  dé'crit  comme  Malthodes,  puis- 
(pi'il  est  comparé  dans  la  description  à  glabellus  Ksw.  {Malthimis), 
il  faut  en  conclure  que  cette  espèce  rentre  plutôt  dans  le  genre  1/^/- 
t  h  in  us  Lalr.  La  descriiition  de  M.  tuniseus  le  rapproche  tout  à  fait  de 
Malttiinus  nigribuccis  Mars.  —  J'ai  capturé  à  Ain  Draham  un  exem- 
plaire auquel  la  description  de  Fairmaire  convient  (moins  la  tache 
flave  du  clypeus)  et  que  je  considère  comme  une  simple  modification 
de  nigribuccis  Mars. 

(1)  Annali  Mus.  Civ.  Genova.  187r>,  p.  .M 3. 
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J'espérais  voir  le  ly[ie  de  tuniseus  pour  confirmer  celle  s\noiiymir 
probaljle.  mais  le  D'"  Gestro  m'a  écrit  qu'il  lui  avait  été  impossible  de 
le  retrouver. 


Quelques  mots  sur  l'accouplement  des  Coléoptères 
Par  Maurice  Pic. 

Je  n'ai  pas  Tintenlion  d'entrer  dans  de  longs  détails  et  je  renvoi»' 
nos  collègues,  que  ce  sujet  pourrait  intéresser,  au  précédent  article 
de  M.  Gadeau  de  Kerville  [Bull.  Fr.  1900,  p.  101).  Je  veux  sim 
plement  faire  remarquer,  en  présentant  plusieurs  accouplements  de 
Zonabris  divers  ou  de  Malthiiiu^  bilineatus  Kiesw.  que  dans  le  mènir 
genre,  et  même  dans  une  espèce  imique,  aucune  position  fixe  ne  sem- 
ble exister;  d'après  cela,  il  est  probable  que  l'accouplement  linéain- 
est  plutôt  une  deuxième  phase  de  la  position  ordinaire  et  normale 
(pi'une  position  particulière,  et  je  conclurai  que  cet  accouplement  li- 
néaire ne  me  semble  pas  devoir  mériter  d'être  regardé  comme  un 
mode  spécial,  ou  spécilique.  de  copulation. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Correspondance.  —  Lf  Président  donne  lecture  de  la  lettre  siii- 
vaute  que  lui  a  adressée  M.  C.  Houlbert.  lauréat  du  Prix  Dollfus  : 

Monsieur  le  Président, 

Je  remercie  bien  vivement  la  Société  entomologique  de  France  de 
l'honneur  qu'elle  m'a  fait  en  me  décernant  le  Prix  Dolllus. 

L'avantage  pécuniaire  que  j'en  retirerai  est  certes  appréciable,  et 
m'aidera  dans  l'avenir  pour  de  nouvelles  recherches  ;  mais  l'unanimité 
avec  laquelle  le  jugement  de  mes  collègues  s'est  porté  sur  mon  nom 
ajoute  surtout,  pour  moi,  une  valeur  inestimable  à  la  distinction  qui 
m'est  accordée. 

Agréez,  etc.. 

C.  Houlbert. 

Démissions.  —  MM.  le  D''  K.  Escherich,  le  D""  L.  Trabut  et  le 
P.  Vicente  Martinez  ont  adressé  au  Président  leur  démission  de 
Membres  de  la  Société. 

Admissions.  —  M.  Germain  Beaulieu,  L.  L.  B.,o,  rue  Chevrier, 
Montréal  (Canada).  Coléoptères. 

—  M.  Henri  Cambournac,  avocat,  avenue  de  la  Gare,  Narbonne 
(Aude).  Coléoptères  de  France. 

—  M.  Adolphe  Millot,  dessinateur,  49,  boulevard  St-Marcel,  Paris 
13«,  sur  sa  demande,  est  réadmis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Présentation. —  M.  Charles  Le  Hardelay,  Rocquencourt  (Seine- 
et-Oise)  et  14,  rue  Chaptal,  Paris  Q''  [Hémiptères  et  Coléoptères].,  pré- 
senté par  M.  L.  Chevalier.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  E.-L. 
Bouvier  et  Joanny  Martin. 
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Annales.  —  M.  Ph.  François  dépose  sur  le  bureau  le  i^'  fascicule 
des  Annales  de  rannée  1900. 

Changements  d'adresse. —  M.  L.  ClouT-t  des  l'esruches.  poste 
restante,  Barcelone  (Espagne). 

—  M.  ("..  Ilouard.  40.  rue  Bala.nny.  ]\-iris  17^ 

Captures  et  observations  biologiques.  —  M.  A.  Giard  présenteà 
la  Société  deux  exemplaires  mâles  dlsoplnja  pyrennea  Serv.,  capturés 
[•ar  notre  collègue  M.  le  D'  Bruyant,  aux  environs  de  Clerniont-Fer- 
rand  dans  la  moyenne  montagne  (000-1:500  m.). 

La  présence  de  celte  espèce  en  Auvergne  vient  à  rapjiui  des  coin- 
niunications  faites  récemment  sur  la  distribution  géographique  d'/.vo- 
plnia. 

—  M.  H.  du  Bu  \  s  son  signale  la  très  grande  abondance  de  plusieurs 
espèces  de  Phyllotreta  [Altisides]  qui,  à  la  fin  du  mois  de  juillet  1900, 
à  Broùt-Vernet  (Allier),  envahirent  les  Choux  et  les  Capucines  cultivés 
dans  les  jardins;  ces  dernières  ont  été  parfois  com|ilètement  dévori'es, 
ne  conservant  plus  que  (piehjues  feuilles  réduites  à  Tétat  de  dentello. 
A  l'apiiui  de  son  observation,  M.  H.  du  Buysson  a  envoyé  deux  pho- 
tographies de  feuilles  de  Tropaeoluin  viajm  L.  déchiquetées  par  les  At- 
tises (').  Les  Phullolieia  ntrata  F.  et  iiiyripes  F.  étaient  les  deux  es- 
pèces les  plus  abondantes,  mais  on  rencontrait  également  un  certain 
nondjre  de  P.  cruriferae  Goeze. 

Mimétisme.  —  M.  A.  Janet  place  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
2  lioites  contenant  une  série  de  cas  de  mimétisme  rangés  d'une  ma- 
nière analogue  à  la  disposition  d'une  talde  de  nuiltiplication,  les  co- 
lonnes comprenant  des  Lépidoptères  revêtant  la  même  apparence,  quel 
que  soit  leur  genre,  tandis  qu'au  contraire  les  lignes  renferment  des 
espèces  d'un  môme  groupe. 

Une  autre  boîte  contient  quelques  exemples  de  mimétisme  limité  à 
un  seul  sexe  de  l'espèce  imitative,  (jui,  par  suite,  présente  un  dimor- 
phisme  sexuel. 

Préparation  de  Lépidoptères.  —  M.  A.  .lanet  présente  ('gaiement 
un  spécimen  (ÏEuploen  Liiniei  ûon\  les  deux  ailes  de  droite  ont  été  (!(■- 
])Ouillées  de  leurs  écailles  par  le  procédé  suivant  : 

l^es  ailes  à  dépouiller  de  leurs  écailles  sont  d'aliord  humectées  d'al- 

(I)  Ces  jiliolographios  ont  été  obtenues  simplement  par  application  des  feuil- 
les sur  du  jiajiier  sensible  cl  exposition  à  la  luniière  dans  un  cbaSsis;  elles  re- 
produisent avec  la  plus  t^i'inidc  netteté  tous  les  détails  de  la  feuille  rongée. 


Séaiur  du  IS  mars  1901.  119 

cool  pour  leur  permcUre  de  so  laisser  mouiller  par  les  rt'aetil's  ulh'- 
rieurs. 

On  les  trempe  alors  soil  dans  de  l'eau  de  Javel  ordinaire,  soil  dans 
une  dissolution  do  chlorure  de  chaux.  Quand  les  couleurs  commen- 
cent à  s'affaiblir,  on  plonge  les  ailes  dans  de  l'acide  chlorliydrique 
étendu  d'eau.  Généralement  la  disparition  des  écailles  estpresrpie  ins- 
tantanée, grâce  à  la  ])roduction  sur  place  d'acide  hypochloreux  à  l'état 
naissant.  Au  cas  où  il  n'en  serait  [las  ainsi,  on  peut  reprendre  le  même 
traitement. 

On  achève  en  lavant  à  l'eau  pure,  essorant  au  buvard  et  laissant  sé- 
cher sur  une  plaque  de  verre  ou  d'ébonite. 


Communications . 

Remarques  sur  un  petit  groupe  de  Pheidole  [Hvméx.  Formic] 
de  la    région  sonorienne 

l'ar  C.  Emery. 

M.  le  Professeur  Wheeler,  de  l'Université  du  Texas,  dont  les  études 
sur  les  Fourmis  de  l'Amérique  du  Nord  ont  révélé  tant  de  faits  intéres- 
sants, m'a  envoyé  dernièrement  un  espèce  de  Pheidole  fort  remanpia- 
ble,  provenant  des  environs  d'Austin  (Texas). 

Tandis  que,  chez  les  autres  espèces  connues  de  ce  genre,  les  neutres 
sont  rigoureusement  dimorphes,  constituant  une  caste  ouvrière  nette- 
ment séparée  d'une  caste  de  soldats  à  grosse  tête,  l'espèce  en  question 
se  distingue  par  l'existence  d'une  série  graduée  de  formes  intermé- 
diaires, allant  du  plus  gros  soldat  à  la  plus  petite  ouvrière.  Cette 
Fourmi  est  encore  inédite,  mais  elle  se  rattache  de  très  près  à  d'autres 
qui  ont  été  publiées  il  y  a  quelques  années  et  qui  habitent  le  Mexique, 
Ce  sont  les  PU.  tepimna,  raglfrons  et  airbonaria  Pergandc,  et  les 
Ph.  Ki)i(ji  et  Townsendi  Ern.  André.  Ayant  examiné  des  exemplaires 
typi(pies  de  ces  Fourmis,  par  analogie  avec  l'espèce  du  Texas,  je  pense 
que  les  soldats  des  trois  espèces  de  M.  Pergande  ne  sont  que  trois 
degrés  de  grandeur  d'une  même  espèce,  laquelle  devra  prendre  le  nom 
de  Ph.  tepicnnn,  la  première  en  rang  dans  le  mémoire  où  elles  sont 
dé'crites.  Un  fait  semble  toutefois  s'opposer  à  cette  identification  :  c'est 
que  M.  Pergande  a  attribué  à  Ph.  tepimna  et  cavbonaria  des  ou- 
vrières fort  différentes  Tune  de  l'autre,  celle  de  carhonaria  étant  très 
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voisine  de  mon  omrière  du  Texas,  celle  de  tepicana,  par  contre,  très 
différente.  Je  suis  d'avis  que  cette  dernière  attribution  est  erronée; 
l'ouvrière  décrite  sous  le  nom  de  Ph.  tepicana  se  lait  remarquer  par  ses 
antennes  non  seulement  relativement,  mais  abwlunient  plus  longues  et 
par  le  relief  scutellaire  du  mésonotum  beaucoup  plus  fort  (jue  chez  le 
soldat.  Je  crois  ces  caractères  incompatibles  avec  Fidentité  spécifuiue. 

De  même  /'/*.  Kingi  et  Townsendi  sont  fondés  sur  deux  degrés  de 
grandeur  du  soldat  d'une  même  espèce.  Les  ouvrières  des  deux  sont 
i(lenti(jues. 

La  nouvelle  Fourmi  du  Texas  dill'ère  de  /'/(.  Kingi  surtout  par  la 
coloration  du  soldat,  tandis  que  l'ouvrière  est  à  peu  près  pareille.  Je 
la  décris  donc  comme  sous-espèce. 

pHEmoLE  KixGi  Ern.  André  subsp.  instabilis,  nov.' 

Chez  les  plus  gros  soldats,  la  tète  est  d'un  roux  ferrugineux,  avec 
r(''liistome  et  les  mandibules  bruns;  corselet  et  pétiole  d'un  roux  plus 
foncé  (jue  la  télé,  plus  ou  moins  entremêlé  de  brun,  gastre  noir  ;  les 
pattes  et  antennes  sont  jaune  brun,  le  scape  rembruni.  La  tète  est 
presque  mate,  sauf  un  petit  espace  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane 
sur  le  verlex;  elle  est  finement  striée  en  long  devant,  transversale- 
ment derrière;  à  cette  sculpture  se  superpose  un  système  de  fossettes 
esiiacées  d'où  naissent  des  poils  dressés.  La  tète  est  longue,  sans  les 
mandibules,  de  2,3  mill.,  large  de  1,9  mill.,  avec  les  yeux  placés  un  peu 
en  arrière  du  quart  antérieur;  ses  côtés  sont  droits  et  subparallèles,  le 
bord  postérieur  profondément  échancré  en  angle;  du  fond  de  cette 
échancrure  part  un  profond  sillon  médian  pi'olongé  jusqu'à  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  tète.  L'épistome  est  fortement  échancré  au  miheu 
et  n'a  pas  de  carène.  Les  mandibules  sont  fortement  bombées  et  lui- 
santes. Les  arêtes  frontales  sont  courtes,  fort  divergentes,  le  scape  at- 
teint à  peine  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête.  Le  promésonotum  est 
fortement  bombé,  strié  en  travers  par  devant,  sans  sillon  ni  relief  trans- 
versal. Les  dents  de  Tépinotum  sont  fortes,  pointues;  le  postpétiole 
est  large,  latéralement  prolongé  en  pointe.  —  Long.  4-5  mill. 

A  mesure  que  l'on  passe  de  cette  forme  extrême  aux  exemplaires 
plus  petits,  le  devant  de  la  tète  devient  plus  clair,  de  nuance  moins 
rousse  et  passant  à  un  brun  jaunâtre  clair,  tandis  que  le  derrière  de  la 
tête  se  rembrunit.  L'on  arrive  ainsi  peu  à  peu  à  la  coloration  de  l'ou- 
vrière qui  est  brun  jaunâtre  de  nuance  inégale,  avec  la  tête  est  le 
gastre  plus  foncés.  La  sculpture  devient  graduellement  plus  faible,  les 
surfaces  lisses  du  vertcx  s'étendent  peu  à  peu  sur  presque  toute  la 
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tète;  chez  le  d  fl*""  3  mill.  il  ne  reste  plus  que  des  stries  longitudinales 
sur  le  tiers  antérieur  et  quelques  stries  transversales  à  l'occiput.  Lo 
sillon  médian  s'affaiblit,  mais  ne  disparait  jamais  tout  à  fait.  La  forme 
de  la  tète  devient  progressivement  moins  allongée,  les  mandibules 
moins  bombées,  le  scape  proportionnellement  plus  long.  Le  promé- 
sonotum  est  moins  voûté  et  n'est  plus  strié,  les  dents  de  l'épinotum 
plus  petites,  le  postpétiole  se  rapproche  peu  à  peu  do  la  forme  globu- 
leuse qu'il  otîro  chez  l'ouvrière. 

Enlin  dans  la  forme  minime,  l'ouvrière,  la  tète  est  entièrement  lui- 
sante, lisse,  sauf  les  points  piligères  et  quelques  fines  rides  sur  les 
joues  ;  les  mandibules  sont  striées,  médiocrement  convexes,  dentées  ; 
ie  scape  dépasse  l'occiput;  l'épinotum  n'a  que  de  très  faibles  dents. 
—  Long.  2  mill. 

Le  forme  typique  de  Ph.  Kimji  ([Wava  de  la  sous-espèce  que  je  viens 
de  décrire  par  la  couleur  plus  claire,  jaune  roussâtre,  des  soldats,  et 
par  la  sculpture  un  peu  plus  forte  à  égale  taille,  avec  les  espaces  lisses 
du  vertex  moins  étendus.  Les  plus  grands  exemplaires  connus  {Vh. 
Townsendi)  ne  sont  vraisemblablement  pas  la  forme  maxima. 

Ph.  icpkana  diffère  plus  sensiblement;  le  soldat  le  plus  gros  {Ph. 
nujifroiis)  doit  être  à  peu  près  une  forme  maxima  et  est  bien  plus  petit 
que  la  forme  maxima  iVi)).^tabllis ;  l'ouvrière  {Ph.  carbonarki)  est  aussi 
bien  plus  petite  que  celle  d'insfahilis;  le  mésonotum  du  soldat  a  une 
impression  transversale  assez  distincte,  celui  de  l'ouvrière  est  moins 
voûté.  Je  crois  qu'il  faut  conserver  cette  espèce  comme  distincte  de 
Ph.  Kimji.  J'ai  dit  plus  haut  que  l'ouvrière  décrite  par  M.  Pergande 
sous  le  nom  de  Ph.  tepicana  n'ap|)artient  pas  à  l'espèce. 

Ph.  Kingi  et  tepicana  sont  du  reste  parentes  d'autres  formes  amé- 
ricaines, telles  que  Ph.  subannata  Mayr,  californica  Mayr,  oregonica 
Emery ,  vinelandica  For.,  etc.,  chez  lesquelles  il  n'existe  pas  de  formes 
intermédiaires  entré  les  soldats  et  les  ouvrières. 


Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Micrathena  [Ar.^chx.] 
Par  r].  SiMox. 

Micrathena  Bergi,  sp.  nov.  —  Ç  Long.  10  mill.  ;  Se.  abd.  long. 
7  mill.,  lat.  4,2;  aculeis  augul.  long,  o  mill.  —  Céphalothorax  fulvo- 
olivaceus,  laevis  et  nitidus,  sed  utrinque,  prope  marginem,  minute 
granulosus,  valde  impressus,  parte  cephalica  minute  bifoveolata,  tho- 
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racica  convexa,  crasse  marginata  ot  siilcis  radiantilms  abbre\ialls  mii- 
nita.  Ocnli  medii  aream  subverticalem  et  suljqiiadratam  occupantes, 
aiitici  |x>stids  dnplo  minores.  Oculi  latérales  a  raediis  late  distantes, 
iitrinqiie  leviter  prominiili.  parvi,  aequi  et  contigui.  Scutum  abdomi- 
nale lulvo-riifiilum.  nitidiini,  plus  1/3  longius  (|iiam  latins,  antice  fcre 
parallelum,  postice  leviter  ampliatiini  et  truncatum.  aculeis  octo  arma- 
tum,  aculeis  anticis  aciitis,  antice  (»bli(iue  directis,  a  sese  distantibus, 
aculeis  dorsalibvis  submediis,  acnlis,  redis  etdivaricatis,  anticis  saltem 
1/3  niiuoribus,  aculeis  angularibus  rcliquis  multti  longioribus  c^t  cras- 
sioribtis,  scuto  vix  1/4  brevioribus.  obliipie  di\aricatis,  crassis,  prae- 
sertini  sublus  conve^is  sed  acutis,  aculeis  posticis  anticis  [laulo  lon- 
gioribus, rectiset  acutis.  Regio  venlralis  inl'uscata,laevis,  valde  plicala. 
Chelae  convexae,  nitidae,  rufulae.  Sternum  fuscd-olivaceum,  IcNilcr 
striolato-vermiculalum.  sed  nilidum.  Pedes  sat  graciles,  pilosi,  IVn'd- 
ribus  sulilus  obtuse  granosis,  nigricantibus,  coxisfemoribusque  sublus 
dilutioribus  et  oli\aceis. 

Cette  espèce,  originaire  du  Chaco,  m'a  été  commnni(]uée  parle  D''  C. 
Berg,  directeur  du  Musée  de  Bueuos-Ayres.  Elle  appartient  au 
4'^  groupe  du  genre  Mlcrathena  [cf.  Hist.  ^at.  Ar.,  t.  I,  p.  8o0,  gr.  1)  . 
et  est  surtout  voisine  du  M.  (uiiiiijern  C.  Koch;  elle  s'en  distingur 
principalement  par  son  scutum  abdominal  pourvu  d'une  seule  paire 
d'épines  dorsales  visiblement  plus  petites  que  les  épines  antérieures, 
tandis  que  celui  du  .)/.  nrmujcva  dlIVe  deux  jiaires  d'épines  dorsales,  les 
premières  au  moins  aussi  longues  que  les  antérieures,  les  autres  très 
petites,  et  par  ses  pattes  en  grande  partie  noires. 


La  circulation  branchiale  chez  les  Bathynomes  [Crust.J 
Par  E.-L.  B(jLvuiR. 

Les  Bathynomes  sont  des  Isopodes  abyssaux  très  voisins  des  Giro- 
lanes;  ils  dilTèrent  surtout  de  ces  derniers  par  leur  grande  taille  qui, 
au  lieu  de  se  restreindre  à  2  ou  3  centimètres  de  longueur  comme 
dans  les  Isopodes  normaux,  peut  atteindre  13  cent,  dans  lt>  U.  Dodcr- 
Jeinl  Ortmann  et  dépasser  23  cent,  dans  le  B.  (ligmitcm  A.  Milnc- 
Edwards.  Dans  une  note  présentée  récenunent  à  rAcad('mie  dos 
Sciences,  j'ai  montré  que  les  houppes  branchiales  dont  sont  munis  les 
pléopodes  de  ces  animaux  sont  une  nécessité  adaptative  occasionnée 
par  leur  grande  taille;  les  (juelqucs  lignes  suivantes  ont  pour  objet 
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de  comploter  cette  note  en  ce  qui  est  relatif  à  la  circulation  Ijran- 
chiale. 

On  sait  que  le  courant  respiratoire  sanguin  des  Isopodes  s'elFectue 
essentiellement  au  moyen  de  deux  vaisseaux  qui  suivent  les  bords 
de  Tendopodite  des  pléopodes;  le  vaisseau  veineux  allèrent  suit  le 
bord  interne  de  l'organe,  le  vaisseau  artériel  efïcrent  le  bord  externe. 
Celle  disposition  se  trouve  manifestemenl  réalisée  dans  les  endopodites 
des  Batliynomes,  mais  comme  les  houppes  branchiales  forment  une 
frange  sur  les  deux  bords  de  l'organe,  il  en  résulte  (juc  le  vaisseau 
afférent  se  bifurque  pour  atteindre  les  liouppes  liranchiales  qui  l'avoi- 
sinenl;  bien  que  les  houppes  soient  plus  nombreuses  du  côté  interne, 
celles  du  bord  opposé  ne  sont  pas  sans  importance,  de  sorte  que  les 
phénomènes  respiratoires  qui  s'y  passent  méritent d'élre  signalés;  en 
tous  cas,  le  sang  qui  a  parcouru  les  branchies  externes  revient  dans  le 
vaisseau  efférent  normal,  tandis  que  celui  des  branchies  internes  a  un 
tronc  elîérent  particulier. 

Je  ne  crois  pas  qu'(ui  trouve,  chez  d'autres  Isopodes,  un  appareil 
circulatoire  aussi  dilïerencié. 

Description  d'un  Thorictide  nouveau,  de  l'Afrique  australe  [Col.] 

Par  A.  R.\FFRAY 

Thorictus  hottentotus,  n.  sp.  —  Subovatus,  obscure  ferrugineus, 
laevis  et  nitidmiuins,  setis  breiUssiniis,  erectis,  sparsis  et  parum  cons- 
picuis,  flavis.  Antennaruiu  articulis  primo  et  ult'nno  pallia ioribus,  ul- 
time ovato,  acuininato.  Prothorax  transversus,  unterius  eljjtris  paulo 
latior,  lateribus  vix  rotundatus  et  auguste  marginatus,  posterius  hu- 
meris  vix  anguslior,  angulis  posticis  obtusis.  Ehjtra  prothorace  vix 
duplo  longiora,  huineris  oblonge  subnodosa  et  iiitus  impressa,  su- 
tura basi  média  depressa,  lateribus  auguste  marginata,  pone  luimeros  et 
ante  médium  leviter  latiora,  dein  ad  apicem  atteuuatu,  apiee  obtusa, 
dorso  couvexa.  Tibiis  extus  et  praesertim  apice  spinosulis.  —  Long. 
I,o0  mill. 

Celte  espèce  dillerc  de  T.  capeusis  Pér.  par  sa  taille  plus  petite,  son 
prothorax  beaucoup  moins  rétréci  à  la  base,  où  il  est  de  la  même  lar- 
geur que  les  élytres  dont  les  épaules  sont  plus  marquées,  les  côtés 
moins  parallèles  et  plus  atténués  vers  l'extrémité. 

Quelques  exemplaires  pris  à  Cérès  (Cap  de  Bonne-Espérance)  avec 
une  Fourmi  non  encore  déterminée,  voisine  des  Tetramorium. 


Iâ4  BuUctin  (Ir  la  Sariéié  Ento)itoloijiqHP  de  Franrt'. 

Remarques  sur  quelques  Élatérides 
et  description  de  deux  espèces  nouvelles  [(JIol.] 

Par  Henri  du  Blysson. 

1"  Cardiophorus  Demaisoni  Buyss.  [BuU.  Soc.  enf.  Fr.,  1808. 
p.  323)  =?  THEBAicus  Cand.  (Mon.  III,  p.  177,  18G0).  —  M.  le  D'  L. 
von  Heyden  ayant  eu  la  complaisance  de  me  communi(]uer  un  imir 
de  Candèze  du  C.  thebaiciis,  j'ai  pu  me  rendre  compte,  bien  qu'il  soit 
en  assez  mauvais  état,  que  Tinsecte  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  de 
C.  Demaisoni  \m  est  identique.  Avant  de  le  décrire,  nous  avions  au  pre- 
mier abord  été  amené  à  l'identitier  à  cette  espèce,  mais  en  lisant  atten- 
livement  la  description  de  Candèze  qui  dit  :  «  prothorax  inégalement 
ponctué  »  nous  n'avons  pas  pu  avec  raison  nous  llgurer  que  notre  in- 
secte était  le  même  que  le  sien.  La  surface  du  prothorax,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  est  couverte  manifestement  d'un  pointillé  dense  et  très 
pn,  entremêlé  de  très  gros  jioints  ombiliqués  peu  profonds,  espacés  sur 
le  disque  et  rapprochés  sur  1rs  entés  et  ev  avant.  La  déllnition  inexacte 
de  la  Monographie  des  Klatérides  nous  parait  d'autant  plus  surprenante 
que  le  savant  auteur,  surtout  à  propos  d(^s  lleteroderes  et  de  VAeolus, 
s'était  souvent  apidiqué  à  faire  ressortir  ce  qu'il  fallait  entendre  par 
ponctuation  simple,  inégale  ou  double.  —  11  resterait  donc  à  contrôler 
si  les  types  répartis  dans  la  pn^mière  et  dans  la  seconde  collection  de 
Candèze  sont  ideiili(pies  à  celui  de  la  collection  v.  Ileyden  dont  je 
viens  de  parler. 

2°  Caudiophorus  nigratissimus  Buyss.  —  Souvent  confondu  avec 
C.  megathorax  Fald.,  il  s'en  distingue  cependant  facilement  par  la 
ponctuation  protlioracique  inégale  et  non  pas  double,  par  le  pronolum 
toujours  nettement  plus  étroit,  plus  convexe,  peu  dilaté  en  avant  sur 
les  côtés,  même  chez  le  d,  non  ou  à  peine  plus  large  que  les  élylres. 
La  forme  générale  de  cet  insecte  est  plus  étroite  et  plus  parallèle  ;  sa 
pubescence  est  aussi  beaucoup  moins  dense,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
d'un  beau  noir  brillant.  On  le  rencontre,  ainsi  que  le  megathorax  Fald. 
dans  le  Caucase  et  le  Turkestan;  il  peut  donc  se  faire  que  Falder- 
mann  les  ait  confondus  sous  le  même  nom,  mais  sa  description  s'ap- 
plique évidemment  à  celui  qu'on  désigne  habituellement  sous  le  nom 
de  megathorax  Fald, 

3°  Cardiophorus  ruuipes  Er.  sp.  propr.  ner  iufipes  Goëze  (vesti- 
gialis  Er.).  —  Je  suis  arrivé  à  reconnaître  qu'Erichson  avait  eu  rai- 
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son  en  distinguant  deux  espèces  parmi  ce  qu'on  rassemble  dans  les 
collections  sous  le  nom  de  rufipes  ou  de  vestigialis .  Je  me  propose  de 
donner  dans  la  Reme  d Entomologie  les  caractères  qui  permettront  de 
distinguer  assez  facilement  ces  deux  espèces.  Comme  la  dénomination 
de  Goëze  est  antérieure  à  celle  d'Erichson,  je  remplacerai  cette  der- 
nière par  celle  de  Erichsoni,  nom.  nov.,  heureux  de  rendre  hom- 
mage à  la  mémoire  du  célèbre  entomologiste. 

40  Athous  Martini,  n.  sp.  —  Elongatus,  2)amllelus,  omnino  nigro- 
bninneus,  subtus  pamm  nitidus,  parce  brunneo-pubescens,  fere  glaber; 
fronte  îate  H  profunde  foveolata,  anticc  subtmncata,  margine  antica 
elata,  in  medio  non  deflexa,  dense  et  fortiter  umbilicatim  punctata. 
Pfothorace  latitudine  longiore,  lateribus  panim  arcuato;  dense,  for- 
titer et  umbilicatim,  lateribus  confertissime  punctato;  linea  média 
plus  minusve  laevi  ;  angulis  posticis  latis,  brevibus,  rétro  progressis, 
extrorsuni  valde  carinatis.  Elytris  prothorace  latioribus,  subparallelis, 
summo  breviter  rotiindatis;  fortiter  punctato-striatis,  interstitiis  con- 
vexis,  dense  umbilicatim  punctulatis.  Tarsorim  articulis  2°  et  3"  lo- 
batis,  4"  minimo.  Antennis  elongatis,  prothoracis  angulorum  sum- 
mumpostice  superantibus  6,  non  attingentibus  Ç  ;  ab  articulo  tertio ser- 
ratis,  3°  4°  longiore,  ultimo  appendiculato.  —  Long.  15,o-10  mill., 
larg.  4,0-0  mill. 

En  entier  d'un  noir  brun  ou  plus  exactement  d'un  marron  foncé, 
a\ec  les  pattes,  les  antennes  et  tout  le  pourtour  des  pièces  qui  com- 
posent l'insecte  en  dessus  et  en  dessous  marginé  de  teinte  plus  claire. 
Pubescence  fuie  et  courte,  d'un  brun  roussàtre,  très  peu  fournie,  peu 
apparente  sur  le  dessus  du  corps  qui  parait  presque  glabre.  Front  aussi 
fortement  fovéolé  que  chez  l'A.  mutilatus  Rosenh.,  à  peu  près  nette- 
ment tronqué  en  avant,  brièyement  arrondi  de  chaque  côté;  son  bord 
relevé  en  forme  de  bourrelet  élevé  et  non  défléchi  en  son  milieu ,  ce 
qui  le  distinguera  surtout  de  r.4.  Rosti  Schw.  [Wien.  Ent.  Zeit., 
p.  131,  1897).  La  ponctuation  dense  et  ombiliquée  sur  toute  la  surface 
de  la  tête  et  du  pronotum,  moins  serrée  sur  le  disque  de  celui-ci  est 
un  caractère  qui  pourra  aider  à  le  reconnaître  ainsi  que  le  pointillé  om- 
biUqué  des  intervalles  des  stries  des  élytres. 

Les  différences  sexuelles  de  forme  chez  cette  espèce  ne  sont  pas  plus 
accentuées  que  chez  VA.  villosus  Fourcr.  {rhombeus  01.).  La  ç  est 
de  taille  plus  avantageuse,  de  forme  un  peu  plus  épaisse,  avec  les  ély- 
tres légèrement  élargis  sur  les  côtés  en  arrière  au  delà  du  milieu  et 
ses  antennes  bien  plus  courtes  moins  fortement  dentées  n'atteignant 
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pas  le  sommet  des  angles  postt'Tieurs  du  [ironotum.  taudis  que  chez  le 
<5  elles  le  dépassent  de  près  de  deux  articles. 

Région  de  la  mer  Caspienne  :  Lenkoran  ;  récolté  par  M.  le  D'  Cha  ries 
ilartiu.  explorateur  infatigable  à  qui  je  me  fais  un  plaisir  do  le  dédier. 

o*^  Athous  probosus,  n.  sp.  —  Ç  Elonyatus,  suliparallclus ;  iiigi'i\ 
giiseo-puhesrens;  aiiti'Huis  prdihiis  et  elutris  hrunneis:  ahdoinine  nigro- 
branneo,  ('({ataneo-iiKirgindto.  Froiite  initiée  foveolata,  mavgine  iintica 
non  elnta.  in  niedio  defle.ca,  dense  et  fortiter  unihilicatim  punetata. 
Prosterni  processu  po.stice  post  eoxns  valde  infle.ro.  Prothonice  latitu- 
dine  longiore,  sat  regulariter  et  nioderate  convexo,  postice  in  niedio  ad: 
Imsim  laeriter  canal icaluto,  liitetihns  iircuato,  crebre,  fortiter  et  umbi- 
licatim  pnnctnto,  minus  dense  in  disco;  angulis  posticis  brevihus,  latis, 
vix  divaricatis,  carinatis.  Elgtris  prothoruee  latioribus,  usque  et  post 
médium  parallelis,  dein  postice  arcuatini  attenuatis,  fortiter  punctato- 
siriatis;  interstitiis  convexis,  fortiter  punctulatis.  Tarsorum  articulis 
t'  et  :P  lohatis,  4"  niiniino.  Antennis  ekmgatis ,  prothoracis  anguloruni 
suinnuiin  postice  paruni  superantibus;  nb  articulo  tertio  serratis, 
:i"  i"  subiieiiaali,  li.r  longiore,  ultiiiioappeiidieulaiu.  —  Long.  10  mill. . 
larg.  4  mill. 

Cette  espèce,  qui  est  fort  voisine  de  ^4.  cillosus  Fourcr.  [rhonibeus 
(01.)  s'en  distingue  nettement  par  la  pointe  prosternale  fortement  dé- 
tléchie  en  arrière  depuis  les  hanches  de  la  première  paire  de  pattes. 
Sa  coloration  noire  la  rapprocherait  de  VA.  undulatus  De  g.,  mais  la 
pubescence  ne  forme  pas  sur  les  élytres  de  fascies  transversales  dis- 
tinctes; elle  s'en  éloigne  d'ailleurs  par  la  conformation  des  tarses  dont 
le  quatrième  article  est  très  petit. 

Récolté  dans  le  Caucase,  à  Nonateby,  par  M.  le  D''  Charles  Martin, 
en  compagnie  de  notre  regretté  collègue  Adrien  Hénon. 


Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux,  de  Madagascar 

Par  L.  Faikmaire. 

L<ius;oria,  n.  g. 

Ce  nouveau  genre  est  très  voisin  des  Icariotis  dont  il  dillère  par  un 
corps  allongé,  un  peu  déprimé  sur  les  l'iytres,  la  tète  assez  longue, 
peu  déclive,  les  antennes,  plus  grêles,  atteignant  lextrémité  du  corps, 
l'écusson   peu   triangulaire,  arrondi  au  bout,   le  méstisternum  plus 


Séance  du  13  mars  1901.  127 

largo,  la  saillie  intorcoxale  étroite,  aiguë,  le  !«'■  article  des  antennes 
est  plus  arqué  en  dedans  avec  l'angle  apical  acuminé. 

Li.  sanguinicollis,  n.  sp.  —  Long.  14  à  IG  mill.  —  Sat  elongata, 
ehilris  ilorso  pUinimmlh,  nuira,  auhopuca,  paaio  sericans,  prothorace 
sanguineo,  aiitenius  f'ulvis,  nrticuUs  3vel  4  primis  nUpis;  capite  antice 
prolongato,  medio  sulcato,  clgpeo  iritido,  antice  tnincato,  palpis  piceis ; 
prothorace  ovato,  conveœo,  antice  a  medio  paulo  angustato,  laterihus 
medio  obtusissime  angulatift,  dorso  convexo,  ohsoletissinie  guadritu- 
beruso,  basi  fere  recta,  ienuiter  marginnta.  avgnlis  rectis  ;  .scatelln  apice 
rotundato;  eigtris  sat  elongatis,  basi  truncatis  et  Jatiuribus,  ad  liunie- 
ros  angiilatis,  dein  leviter  et  gradatim  attenuatis,  dorso  ulutaceis,  sub- 
tilissime  fiilvo-ptibesceniibus,  basi  planiusculis,  dein  paulo  convexis,  apice 
truncatulis ;  suhtiis  nigra,  parum  nitida,  prosterno  et  metasterno 
croceis,  pedibus  nigris,  tenuiter  pubescentibus,  tarsis posterioribus  arti- 
culo  l"  ceieris  conjunctis  aeijuali,  iiltimo  subtus  fortiter  dentato. 

Myiodola  calceata,  n.  sp.  —  Long.  H  à  14  mill.  —  Elongata, 
paulo  compressa,  fnsca,  capite  utrin<iue  vitta  intraoculari  et  clypeo, 
prothorace  [niaculis  2  arcuatis  denndatis  exceptis)  et  scutello  pube 
sulphurea  dense  vestitis,  hoc  basi  utrinqae  iiigro,  paulo  nigro,  ehjtris 
castaneis,  nitididis,  post  scutellum  macula  nigra  communi  quadrata 
transvcrsim  signatis,  parte  postica  nngusta,  fuscn,  vitta  tenui  sulphu- 
rea intus  marginata,  hac  vitta  saepius  medio  obliterata  et  basi  dilatata, 
snt)tus  pube  sulpluirea  dense  restita,  ntetapleuris  antice  denudatis,  su- 
pra convexis,  coxis  posticis  denudatis,  segment is  ventralibus  4  primis 
apice  auguste  denudatis ,  nitidis,  segmenta  ultimo  nigro,  elongato,  femo- 
ribus  nigris,  genubus  et  tibiis  ru  fis,  his  apice  nigris,  tarsis  rufis,  un- 
guibus  nigris,  antennis  rufis  articulo  1°  fjasifusco;  capite  medio  paulo 
depresso  et  denudato;  prothorace  oblungo,  antice  leviter  attenuato,  basi 
dilatato;  scutello  sat  lato;  eigtris  fere  a  Ijasi  late  dehiscentibus,  parte 
angusta  striolata;  pedibus  sat  vaiidis  et  elongatis,  femoribus  subtus 
apice  dentatis;  (3  pedibus  majoribus,  tibiis  posticis  bisinuosis,  intus 
fere  medio  dente  longo  armatis,  dein  cum  tarsis  dense  pilosis. 

C'est  la  plus  grande  espèce  de  ce  groupe,  elle  est  remarquable  par 
l'armature  des  tibias  postérieurs  ainsi  que  par  leur  villosité,  qui  se  re- 
trouve sur  les  tibias  intermédiaires;  les  fémurs  aussi  sont  pubescents. 
La  coloration  rappelle  certains  Vespides. 

Donacilla,  n.  g. 

Cet  insecte  est  extrêmement  voisin  des  Donacia  et  notamment  de  la 
/>.  discolor;  il  en  diffère  par  les  antennes  moins  grêles,  moins  longues, 
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dont  les  2'-  et  3"  articles  sont  «'gaux,  plus  courts  séparémfnl  que  le  4'', 
le  chaperon  est  plus  grand,  les  tubercules  antennifères  sont  très  rap- 
prochés entre  eux  et  situés  près  de  l'angle  interne  des  yeux;  le  front 
<'st  largement  et  profondément  sillonné,  le  corselet  est  transversal  avec 
les  angles  antérieurs  peu  marqués,  les  élytres  sont  amples,  leur  extré- 
mité un  peu  tronquée  avec  l'angle  suturai  brièvement  épineux.  Le 
dessous  du  corps  est  aussi  couvert  d'une  pubescence  soyeuse;  les 
pattes  sont  semblables. 

D.  Perrieri,  n.  sp.  —  Long.  7  mill.  —  Obloiuja,  s(it  ronccra,  cti- 
■}trc()lt)-ari\es.cpm,  nitida  ;  capite  .sat  parvo,  inter  ortdos  profunde  sulcaio 
et  qiiadritaberoso,  clijpcn  olKSCuriorc,  dense  aliitaceo,  labro  picco,  con- 
rexo,  nitido,  nntennia  fusculis,  corjinris  médium  huiid  superantilms; 
prothorace  aulxjuudmto,  antice  ri.r  timjustiore,  laterifms  levissime 
arcuatis ,  dorso  taxe  punctalo,  lalrriljas  biiinpresso ,  Ixisi  t ransversim 
inipresso,a)tgulis  anticia  fere  abtum;  scutello  aeneo,  triancjutnri,  apicc 
ralde  obtnso  :  ehjtris  anijdis,  ad  hunieros  piiruni  angulatis,  punrfulato- 
striatis,  !<triis  paruni  profiindix,  into'ralUs  alternif!  cum  sutura  leriter 
l'Ircafis,  postice  fere  carinatis.  carina  externa  tota  elevata,  apice  trun- 
ratulo,  anyulo  suturali  brerissime  spinoso;  subtus  cinereo-sericea,  pedi- 
bus  concoloribus. 

C'est  le  deuxième  insecte  de  ce  groupe  (\u\  n'a\ait  pas  été  encore  si- 
gnalé non  seulement  à  Madagascar,  mais  dans  l'Afrique  orientale,  car 
il  >  a  une  Donacia  au  Sénégal.  L'autre  espèce  est  Donacia  abortiva 
Fairm. 


Note  sur  quelques  Hémiptères   peu  communs, 

capturés  dans  le  parc  de  Saint-Cloud 

J'ar  Maurice  Royeii. 

J'ai  eu  l'occasion  de  capturer,  dans  mes  dernières  chasses  au  parc 
de  Saint-Cloud,  dans  la  prairie  qui  s'étend  entre  Ville-d'Avray  et  Gar- 
ches,  plusieurs  Hémiptères  peu  communs,  dont  quelques  espèces  en 
assez  grande  quantité. 

Ce  sont  : 

Ceralepftis  gracilicornis  H.  S.,  pris  en  fauchant  le  ;{  juin  1900.  — 
Une  trentaine  d'exemplaires. 

Spathocera  Dalntanni  Schill.,  4  exemplaires,  pris  en  fauchant  le 
20  mai  1000. 
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Spath occra  lobata  II.  S.,  1  seul  exemplaire  pris  avec  Daliitanni. 

Arocaius  mclanocephaJm  F.,  une  trentaine  d'exemplaires,  pris  dans 
les  interstices  de  l'ccorce  de  vieux  Ormes,  recouverts  de  Lierre  [lledcra 
heIix),\Q  10  février  1901. 

J'ai  cru  intéressant  de  résumer,  dans  le  tableau  suivant,  les  indica- 
tions de  localité  empruntées  aux  différents  Catalogues  régionaux  de 
France  et  au  Synopsis  du  D''  Puton  ('). 
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;i)  D'  Pu  TON.  Synopsis  des  Hémiptères  lléléroplères  de  France.  Paris.  1878. 
Letiherry.   Catalogue  des  Honiiptôres   du  département  du  Nord.  Lille, 

1874. 
Abbé  d'Antessanty.  Catalogue  des  Hémiptères  hétéroptères  de  l'Aube. 

Troyes  1871. 
Michel  Dubois.  Catalogue   des  Hémiptères  de  la  Somme.  Amiens,  1888, 

et  supplément,  Amiens,   1898. 
Ferd.  1\i3Iber  et  A.  Puton.  Catalogue  des  Hémiptères  bétéroj)tères   de 

l'Alsace  et  de  la  Lorraine.  Colmar  187G. 
PopuLus.  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  de  l'Yonne,  1880. 

>'0TA.  —  Le  signe  O  signilie  non  signalé. 
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Bulletin  bibliographique. 

Abeille  (//(,XXX.  3,  1900.  —  P.  dk  Peyerimhoff  etJ.  Sainte-Claire- 
Devii.le  :  Coléoptères  nouveaux  ou  peu  connus  trouvés  dans  les 
Alpcs-Mai'itiuies  cl  les  Basses-Alpes. 

Aaubhnie  des  Sriences  de  C.racorie  ilialletii)  internat ional).  novem- 
lirc  1900. 0 

Académie  ilex  Scieneex  {(',.  It.  Iielidaiii.  des  Séances).  19(11.  ].  !{  !).  — 
A.  LÉcAH.i.ox  :  Sur  les  diNcrscs  ci-Uuics  de  r(nair('  ipii  inler\len- 
nciit  dans  la  lorinalhtn  deTieul'  des  insectes. 

Académie  lnti)ériale  des  Sciences  deSt-l'étersbourg  {Mémoires),  sér.Ylll, 
9,  1S99.  —  \V.  Petep.sex  :  Beitrage  zur  Mor[)hologie  der  Lepido- 
ptcroi.  lig.  et  pi. 

Ayricullaral  (îazelte  of  \.  S.  UV/Z/'-v,  janN  irr  1901.  —  \V.  FitoiiiiATT  : 
Economie  Enlomology  in  ils  Belalion  l(»  Agriculture.  —  A.  Gale  : 
Apiculture. 

Allijemvine  Zeitschrij'l  fiir  Entomoknjie,  VI,  ;]-o,  1901.  —  II.  IJoei'XER  : 
Weitere  Beitrage  zur  Biologie  nordwestdeutsclier  Ilymenopteren. 

—  h], -A.  BoGDANow:  Zur  Biologie  der  Coprophaga.  —  E.  Wasmaxx  : 
Zuni  Orientierungsvermogeu  der  Ameisen.  —  D""  E.  Fischer  : 
Experimentellc  Untersuchungen  liber  die  Vererbung  erworbener 
Eigenscliaften  (pi.).  —  D""  L.  Reh  :  Ueber  die  postembrionale  Ent- 
wickelung  der  Scbildlause.  —  D''  0.  Sghmiedeknecht  :  Sublro- 
pisclie  Fauna  und  Flora  im  palaarktiscben  Gebiet.  —  D''  L.  Reh  : 
Ueber  die  postendjryonale  Entwickelung  der  Scliildlause,  etc.  — 
M.  Rcpertsberger  :  Sisijphus  Sclidfjeri  L.,  der  Pillendrelier  (Col.). 

—  F.Meuxier  :  Ueber  die  Syrpliiden  desBernsteins.  —  L.  v.  Aicner- 
Araei  :  Zur  Biologie  des  Bernsteins. 

.\n)iale.s  du  Musée  du  Congo,  Zoologie.  Sér.  I.  —  Mat('riaux  pour  la 
faune  du  Congo.  T.  I,  lasc.  0,  1900.  © 

.[nnals  and  Magazine  of  Natural  Ilistory,  Mars  1901.  —  G.  Lewis  : 
On  new  Species  of  Histeridae  and  Nolices  of  others.  —  G. -F.  llA.\n'- 
soN  :  The  Lepidoplera-Phalenae  of  the  Bahamas.  —  W.  Schals  : 
Descriptions  of  some  new  Species  of  Heteroccra.  —  P.  Camerox  : 
Descriptions  of  scventeen  new  Gênera  of  Ichneunionidae  froni  India 
and  one  froni  Australia.  —  R.-I.  Pocock  :  Descriptions  of  some  new 
African  Aracbnida.  —  A.-(i.  IJctler  :  Descriptions  of  new  Si)ecies 
of  Lgcaenidae  in  the  Collcclion  of  tbe  Bristish  Muséum. 
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Association  française  pour  Varancenient  des  Sciences.  —  Bullclin  de 
l'AFAS,  XXX,  97,  1901. 

Canadian  Entomologist  {The),  février  1901.  —  H. -G.  Diar  :  Xotes  ou 
the  Genitalia  of  Halisidota  Harrisii  Walsh.  (fig.)-  —  E.-D.  Sander- 
SdX  :  Some  Plant-Lice  affecting  Peas,  Clover,  and  Lottiice  (pL).  — 
F.-W.  DoD  :  Preliininarj"  List  ot  the  Macro-Lepidoptera  of  Alberla. 

—  L.-O.  Howard  :  On  some  Diptera  jjred  from  Cow-Maniiro.  — 
E.-D.  Ball  :  New  Jassidae  from  the  Rocky  Mountain  and  Pacilic 
Région.  —  A.  Busck  :  Ncpticula  pomivorella  Pack.  ;  alias  Micropte- 
njx  pomivorella  Pack.  —  W.  Barxes  :  Descriittions  of  some  new 
Species  ot  Norlh  American  Lepidoptera.  —  T.-D.-A.  Cocxereij.  et 
J.Parrott  :  Taille  to  separate  the  Gênera  and  Subgenera  of  Coc- 
cidae  related  to  Lecaniwn.  —  F. -M.  Webster  :  Some  Experimeuls 
in  the  Exportation  of  bénéficiai  Insects. 

Deutsche  Entoiiiologische  Zeitschrift,  i900,  II  —  D''  G,  Kraatz  :  Cumo- 
pliorus  rufUlwrax,  n.  sp.  —  Ueber  Bratipia  apicalis  Westw.  — 
}Ielanochroea,no\.gLn\.  — Protaetiasquamipennis  Burm.  —  Ocjmo- 
tliorax,  nov.  gen.  prope  Coenocliilus  Scliaum.  —  Zwei  neuc  Tricliius 
aus  Westa[rica.  —  Selteueafricanische  Getoniden  aus  der  Sammlung 
\on  Meier-Darcis.  —  Fr.  Oiiaus  :  Revision  der  Parastasiiden.  — 
D''  G.  Kraatz  :  Die  Varietaten  der  PlaesiorrJiina  recurra  Fabr.  — 
Isctmotarsia  dimidiata  Krtz.  —  J.  Weise  :  Ueber  die  Chrysomeli- 
den-Gattiing  Lygaria.  —  Ueber  die  Larven  von  Cassida  murraea  L. 

—  F.  Hartmann  :  Neiie  Riisselkafer  aus  Kaiser  Wliilhehus-Land.  -- 
I)''  (J.  Kraatz  :  Opilo  nigerriinas  Krlz.  —  J.  Weise  :  Bericlitigung 
von  Beobachtungen  iiber  die  Xalirung  unserer  Coccinelliden.  — 
0.  Sciiwarz  :  Einc  neue  Art  der  Elateriden-Gattung  Lycoreus  Ctind. 
aus  Madagascar.  —  Neue  exotischen  Elateriden.  —  D'"  Waltiier 
HoRX  :  7  neue  Cicindeliden.  —  D'G.  Kraatz  :  Coelorrhina  Grandiji 
Bâtes  uud  Nijassica  Krtz.  —  Frutistorferia  Omaculata  Kr.  — 
E.  Reitter  :  Revision  der  Coleopteren-tiattung  Blechrus  Mots,  aus 
Europa  und  russiscli  Asien.  —  D''  G.  Kraatz  :  Ueber  die  Sieben- 
biirgischen  Varietaten  des  Carabus  complus.  —  Dilochrosis  Benniny- 
seni  Krtz.,  n.  sp.  —  Megalorrhina  Harrisii  var.  paUescens  Kolbe.  — 
S.  Schenkling  :  Neue  amerikanische  Cleriden  nebst  Bemerkuugen 
zu  schon  beschriebenen  Arten.  —  D""  (i.  Kraatz  :  Einige  neuc  Ar- 
ten  der  Gattung  Paclinoda.  —  Stenotarsia  biniacnlata  Krtz.  —  Plia- 
notaenia  fasciulata,  n.  sp.  —  Rtiomborrliina  Mollcnkampi,  u.  sp.  — 
Eudicellu  heteroensis,  n.  sp.  —  .1.  Weise  :  Coccinelliden  aus  Ceylon 
gesammelt  von  D'"  llorn.  —  Aspiitomorptia  Cortmmi.  —  Beschrei- 
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bungen  africanischer  Chr\  somelideii  nobst  Synonyinischon  Bomcr- 
kuiigen.  —  Zwei  neno  CassidiiU'ii.  —  D""  G.  Kraatz  :  Zwci  nouo 
Phymatoptenjx  Arten. 

Eiifo)iiolo(j/cal  Neirs,  XII,  1-2,  1901.  —  E.-B.  Williamson  :  On  tlie 
Manner  of  Oviposition  and  on  tlie  iS'ymph  of  Tachopteiij.r  Thoroji 
(Odonata)  (pi.).  —  -l-H-  Lowell  :  The  Bées  of  Maine  and  Indiana. 

—  Bibliography  of  N.  American  Species  of  Prosopis.  —  A. -T.  Si.(ts- 
so\  :  On  a  Florida  Beach.  —  B.  Bowley  :  Notes  on  Missouri 
Springs.  —  D.-W.  Coouh.lett  :  A  New  Genus  of  Orlalidac.  —  J.-A. 
Behx  :  A  New  Genvis  of  Detieinae.  —  D.-W.  Goquilletï  :  Tliree 
N(nv  Species  of  Diptera.  —  D.  Brlce  :  A  New  Variety  of  Lepmain. 

—  Notice  nécrologique  sur  E.  do  Selys-Longchamps  (porlr.).  — 
T.-D.-A.  GoGKERELL  :  Flower  and  Insect  Becords  from  New  Mexico. 

—  A  New  Ceratinn  from  New  Mexico.  —  C.-T.  Brues  :  A  New 
Species  of  DolicIiopKs  from  Texas  (fig.).  —  H.  D.  Merrick  :  A  New 
C(dHinorplia.  —  V.-L.  IvEu.drai  :  An  Aquatic  Psycliodid  (lig.).  — 
(î.  B.  KiX(i  :  Lccaiiiuiii  cdrijae  Filcli. —  H.-O.  Woodworth  :  Notes  on 
Aleurodidae. 

Eiiloiiifllofiisclie  Litleniitnhlatter,  1901,  2-3. 

EHioiiiologi.^l-  Ti(hh)'ift,  1900,  1-4.  —  S.  Bexgtssox  :  Notice  nécrolo- 
gi(pie  sur  GAi.  Thomson  (porlr.).  — (i.  Lagerueim  :  Ueber  Lasius 
fuliginosus  (Latr.)  und  seine  Piizzucht  (llg.).  —  E.  Straxd  :  Ento- 
mologislve  Meddelser.  —  A.Lampa  :Lofs]vOgsnunnan  [Ocneria  dispar 
L.)  dess  utvecklingssladier,  ulbredning  och  lefnadssiitt  m.  m.  (pi.). 

—  S.  Lampa  :  Berâttelse  till  K.  l^andlbruksstyrelsen  angâende 
verksamheten  vid  Statens  Entoniologiska  Anstalt,  dess  tjanstemiins 
ressor  m.  m.  nnder  ar  1899.  — Wermelix,  J.-H.,  Aurivillius,  Chr. 
och  Bamstedt,  G.  :  Berâttelse  om  nunneharjningen  i  Sodermanland 
och  Ostergotland  under  ar  1899  samt  om  âtgarderna  for  insektens 
bekampande.  —  Sjostedt  :  Oni  fruktlrads  besprutning  met  svam- 
par  och  inseclen.  —  San  José-Sktildlusen  [Asjiidiotas  pernicmm) 
dess  utvecklingsstadier  och  biologi  (lig.).  —  C.  Grill  :  Entonio- 
logiska foreniugeus  Goteborgskrets  sammautràdcn.  —  E.  Alm- 
QuiST  :  Om  Irossorna  i  Sverige  och  om  deras  spridningssatt.  — 
A.  Tullgrex  :  Two  new  Species  of  Chelonethi  (Pseudoscorpions) 
from  America  ((ig.).  —  Chektneilii  (Pseudoscorpions)  from  the  Ca- 
narN  and  tlie  Balearic  Islands  (lig-). —  G.  Adlerz  :  Biologiska  med- 
delanden  om  Kofsleklar.  —  H.  Nordenstrom  :  Nâgra  Bidrag  till 
Kannedomen  om  Svenslva  Hymenopterers  geografiska  Utbredning. 

—  G.  Lac.eiuielm  :  Zur  Frage  der  Schutzmittel  der  Ptlanzen  gegen 
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Raupen  frass.  —  Chr.  Aurivillius  :  Svensk  Insektfaima  i.  Andra 
Ordningen  Rïitvingar  Orthoptora  (lig.).  —  E.  Walgren  :  Upber 
oinige  neuo  Collombukifornicn  ans  dem  sudvcsllichon  Patagonien. 

—  D'"  G.  Mayr  :  Droi  neiie  Formiciden  ans  Kamerungesammelt 
von  Herrn  Pr.  Dr.  R.  Buchholz  bescliriobon. 

Entoiitologist  {Thr],  Mars  1901.  —  W.-J.  Lucas  :  Odonata,  in  1900 
(2  pk).  —  Neuroptora,  otbcr  tban  Odonata,  in  1900.— T.-B.  Flet- 
CHER  :  The  naval  Maneuvres  of  1900,  from  an  Entomogist's  point  of 
View.  —  G.-A.  Marshall  :  On  the  femalo  Poucb  in  Acracn.  — 
D'  M.  Staxdfuss  :  Synopsis  of  Experimcnts  in  Hybridization  and 
Température  made  witb  Lepidoptera  up  to  the  end  of  1898.  —  G. -H. 
Verrall  :  Names  of  Legs  of  Insects.  —  W.-F.  de  Vismes  Kane  : 
Catalogue  of  the  Lepidoptera  of  Ireland  :  Supplementary  List.  — 
\V".-L.  Distant  :  Descriptions  of  two  new  Species  of  Phyllomor- 
phinae  (Heteroptera  :  Fam.  Coreidae),  fig.  —  T.-D.-A.  Cockerell  : 
Notes  on  some  Coccidae  of  the  earlier  Writers.  —  Notes  diverses. 

EntomologisVs  monthhj  Magazine  {The),  Mars  1901.  —  H.  Goss  :  Notes 
on  the  Lepidoptera  of  Northamptonshire.  Rhopalocera.  —  T. -A. 
Chapman  :  Acanthopsyche  opacella  :  instinct  altered  when  parasi- 
ted.  —  G.  MoRLEY  :  The  completed  History  oHIarpalus  Frôhlichi  St., 
as  a  British  Insect.  —  A.-E.  Carter  :  AcuU:'ate  Hymenoptera  in 
Perthshire.  —  G. -H.  IIocklxg  :  Hymenoptera  aculeata  of  SulTolk.  — 
K.-J.  MoRTOx  :  Description  ofa  new  Species  of  Crunaecia  (Trichop- 
tera)  from  Austria  (flg.).  —  W.-L.  Distant  :  Description  of  a  new 
Species  of  Cicadidae  from  the  Bahama  Iskmds.  —  Notes  diverses. 

EntomologisVs  Record  and  Journal  of  variation  [The],  XIII,  2,  1901.  — 
R.  Newstead  :  On  the  progress  in  the  study  of  the  Coccidae.  — 
G.-W.  KiRKALDY  :  Evolution  of  our  présent  knowledge  of  the 
British  Rhynchota.  —  W.  J.  Kaye  :  Progress  in  the  classification 
of  the  Sphingides  during  a  century  and  a  half.  —  A.  Sien  :  Illus- 
trations of  Lepidoptera,  being  Imprints  of  Impressions.  —  E.-B. 
Poulton  :  The  Intluenco  of  Darwin  upon  Entomology.  —  C.-H. 
Fernald  :  A  Century  of  Lepidopterology  in  North  America.  — 
Obituary  :  Bar.  M.  Ed.  de  Selys-Longchamps  (portr.).  —  T.-A. 
Chapman  :  Luffia  maggiella,  n.  sp.  —  J.  W.  Tutt  :  Field  Work  for 
February  and  March. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  (La),  363,  1^''  mars  1901.  —  F.  Albis- 
soN  :  Notes  entomologiques.  —  G.  de  Rocquigny-Adanson  :  An- 
thocharis  Cardamines  L.  —  X.  Raspail  :  La  ponte  du  Hanneton. 

—  M.  Pr:;  :  Note  complémentaire  sur  Podistrina  Fairm. 
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K.  K.  XouhKji.'ich-bolanischen  Gesellschaft  in  Wiot  [Verhandlungen),  L. 
10,  1900  ol  1,  1001.  —  F.  Wagner  :  Weiterer  Beitrag-  zar  Lepidop- 
teren-Famia  von  Portschach  in  Karnten.  —  D'  M.  Bernhauer  : 
iXeimtc  Folge  nciior  Stapliyliniden  ans  Europa  ncbsl  Bemorkiin- 
gen.  —  A.  Uandlirsch  :  Ai'ue  Boitrage  zur  Kenntniss  dcr  Stridula- 
lionsorgaue  bei  der  Bhynchoton  (lig.).  —  E.  Galvac.xi  :  Beitrag 
zur  Lcpidopteren-fauna  des  Brennergebietes  (lig-).  —  L.  Gant.l- 
liAUER  :  Zwei  Carabiden  von  der  lessinischeu  Alpon.  —  V.  Ai>fel- 
liECK  :  Drei  neue  Kohlenkâfer  aus  Bosnien.  —  J.  MCij.kh  :  Beilrag 
zur  Kenntniss  der  Hôlilensilphiden  (pi.). 

Maseo  nacional  de  Montevideo  [Anales],  III,  17-18,  1900. 0 

Naturaliste  [Le],  io  fé\r.  et  1'-'  mars  1901.  —  P.  >'oël  :  Le  Puceron 
du  Pèclier  {Àptiis  persicae).  —  L.  Plaxet  :  Essai  monographique 
sur  les  Coléoptères  des  genres  Pseudolucane  et  Lucane,  2  art.  (lig.). 

—  C.  HoLLRERT  :  Gênera  analytkjue  illustré  des  Coléoptères  de 
France.  —  F.  Plateau  :  La  ressemblance  protectrice  chez  les 
Chrysalides  de  lUiopalocèrcs  (lig.).  —  P.  -Noël  :  Les  Guêpes.  — 
M.  Pic  :  Description  de  Coh'optères  nouveaux. 

N.  \orh-  A(iricultural  Experinient  Station  [Bulletin),  w^  179-181, 1900. 

—  H.  LowE  :  Miscellancous  Notes  on  injurions  Insccts  (lig.  et  pi.). 

yoritates  zoologicae,  Vlll.  1,  1901.  —  W.  Warrex  :  New  Thijrididac, 
Epiplcniidae  and  Geonteiridae  from  Ihe  Aelliiopian  Région.  —  New 
Vranidae,  Epiplcniidae  and  Gcometridae  from  tiie  Uriental  and 
Palearctic  Région. 

Psiichc,  298-299,  1901.  —  J.-W.  Folsom  :  The  DistriJjution  of  Holartic 
Collembola.  —  Some  Insects  ol  the  Hudsonian  zone  in  New 
Mexico,  lll;  Hymenoptera  Apoidca,  par  T.-D.-A.  Cockerell; 
Lepidoptera  Heterocera  (part),  par  H.-G.  Dyar:  Rhynchota  Hete- 
roptera,  par  H.  Osborx.  —  V.-L.  Kellogg  :  Food  of  Larvae  of 
Simuliani  and  Bleidiarocera.  —  The  triangle   Spider  in   California. 

—  C.-P.  Gh-lette  :  Identification  of  two  of  Fitch's  Species,  viz. 
Deltoceplialus  Melsheinieri  and  Chlorotettix  unicolor  (lig.).  —  V.- 
L.  Kellogg  :  Insects  and  Spiders  of  the  Galajiagos  Islands.  — 
T.-D.-A.  Cockerell  :  Notes  on  Cnjpiicerija  Townsendi  Ckll.  (fig.). 

—  H.  G.  Dyar  :  Life  Historiés  of  Nortli  American  (k'omeliidae. 
XIX,  XX,  (2  art.).  —  R.  Haymard  :  The  katydid's  call  in  Relation 
io  température. 

/.'.  .\ccadcnua  dci  Lincci  [Atti],  1901,1.  2-4.0 


Séance  du  13  mars  1901.  135 

Revisia  Chilena  de  Historia  natural,  iiovombro  1900.  —  E.-C.  Reed  : 
Sinopsis  de  los  Hemipteros  de  Chile. 

Revue  éclectique  d'Apiculture,  février  1901.  —  D''  Hugues  :  La  Si'rici- 

culture  pratique  et  comparée. 
Rofinl  Society  [Proceedings),  LXVII,  441-442,  1901. © 

Roijal  Societij  of  South  Australia,  XXIV,  2,  1900.  —  T.  Blackhurx  : 
Farlher  Notes  on  Australian  Coleoptera,  willi  Descriptions  uf  Xew 
Gênera  and  Species,  XXVII. 

Sociednd  espanoln  de  Historia  Natural  [Roletin],  I,  1,  1901.  —  Lox- 
GLXOs  Navas  :  El  Baron  Edraundô  de  Sélys-Longchamps  (Noticia  ne- 
crologica).  —  M.  Mautinez  de  la  Escalera  :  Especies  espanolas 
del  géiiero  Dorcadion  Daim. 

Societii  Entomologica  Italiana  [Rullettlno],  1900,  IV.  —  P.  Stefaxelli  : 
Nuovo  calalogo  illustrativo  dei  Lepidotteri  ropaloceri  délia  Tos- 
cana. 

Società  zoologica  Italiana  {Bolleltino),  1900,  III-IV.  —  F.  Rostagxo  : 
Classificazione  descrittiva  dei  Lepidotteri  ilaliani.  —  G.  Lepki  :  Ma- 
teriali  per  un  elenco  degli  Apidi  délia  provincia  di  Roma. 

Societas  entomologica,  22-23,  1901.  —  Pr.  P.  Bachmeïjevv  :  Warum 
lliegen  die  Tagsclnnetterlinge  nur  am  Tage  nnd  die  meisten  Naclit- 
schmetterlinge  inder  Nacht?  (2  art.).  —  P.  Borx  :  Meine  Excursion 
von  1900  (2  art.). 

Societas  Entomologica  rossica  [Horae],  XXXIII,  1900.  —  A.  Mord- 
wiuKO  :  Zur  Biologie  und  Morphologie  der  Pllanzenlause  (Fam. 
Aphididae  Pass.)  (2  art.),  tig.  (texte  russe).  —  N.  Kusnezow  :  Bei- 
trag  zur  Kenntniss  der  Grosschmetterlinge  des  Gouvernements 
Pleskau  (texte  russe).  —  A.  Birula  :  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss 
der  Scorpioncnfauna  Kleinasiens.  —  G.  Jacobsox  :  De  specic  nova 
G.  Lyperus  GeolL  e  Caucaso  (fig.).  -  J.  Portchixsky  :  Sur  les  es- 
pèces du  genre  Perissocerus  Gerst.  des  environs  d'Asliabad.  — 
B.-E.  Jakowleff  :  cjuelques  nouvelles  espèces  du  sous-genre  Pseu- 
dodorcadion  Ganglb.  —T.  ïschitschérixe  :  Description  de  quelques 
nouvelles  espèces  du  genre  Abacetus  Dej.  —  A.  Semexow  :  Coleo- 
ptera asiatica  nova,  IX-XI.  —  T.  Tschitschérixe  :  Mémoire  sur  la 
tribu  des  llarpalini.  — Xotessur  lesPlatysmatini  du  Muséum  d'His- 
toire Naturelle  de  Paris,  VI-X.  —  B.-E.  Jakowleff  :  Études  sur  les 
espèces  du  genre  Splienoptera  Sol.  (Col.  Bupr.)  (2  art.).  —  A.  Se- 
mexow :  Commentarii  de  Meloidis.  —  B.-E.  Jakowleff  :  Notes  bé- 
niiptérologiques.  —  B.  Slevogt  :  Ueber  neue  kurUindisclie  Bliopa- 
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locera-Vnrictaten.  Bcitrage  zur  Fauna  ballica.  —  >'.  Kokujew  : 
Symlidlae  ad  cognilionom  Braconidariira  Imperii  Rossici  et  Asiae 
centralis,  III.  —  T.  Tschitschérine  :  Revision  du  sous-genre  Bo- 
tliriopterus  Chaud,  (genre  Platysma  Bon.  Tsch.).  —  Notes  surquel- 
(|ues  Platysmatini  de  la  région  malgache.  —  A.  Semenow  :  Sur  un 
nouveau  genre  de  la  famille  des  Hydrophilides  (Col.)  et  contribu- 
tions à  l'étude  du  parallélisme  morphologique  (morphomatique).  — 
B.-E.  Jakowleff  :  Description  de  quelques  nouvelles  espèces  de  la 
famille  des  Lucanides.  —  A.  Semenow  :  De  nonnuUis  Oedemeri- 
darum  generibus.  —  B.-E.  Jakowleff  :  Revision  des  ClerocUjtm 
Kr.  (Col.  Ceramb.).  —  A.  .Iakowlew  :  Enumeratio  Coleopteruni  a 
N.  Schirjajew  circa  tu'ljem  Petropa'w losk  i)ro%inciae  Akmulensis 
(Siber.  occ.)  a  1897  et  1898  coliectorum. 

Société  des  Sciences  nalnrellrs  de  Saàne-et-Loire  {Bulletin),  janvier-fé- 
vrier 1901.  O 

Société  Entomologique  de  Belgique  {Annales),  1900,  13;  1901,  1.  — 
H.  Boileau  :  Contribution  à  l'étude  de  la  faune  entomologique  de 
Sumatra,  XIII,  Lucanides.  —  Description  de  Lucanides  nouveaux. 
—  W.  L.  Distant  :  On  the  Rhynchola  of  the  Congo  région,  I.  — 
C.  Emery  :  Notes  sur  les  sous-familles  des  Dorylines  et  Ponérines 
(fam.  des  Formicides). 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Cohnar  {Bulletin),  V,  1899-1900.  — 
.1.  Bourgeois  :  Catalogue  des  Coléoptères  de  la  chaîne  des  Vosges  et 
des  régions  limitrophes  (suite). 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse,  XXXII,  3,  1899,  XXXIII,  1-7, 
1909.  —  Notes  cntoinulogiques  diverses.  —  Ribaut  :  Remarques 
sur  les  Geotrupes  stercorarius  L.  et  spiniger  Marsh.  —  Hémiptères 
hétéroptères  recueillis  en  août  et  septembre  dans  la  vallée  de  la 
Garonne.  —  Ufferte  :  Contribution  à  la  faune  entomologique 
de  la  région  de  Cauterets.  —  D'Aubuissox  :  Melitaea  deione  Hb.  et 
CJielonia  fasciaia  Budd.  dans  le  déparlement  du  Lot.  —  J.  Chalande  : 
Sur  le  nouveau  genre  Lophoproctus  Poe.  et  sur  l'aire  de  dispersion 
du  Vollijxenus  lucidus  (Myr.).  —  Notice  nécrologique  sur  Ch.  Mar- 
que!. 

Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou  {Bulletin).  1899,  IV, 
1900. O 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  :  Pu.  François. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Correspondance.  —  MM.  H.  Cambuuniac  et  A.  Millot  remor- 
cient  la  Société  de  leur  admission. 

Admission.  —  M.  Charles  le  Hardelay,  Rocquencourt  (Seine-et- 
Oise)  et  14,  rue  Cliaptal,  Paris,  9".  Hémiptères  et  Coléoptères. 

Présentation. —  M.  L.  Dufay,  Grand-Maison,  à  Trois-Rivières 
(Guadeloupe),  Coléoptères.  Insectes  nuisibles  aux  cultures  (café,  cacao, 
vanille),  présenté  par  M.  A.  Giard.  —  Commissaires-rapporteiu's 
MM.  E.-L.  Bouvier  et  P.  Marchai. 

Changement  d'adresse.  —  M.  Lavergne  de  Labarrière,  villa 
Saint-Louis,  à  la  Crau-d'Hyères,  Hyères  (Var). 

Distinction  honorifique. — M. le  Président  annonce  que  M.  Ernest 
Olivier,  de  Mouhns,  a  été  élu  membre  correspondant  de  la  Société 
nationale  d'Agriculture  de  France  dans  la  section  d'histoire  naturelle 
agricole. 

Nécrologie.  —  M.  J.  Bourgeois  annonce  la  mort  de  M.  le  Cha- 
noine Umhang,  entomologiste  distingué,  décédé  à  Thann  (Alsace),  le 
3  mars  dernier,  à  l'âge  de  74  ans.  M.  Umhang  ne  faisait  pas  partie  de 
la  Société  entomologique  de  France,  mais  il  avait  entretenu  et  entrete- 
nait encore  de  cordiales  relations  avec  plusieurs  de  ses  membres  et 
s'était  toujours  vivement  intéressé  à  ses  travaux.  11  laisse  une  belle 
collection  de  Coléoptères,  qu'il  a  léguée  au  Musée  d'Histoire  naturelle 
de  Colmar. 

Voyages.  —  M.  A.  Giard  annonce  à  la  Société  que  M.  Gaston 
Bûche t,  chargé  d'une  mission  par  le  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, est  actuellement  au  Maroc.  Notre  Collègue  se  propose  d'explorer 
cette  année  le  nord  du  pays  et  particulièrement  la  région  montagneuse 
encore  très  mal  connue  qui  avoisine  Tanger.  Il  fera  aussi  des  recher- 
ches de  Zoologie  maritime.  Les  membres  delà  Société  qui  désireraient 
Bull.  Soc.  Eut.  Fr.,  1901.  N"  6. 
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profiter  des  récoltes  de  M.  G.  Buchet  peuvent  lui  rcrire  à  Tanger, 
jardin  Beunolliel. 

—  M.  Giard  ajoute  qu'il  a  reçu  également  plusieurs  lettres  de 
MM.  J.  Bonnier  et  Ch.  Pérez,  qui  doivent  être  actuellement  dans 
le  golfe  Persique  après  avoir  l'ail  plusieurs  escales  dans  la  iMéditer- 
ranée  et  la  mer  Rouge. 

A  Pantellaria,  où  ils  se  sont  arrêtés  quelques  heures,  nos  collègues 
ont  recueilli  sur  1.200  Pagures  misanthropes  {Clibanarius  tHisantlu-o- 
pus  Risso),  douze  couples  d'un  rare  Épicaride  AtheUjes  Cardoiuie 
Kossm.  qu'on  ne  connaissait  jusqu'à  présent  que  des  îles  Baléares. 

Dans  la  mer  Rouge,  à  Massaouah,  ils  ont  trouvé  quatre  espèces  nou- 
velles de  Bopyrides  (deux  Athelges,  un  Pseudione  et  un  Cepon).  Mais 
la  découverte  la  plus  intéressante  parait  être  celle  d'une  petite  Cua- 
thophausia  de  la  taille  d'une  Xébalie,  dont  les  couples  adultes  (les 
femelles  chargées  d'œufs)  vivent  en  commensaux  au  fond  des  coquilles 
de  Gastéropodes  habitées  par  certains  Pagures.  Malgré  ce  genre  de 
vie  cette  Gnathophausia  est  d'une  belle  couleur  rouge  écarlate,  comme 
les  autres  espèces  du  groupe,  les(pielles  sont  de  plus  grande  taille  et 
mènent  une  existence  pélagique. 

—  Le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  notre  collègue  M.  Ch. 
Alluaud,  écrite  de  Fort-Dauphin  (Madagascar). 

«  En  jiûvembre,  j'ai  fait  des  fouilles  paléontologiques  dans  les  ca- 
vernes d'Andrahomana.  puis  j'ai  |ioussé  une  pointe  aux  rives  du  Man- 
draré  (extrêmement  riches  en  Cicindèles)  et  enfin,  grâce  au  lieutenant 
Midof,  qui  a  bien  voulu  m'escorter  lui-même  avec  une  trentaine  de 
fusils,  j'ai  pu  visiter  le  haut-plateau  des  Antandroys  du  sud,  région 
des  plus  intéressantes  mais  peuplée  des  pires  bandits  qui  soient  sur 
la  terre.  Tout  s'est  bien  passé,  grâce  aux  minutieuses  précautions 
(irises;  ainsi,  quand  je  battais  sur  le  parasol  un  l)ouquet  de  Ijrousse, 
ou  que  je  descendais  au  fond  d'un  puits,  des  sentinelles  entouraient 
le  bosquet  ou  l'ouverture  du  puits. 

Ces  plateaux  du  sud  ne  ressemblent  à  aucune  autre  région  de  Mada- 
gascar et  sont  tout  d'abord  caractérisés  par  la  présence  des  Ateuchus, 
({ui  ne  se  retrouvent  [las  ailleurs  dans  la  grande  ile.  Malgré  son  aspect 
désolé  et  l'absence  d'eau,  cette  région  est  d'une  richesse  surprenante 
au  point  de  vue  entomologique.  Les  indigènes  creusent  d'énormes 
puits  au  fond  desquels  on  peut  descendre  et  qui  constituent  des  pièges 
merveilleux.  J'ai  pris  ainsi  par  centaines  des  espèces  que  je  consi- 
dérais comme  fort  rares  à  la  surface,  telles  que  les  Cétoines  du  genre 
Ileterosoma,  des  Ténébrionides  spéciaux,  des  Curculionides,  etc.  Les 
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Mimosas  ol  divers  arbustes  épineux  de  cette  région  sont  riches  en 
Buprestes.  Bref,  j'ai  fait  une  intéressante  moisson  et  suis  rentré  me 
reposer  quelques  jours  à  Fort-Daupiiin. 

En  décembre  la  saison  des  pluies  s'est  établie  et  j'ai  fait  ma  première 
expédition  en  grande  forêt  au  fond  de  la  vallée  d'Isaka.  Belle  récolte 
de  Pogonostonta,  Pohjboihris,  Brenthides,  Cérambycides  et  Clérides 
divers;  mais  aussi  abondance  d'esi)èces  dé-jà  fort  connues  des  forêts 
du  centre  el  de  l'est. 

En  janvier  j'ai  visité  la  vallée  d'Ambolo  et  surtout  les  montagnes 
boisées  qui  l'entourent.  Excellente  récolte  également  malgré  la  pluie 
qui  m'a  dérangé  bien  souvent. 

Enfui  après  un  séjour  de  six  mois  dans  la  province  de  Forl-Dau- 
pliin.  je  me  dispose  à  rentrer  lentement  par  la  voie  de  terre  et  à  aller 
m'embarquer  à  Majunga,  à  la  fm  d'avril.  C'est  l.oOO  kilomètres  envi- 
ron à  faire,  Madagascar  à  traverser  dans  presque  toute  sa  longueur.  » 


Communications. 

Note  sur  les  Hadena  alpigena  et  Meissonnieri  [Lép.  Hétkr.] 
Par  Charles  OberthCu. 

Les  Hadena  alpigena  Boisd.  et  Meissonnieri  Guenée  sont  jus- 
qu'ici restées  fort  rares  et  mal  connues,  quoiqu'ayant  été  recueillies 
originairement  dans  le  sud  de  la  France.  A  cause  de  cela,  elles  ont 
fréquemment  appelé  l'attention  des  entomologistes  et  j'ai  plusieurs  fois 
reçu  des  demandes  des  renseignements  à  leur  endroit.  Pensant  que  la 
publication  des  documents  qui  concernent  ces  Noctuelles,  est  de  nature 
à  intéresser  plusieurs  d'entre  nous,  j'expose  ce  que  je  connais,  au 
sujet  des  Papillons  en  question. 

alpigena  a  été  figurée  par  Boisd  uval  dans  Ykones,  sur  la  dernière 
planche  qui  ait  paru  de  cet  ouvrage  (pi.  84,  lig.  o).  La  gravure  est 
assez  bonne  ;  elle  reproduit  fidèlement  l'excellente  peinture  exécutée 
par  E.  Blanchard  à  qui  fut  confié  le  soin  de  dessiner  et  colorier  tous 
les  modèles  de  Papillons  devant  être  reproduits  dans  VIcones.  Feu  De- 
puiset  me  légua  la  collection  de  ces  dessins  dont  une  partie  seule- 
ment fut  publiée  par  Boisduval. 
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LHadena  alpigena,  type,  est  une  Q.  Guenôc,  qui  Tu  décrit  dans  le 
Species  général  (Noct.  II.  p.  93;  n°  799),  dit  qu'elle  est  «  assez  mauvaise  » 
et  Slaudinger,  quoique  ne  l'ayant  pas  vue  à  cette  époque,  renchérit 
sur  l'expression  de  Guenée,  en  disant  dans  son  Catalogne  (édit.  1871) 
«  una  î  detrita  condita  ».  La  vérité  est  que  le  Papillon  type,  sans  être 
de  iiremière  fraîcheiu',  est  en  bon  état,  non  efïacé,  ni  usé.  Guenée  est 
ordinairement  moins  sévère,  surtout  pour  les  Papillons  de  sa  propre 
collection,  et,  dans  la  circonstance,  son  expression  est  très  exagérée. 

Assez  récemment,  un  auteur  allemand,  Ernest  Hofmann,  dans  un 
ouvrage  contenant  :2.000  figures  de  Lépidoptères  exécutées  en  chromo- 
lithographie [Die  Gross-Scitinetterlinge  FAiropas,  Stuttgart,  1894)  copie 
(pi.  36,  lig.  14),  mais  en  la  rendant  méconnaissable,  la  gravure  de  1'/- 
cones.  Le  texte  est  ainsi  rédigé  «  Nach  Stdgr.,  nur  nach  dem  Q  be- 
chrieben:  in  den  Alpen  und  in  Frankreich  ». 

Puisqu'il  y  a  une  seule  Ç,  il  est  dil'Ucile  de  trouver  correcte  la  men- 
tion «  dans  les  Alpes  et  en  France  ».  Il  eût  été  préférable  de  dire  «  in 
den  îranzoesischen  Alpen  » ,  dans  les  Alpes  françaises. 

Toujours  est-il  que  le  type  de  VHadena  alpigena  existe  encore  en 
assez  bon  état  et  qu'il  est  très  facile  de  constater  qu'il  représente  une  es- 
pèce bien  distincte;  ce  que  feu  Staudinger  qiialiliait  de  bona  species. 

Mais  à  côté  de  Yalpigena,  Guenée  a  décrit  sous  le  n"  798  du  Species 
général,  une  Hadena  Meissonnieri,  d'après  un  seul  c5  obtenu  d'une 
chrysalide,  à  Marseille,  par  M.  Meissonnier  «  auquel  M.  Pierre  t  m'a 
prié,  dit  Guenée,  de  la  dédier  ». 

Guenée  n'est  cependant  pas  sans  scrupule  sur  la  question  de  savoir 
si  alpigena  et  Meissonnieri  sont  bien  deux  espèces  valablement  dilîé- 
rentes;  il  exprime  son  doute  dans  les  quelques  lignes  qui  suivent  la 
description  (ï alpigena. 

Le  type  il/^i«50» »<>/■/ faisait  partie  de  la  collection  de  feu  Pierrot.  Je 
le  possède  aujourd'hui.  Il  est  en  assez  bon  état  et  la  comparaison  du 
Papillon  type  et  de  la  ligure  que  Guenée  a  publiée  dans  l'atlas  du 
Species  général  (pi.  8,  fig.  9)  démontre  que  la  figure  en  question  est  très 
grossière,  coloriée  à  tort  en  gris  violâtre;  en  somme  ne  ressemblant 
nullement  à  l'original. 

Plus  tard  (I87o),  Millière,  dans  la  3:2'' livraison  de  son  Iconographie 
(pi.  13,  fig.  1)  a  représenté  sous  le  nom  de  Hadena  alpigena  Bdv. 
und  conformeau  l\\)e Meissonnieri.  Millièreestd'avis  que  «  celte  noc- 
tuéUte  [alpigena)  est  assez  voisine  de  la  Meissonnieri  Guenée,  dont 
le  c5  seul  est  connu  ».  Cet  auteur  ajoute  :  «  Ce  o"  uo  serait-il  pas  celui 
de  Yalpigena  dont  on  ne  connaît  encore  que  la  Ç?  » 
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Minière  a  vu  juste.  Meismnnieri  est  le  c?  d'alpioena.  D'où  vieut  le 
Papillon  que  M  il  li  ère  a  ligure  et  dans  quelle  collection  existe-t-il? 
Minière  est  muet  sur  ce  détail  important.  Il  dit  seulement  que 
«  Vnlpigena  Q  lait  partie  de  la  collection  de  feu  Donzel  ». 

JMgnore  ce  qu'est  devenue  la  collection  Donzel.  Toujours  est-il  que 
la  ç  rt/j«r/nî«  type  faisait  partie  de  la  coll.  Bois  du  val,  lorsque  Guenée 
écrivit  le  Species  général  (Noctuél.  II,  1852),  et  que  je  l'y  trouvai, lorsque 
moi-même  j'en  lis  l'acquisition. 

Feu  de  Gras  lin  possédait  un  exemplaire  c?,  dont  je  transcris  l'éli- 
quette  comme  suit  :  «  dédit  Dardoin;  Alpes  de  Dignes;  alpigena  ». 

Dardoin  avait  donc  obtenu  alpigena-Meissonnicri,  et  je  suis  porté 
à  croire  que  l'exemplaire  llguré  par  Millier e  lui  avait  été  remis  par 
Dardoin  avec  qui  il  fut  longtemps  en  relations  suivies. 

En  résumé,  sans  aucun  doute  possible,  alpigena  est  une  espèce  va- 
laltle,  habitant  le  sud-est  de  la  France,  et  le  nom  Messionnieri,  appliqué 
au  c5  d'alpigena,  fait  doufjle  emploi  et  doit  être  rayé  de  la  nomen- 
clature. 

alpigena  n'habite  pas  que  le  sud-est  de  la  France.  C'est  aussi  une 
Noctuelle  algérienne.  Lorsque  feu  Staudinger  entreprit,  en  1887,  un 
voyage  entomologique  dans  la  province  de  Constantine,  il  m'envoya 
un  certain  nombre  d'espèces  qu'il  n'avait  pas  pu  déterminer.  Parmi 
ces  espèces,  dont  quelques-unes  ont  été  décrites  et  figurées  dans  la 
13Mivraison  des  Études  d'Entomologie ,  je  remarquai  3  exemplaires  de 
YHadena  alpigena,  ne  différant  point  de  ceux  de  Provence. 

L'an  dernier,  j'ai  communiqué  a  Staudinger,  sur  sa  demande, 
pour  la  nouvelle  édition  de  son  Catalogue,  toujours  attendue,  avec 
beaucoup  d'autres  types  de  ma  collection,  ceux  des  Hadena  alpigena, 
Bdv.  et  Meissonnieri  Guenée.  Staudinger  a  reconnu  avec  moi  la 
parfaite  valabilité  de  l'espèce  alpigena  et  l'identification  de  Meissonnieri 
avec  alpigena. 

Seulement  Staudinger  a  douté  que  les  types  alpigena  et  Meisson- 
nieri fussent  français;  en  elïet  je  retrouve  une  de  mes  listes  d'envoi 
annotées  par  Staudinger;  j'avais  écrit  :  «  alpigena  =  Meissonnieri, 
ainsi  que  je  vous  l'ai  fait  savoir  autrefois,  en  examinant  pour  détermi- 
nation des  Papillons  que  vous  aviez  récoltés  en  Algérie  ».  Staudinger 
a  répondu  sur  la  même  note  :  «  Oui;  j'ai  pris  une  ç  à  Lambèse  et  je 
soupçonne  presque  que  les  types  ne  soient  aussi  d'Algérie.  » 

Il  est  pourtant  bien  certain  que  VHadena  alpigena  est  une  espèce 
française ,  paraissant  jusqu'ici  limitée  comme  habitat  à  la  Provence, 
spécialement  aux  environs  de  Digne  et  de  Marseille.  Elle  a  été  trouvée 
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en  Algérie,  en  mai.  par  Standingcr  et  d'après  mes  souvenirs,  j'en 
roeus  de  lui,  en  communication,  non  pas  une  seule  ?,  mais  l)ien  2  d 
et  1  î. 

Pièces  buccales  des  Ixodidés  [Acar] 

Par  S.  Jourdain. 

La  plaque  ventrale  de  l'embryon  des  I.rodea  porte,  comme  d'ordinaire, 
cinq  paires  de  bourgeons,  dont  les  deux;  antérieurs  entrent  dans  la  con- 
stitution de  l'appareil  buccal.  La  paire  antérieure  donnera  naissance  aux 
mandibules,  la  suivante  constituera  une  paire  d'appendices,  très  va- 
riables de  forme  cbez  les  Acariens,  qui  me  paraît  devoir  être  considérée 
comme  des  pattes-mâchoires. 

Chez  l'adulte  on  ne  trouve  comme  pièces  paires  constitutives  de  l'ap- 
pareil rostral  (lue  des  mandibules  et  des  pattes-mâchoires  (palpes 
maxillaires  de  Savigny  et  Mégnin,  die  Taster  de  H.-A.  Pagenste- 
<-her). 

Le  rostre  se  trouve  alors  formé  ainsi  qu'il  suit  :  1"  une  lèvre  infé- 
rieure [Riissel  Pagcnstecher)  allongée  en  forme  d'épieu,  rigide,  lan- 
céolé ou  spatuliforme,  portant  des  denticulations  à  pointes  dirigées  en 
arrière.  C'est  la  pièce  maîtresse  et  comme  la  matrice  du  rostre.  Cet 
épieu  est  recouvert  par  une  paire  de  mandibules  [Mandibiilarhalie  Pa- 
genstecher;,  composées  chacune  d'une  tige  forte  et  allongée,  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  est  articulée  une  pièce  en  forme  de  tampon  à  plusieurs 
dents,  quelquefois  doulile  et  enveloppée  le  plus  souvent  d'une  sorte  de 
capuchon  membraneux  et  transparent. 

Les  tiges  des  deux  mandibules  ne  sont  pas,  comme  on  l'a  cru,  nues 
<à  leur  partie  supérieure.  Elles  sont  protégées  par  une  lame  chitineuse 
qui  naît  du  camérostome.  Cette  memlirane  n'est  autre  chose  qu'une 
lèvre  supérieure. 

Les  pattes-mâchoires,  dont  l'étui  ehilineux  est  assez  épais  et  résistant, 
se  composent  de  4  articles.  Le  dernier,  très  court  et  hérissé  de  pointes, 
est  comme  enchâssé  dans  une  fossette  creusée  dans  l'article  qui  le 
précède. 

La  bouche  des  Ixodes  [Acar.] 
Par  E.  Brucker. 

La  note  de  M.  .lourdain  sur  l'appareil  buccal  des  Ixodes  ne  men- 
tionne que  les  travaux  de  Mégnin  et  Pagcnstecher. 
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Pour  la  première  partie,  Wagner  {Journal  de  la  Société  des  natu- 
ralistes de  Saint-Pétersbourg,  t.  XXIV,  livr.  2, 1894)  a Diontré  que  l'em- 
bryon des  Ixodes  possède  comme  d'ordinaire  six  paires  de  bourgeons, 
dont  les  deux  antérieurs  entrent  dans  la  construction  de  l'appareil  buc- 
cal, les  trois  suivants  deviennent  les  pattes  de  la  larve  hexapode,  et  la 
sixième  régresse. 

Pour  la  deuxième  partie,  concernant  les  pièces  buccales  de  l'adulte, 
Savigny  {Mémoire  sur  les  Animaux  sans  vertèbres,  1816)  a  déjà  trouvé 
deux  paires  de  pièces  constitutives  de  l'appareil  buccal,  pattes  man- 
dibules et  pattes  mâchoires. 

La  comparaison  de  l'appareil  buccal  d'Acariens  appartenant  aux 
j)rincipa]es  familles  m'a  conduit  moi-même  (Théorie  des  pièces  buc- 
cales des  Acariens,  dans  le  Bulletin  scientifique  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  t.  XXXV,  1900)  à  cette  conclusion  que  cette  constitution 
des  pièces  buccales  est  tout  à  fait  spéciale  aux  Ixodes.  Elle  est  due 
à  ce  que  les  lobes  masticateurs  des  pédipalpes  ont  perdu  la  fonction 
masticatrice  pour  devenir  fixateurs  par  leur  face  inférieure  munie  de 
nombreuses  dents  à  pointe  dirigée  vers  l'arrière.  Ces  lobes  se  sont 
alors  soudés  en  une  tige  unique  ;  l'accroissement  en  longueur  de  cette 
tige  a  entraîné  secondairement  la  diminution  de  la  trompe  pharyngée, 
prolongement  du  céphalothorax  portant  la  bouche  à  son  extrémité, 
qui  est  d'ordinaire  bien  développée  chez  les  Acariens. 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Malthodes,  d'Algérie  [Col.] 

Par  J.  Bourgeois. 

Malthodes  batillifer,  sp.  nov.  —  Nigro-fuscus,pronoti  margine  an- 
tico  et  basali  anguste,  angulis  posticis plus  minusve  elijtrorumque  apice 
flavis;  capite  cum  oculis  in  ut  roque  sexu  prothorace  haud  latiore;  an- 
tennis  sat  gracilibus,  fere  longitudine  corporis  (c5),  ultra  elytra  vix 
prolongatis  (9);  prothorace  transverso,  undique  marginato,  lateribus 
postice  leviier  sinuatis,  angulis  anticis  rotundatis,posticis  rectis,paulu- 
lum  productis  ;  corpore  subtus  flavo-variegato.  — c?  Abdominis  segmenta 
dorsali  penultinio  brevi,  transverso,  ultimo  postice  bifido,  utrinque  lobo 
triangulari  deflexo  dilatato;  segmenta  ventrali  penultinio  late  triangu- 
lariter  emarginato,  ultimo  cupuli-  vel  batilliformi,  subtus  subconvexo, 
npice  triangulariter  excisa. 

Noir  brunâtre.  Tète  presque  plane  en  dessus,  à  peine  rétrécie  en 
arrière,  pointillée,  fmement  pubescente,  pas  plus  large,  y  compris  les 
yeux,  que  le  prothorax  à  son  bord  antérieur;  yeux  peu  saillants  dans 
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les  deux  sexes;  antennes  grêles,  pubescentes,  prolongées  jusfiue  tout 
près  de  l'extrémité  du  corps  (c5),  dépassant  à  peine  les  élytres  (9). 
Prothorax  transverse,  un  peu  moins  de  doux  lois  plus  large  (]ue  long, 
rebordé  sur  tout  son  pourtour,  côtés  un  peu  sinués  en  courbe  ren- 
trante dans  leur  moitié  postérieure,  angles  antérieurs  arrondis,  les 
postérieurs  droits  et  un  peu  saillants  en  dehors,  d'un  noir  brunâtre 
luisant,  avec  un  lin  liséré  en  devant  et  à  la  base  et  une  tache  plus  ou 
moins  étendue  aux  angles  postérieurs  d'un  jaune  orangé:  disque 
transversalement  déprimé  dans  sa  partie  médiane, 
tinement  pointillé,  sans  strie  longitudinale  dis- 
tincte. Élytres  d'un  brun  noirâtre,  un  peu  plus 
de  trois  fois  aussi  longues  que  le  pronotum,  a 
pubescence  peu  dense,  un  peu  hérissée,  rugii- 
^''S-  '•  leuses,  parées  chacune  à  l'extrémité  d'une  taclic 

soufrée.  Dessous  du  corps  noirâtre,  avec  les  épimères  méso-  et  méla- 
thoraciques,  les  côtés  et  le  bord  postérieur  des  segments  venlrauv 
flaves;  pattes  brunes.  —  Long.  3  14  mill. 

o"  Avant-dernier  arceau  dorsal  de  l'abdomen  ci»urt.  transverse,  le 
dernier  divisé  postérieurement  en  deux  l)ranches  parallèles,  chacune 
de  ces  branches  dilatée  verticalement  en  dessous  en  un  lai'ge  lobe 
triangulaire  de  couleur  noire;  avant-dernier  arceau  ventral  échancré 
en  triangle  jusqu'à  la  base,  le  dernier  figurant  une  sorte  de  petite 
pelle  {batilliim)  un  peu  convexe  en  dessous,  à  bords  latéraux  sub- 
parallèles, triangulairement  échancrée  postérieiu'ement  (lig.  1). 

Algérie  :  Mont  Edough  (Lame  y;  D'"  C  h  oh  a  ut,  mai  1894). 

Cette  espèce,  bien  caractérisée  par  la  forme  des  derniers  segments 
abdominaux  chez  le  c?,  se  range  dans  le  sous-genre  Mnlthodellux 
{Bourg.,  Fmme  (jallo-rhénave,  IV,  p.  174).  Je  l'avais  désignée  d'abord 
sous  le  nom  inédit  de  tigntifer,  sans  prendre  garde  que  ce  nom  avait 
déjà  été  attribué  à  luie  espèce  de  Californie  par  M.  Bergrolh  [Bull. 
Soc.  eut.  Fr.,  1889,  p.  ccui). 

Description  d'un  Cérambycide  nouveau.  d'Afrique  [Col.] 
Par  Louis  Yillaiîd. 

Olenecamptus  Battangi,  n.  sp.  —  Bnui,  couvert  d'une  line  pubes- 
cence cendrée;  orm-  sur  la  léte,  le  corselet  et  les  élytres  de  bandes,  de 
taches  et  de  |)oints  d'iui  blanc  crétacé.  —  Long,  ii  mill.  ;  largeur  4  mill. 

Tète  briuie.  ornée  d'un  liséré  autour  des  veux,  d'iuu'  tache  inleran- 
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tennaire  teruiiiu'e  eu  poiiilc  en  arrière,  iriine  large  tache  derrière  le 
sommet  des  yeux  et  d'une  autre,  plus  petite,  derrière  le  bas  des  yeux, 
d'un  blanc  de  craie.  Front  couvert  de  (înes  aspérités  espacées.  —  .lu- 
tennes  brunes,  base  du  ¥  article  et  des  articles  suivants  légèrement 
plus  claire;  leur  longueur  double  de  celle  du  corps  chez  le  (5-  l*"'' article 
court,  globuleux,  2"  très  petit,  3"^  légèrement  plus  long  que  4-o  réunis, 
les  suivants  presque  égaux  entre  eux;  couvertes  d'aspérités  très  pro- 
noncées sur  les  quatre  premiers  articles  et  diminuant  peu  à  peu  sur 
les  suivants.  —  Corselet  de  moitié  plus  long  que  large,  légèrement  ré- 
tréci d'avant  en  arrière, avec  un  léger  étranglement  au  1/4  et  un  second 
un  peu  plus  fort  aux  3, 4; ridé  transversalement;  brun,  linement  liséré 
de  blanc  en  avant  et  en  arrière  ;  orné  de  4  bandes  longitudinales  d'un 
blanc  crétacé  (2  bandes  discales,  laissant  au  milieu  du  corselet 
un  espace  de  la  couleur  foncière,  un  peu  plus  large  au  milieu,  et  2  ban- 
des situées  plus  bas),  ces  4  bandes  correspondant  aux  taches  situées 
derrière  le  haut  et  le  bas  des  yeux.  —  Écusson  brun,  plus  large  que 
long,  arrondi  en  arrière.  —  Éhjtres  trois  fois  plus  longs  que  le  corselet, 
parallèles  jusqu'aux  3  4,  en  ogive  ensuite,  et  obliquement  tronqués  entre 
l'extrémité  de  la  suture  et  le  bord  externe,  avec  la  pointe  assez  sail- 
lante; couverts  d'une  fine  pubescence  cendrée,  laissant  voir  le  fond, 
(jui  est  pointillé  plus  grossièrement  en  avant  qu'en  arrière,  parés  cha- 
cun de  4  taches  discales  et  de  2  points  (quelquefois  3),  d'un  blanc  de 
craie,  disposés  comme  suit:  première  tache,  basale,  en  forme  de  triangle 
arrondi  en  arrière,  placée  entre  le  calus  humi-ral  et  l'écusson  ;  deuxième 
tache,  longue,  en  diagonale,  en  forme  de  virgule  dont  le  côté  le  plus 
long  (épaissi  dans  son  milieu)  descend  sans  toucher  la  suture  jusqu'aux 
2  3  de  l'élytre;  troisième  tache,  oblongue,  aux  2  3  de  l'élytre  à  égale 
distance  de  la  marge  et  de  la  suture;  quatrième  tache  plus  petite,  pres- 
que triangulaire,  placée  près  de  l'extrémité  qu'elle  ne  touche  nulle  part. 
Les  deux  points  sont  placés  :  le  l*"'  sur  l'arête  de  l'épaule,  un  peu  plus 
près  de  la  l' ^  tache  que  de  la  2^  ;  le  2'^  point  entre  la  3"^  et  la  4*^  tache 
du  côté  de  la  suture.  Quant  au  3«,  lorsqu'il  existe,  il  est  placé  entre  le 
calus  humerai  et  la  marge.  —  Pattes  brunes,  couvertes  d'une  pubes- 
cence cendrée;  les  antérieures  allongées  chez  le  (5, moins  allongées  chez 
la  ç,  les  autres  normales.  —  Abdomen  d'un  blanc  de  craie,  laissant  à 
découvert  un  bande  brune  en  son  milieu  et  orné  d'an  point  de  même 
couleur  de  chaque  côté  des  segments. 

Dédié  au  père  Battang,  missionnaire,  qui  l'a  découvert  aux  envi- 
rons immédiats  de  Bagamoyo  (Afrique  orientale). 
Je  dois  cette  intéressante  espèce  à  M.  le  D'-  Macker,  vice-président 
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du  Musée  de  Colmar.  qui  a  bien  voulu  eu  enrichir  ma  collection  par 
TenlrtMiiise  de  notre  savant  collè.yue  M.  Jules  Bouri^eois. 


Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  postembryonnaire  de 
l'ovaire  des  Insectes  (').  —  VI.  Sur  la  prétendue  «  cellule  pariétale  > 
de  l'ovaire  des  Collemboles  et  des  Thysanoures 

Par  A.  LÉCAiLLON. 

Depuis  la  publication  de  mes  cinq  premières  notes  sur  le  dévelop- 
pement de  l'ovaire  des  Insectes,  est  paru  un  travail  de  Y.  Willem  (-) 
dans  lequel  Fauteur  étudie  Tovogeuèse  chez  les  Collemboles  et  les  Thy- 
sanoures. Les  conclusions  de  ce  travail  étant  entièrement  différentes 
de  celles  auxquelles  je  suis  arrivé  moi-même,  je  crois  utile  d'examiner 
la  théorie  proposée  par  Willem. 

L'auteur  belge,  reprenant  et  développant  une  idée  déjà  émise  par 
de  Bruyne  (voira  ce  sujet  ma  note  n"  4),  admet  que  les  cellules 
dites  vitellogènes  des  Collemboles  et  de  Canipodea  sont  en  réalité  les 
vrais  œufs,  et  que  les  éléments  considérés  jusqu'ici  comme  les  œufs 
sont  des  cellules  pariétales  servant  de  foyers  nutritifs  pour  les  cellules 
qu'il  regarde  comme  les  jeunes  ovules.  Willem  s'appuie,  pour  étayer 
sa  théorie,  sur  ce  qu'il  voit  certaines  cellules  se  fixer  sur  la  paroi  ova- 
rienne, acquérir  de  grandes  dimensions  et  se  charger  d'abondantes 
granulations  nutritives.  En  même  temps  les  éléments  qu'il  considère 
comme  les  jeunes  œufs  s'enfonceraient  dans  ces  cellules  pariétales  et  en 
absorlieraient  le  contenu  (pi.  XVII,  fig.  1,  2,  4,  S).  L'auteur  déclare 
d'ailleurs  qu'il  n'a  pas  observé  les  stades  uUérieurs  d'assez  près  pour 
voir  comment,  en  détinitive,  les  «  cellules  pariétales  »  disparaîtraient 
et  comment  au  contraire  les  ovules  s'accroîtraient  à  leurs  dépens. 

D'après  mes  observations,  il  n'est  pas  possible  d'admettre  la  théorie 
de  Willem.  Les  vrais  œufs  sont  bien  réellement  les  éléments  considé- 
rés comme  tels  parTuUberg,  Sommer.  Claypole,  Grassi  et  moi- 
même.  Il  en  est  de  même  pour  les  cellules  vitellogènes  qui  ne  sauraient 
être  les  vrais  œufs.  Il  convient  en  effet  de  remarquer  que  œufs  et  cel- 
lules vitellogènes  sont  très  distincts  l)ien  avant  les  stades  représentés 

(1)  Voir  Bull,  de  la  Soc.  enlom.  de  Fiance,  n"-  i,  7  el  10,  1900  et  3  et  :>, 
1901. 

(2)  Recherches  sur  les  Collemboles  et  les  Thysanoures.  I  Mémoires  couronnés 
et  mémoires  des  savants  étrangers  publias  par  l'Académie  des  sciences,  lettres 
et  beaux-arts  de  Belgique,  1900.] 
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par  les  figures  de  Willem.  A  un  moment  très  précoce  ils  sont  mélan- 
gés sans  ordre  régulier  dans  la  poche  ovarienne.  A  mesure  que  les 
œufs  grandissent,  ils  se  placent  souvent  contre  la  paroi  ovarienne,  mais 
ne  s'y  fixent  pas  (on  peut  le  voir  sur  la  flg.  2,  pi.  XVII).  C'est  à  ce 
moment  que  l'auteur  belge  les  considère  comme  des  «  cellules  parié- 
tales ».  tandis  que  les  cellules  vitellogènes  deviennent  pour  lui  les  vrais 
leufs.  L'observation  des  stades  ultérieurs  est  d'ailleurs  décisive  et 
montre  que  jamnis  les  prétendues  «  cellules  pariétales  »  ne  diminuent 
de  volume  en  nourrissant  les  prétendus  œufs.  Elles  augmentent  au  con- 
traire de  dimension  sans  interruption  et  se  chargent  de  plus  en  plus 
d'éléments  de  réserve.  Les  prétendus  œufs  au  contraire  s'atrophient 
progressivement  et,  pour  expliquer  ce  fait,  Willem  est  obligé  d'ad- 
mettre l'existence  d'œufs  dégënérescents. 

D'ailleurs,  dans  les  ovaires  mûrs,  les  œufs  sont  tous  placés  plus  ou 
moins  contre  la  paroi  du  sac  ovarien,  car  celui-ci  n'est  pas  assez  large 
pour  que  plusieurs  œufs  soient  superposés  dans  le  sens  de  la  largeur  ;  il 
faut  donc  bien  qu'à  un  moment  donné  les  ovules  arrivent  à  occuper 
une  situation  pariétale. 

Quant  aux  cellules  vitellogènes  qui  sont  au  contact  direct  de  l'œuf 
lui-même,  elles  sont  le  plus  souvent  coiffées  intimement  par  ce  dernier 
qui  conserve  longtemps  une  forme  amiboïde.  Mais  il  est  facile  de  recon- 
naître qu'elles  ne  digèrent  pas  la  prétendue  «  cellule  pariétale  »,  mais 
au  contraire  s'atroi)hient  progressivement.  La  prétendue  «  cellule  pa- 
riétale 1  n'est  donc  pas  attaquée  à  la  fois  par  plusieurs  œufs,  mais  elle 
est  un  œuf  qui  accumule  des  réserves  nutritives  grâce  au  concours  de 
plusieurs  cellules  vitellogènes.  La  fig.  o  de  la  pi.  XVII  du  travail  de 
Willem  représente  justement  un  stade  où  l'œuf  a  acquis  un  volume 
énorme  et  est  très  riche  en  éléments  nutritifs,  tandis  que  la  cellule  vi- 
tellogène  (désignée  par  la  lettre  0),  coiffée  par  l'œuf,  est  déjà  dans  un 
état  avancé  de  régression.  De  mémo  dans  la  tlg.  9,  pi.  XVI,  qui  se  rap- 
porte à  Campodea,  la  masse  p  est  un  œuf  chargé  de  vitellus  nutritif, 
tandis  que  les  cellules  o  sont  un  groupe  de  cellules  vitellogènes. 

En  résumé,  aussi  bien  dans  les  Collemboles  que  dans  les  Th\  sanoures 
s.  st.,  la  notion  de  la  «  cellule  pariétale  »  ou  cellule  nourricière  des 
œufs  ne  peut  pas  être  considérée  comme  exacte. 

Description  d'un  Pselaphus  nouveau,  de  Tunisie  [Col.] 

Par  le  D'^  H.  Norm.\xd. 

Pselaphus  tuniseus,  n.  sp.  —  Testnceus,  nitidus,  fere  (jlaber, 
capite  elongato,  inter  ocalos  valde  sulcato,  postlce   constrirfo;  anten- 
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varum  articulis  interniediis  in  mure  fere  (juadrutis,  in  feniina  qua- 
dratis  vel  fere  transversix;  palporuin  articulo  ultinin  elongato,  elaca 
haiid  (jranulata;  ilioruce  modice  elongato,  indistincte  punctato,  capile 
latiore,  ad  basin  vix  foveato;  ebjtris  prothorace  longioribus,  ad  basin 
subdepressis  et  in  nt roque  sexn  pnnim  similiterque  bisulcatis;  abdo- 
niinis  seginento  ijrimo  elijtris  longiore,  niarginato,  convexo,  Inisi  de- 
presso;  pedibus  elongatis,  sat  gracilibus.  —  Long.  2.8  mill. 

O  Antennis  pedibusque  paulo  cnisxioribus,  nietasterno  niedio  bifasci- 
cuJato,  segmento  secundo  venirali  ad  basin  in  longitudinem  foveato, 
post  médium  subeleraio. 

Tunisie  :  Souk-el-Ar]j;i  1  ;  Ain-Draliam  ^M.  Pic!;.  —  Tgpes  :  coll. 
Normand  ot  coll.  Pic. 

Très  voisin  du  Pselaplius  algiricus  Raffr.  dont  il  dilïïTP  par  sa  co- 
loration plus  claire,  son  corselet  moins  long,  proportionnellement 
plus  large,  ses  antennes  à  articles  intermédiaires  presque  transverses, 
la  massue  terminale  moins  allongée,  à  articles  moins  séparés,  et  enfin 
par  les  fossettes  élytrales  bien  moins  profondes  et  aussi  courtes  dans 
un  sens  que  dans  l'autre. 

J'ai  conservé  à  cette  espèce  le  nom  de  tuniseus  Pic  (in  litt.)  sous 
lequel  il  est  déjà  signalé  et  je  tiens  à  remercier  ici  MM.  L.  Bedelet 
M.  Pic  de  Tempressement  qu'ils  ont  mis  à  me  communiquer  les  Pse- 
lajitius  du  rv'ordde  l'Afrique  qui  ligurent  dans  leurs  collections  respec- 
tives. 


Bulletin  bibliographique. 

Académie  des  Sciences  {C.  R.  Jtebdont.  des  Séances),  1901,  I,  10  et  11. 
—  E.-L.  Bouvier  :  (3bservations  nouvelles  sur  les  Bathynomus, 
Isopodes  gigantesques  des  grands  fonds.  —  P.  FrjcnE  :  Sur  un  in- 
secte fossile  trouvé  dans  le  Trias  de  Lorraine. 

Algemeine  Zeilschrift  fiir  Entomologie,  YI,  G.  1901.  —  R.  Friederichs  : 
Die  Varietaten  von  Crupiolnipnus  pulchellus  und  sabulicola.  — 
C.  HiNXEBERG  :  Biologie  von  Plitheocliroa  amandana  H.  Scheff.  — 
D''  L.  Reh  :  Ueber  die  postend)ryonalo  I^]nt\\ickelung  der  Scliild- 
lâuse,  etc.  Notes  diverses. 

Diologia  Centrali-americana,  1900.  —  Rhynchola-Heleroptera,  vol.  II, 
par  G.-C.  Champion,  pp.  337-;^G8,  |)1.  20-21.  —  Hhynchota  Homo- 
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ptera,vol.  I,  parW.-L.  Distant  et  W.  Fowler,  pp.  o7-7l).  pi.  8.  — 
Vol.  II  par  W.  Fowler,  pp.  281-292,  pi.  19. 

lioston  Society  of  y'atii rai  Histonj.  —  1'^  Memoirs,  V,  6-7,  1900-1901. 
0  —  2°  Proceedwijs,  XXIX,  9-14,  1900.  —  H.-S.  Pr.\tt  :  The 
Embryonic  History  of  Imaginai  Dises  in  Melophagus  ovinus  L., 
together  witli  an  Account  of  the  Earlies-Stages  in  the  Development 
of  the  Insect  (7  pi.). 

Canadian  Entomologist  {The),  mars  1901.  —  New  Historiés  in  Ifijdroe- 
cia.  —  E.-D.  Saxdersox  :  Some  Plant-Lice  afîecting  Peas,  Clover 
and  Lettuce,  pi.  —  A.-D.  Macgillivray  :  Cicadidae.  American  Gê- 
nera andSpecies.  —  S.-H.  Scudder  :Foiir  new  S])ccics  oiHippiscns. 
—  Notes  diverses. 

Échange  (L'),  mars  1901.  —  M.  Pic  :  Xoles  diverses  et  diagnoses.  — 
Anonyme  :  Histoire  d'un  Dorcadion .  —  M.  Pic  :  Ichneumoniens  de 
Riom  et  environs.  —  Cap.  Xambeu  :  Mœurs  et  métamorphoses 
d'Insectes  (Longicornes),  pp.  163- 1G8. 

Entomological  Society  of  Ontario  (31*"  Annual  Report),  1900.  — W.-E. 
Lochhead  :  A  Plea  for  the  Systematic  and  Economie  Study  of  Ihe 
Forest.  Insects  of  Ontario  (fig.).  —  F. -M.  Webster  :  Results  uf 
some  Experiments  in  protecting  Apples  from  the  Attacks  of  the 
second  Brood  of  Codlin  Moth  (tig.).  —  J.-D.  EvAxXS  :  Notes  on  In- 
sects of  the  year  1900.  —  J.-A.  Mofeat  :  Notes  on  the  Season  of 
1900  (lig.).  —  Anosia  Arcliippus,  yet  again  (fig.). —  Parasites  in 
the  eggs  of  Chrysopa  (fig.).  —  T.-W.  Fyles  :  The  Dragon-Fhes  of 
the  Province  of  Québec  (fig.).  —  J.  Fletcher  :  Injurious  Insects  in 
Ontario  during  1900  {l\g.).  —  W.  Lochhead  :  Insects  of  the  Sea- 
son of  1900  {ilg.).  —  Nature  Study  Lessons  on  the  Squash  Bug 
[Anasa  tristis)  (fig.)-  —  A.  Gibsox  :  The  Breeding  of  Lepidoptera, 
^^  ith  Notes  on  the  Inflation  of  Larvae.  —  F.-M.  Webster  :  Notes  on 
two  Longicorn  Beetles  alTecting  growing  nursery  Stock  (fig.).  — 
P.-B.  GRE(isoN  :  Habits  of  the  Larvae  of  Dermestes  talpinus  (Mann.) 
(fig.).  —  F.-M.  Webster  :  Observations  on  Several  Species  of  Der- 
mestidae.  —  G.-W.  Nash  :  Notes  on  Danais  Archippns.  —  W.  Loch- 
head :  The  présent  Status  of  the  San  José  Scale  in  Ontario.  — 
J.  Dearxess  :  A  Parasite  of  the  San  José  Scale.  —  W.-G.  Johnson  : 
Note  upon  the  destructive  Green  Pea  Louse  for  1900.  — Aphelinus 
fuscipennis,  an  important  Parasite  upon  the  San  José  Scale  in 
Eastern  U.  States. 

Entomologist's  Record  and  journal  of  Variation  [The),  Xllf,  3,  1901 


loO  Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de  France. 

—  J.-W.  TuTT  :  Abimdancc  of  Lepidoptera  at  Gresy-sur-Aix  in 
August  1900.  —  T. -A.  Chapman  :  Notes  on  Luffias-with  incidental 
remarks  on  the  phenomenon  of  Parthenogenesis.  —  R.  Browx  : 
Over  tliree  Passes  the  Splugen,  tlic  Stelvio,  and  the  Breuner,  \vith 
some  notes  on  the  Butterflies  Ijy  the  way. — J.-W.  Tutt:  Migration 
and  Dispersai  of  Insects  :  Lepidoptera.  —  Notes  diverses. 

Jndinna  Academy  of  Science  [Proceedings),  1898-1899.  —  F. -M.  Wkbs- 
TER  :  Some  Insects  belonging  to  the  genus  Isosoma. 

Naturaliste  (Ls),  lo  mars  1901.  —  P.  Dogxin  :  Descriptions  de  Lépi- 
doptères nouveaux.  —  Les  plantes  de  France,  leurs  papillons  et 
leurs  chenilles.  —  C.  Houi.bert  :  Gênera  analytique  illustré  des 
Coléoptères  de  France. 

yew-Yorli   Acadeinij  of  Science.   —  1°  Annals,  XIII,   1,   1900.   O  — 

2°  }renioirs,U,2,  1900.© 
Queensland  Muséum  [Xnnnls).  n'^  o,  1900.© 
//.  Accadeniia  of  Lincei  [Atti),  1901,  I,  o.© 

Uecue  Scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  XIV, 
Io8-lo9.  © 

Bivista  Chilena  de  Historia  naiural,  IV,  12,  1900,  Tables. 

liorartani  Lapok,  janvier  et  février  1901.  —  Diverses  notes  entomolo- 
giques  en  langue  hongroise. 

Sociedad  espanola  de  Historia  vatural  {Buletin),  I,  2,  1901.  —  Longinos 
Navas  :  Notas  geolôgicas.  —  J.-M.  de  la  Fuente  :  Datos  para  la 
fauna  de  la  provincia  de  Ciudad-Real,  XIV  :  Coléoptères.  —  M.  Mar- 
TixEz  EscALERA  :  Notas  Sinonimicas  sobre  el  género  Dorcadion 
Daim. 

Societas  Entomologica ,  XV,  24,  1901.  —  B.  Slevogt  :  Werden  Arctia 
caja  und  andere,  grellgefarlde  Falter  von  Vogeln  gefressen?  — 
P.  BoRN  :  Meine  Excursion  von  1900. 

Société  d'Émulation  de  Boubaix  [Mémoires),  sér.,  3,  VI,  1898-99.© 

Société  des  Sciences  naturelles  et  d'Enseignement  populaire  de  Tarare 
{Bulletin),  VI,  1,  1901.© 

Société  entoniologiqae  de  Belgique  [Annales),  XLV,  2,  1901.  —  F.  Pla- 
teau :  Observations  sur  le  phénomène  de  la  constance  chez  quel- 
ques Hyménoptères.  —  D"^  W.  Horn  :  Contribution  à  l'étude  de  la 
faune  entomologique  de  Sumatra  (XIV),  Cicindélides.  —  P.  Lesxe  : 
Liste  des  Bostrychides  recueillis  en  Birmanie  par  feu  M.-G.-Q.  Cor- 
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bett.  —  R.-P.  Belon  :  Le  genre  Curtilena  Mots.  (Lathridiidaei  el 
synopse  de  toutes  les  espèces  actuellement  connues.  —  M.  Pic  : 
Diagnoses  d'Anthicidae  exotiques.  —  J.  AVeise  :  Contribution  à 
rétude  de  la  faune  entouK «logique  de  Sumatra  (XV),  Coccinellides. 

—  F.-J.-M.  Heylaerts  :  Description  d'une  Psychidc  inédite,  de  la 
République  Argentine,  Chalia  Kiinckeli. 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  {Bulletin),  XV,  331,  1900.  — 
L.  Carpextier  :  Contributions  à  la  faune  locale. 

South  African  Muséum  [Annals],  II,  (i-S,  1900.  —  A.  Râffray  :  Des- 
cription of  Xew  Species  of  South  African  Pselaphidae.  —  L.  Périn- 
GUEY  :  Description  of  Seven  New  Species  of  the  Family  Mutillidae 
(Hymen.)  in  the  South  African  Muséum.  —  Description  of  a  Xew 
Species  of  the  Genus  Japyx  (Tliysan.)  from  the  Cape  Colony. 

Természetrajzi  Filzetek,  XXIII,  1-4,  1900.  —  G.  Szépligeti  :  Beitrage 
zur  Kenntniss  der  Ungarischen  Ichneumoniden.  —  H.  Friese  :Neue 
Arten  der  Bienengattungen  Epicharis  Kl.  und  Centris  Fabr.  — 
G.  Szépligeti  :  Braconiden  aus  Xeu-Guinea  in  der  Sammlung  des 
ung.  National-Muséums. —  E.  Csiki  :  Proniecotheca  papuana,  n.  sp. 
Chrysomelidarum  subf.  Hispinae.  —  F.  Forster  :  Odonaten  aus 
Neu-Guinea  (fig.).  —  A.  Mocsary  :  Ungarns  Neuropteren.  — 
H.  Friese  :  Bemerkungen  zur  Bienengattung  Euglossa  Latr.  — 
E.  CsiKi  :  Endomychidae  a  L.  Biro  in  Nova  Guinea  et  in  Malacca 
collectae  (fig.).  —A.  Mocsary  :  Siricidarum  Species  duae  novae.  — 
G.  HoRVATH  :  Species  nova  Jassidarum  ex  Hispania.  —  P.  Steix  : 
Anlhomyiden  aus  Neu-Guinea  gesammelt  von  Herrn  L.  Birô.  — 
G.  HoRWATH  et  A.  Mocsary  :  Les  espèces  du  genre  froides  appar- 
tenant aux  Collections  du  Musée  national  hongrois.  —  D'"  C.  Ker- 
TÉsz  :  Catalogus  Tabanidarum  orbis  terrarum  universi.  —  P.  Steix  : 
Vier  neue  aus  Bolivia  Stammende  Homaloiuijia- Arien  des  unga- 
rischen National  Muséums.  —  G.  Szépligeti  :  Neue  Braconiden 
aus  Ungarn.  —  D"-  0.  Schmiedekxecht  :  Neue  Hymenopteren  aus 
Nord-Afrika.  —  G.  de  N.  Hough  :  Notes  on  some  European  Spe- 
cies of  Caliiphorinae,  Muscinae  muscaeformes  and  Muscinae  ari- 
ciaeformes  in  the    Collection   of  the  Hungarian  Nalional-Museum. 

—  M.  Bezzi  :  De  nova  Dipterorum  Specie  Faunae  Hungaricae  per- 
tinente. —  D""  K.  Kertész  :  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Indo-aus- 
tralischen  Sapromyza- Arien  (fig.).  —  G.  Szépligeti  :  .loppinen  des 
ungarischen  National-Muséum.  —  C.  Emery  :  Formicidarum 
Species  novae  vel  minus  cognitae  in  CoUectione  Musaei  nationaUs 
hungarici  quas  in  Nova  Guinea,  colonia  germanica,  collegitL.  Birô. 
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—  D''  G.  HoiîVATu  :  Analecta  ad  (.'ognitioiieni  Tossaratominorum 
(pi.  et  fig.).  —  E.  CsiKi  :  Die  Endomychiden-Galtung  Milichius 
Gcrst.  —  Ch.  Kerremaxs  :  Description  de  trois  Biiprestides  nou- 
veaux du  Musée  national  hongrois.  —  H.  Friese  :  Neue  Arten  der 
Bienengattimgen  Melipova  III.  und  Tritjona  .lur.  —  D''  K.  Kertész  : 
rebersicht  der  (wriphoiieura- Arien  (fig.).  — E.  Csiki  :  Coleoptera 
nova  in  Collectinne  Musei  nationalis  hungarici  (tig.)-  —  L-  Mon- 
TANDox  :  Hémiptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus  des  Col- 
lections du  ^lusée  national  hongrois. 

Tijdschrift  voor  Entomologie,  1900,  I-II.  —  P.-C.-T.  Sxellex  :  Ter 
lierinnering  aan  F. -M.  van  der  AVulp.  —  ^I.-G.  Piepers  et  P.-C.-T. 

.  Sxellex  :  Énumération  des  Lépidoptères  liétérocères  recueillis  à 
Java  par  M.  C.  Piepers  (pL).  —  D'  A.-C.  Oudemaxs  :  Further  Notes 
on  Acari(pl.).  —  Bemerkungen  iiber  Sanremeser  Acari.  —  Remarks 
on  the  Dénomination  of  the  gênera  and  higlier  groups  in  «  Das 
ïierreicli,  Ûribatidae  ».  —  New  List  of  Dutch  Acari,  I  (pi.).  — 
K.-.J.  Kempers  :  Het  Adersystem  der  Kevervleugels.  —  A.-W.  vax 
Hassef.t  :  De  Beekenis  der  Spinnen. 

Union  apicole  (L'),  mars  1901.  —  Notes  d'Entomolitgie  agricole. 

Wiener  Entomologische  Zeitung,  XX,  1.'},  1901  (2  exempl.).  —  D'F. 
Brauer  :  Nekroiog  J.  Mik's  (portr.).  —  L.  Melichar  :  Ueber  das 
massenhafte  Vorkommeu  von  Drosophila  ampelophila  Lo\\ .  — 
E.  Koexig  :  ErsterBeitrag  zur  Coleopteren-Fauna  des  Kaukasus.  — 
K.-A.  Pexecke  :  Coleopterologiscbe  Miscelleu,  IL  —  E.  Reitter  : 
Zwolfter  Beitrag  zur  Coleopteren-Fauna  von  Europa  und  den  an- 
grenzenden  L'àndern.  —  T.  Tschitschérine  :  Neue  Platysmatini  aus 
Ccntral-Asicn.  —  F.  Hexdel  :  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Callipho- 
rinen  (Dipt.).  —  L.  Czerxy  :  Arien  der  Gattung  Spilogaster  Mcq. 
aus  Ober-OesterreicI).  — K.-W.v.  Dalla  Torre  :  Ein  paar  nomen- 
clatorisciie  Bemerkungen  zur  Grufipe  Iclmeumoninac  von  AV. -H. 
Asbmead's  Classilication  of  the  Ichneunion  Flies  on  the  Superfa- 
mily  Iclmeumonidea  in  Proc.  U.  St.  Nat.  Muséum,  XXIII,  1900,  p. 
1-220.  —  E.  Reitter  :  Uebersicht  der  Arten  der  Coleopteren-Gat- 
tung  Paclinepkorus  Redt.  aus  der  palaearctischen  Fauna.  —  D'' L. 
Melicilxr  :  Eine  neue  Homoteren-tJattung  und  Art  aus  der  Gruppe 
Delpharini.  —  E.  ReriTER  :  Coleopterologiscbe  Notizen.  —  Ueber 
Throscus- Arten  mit  ganz  ungetheillen  Augen  aus  der  Gruppe  des 
brevicollis  Bonv.  —  Ueber  die  turkestanischen  Arten  der  Coleoptc- 
ren-GattungLrtCi//<  Latr.  A.  L. 


Le  Secrélaire-géranl  :  J.  m:  Caille. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

MM.  A.  Fauvel,  de  Gaen  et  G.-A.  Baer,  ce  dernier  de  retour  di' 
son  voyage  dans  l'Amérique  du  Sud,  assistent  à  la  séance. 

Distinction  honorifique.  —  Le  Président  a  le  plaisir  d'annoncer 
à  la  Société  que  notre  collègue  M.  L.  Pottier  vient  d'être  nommi' 
officier  d'Académie. 

Admission.  -  M.  L.  Du  fa  y,  Grand-Maison,  à  Trois-Rivières  'Gua- 
deloupe). Colraptf'res,  fusectes  nuisibles  au.v  cultiireH. 

Changements  d'adresse.  —  Général  Heimburger.  à  Bourg  (Ain). 
—  M.  L.  de  Larminat,  à  Hanoï  (Tonkin). 


Communications. 

Note  sur  le  Pyrrochoris  apterus  Linn.    macroptère  [Hk-mipt.] 
P.u*  Maurice  Rovkiî. 

Dans  son  Stinopsis  th's  finniptères  héiéroplrrcs  de  Frariee,  M.  le  doc- 
teur Pu  ton  considère  la  forme  macroptère  [de  Purrorhoris  npierus 
comme  pas  très  rare;  cependant  que  les  différents  Catalogues  régio- 
naux. Reiber  et  Puton  (Alsace-Lorraine),  Lethierry  (Nord),  Mi- 
di ri  Dubois  (Somme),  Bucaille  (Seine-Inférieure),  Bellevoye 
(Moselle).  Marchai  (Saône-et-Loire),  n'en  font  pas  mention. 

Populus,  dans  son  Catalogue  des  hétéroptères  de  l'Yonne,  dit  que 
les  individus  macroptères  de  Pyrrochoris  apterus  L.  ne  sont  pas  rares 
à  Coulanges. 

M.  l'abbé  d' An  te  s  San  t  y  (Catalogue  des  Hémiptères  hétéroptères 
Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,   1901.  N°  7 
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do  l'Aube)  déclare  ifaAdir  jamais  pi'is  (re\cMj|)lalres  macroptiTos  dans 
ce  départémi'iil. 

M.  l'alibé  Doiuinique  (Loire-Inférieure)  dit  (|ue  /*///7v*r//or/.v  djttc- 
nci  pullule  à  Nantes  et  (ju'i]  est  onlinairoiicnt  bracliyptère. 

Je  possédais  déjà  deux  exemplaires  macroptères,  provenant  (h^ 
Neuilly-sur-Seine  et  de  Fontainebleau,  quand,  le  2o  juillet  de  l'année 
dernière,  je  capturai  sur  le  mur  du  cbfdeau  de  la  ('(die  St-Cloud 
(Seine-el-Oise),  iuiit  exemplaires  macroptères.  dont  trois  miles  et 
cin(|  IVmelk's;  deux  de  ces  insectes  étaient  accouplés;  je  trouvai 
également  une  femelle  macroptère  accouplée  avec  un  exemplaire  malt- 
bracinptère. 

J'ajouterai  à  litre  de  renseignement  cpie  Weslhoff  (').  en  1884.  a 
jug(''  utile  de  doiuier  des  noms  aux  dilTérents  états  de  Piirroclioris 
(ipteran;  il  a  distingué  la  forme  macroptère  :  membrnnaceux,  et  la  forme 
macroptère  ailée  :  /ïciniatus.  Tous  mes  exemplaires  ap|iartiendraient 
a  la  forme  macro]ilère  ailée  :  penuatus. 


Note  sur  une  Araignée  exotique   Hasarius  Adansoni  Aud.   acclimatée 
dans  les  serres  chaudes,  aux  environs  de  Paris 

Par  I'].  SiMdX. 

Notre  collègue  M.  E.  lioudier,  président  b(>ni>raire  de  la  Société  de 
Mycologie  et  entomologiste  tri'S  distingué',  m'a  signalé  la  présence, 
dans  diverses  serres  chaudes  des  environs  de  Paris,  d'une  Araignée  de 
la  famille  des  Salticides,  qui  n'est  autre  (pie  le  Hasarius  Adausoni  Au- 
dduin  dette  espèce,  (pii  se  laisse  facilement  transporter,  est  répandue 
dans  toutes  les  régions  tropicales  et  subti'opicales  du  monde,  mais  elle 
n'a  jamais  ét('  trouvée  en  France  qu'accidentellement. 

D'après  les  renseignements  obtenus  par  M.  E.  Boudier  de  M.  1']. 
Louvet,  jardinier  spécialiste  pour  la  culture  des  Orchidées,  le  Hasa- 
rius Adansoni  Aud.  abonde  dans  les  serres  chaudes  du  domaine  de 
Laversine  (appartenantaM.de  Rothschild),  aux  Haies, |)rès  Creil;  la 
lenqx'rature  de  ces  serres  ne  s'abaisse  pas  au-dessous  de  17"  ou  18" 
l'hiver,  l'été  il  y  n-gne  une  chaleur  de  22"  à  io°,  on  }  cultive  des 
C.rotoii,  hracaeiia  et  des  (3rchidées  du  Brésil,  du  Mexique  et  de  l'Inde 
[Cattteija,  V<nnla,  etc.)  importés  directement.  Mais  il  ne  se  montre  pas 

(1)  Calaio^^ue  des  Hémiptères  de  Westplialie. 
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fl;ins  les  serres  plus  froides  où  Fou  cultive  des  plantes  moins  délicates. 
L"Araiguée  existe  dans  beaucoup  de  serres  analogues  depuis  plusieurs 
années,  elle  s'y  reproduit,  surtout  au  printemps,  et  est  connue  dans 
les  établissements  horticoles  de  France  et  de  l'étranger  où  l'on  reçoit 
des  importations  d'Orchidées,  sous  le  nom  (["Araignée  du  Brésil. 


Descriptions  de  Ptinus  nouveaux,  de  l'île  Maurice  [Col.] 
Par  Maurice  Pic 

M.  Paul  Cari(''.  de  l'île  Maurice,  m'a  récemment  communiqué 
(piekpies  VH'iùdae  de  sa  région,  |)armi  lesquels  plusieurs  espèces  ou 
variétés  nouvelles  que  je  vais  décrire  ici.  Les  deux  nouvelles  espèces 
de  Ptinus  peuvent  se  placer  dans  le  voisinage  de  vestitus  Pic  (');  elles 
s'en  distingent,  à  première  vue,  par  la  coloration  plus  claire  et  l'ab- 
sence de  dessin  Idanc  sur  les  clytrcs,  les  antennes  non  épaissies  à 
l'extrémité  chez  laÇ  ;  ces  deux  espèces  olïrent  une  coloration  analogue 
testacé-roussàlre,  mais  la  première  est  i)lus  robuste,  moins  courte,  et  a 
les  antennes  plus  ou  moins  roussàtres.  tandis  que  la  deuxième  est  plus 
courte,  surtout  chez  la  9,  et  a  les  antennes  noires;  chez  ces  deux  es- 
pèces le  a  est  moins  court  et  olï're  les  antennes  un  peu  |)lus  longues 
que  la  ç.  Outre  ces  deux  espèces  nouvelles,  je  rapporte  provisoire- 
ment à  Pfinus  rcstitiis,  comme  variété  nouvelle  sous  le  nom  de  var. 
.t//^'///^('i.  trois  exemplaires  provenant  de  (jure|)ipe.  Les  deux  espèces 
et  la  varii'té  .Xntchiid  (igiu'enl  dans  ma  collection. 

Ptinus  Cariei.  n.  sp.  —  liufrsrms,  satis  dongatus,  indistincte 
inaculatiLs,  yriseu  aut  luteo-pubescens ,  liand  hispidus;  thorace  gibboso; 
rliitris  modice  punctato-striatis ;  antennis  pedilnisquc  rafcscentibus. 

Assez  allongé,  roussàtre,  parfois  indistinctement  maculé  de  bru- 
nâtre par  suite  d'épilation,  assez  densément  revêtu  d'une  pubescence 
grisâtre  ou  jaunâtre,  sans  soies  dressées.  Tête  grosso  et  large  avec  les 
\eu\  noirs,  gros;  antennes  plus  ou  moins  roussàtres,  assez  fortes, 
plus  longues  chez  le  d,  article  terminal  im  peu  plus  long  que  le  précé- 
dent; protliorax  robuste,  relativement  court  et  large,  sillonné  trans- 
versalement devant  la  base,  muni  sur  son  milieu  de  deux  gibbosités 
pileuses  et  sur  les  côtés  d'une  sorte  de  dent  large  et  courte  pileuse; 
écusson  plus  long,  à  pubescence  grisâtre;  élytres  un  peu  allongés, 
suhparallèles,  peu  atténués  à  l'extrémité,  droits  en   avant  avec  les 

(1;  A)m.  soc.  enl.  Fr.,  LXVl,  1897  (paru  en  1898],  p.  396. 
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t''|Kiules  mar(|iiéos.  mais  arrondies,  plus  ou  moins  revêtus  d'une  pubes- 
ceiice  grisâtre  on  jaunâtre,  laissant  parfois  des  espaces  en  partie  dé- 
nudés; stries  ponctuées,  peu  fortes,  a\ec  les  interstries  peu  larges, 
un  peu  relevés;  pattes  roussàtres,  grêles;  dessous  du  corps  en  partie 
re\ètu  d'inie  pubescence  d'un  gris  blanchâtre.  —  Long.  2,o-;i  mill. 

Mont  Corps-d(>-Garde  (d'Em nierez  et  Carié). 

Ptinus  atricornis.  n.  sp.  —  Rufçscens,  breris,  (jriseo  aut  Inteo- 
puhe^ccns.  haail  hispidas:  initennis  niyris;  tharace  SHlxjibboso,  elijtris 
distincte  paiirtato-striatis :  pedibus  lafesceiitibus. 

Court  et  large,  roussàtre  à  l'exception  des  antennes  qui  sont  noires 
(tête  rpiebpiefois  en  partie  obscurcie^  peu  densément  revêtu  d'une 
pubescence  grisâtre  ou  jaunâtre  sans  soies  dressées.  Tète  grosse  et 
large  avec  les  yeux  grisâtres,  très  gros;  antennes  fortes,  noires,  non 
épaissies  à  l'extrémité,  plus  longues  chez  le  (5,  article  terminal  un  peu 
plus  long  que  le  précédent;  prothorax,  robuste,  court  et  large,  sillonm- 
transversalement  devant  la  base,  un  peu  élevé  et  subgibbeux  sur  son 
milieu  et  orné  de  cluKjue  côté  d'une  sorte  de  dent  large  et  courte, 
parfois  pileuse;  écusson  petit,  à  pubescence  grisâtre;  élytres  courts 
et  larges,  subparallèles,  distinctement  atténués  à  l'extrémité,  droits  en 
avant  avec  les  épaules  bien  mar(|uées  mais  arrondies,  revêtus  d'une 
pubescence  grisâtre  ou  jaiuiàtre  modérément  dense,  ils  oll'rent  des 
stries  ponctuées  distinctes  a\ec  les  interstries  é'troits  un  peu  relevés: 
pattes  roussàtres,  grêles;  dessous  du  corps  peu  pubescent.  —  Long. 
ii  mill. 

(JU'epipe   G.  A  nlelme\ 

PiiMs  vEsmis  IMc  var.  Antelmei.  n.  var.  —  Foncé,  revêtu 
d'une  pubescence  fauve  ou  oltsciire  avec  la  tête  ornée,  sur  les  côtés, 
d'une  pubescence  grisâtre;  antennes  noires  et  robustes,  paraissant 
épaissies  à  l'extrémité  chez  la  9  et  plus  longues,  presque  tlliformes  chez 
le  c?;  écusson  à  pubescence  grisâtre;  élytres  plus  ou  moins  revêtus 
d'une  pubescence  fauve  ou  obscure  et  (trnés  des  dessins  grisâtres  sui- 
vants :  une  bande  humorale  transversale,  deux  macules  obliquement 
placées  et  situées  en  dessous  du  milieu,  une  macule  ai»icale,  parfois 
peu  distincte.  —  Long.  2.o-3  mill. 

Curepipe  (G.  An  tel  me). 

DilTère  de  vestitus  Pic.  dont  je  n'ai  nialiieureusement  jdus  le  tvpe 
sous  les  >eux,  au  moins  par  son  dessin. 

]NoTA.  —  Il  convient  de  faire  remarquer  que  chez  les  espèces  tle  l'ilc 
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Maurice  le  sexe  c?  paraît  différer  ordinairement  du  sexe  ?  parla  forme 
«Mytrale  moins  large,  les  antennes  plus  longues  ou  plus  robustes  et, 
peut-être  quelquefois,  par  la  présence  d'oreillettes  pileuses  latérales  sur 
U'  prothorax;  ainsi,  je  rapporte  à  Pt.  mnculatm  Pic  {Aïk  Fr.,  LXVI, 
p.  400),  en  érigeant  celui-ci  au  rang  d'espèce,  un  exemplaire  à  colo- 
ration analogue  mais  plus  allongé,  à  prothorax  robuste,  élargi  sur  son 
milieu,  insecte  surtout  remarquable  par  ses  antennes  très  robustes, 
plus  fortes  que  chez  la  î.  /V.  iiutcuhitus  présente,  avec  une  foi  me  ro- 
buste, les  pattes  testacées;  on  peut  rapportera  cette  espèce  comme 
variété,  et  sous  le  nom  de  atripes,  une  race  de  forme  moins  robuste 
et  de  taille  plus  petite,  ayant  les  antennes  assez  fortes  et  les  pattes 
foncées. 


Revision  des  Onychiinae  D.T.  [Cynipides] 
Par  .I.-.I.  KiEi  FER. 

Les  insectes  de  ce  groupe  se  reconnaissent  au  second  segment  abdo- 
minal qui  est  liguliforme  et  plus  court  que  le  troisième. 

Tableak  des  genres. 

1.  Écusson  tronqué  à  son  extrémité 2 

—  Écusson  terminé  par  un  prolongement  en  forme  d'épine 4 

2.  (lellule  radi;ile  entièrement  ouverte  à  la  marge 

l*^''  genre.  Aspicera  D a li  1  b. 

—  (Cellule  radiale  fermée  à  la  marge  au  moins  en  partie ;j 

3.  Écusson  avec  une  fossette  à  sa  base. . . .     ±-  genre.  Balna  (la m. 

—  Écusson  avec  deux  fossettes  à  sa  base.    3''  genre.  Neralsia  ('.a m. 

4.  Mésonotum  sans  bgnes  élevées;  écusson  sans  arête  longitu- 

dinale en  son  milieu;  cellule  radiale  fermée;  tibias  post(''- 

rieurs  non  cannelés;  pétiole  nhdominal  lisse 

4*^  genre.  Homalaspis  (j ir. 

—  Mésonotum  traversé  par  une  ou  trois  carènes  longitudinales  ; 

écusson  avec  une  arête  longitudinale  et  médiane;  cellule  ra- 
diale ouverte  au  moins  ;"i  la  marge;  pétiole  abdominal 
sillonné  ou  caréni' o 

o.  Cellule  radiale  ouverte  a  la  base  au  moins  en  partie;  tibias  . 
postérieurs  cannelés 
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—  (jelliilf  radiale  fcniiéo  a  la  base:  tibias  postérieurs  non  can- 

nelt'-s:  écnsson  non  creusé  en  une  double  gouttière 

A'^  genre.  I.<ainl>ortonia,  n.  g. 

<).  Cellide  radiale  entièrement  ouverte  à  sa  base,  la  nervure 
sous-costale  cessant  complètement  a  la  naissance  du  radius; 
écusson  creusé  en  gouttière  de  chaque  côté  de  la  carène 
nK'dianc  et  iraAcrsé  par  des  arêtes  ou  rides  lrans^ersales, 
1''  genre.  Onychia  liai. 

—  Cellule  radiale  ouveiie  seulement  en  partie  à  sa  base:  écus- 

son non  creusé  en  une  dou1)le  gouttière,  sans  rides  ou 
arêtes  transAersales (v    genre.  Tavarcfiiia.  n.  g. 

■l'^'   (ienre.  Aspieera  Dalilb. 

Ce  genre  com|)rend  les  espèces  européennes  suivantes  :  riujùsd 
(llart.).  Unri'Kji  I).  T.  [spinosa  llart.  ncc  Fonsc).  xpiiwsa  (Fonsc), 
hicolor  Dahlb.,  Dahlbomi  n.  mn.  ( rdioodstrr  D'dhlh.  nec  Iloss.), 
s('utc'll(it((  (iir.  {l'dioijastcr  Ross.),  et  les  espèces  américaines  : 

albihirta,  jlavipps,  similis  et  utahensis  Ashm..  bifoveolata  et  lufipcs 
Cress.,  quinquelivento  (Say)  Pro\..  et  iiifjriroiiiis  Kirt).  Nous  \ 
ajoutons  les  espères  nouvelles  (jui  suiAent  : 

sibirica,  n.  sp.  — Noir;  pattes  rouges,  sauf  les  hanches;  base  des 
cuisses  et  métatarses  |iostérieurs  bruns.  Pronotum  et  mésonotum  à 
peine  chagrinés.  Arêtes  latérales  du  mésonotum  s'arrètant  brusque- 
ment vis-à-vis  de  1  origine  de  la  bifurcation  de  Tarête  médiane;  épine 
atteignant  au  moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l'écusson.  — 
Taille  Ç  2,0  mill. 

Sibérie,  ((vdleclion  du  général  Radoszkowski). 

Chlapowskii  ('),  n.  sp.  —  Diiïère  du  précédent  par  la  couleur 
qui  est  coninicchez  scuteUnta,  par  les  rides  du  pronotum  et  du  méso- 
notum. par  1  unique  fossette  du  scutellum  et  par  les  arêtes  latérales 
du  mésonotum  s'arrètant  bien  avant  la  bifurcation  de  la  médiane. 

—  Taille  î  6  mill. 

Russie.  (Même  collection). 

longispina.  n.  sp.  —  DilFère  du  jin-cédent  par  la  coloration  qui  est 
comme  chez  siliirica,  par  la  forme  de  Téchancrure  du  prothorax.,  par 

(1)  Dédii^  à  M.  le  docteur  CliIa]iowski.  de  Posen. 
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les    deux  losscttes   de   réciisson    neUement   séparées.   —   Tailli'    Q 
3,omill. 

Espagne.  —  ObteiiLu  par  M.  Cabrera  y  Diaz.  ilïme  galle  de  Cijnips 
May  ri  Kieff. 

brevispina,  n.  sp.  —  Antennes  à  peine  plus  courtes  que  le  corps 
dans  les  deux  sexes.  Épine  n'ayant  que  le  tiers  de  la  longueur  de  l'wus- 
son.  Noir;  pattes  rouges,  sauf  les  hanches:  i)ronotum  chagriné.  — 
Taille  ç  d  2,o  à  3  mill. 

Espagne.  (Collectioa  de  M.  Cabrera  y  Diaz. 

coriacea.  n,  sp.  —  Ditîère  du  précédent  par  les  antennes  de  la 
femelle  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  corps,  l'épine  atteignant  la  moitié 
de  la  longueur  de  l'écusson,  et  la  coloration  noire  et  rouge  du  corps. 
—  Taille  9  3,o  mill. 

Corse.  (Collection  du  Uév.  Marshall). 

2^  Genre.  Balna  Cam. 
L'unique  es[)èce,  />'.  niyriceps  (Jam.,  revient  à  l'Amérique. 

3^  Genre.  I\eral.sîa  Cam. 

Ce  genre,  qui  ne  me  parait  pas  difFérer  du  précédent,  comprend 
trois  espèces  :  Camevoni  n.  nov.  {nifipes  Cam.  1883  nec  Cress.  186o), 
du  Guatemala;  rufipes  (Cress.)  et  bifoveolafa  (Cress.),  de  Cuba. 

4*^  Genre.  Iloniala«I>i«  Gir.  non  Reinh. 

Une  seule  espèce  d'Europe  :  noricus  Gir. 

o®  Genre.  I^auibertouia.  n.  g. 

abnormis,  n.  sp.  —  Noir;  pattes  rouges,  hanches  noires;  fiuiicule 
•d'un  rouge  sombre.  —  Taille  o  3  mill. 

Hongrie.  (Collection  de  M.  Szepligeti). 

11  faut  encore  ajoutera  ce  genre  ruficornis  (Thoms.)  et  probable- 
ment aussi  nigra  (Thoms.  nec  Hart). 

6»=  Genre.  Onycliia  liai. 

Il  faut  rapporter  ici  les  espèces  européennes  suivantes  :  lU/urica 
Gir.,  LatreilleiE'dVl.  ,Fonscolonibei  Dahlb.  et  Dufouri  Gir.,  ainsi  que 
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r<'S|i('Ctî  omc'riMino  Provunchcri    Ashiii.  Ndiis  y  ajoutons    trois   os- 
p<'Cos  t't  mit'  varirtr  nouvelles. 

aberrans,  n.sp. — Dillère  de  toutes  pnr  ralisenco  des  deux  carènes 
intormédiaires  du  mésonotum.  Xoir;  Ihorax,  antennes  et  pattes  rouges 
au  moins  en  partie.  —  Taille  c  4  niill. 

Russie.  (CoUecliiin  du  général  Radoszkow  ski). 

brevifurca.  n.  sp.  —  .Noir  el  rouge;  espace  compris  entre  la  bifiu'- 
•cation  de  la  carène  médiane  du  mésonotum  tout  au  plus  trois  fois 
aussi  long  que  large.  Mésonotum  chagriné.  —  Taille  :^  c  ''^,^''>  'i 
4  mill. 

France  méridionale,  Corse  et  Espagne. 

areolata,  n.  sp.  —  Dilîère  des  pri'cédenls  par  l'aréole  des  ailes  qui 
est  très  bien  formée;  mésonotum  ridé.  Corps  noir,  rouge  en  partie.  — 
Taille  î  4  mill. 

Italie.  (Collection  de  M.  le  docteur  MagretliV 

Dlfoiri  Gir.  var.  vitripennis.  n.  var.  —  Ailes  hyalines;  fourche 
du  mésonotum  une  fois  et  demie  aussi  longue  (lue  large.  Pour  le  reste, 
semhlahli'   au  type. 

7"^  Genre.  Tavarosîa,  n.  g.    lloiiiala<i»pis  Reinli.). 

Nous  rapporlitns  à  ce  genre  deux  espèces  d'Europe,  nnUitu  (F  on  se.) 
el  nhjni  (llart.\  el  luie  d"Améri(pn',  Ihniihnni  Aslim.\  Nous  y  ajnu- 
l(ins  deux  espèces  nouvelles. 

carinata.  ii.  S|).  —  Dillère  de  tnules  par  le  llKirax  rouge  en 
partie  et  |)ar  la  cellule  radiale  à  iieine  nuvei  le  à  la  hase.  —  Taille  : 
:{  mill. 

France  mérid.  (CoUeclioit  du  Rév.  Marshall  . 

sulcata,  n.  sp.  —  Dillère  de  nifird  Ha  ri.  par  les  ailes  teinl('es  de 
jaune  en  leur  milieu  e!  par  leurs  sillons  parapsidaux  élargis  sur  tout 
leur  parcours,  à  hase  non  continente  avec  les  rameaux  delà  carène 
médiane.  —  Taille  ?  d  :],[()  à  :i,:i()  mill. 

France.  —  Obtenu  par  M.  Carpeiitier.  d'Amiens,  de  larves  de 
Syrphides  \i\ant  ûW/iIns  (jt,iUnriiiii  l\.ill. 

Le  même  observateur  a  obleiui  Turcii'siu  tiiijni  (Ha ri.  de  larves  de 
Syrphides  prédatrices  di'  SrhizoïwHtn  liuiiiiiiinisu,  e[  un  peu  plus  tai'd, 
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M.  Pigeot.  professeur  à  Uethcl,  ra'envouùt  des  exemplaires  de  Tar. 
niyra  ohlonus  par  lui  des  mêmes  galles  el,  en  outre,  de  larves  de  Syr- 
phiis  pijrastri. 

Peut-être  faudrait-il  encore  considérer  le  genre  Solenaspis  Ashm. 
comme  faisant  partie  des  Onijchiinae ;  en  établissant  ce  genre,  M.  Ash- 
mead  l'a  placé,  dans  la  table  auah tique,  entre  Figites  et  Aspirera,  au 
milieu  de  la  sous-famille  des  FiyHiiiar  (Xorlh  American  H >meuoptera, 
1887,  p.  loi);  l'auteur  a  malheureusement  omis  de  signaler  pour  les 
genres  Ornjchia,  Aspicera  el  Homalaspis  le  caractère  si  frappant,  à  sa- 
voir la  conformation  liguliforme  du  second  segment  abdominal,  d'après 
laquelle  Fôrster  a  formé  pour  ces  trois  genres  la  sous-famille  des 
Ontjrhiiiiae.  11  est  possible  que  Soli'uasiiis  Ashm.  otlrclemême  carac- 
tère; il  serait,  en  ce  cas,  s\non\me  de  Xcnilsia  (lam. 


Remarque  sur  le  genre  Xyalaspis  Hart.  [Cyxhmde] 
l*ar  .l.-.l.  KiKi'KEU. 

Le  l\pe  de  ce  genre  est  A'.  I(icci(j(ilus  llarl.  Xdus  v  ajoutons  encore 
les  espèces  suivantes  :  spiniger  (Reinli.),  subulifer  [Thoms.],  petio- 
latus  n.  nov.  [sulnilifer  Cam.  nec  Thom.),  abietinus  (Thoms.),  sro- 
tirus  (Cam.',  aniiatas  (Gir.)  avec  la  var.  fuscicornis  m.  [armaius 
Ueinh.'. 


Bulletin  bibliographique. 

Académie  des  Scieures  [('..  li.  hebdoin.  des  Séances),  1001,  I.  12-13.  — 
J.  KuNCKEL  d'JIerculais  :  Le  grand  Acridien  migrateur  américain 
{Schistocerca  americana  Drurj  )  :  migrations  et  aire  de  distribution 
géograpln(|ue.  —  P.  Lesxe  :  La  \ariation  sexuelle  chez  les  mâles 
d(^  certains  Coléoptères  apparlenani  à  la  famille  des  Bostrychides; 
la  piecihuidrie  ]iériodi(iU('.  —  P.  Vkueh  :  Sur  l'oiigine  des  paraso- 
mes  ou  pyrénosomes  dans  li's  cellules  de  la  glande  digeslivc  de  l'É- 
crevisse. 

Académie  des  Sciences  de  Cracocie  [Bulletin  international,  déciMii- 
bre  1900.  —  F.  Schille  :  La  l'aune  les  Lépidoptères  de  la  valh'e 
du  Poprad  et  de  ses  affluents,  3''  méni.  —  S.  Klemexsiewicz  :  Lépi- 
doptères de  Galicie  nouveaux  ou  peu  connus,  l^''  supplément. 

Académie  Impériale  des  Sciences  de  St-Pétersbourg  [Annuaire  du  }Jusée 
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•(Hiloijirjue' .  UIOll.  IV.  —  ().  Herz  :  Meinc   LepidoploreiiAiisbeiite 
im  iiordliclien  Biichara  nnd  iin  Seravschan-Gebicte  im  Jahro  1892. 

AniKils  nnd  Magazine  of  Mafarid  Ilistonj,  avril  1901.  —  F.-O.-P.  Cam- 
bridge :  Ou  a  Collection  ol'  Spiders  from  the  Bahama  Islands  mado 
by  J.-L.  Bouhote,  \vilh  Characters  ol'  a  new  Genus  and  Specios  of 
Miigaloniorphae  (pi.;.  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  Contributions  Ironi 
tho  New  Mexico  Biological  Station,  XI.  Xew  and  littlc-known  In- 
sects  from  New  Mexico.  —  R.-I.  Pocock  :  Diagnoses  ol'  sonie  new 
Spccies  ol  Spiders  from  Maslionaland.  —  H. -S.  Gorham  :  Descrip- 
tions of  Gênera  and  Specics  of  Coleoptera  from  South  Africa.  — 
P.  Cameron  :  Description  of  seventeen  new  Gênera  ni  Irlineujno- 
nidae  from  India  and  one  of  Australia. 

Ihisitii')!  and  der  Uerreiiorina  [Wixsensrlnilflirlie  MiUheilanijrii,  VII, 
lilOO.  —  P.-(i.  Stuori.  :  Diptercnfauna  von  Bosnien,  Herceg(»\ina 
und  Dalmatien.  —  F.  Klapalei-:  :  Bcitrage  zur  Kenntniss  der  Tri- 
cboptei'cn  und  Neuri'|>teren-Fauna  \on  Bosnien  luid  der  Herceyo- 
vina  (1  pl.\ 

niffasian  ilex  Srienres  [Lu].  IV,  wi.  liMIl.© 

EnioniidoijisI  [The).  ;i\iil  1901.  —  K.  Green  :  Biologie  Notes  mi  sorne 
(]eylonese  Bhuicbola,  n^  i  (lig.)-  —  G.-W.  Kirkal[)Y  :  MiscelkuH'a 
Hhyncbotalia.  —  Tlie  Study  of  Lile-IIistory.  —  Notes  and  Observa- 
tions. 

KntoniolO(iii<Vs  monilihj  Magazine  [The],  avril  1901.  —  B.  Newsticad  : 
Obser\ allons  on  (^occidae.  n"  19  (lig.).  —  E.  Green  :  Molli  catching 
by  electricLighl  at  theBoer  (^ainp  l)i\atela\\a,  Ceyion.  —  G.-C.  Ciiam- 
i>i(»\  :  Sonie  Bemarks  on  the  Britisli  Species  of  Liinniax.  — 
E.  AusTEX  :  The  Life  Hislor\  of  Warble-Flies.  —  F.-D.  Moricb  : 
thmenopterological  Notes.  —  .l.-E.  Coi.i.ix  :  The  lletetvunjzaFwWi'W 
(Helonuzidae).  tig.  — Notes  diverses. 

reaille  des. leane^  yalaiidislrs,  XXXl,  3t)G,  1901.  —  .\niiÉ  (j.  Fiuoxnet  : 
Faune  enloinologiipie  de  la  Ilte-Marne.  Tableaux  analytiques  pour 
la  déterminalion  des  principales  chenilles  de  Macrolépidopières,  pi. 
—  Arré  .I.-.I.  KiEEi'ER  :  Révision  des  Eucodines  Hyménoptères 
Cxnipides).  —  Notes  spéciales  et  locales. 

.\alarali,sie  {Le),  f  avril  1901.  —  Les  [)lanles  de  France,  leurs  Papil- 
lons et  leurs  Chenilles. 
A>*r  York  Aijrieultaral  K.riwrinienl  Slalinn,  n""  1X2-1N7.  1900.  © 
/('.  Aeeadeiniadei  Lineei  [Atti),  1901,  1,  0.  Q 
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Revue  srienlifiquc  du  Hourbunuais  et  du  Centre  de  la  France,  janvier 
1901.  —  D''  PoMMKuoL  :  In  Hémiptôrc  destruclfiir  dos  clionilles 
du  Pommier. 

lieiisla  cJiilena  de  Ifistoria  nufural,  janvier  1901.  —  E.  Simon  :  Liste 
des  Aracimides  recueillis  par  M.  Cli.  Porter  en  1899,  à  Quilpué  et  à 
Molle,  et  |iar  M.  B.  Wilson.  on  avril  1900,  au  Rio  Aysen  (Patagonie 
occidentale)  et  descriptions  d'espèces  nouvelles.  —  E.-C  Reed  : 
Synopsis  de  los  Hémiptères  de  Cliile. 

Bivista  di  Pataloi/ia  ref/étal-,  VIIF.  7-12:  IX,  1  o,  1900.  -  D''  G.Leo- 
NARDi  :  Sistema  délie  «  l'arlatoriae  ».  —G.  Ceccoxi  :  Casi  di  dan- 
neggiamenti  a  plante  legnose  causati  dal  Moriniux  asper  Sulz.  e  dal 
Lainia  te.rtor  L.  allô  stato  di  Inselti  perl'etti.  —  G.  Mottahkalk  : 
Su  di  un  caso  di  fasciazione  spirale  nel  Linuni  strictuin  L.  (fig.).  — 
A.  Rerlese  :  Gli  Acari  agrari  (fig.).  —  G.  Leonaudi  :  Saggio  di 
sistemalica  degli  .Upidiotus  (lig.).  —  G.  Ribaga  :  Osservazioni  sidl" 
Aiialomia  del  Trirlioiisorus  f)alii  M.  Lachl.  —  Descrizione  e  ligura 
délia  Tronihella  otinrum  n.  sp.  {C\g.).  —  Dott.  G.  RuiA(,A  :  ()sser\a- 
zioni  circa  rAiialoniia  dt'l  Ti-icliopsorus  Ualii  M.  Lachl. 

Ilorartani  [.(ij)id,\  1901.  3.  —  Notes  enlomologi(pies  en  langue  hon- 
groise. 

Royat  Sorietii.  —  1"  Proreedini/s,  w  44)5.  1900.  Q.  —  2"  Hepurts'  ta  tlie 
Malaria  Cannai t tee :  S.-R.  Gmi!1ST(i1'MERS  :  The  Analonn  and  llis- 
tologs  of  the  Adull  Kemale  Mosipiilo  :(>  pi.). 

Soeietas  Kntoaialiujira,  XVL  1.  1901.  —  (i.  Breddix  :  Xeue  Arle  der 
Wanzciigatlung  Camaroris  Fieb.  — F.  liiMsi.  :  Prodomus  einer  Ma- 
crolepidophTcn-Fauna  des  Traun-  r.nd  Miililkreises  in  Oberoster- 
reich.  —  P.  Born  :  Meine  Excursion  von  1900.  —  E.  Lorknz  : 
Verwehte  Lepidopleren. 

Sorietr  entainalofjique  de  Ih'tiiiijue  {Annales).  XLX,  3,  1901.  —  De 
('.i!OMRr(;(iHE  DE  PicKENDAELE  :  Note  sur  quelques  Microlépid(»|)tt''res 
de  la  l'aune  belge.  —  S.  Schenklinc.  :  Neue  Cleriden  des  K(inigl. 
Muséums  zu  Bnissel. 


Anonyme  :  Les  poulaillers  roulants  et  la  deslruction  des  Insectes, 
(art.  du  Joarn.  Conini.),  1901.* 

Belon  (R.  p.)  :  Le  genre  Cortilena  Mots.  (Lalhrididae)  et  synopse  de 
toutes  les  espèces  actuellement  connues  [Ann.  Soc.  Ent.  Beltj.), 
1901,  4  p.* 
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Breddin  ((i.)  :  Lo  Mimétisme  chez  les  Hémiptères,  trad.  de  M.  Laurent 
{Soc.  Linii.  \ord  Fr.),  1900.  20  p.  —  Don  de  M.  L.  Bedcl. 

C.iiKVREL'x  (E.)  :  Diagnose  d'un  Crustacé  ampliipodc  nouveau  de  la 
i'amiilc  des  Stenotlioldae  [Parametopa  Kerrillei  n.  g.  et  sp.,  etc.) 
[Soc.  A.  Se.  Rouen),  1901,  2  p.* 

EscHERicH  (K.;  :  Uebcr  das  regelmiissige  Vorkomnien  von  Sprosskil- 
zen  in  dem  Darmepithel  eines  Kàfers  [Znol.  I)ist.  Ueidelb.),  1900, 
9  p.  [^\g.)." 

In.  :  Ueber  ilie  Bildung  der  Keiml)Ialler  hei  den  Muscideii  {Ahb.  h.  f.eoji. 
Car.  Dcutsch.  Alml.  yaiiirf.),  1900^)1-  f't  lig.).* 

HdUARD  {[].)  :  Sur  quelques  Zoocécidies  nouvelles  récoltées  en  Algérif 
{Rev.  (jni.  /}o/.).1991.  11  p.  fl'S)-* 

Lameere  (AiG.)  :  Discours  prononcé  à  l'Assemblée  générale  du  20  dé- 
cembre 1900  [Ann.  Soc.  Ent.  Relg.).  1901,  (l  p.  ■ 

Pic  (M.)  :  Description  d'un  Otiorrlnjuchu.^  nou\rnu.  du  Noi'd  de  l'A- 
frique [Bull.  Soc.  Kilt.  Rcty.),  1900,  2  p.* 

Id.  :  Note  complémentaire  sur  Mallhhui.^  iiiaritinnis  Pic  {loc.  cil.). 
1900,  ;j  p.* 

Id.  :  Diagnoses  de  Macralria  et  d'.Antbicidac  df  la  Malaisif  Aini. 
Mm.  cir.  St.  v.  <;cii.).  1901,  lo  p.* 

lu.  :  Hylophilidae  de  la  Malaisic  et  nouveau  genre  d'Anlliicidae  de  Su- 
matra [lac.  ril.i,  1901.  0  |i.* 

li>.  :  Anthicidae  de  l'Erythrée  [lac.  cit.}.  190(1,  2  p.* 
Id.  :  Notes  diverses  et  diagnoses,  1  et  2  {VKcliangc) .  7  p.* 
Id.  :  Nein-  Coleopteren    des   Hand)urger   Muséums     Millh.    yalurh. 
)//M.),  1900,  4  p.* 

Pierre   (Abbé)  :   Nouvelles  ci-cidiologiques    [lier.  Se.  Rourh.),  1901. 

;îp.  (lig.).* 

Pi.ATEAi'  (F.)  :  Observations  sur  le  Phénomène  de  la  Constance  chez 
quehpies  Hyménoptères  {.\nn.  Soc.  Fut.  Itelg.).  1901.  10  p. 

Id.  :  Expériences  sur  l'attraction  des  Insectes  par  les  ('loires  colorées  et 
les  objets  brillants  [loc.  cil.)  1900,  10  p.- 

Selys-Longcha.mi'S  (E.  de)  :  Additions  au  Synopsis  des  Cordulines  [Bull. 
Acad.  R.  Relg.),  1874.  19  p.  —  Don  de  M.  L.  Bedel. 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  :    J.  de  Gaulle. 
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Présidence  de    M.  E.  SIMON. 

M.  R.  de  la  Perraudière,  do  Jarzé,  et  M.  Le  Ha r delà  y,  membre 
nouvellement  élu,  assistent  à  la  séance. 

Correspondance.  —  M.  F^e  Hardelay  a  remercié  par  lettre  la  So- 
ciété de  son  admission. 

Présentation. —  M.  Alfred  Malaquin,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  Sciences,  159,  rue  Brûle-Maison,  Lille  (Nord)  [Entomologie 
générale,  Crustacés  copépode.^],  présenté  par  M.  A.  Giard.  —  Commis- 
saires-rapporteurs MM.  H.-W.  Brolemann  et  Ph.  François. 

Adresse  de  félicitations.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Professeur 
A.  Giard,  la  Société  décide  d'envoyer  une  adresse  de  félicitations  au 
Professeur  Franz  Leydig,  de  Wurzbourg,  fondateur  de  l'Histologie 
comparée,  à  l'occasion  du  80*^  anniversaire  do  sa  naissance. 

Excursion  enta  ma  logique.  —  Sur  la  proposition  du  Président,  la 
Société  décide  qu'une  excursion  entomologique  aura  lieu,  le  dimanchf 
19  mai,  à  la  foret  de  Gamelles  (Oise). 

Départ  de  Paris-Nord,  pour  Belloy  S*-Martin,  à  8'', 45;  retour  à  Paris 
par  l'resles.  —  Les  excursionistes  sont  |iriés  d't'm|)orler  leur  déjeuner. 

Prix  Dollfus.  —  Le  vote  pour  l'attribution  du  Puix  Dollkls  de 
l'année  1899  n'ayant  pu  avoir  lieu  à  la  séance  du  10  avril,  par  suite  du 
retard  de  la  distribution  du  Jinlletiu  n'^  4,  est  reporté  à  la  séance  du 
12  juin.  —  Tous  les  membres  français  ont  le  dmit  de  prendre  part  a  ce 
vote  qui  aura  lieu  selon  la  procédure  habituelle  prévue  au  l{èglemenl. 

Changement  d'adresse.  —  M.  G.  Jou  rdheuille  ,  ol,  rutr  SaintPla- 
cide,  Paris  (>' . 

Voyages.  —  M.  G.-A.  Baer  lait  le  récit  suivant  de  son  récent  voyage 
au  Pérou  : 

I5uli.  Soc.  Elit.  Fr.,  1901.  N°  8 


1G6  Bulletin  de  la  Société  EntomoJogique  de  France. 

En  partant  pour  le  Pôrou,  vers  la  lin  de  Tannée  1899,  mon  inten- 
tion était  de  me  rendre  de  Trujillo  à  la  ville  historique  de  Cajamarca, 
où  Atahuallpa.  le  dernier  des  Incas,  avait  été  mis  à  mort  par  les  con- 
(inérants  espagnols,  et  de  là  à  Cajamarquilla,  montagne  encore  inex- 
plorée de  idus  de  4.000  mèti-es  d'altitude,  qui  se  trouve  au  nord  de  la 
jn'ovince  de  Pataz,  pour  me  diriger  ensuite  par  Ciiacliapoyas  et  Moyo- 
bamba  vers  les  forêts  chaudes  de  la  ri\i('re  du  Huallaga.  situées  au- 
delà  des  Cordillères  orientales. 

A  mon  arrivée  à  Trujillo  j'appris  que  la  région  que  j'allais  explorer 
se  trouvait  en  pleine  révolu! i(»n,  et  (pi'il  n'était  guère  possible  de  s'y 
aventurer. 

Je  me  vis  dans  l'obligation  de  modifier  complètemcMit  mon  itiné- 
raire et  je  pris  le  parti  de  traverser  le  Maranon  à  sa  iiartie  supérieure 
jiour  entrer  dans  la  jjrovince  de  Pataz  par  le  C('ité  sud  et  descendre  en- 
suite le  versant  oi'iental  de  la  dernière  Cordillère  pour  alti'iinlre  If  rio 
Huallaga. 

Maliieureusemenl  il  m'a  fallu  perdre  un  mois  à  Trujillo  pour  me 
procurer  les  mules  nécessaires  pour  mon  voyage,  toutes  les  bétes  de 
somme  étant  réquisitionnées  par  le  gouvernement  pour  la  tiou|)e  des- 
tinée à  combattre  l'insurrection. 

Dans  l'intervalle  la  sierra  (parlie  montagneuse)  était  entrée  en  pleine 
saison  des  pluies,  les  chemins  étaient  devenus  presque  impraticables  et 
il  ne  fallait  pas  songer  à  traverser  le  rio  Maranon,  a  courant  très  ra- 
pide et  fortement  grossi  par  les  pluies,  avant  le  mois  de  mai.  pour  se 
rendre  dans  la  province  d(^  l'ataz. 

En  attendant  je  dus  me  liorner  à  faire  un  voyage  semi-circulaire 
dans  le  département  de  Libertad,  passant  par  les  haciendas  et  pueblos 
de  Motil,  Chuquisongo,  Araqueda,  Cajalnunba,  Huamacbuco,  etc. 

Après  avoir  traversé  la  région  plate  des  côtes,  puis  celle  des  loinas 
(collines),  il  faut  franchir  des  centaines  de  montagnes  plus  ou  moins 
élevées,  se  succédant  sans  interruption  pendant  près  d'un  mois  poui* 
parvenir  aux  forêts  chaudes  du  rio  ITuallaga. 

Dans  d'autres  parties  du  Pérou  on  enqjloie  jusqu'à  deux  ou  trois  mois 
p(»ur  traverser  le  pays  d'occident  en  orient. 

Durant  les  grandes  pluies  les  connnunicalions  sont  extrêmement  dif- 
liciles  et  pénibles;  le  passage  des  rivières  est  souvent  dangereux,  et 
dans  certains  endroits  baptisés  de  noms  significatifs,  tels  que  Yinfer- 
nillo  (le  petit  enfer),  il  arrive  que  les  mules  s'enfoncent  dans  la  boue 
jusqu'au  ventre,  et  doivent  (picbpirfois  être  abandonnées  dans  ces  fon- 
drières. 

Parfois  on  se  trouNc  le  malin  dans  une  \ allée  encaissée  avec  35"  de 
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cli.-ilcnr  t'I  ou  ;ii'ri\L'  le  soir  au  suuuiH'l  d'une  montagne  de  4.000  à 
o.OOO  mètres  d'altitude  où  règne  ime  tempi'rature  glaciale. 

Ce  qui  rend  les  montagnes  du  Pérou  particulièrement  intéressantes 
pour  le  naturaliste,  c'est  la  grande  diversité  des  faunes  suivant  les  alti- 
tudes :  souvent  vous  trouvez  des  plantes  et  des  animaux  dilTérents  au 
bout  de  trois  ou  quatre  heures  de  marche,  et  dans  les  Cordillères  le 
^ersant  oriental  présente  d'autres  (ormes  que  le  versant  occidental,  la 
plupart  du  temps,  ainsi  que  cela  a  été  constaté  déjà  par  M.  Stolz- 
mann  et  d'autres  naturalistes,  pour  les  oiseaux  notamment. 

De  Tayabamba,  capitale  de  la  province  de  Pataz,  on  passe  par  le  col 
de  la  dernière  Cordillère  orientale,  à  4.o00  mètres  d'altitude,  pour  des- 
cendre peu  à  peu  vers  le  rio  Huallaga,  par  la  vallée  du  rio  Mixiollo,  les 
maigres  pâturages  de  la  sierra  se  trouvant  remplacés  brusquement  par 
de  belles  forets  continues  à  végétation  tropicale,  fort  riches  en  oiseaux  et 
en  insectes. 

En  s'éloignant  des  Cordillères  on  est  obligé  de  faire  la  plus  grande 
partie  du  trajet  à  pied  par  d'alîreux  sentiers,  barrés  à  chaque  instant 
par  des  pnlisadas,  gros  arbres  ren^ersés  par  les  ouragans  et  couchés 
en  travers,  et  le  voyage  ne  peut  s'accomplir  sans  beaucoup  de  fatigues 
et  de  grandes  privations. 

Par  suite  de  l'extrême  difllcullé  de  se  procurer  des  porteurs  je  suis 
arrivé  malheureusement  un  peu  tard  sur  les  rives  du  rio  Huallaga,  c'est- 
à-dire  à  l'époque  où  les  grandes  et  belles  familles  de  Coléoptères  étaient 
plus  faiblement  représentées.  D'autre  part  les  Indiens  Chnloiu's  des  vil- 
lages de  Pisana  et  de  Tocache,  loin  de  contribuer  à  enrichir  mes  col- 
lections entomologiques,  me  faisaient  une  concurrence  très  sérieuse, 
se  montrant  très  friands  de  beaucoup  de  larves  et  de  la  plupart  des 
gros  Coléoptères,  tels  que  Scarabéides,  Curculionides,  Buprestides, 
Chrysomélides,  etc.  A  mon  vif  étonnement  j'ai  même  eu  l'occasion  de 
voir  une  marmite  pleine  de  grosses  chenilles  très  poilues  dont  je  rap- 
porte des  échantillons  dans  mes  collections. 

Je  crois  me  rappeler  que  dans  le  temps  la  Société  entomologique  de 
Londres  a  publié  une  assez  longue  hste  des  insectes  et  larves  servant 
de  nourriture  aux  indigènes  de  divers  pays  ;  un  séjour  prolongé  chez 
les  Indiens  Cholones  permettrait  certainement  d'augmenter  d'une  façon 
notable  le  nombre  des  espèces  signalées. 

Les  Cholones  n'emploient  aucune  graisse  pour  leur  aUmentation,  ils 
mangent  rarement  de  la  viande  et  très  peu  de  poisson  ;  on  peut  donc 
attribuer  à  un  besoin  d'aliment  azoté  leur  grande  prédilection  pour 
les  larves  et  insectes  de  tout  genre. 

Ils  ont  reconnu  toutefois  les  inconvénients  des  Cantharides  et  dédai- 
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gnenl  tous  les  insectes  vêsicjinls.  tels  (iiie  les  Ejiiniutd;  lesC;)r;ilii(iiies 
ne  sont  pas  davantage  en  fa\eiir. 

J'ai  eu  l'occasion  de  recueillir  des  Cicindélides  intéressants,  sur  les 
bords  des  rivières  se  jetant  dans  le  Huallaga  et  leurs  îlots;  c'est  une 
chasse  assez  fatigante  qui,  pour  certaines  espèces,  doit  se  faire  la  nuit 
à  la  lumière  sur  les  talus  glissants,  presque  à  pic.  où  ces  insectes 
courent  avec  une  très  grande  rapidité.  Mon  guide  m'a  raconté  que  les 
indigènes  ayant  observé  les  moeurs  de  ces  insectes ,  notannnent  des 
Trtracha  qu'ils  appellent  intercurrios,  ont  pris  l'habitude  de  frotter  les 
bras  et  les  jambes  des  nouveau-nés  avec  les  pattes  de  ces  Coléoptères, 
pour  leur  donner  de  l'agilité  ! 

L'arrivée  prochaine  de  mes  collections,  contenant  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  rares  ou  nouvelles,  me  donnera  sans  doute,  l'occasion 
de  faire  d'autres  communications  pouvant  ofîrir  quelque  intérêt,  au 
point  de  vue  de  la  faune  du  Pérou,  si  riche  et  encore  si  peu  connue. 


Communications. 

A  propos  de  la  vésicule  anale 
chez  les  larves  de  Diptères  cyclorhaphes 

Par    .1.    l'ANTEL. 

Notre  précédente  note  (')  était  sous  presse  quand  nous  avons  pu 
Ijrendre  connaissance  d'un  Mémoire  de  Mcijere,  paru  depuis  seule- 
ment (piel(|ues  mdis,  où  l'auteur  signale  l'existence  de  Iminchies  intes- 
Ihxili's  chez  la  larve  de  Lonclwpteni  (-). 

Il  s'agit  d'une  espèce  assez  éloignée  des  Muscides,  et  l'organe  paraît 
être  d'un  autre  type  que  celui  dont  nous  avons  donné  la  description 
sommaire.  Néanmoins  il  aurait  été  désirable  de  pouvoir  tenir  compte 
du  travail  de  l'anatomiste  néerlandais  et  en  tout  cas  il  est  intéressant 
de  rencontrer  un  cas  de  plus,  montrant  l'aptitude  de  l'intestin  terminal 
à  se  ditlerencier  en  organes  respiratoires  supplémentaires. 

(1)  Bull.  Soc.  enl.  Fr.,  1901,  p.  57. 

(2)  J.-C.-II.  DE  M  EU  i;  Kl..  —  Ueber  die  Larve  von  Lonclioplera.  Zoolofj. 
Jalirbucliein,  Ablli.  f.  Sysl..  Bd.  .\1V. 
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Note  sur  la  validité  spécifique  de  VHoloparamecas    Truquii   [('.(ti.  ] 
Pcir  le  H.  P.  Belon,  0.   P. 

lyinsi'Cte  do  Chjprc,  (iiic  M.  Baudi  a  décrit  {Hrrl.  lùil.  Xcitsrhr. 
1861,  p.  182)  sous  le  nom  dllolopcwamecus  Truquii,  ollre  une  telle  res- 
semblance avec  VHolop.  Kunzei  d'Aubé,  qu'on  est  tenté  de  le  consi- 
dérer comme  un  simple  synonyme  de  cette  espèce,  dont  la  ponctiuition 
normalement  assez  Une  est  cependant  plus  ou  moins  marquée  selon  la 
diversité  des  provenances.  J'ai  cru  devoir  manifester  celle  opinion,  à 
propos  de  la  capture  faite  par  M.  Fea,  dans  le  Tenasserim  (voir 
Aun.  Mus.  civ.  Genova  [2]  x,  1891,  p.  879).  Aujourd'hui  je  ne  pense 
plus  de  même,  et  pour  cause. 

Grâce  aux  recherches  de  M.  Pic,  j"ai  sous  les  yeux  une  petite  série 
d'exemplaires  ô  et  9,  recueillis  à  Beyrouth,  au  Mont  Liban  et  à  Damas, 
dans  lesquels  je  n'hésite  pas  à  reconnaître  une  forme,  afline  mais  cer- 
tainement distincte  d(;  VHolop.  Kunzei.  Hormis  quelques  menus  détails 
—  tels  que,  par  exemple,  le  rembrunissement  léger  des  fémurs,  qui 
est  peut-être  individuel,  —  cette  forme  répond  assez  bien  à  la  descrip- 
tion que  M.  Baudi  adonnée  de  son  H.  Tiuquii.  Je  constate  ici  :  1"  la 
même  teinte  ferrugineuse  (par  conséquent  tui  peu  plus  foncée  que 
celle  de  Kunzei);  f  la  légère  convexité  qui  permet  de  quahfier  l'es- 
pèce de  convewiuscule  (tandis  que  le  Kunzei  paraît  [ilutôt  déprimé)  ; 
3"  le  dessin  de  labaseprothoracique,  dépourvu  de  la  carinule  médiane 
qui  caractérise  le  Kunzei,  et  la  fovéole  discale  plus  ou  moins  é\idenle, 
parfois  nettement  creusée  en  ovale  court,  parfois  moins  enfoncée  et  à 
peine  oblongue,  mais  toujours  sans  trace  de  prolongement  liuéiformc 
antérieur  ni  postérieur  ;  4°  la  ponctuation  moins  fine  et  assez  dense,  tou- 
jours très  distincte,  principalement  sur  les  élytres,  le  métasternum  et 
le  premier  segment  ventral  (au  lieu  d'être,  comme  chez  le  Kunzei,  ré- 
duite à  un  pointillé  à  peine  perceptible).  Je  remarque  en  outre  que  la 
ponctuation  des  étuis  est  confuse  et  serrée,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
presque  ruguleux,  lorsqu'on  la  regarde  en  travers. 

A  ces  détails,  dont  la  réunion  suffirait  à  motiver  une  séparation 
spécifique,  il  faut  en  ajouter  deux  autres,  qui  n'ont  pas  moins  d'im- 
portance, bien  que  M.  Baudi  ne  les  ait  pas  mentionnés.  Le  premier 
concerne  les  yeux,  qui  sont  un  peu  moindres  que  chez  le  Kunzei-,  ces 
organes,  situés  latéralement  à  une  certaine  distance  après  l'insertion 
des  antennes,  sont  suivis  de  tempes  très  nettes  qui  les  empêchent 
d'être  contigus  au  bord  antérieur  du  pronotum.  Le  second  est  relatif 
au  métasternimi,  subégal  au  ])remier  arceau  du  ventre,  et  totalement 
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privr  dans  son  milieu  do  la  ligne  longitudinale  qui  est  au  contraire 
bien  apparente  chez  le  Kiinzei.  Ces  deux  caractères  ne  se  rencontrent 
pas  davantage  chez  VJfoloj).  lîeloni  Reilt.(y>.  E.  Z.  xxvni,  1884,  p.  63! 
a^ec  le(piel  on  pourrait  croire  (|ue  la  l'orme  orientale  est  identicpie. 

l^a  description  originale  de  Tru(iuii-àv[é  rédig(''e  uniquement  d'après 
le  sexe  mâle,  dont  les  antennes  sont  composées  de  9  articles.  Il  est  né- 
cessaire dès  lors  de  la  compléter  par  l'addition  de  la  phrase  diagnos- 
li(pie  suivante  :  «  Antennae  ç  lO-diiiriildtdc.  art.  2'  cylindrico,  loii- 
iliiiir  srd  minus  incrassato  quam  primo.  :i"  pariter  ciilindrico,  oblonno, 
srd  minore  et  breviore  quam  praecedente,  1-7  moniliformibus.  S"  olx'o- 
nico,  lonqiore,  rersua  apiceni  paulo  latiore.  0"  majiiscuto  ecide)iter  di- 
latato,  obconirn,  decimi  paulo  niinorix  Ijasin  iniijik'ctrnte.  >' 

En  terminant  cette  noie,  je  liens  à  remercier  notre  collègue  M.  Pic 
de  l'intéressante  conununication  qui  m'a  pernns  de  revendifpu'r  ainsi, 
pièces  en  main,  la  validité  d'une  espèce  nn'connue. 

Noie  sur  les  Feronii  [Col.] 
Par  .1.  lîorc}iARD. 

Dans  le  n"  4  (séance  du  "lH  lévrier  1.S!I9,  du  lliillclin  de  la  Six'iéti'', 
noire  confrère  M.  Tschilchériiie  a  jirotesté  contre  le  changement 
du  n(im  de  Feronia  (Latr.)  en  celui  de  Pierostirhua  (BonncUi). 
choisi  un  peu  arbitrairement  par  .l.-L.  Lecomte.  de  Philadelphie.  A 
sa  place,  tout  en  regrettant  l'abandon  de  celui  de  Feronia,  il  propose 
celui  de  Platyxma  (Bonnelli),  qui,  faute  de  mieux,  a  tout  au  moins 
le  mérite  de  se  trouver  le  premier  inscrit  dans  l'ordre  du  tableau  des 
genres  donné  par  cet  auteur.  Le  maintien  du  nom  de  Feronin  nous 
semblerait  de  beaucoup  préférable  et  s'appuie  sur  des  motifs  valables 
et  suffisants,  à  notre  avis. 

En  effet,  dans  le  tableau  de  Bonnelli,  le  premier  groupe  où  il  est 
question  de  ces  insectes  esl  intitulé  «  l'oecilii  »  et  renferme  les  gemmes 
Vbilyuma,  Chlaenius,Epomix,  Dinodes,  Laeniostenus,  Sphodrus,  Xmnra, 
Bleihim,  Calathus,  Poecilus.  Le  second,  très  éloigné  de  celui-ci,  puis- 
qu'il en  esl  séparé  ptir  les  Ditomici  et  les  Scaritides,  est  intitulé 
«  Molopides  »  et  renferme  les  genre  Abar,  Pelor.  Molops.  Enfui  le 
troisième,  intitulé  «  Pterostichii  )\  comprend  les  genres  Percag,  Mêla- 
nius  et  Pterostirhus. 

Il  devient  dès  lors  évident  que  lorsque  La  treille  a  réuni  plusieurs 
de  ces  genres  en  un  seul,  il  ne  pouvait  donner  à  ce  dernier  l'un  des 
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noms  imposés  par  Bonnelli.  Aucun  de  ceux-ci  n'eût  iv pondu  aux  ca- 
ractères de  ce  nouveau  genre.  Lalreille  se  trouvait  donc,  en  droit 
strict,  parfaitement  autorisé  à  créer  un  titre  nouveau  pour  ce  nouveau 
groupement. 

D'autre  part,  remarquons  que  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  in- 
sectes de  ce  genre,  malgré  leurs  multiples  cU'orts,  n'ont  jamais  réussi 
qu'à  distraire  une  très  faible  [lartie  des  Fci-onia  de  I^a treille  pour  en 
foi'uier  des  genres  nouveaux. 

Enlin  c'est  bien  le  genre  Feronia  (Latr.)  que  J.  Lecomte  et  G. -H. 
llorn  entendent  subdiviser  et  non  les  différents  genres  de  Bonnelli, 
disséminés  dans  trois  groupes  différents,  en  compagnie  des  Chlnenius, 
Splio(l)us,  liletinsa,  etc..  Le  nom  de  PterosUchus  (Lecomte)  ne  semble 
donc  pas  rappeler  les  Pterosticlius  (Bonnelli),  mais  bien  les  F<noiiia 
(Latr.).  Et  il  en  serait  de  même  pour  tous  les  autres  noms  donnés  à 
ces  insectes  par  Bonnelli.  Aucun  ne  saurait  les  comprendre  d'une 
façon  générale.  Seul  le  nom  de  Feronia  répond  à  ce  sens.  Il  nous 
semblerait  donc  de  toute  justice  de  le  maintenir. 
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Canadian  Entomologist  {Tbe),  avril  1901.  —  H.  Lyman  :  Notes  on  Wal- 
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ptera,  etc.,  in  S(tutliern  Manitoba.  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  A  new 
Plant-Louse  injuring  Slrawberry  Plants  in  Arizona.  —  A.-N.  Gau- 
DELL  :  On  some  Arizona  Acridiidae.  —  G.-B.  Kixg  :  Lecaniuni 
Websteri  Ckll.  and  King,  n.  sp.,  with  Notes  on  allied  Forms.  —  W. 
Knals  :  Collecting  Notes  on  KansasColeoptera,  II.  —  A.-B.  Grote  : 
Systematic  Arrangement  of  tbe  North  American  Lepidoptera.  — 
J.-A.-G.  Kehx  :  Tbe  Linnean  Genus  Gnjllus.  —  II.-G.  Dyar  :  On 
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certain  IdcnlUica lions  in  the  Genus  Acroiincta.  —  F.-D.  Morice  and 
T.-D.-A.  (JldCKEiiKi.L  :  The  Ameriran  Hees  uf  llie  (Icnu^  Andrena 
dt'Scrilicd  jjy  F.  Sniilli. 

Kntontolofiiscite  Lilenttiirhhiltci-,  l'.IUl,  4. 

lùitoniolofjist's  lieroid  and  Joninal  of  Variation,  XIIF,  4,  1901.  —  J.-W. 
TuTT  :  Lasocianijia  qaercun  var.  nieridionalis,  n.  \ar.  -  A.-W. 
Bacoï  :  Larvae  of  Lasiocampu  quercas  and  its  \ars.  callunae 
Palm.,  viburni  Gn.,  meridionalis  Tiitt,  and  sicula  Stand.,  and  of 
cross-pairings  bélwecn  thèse  races.  —  II.  Wheelkh  :  A  l'oiirtli 
soason  among  Swiss  Bulterflies.  —  L.-B.  Puoi  t  :  Sesiidae  or  .Ege- 
riidae.  —  J.-W.  Tuït  :  Migration  and  Dispersai  of  Insects  :  L*'[ii- 
doptera.  —  N.-C.  Rothschild  ;  Notes  on  Pulex  canis  Cartis,  and 
Pulex  felis  Bouché  (pi.).  —  Notes  diverses. 

Instrartor  {El),  mars  et  avril  1001. 0 

K.K.  Zootoyisch-botanischen  GesellscJuift  in  }yien  [Verliandlungen),  Ll,  2. 
1901.  —  D''  M.  Bernhauer  :  Neue  Staphyliniden  ans  Centralasien. 
—  F.  KonL  :  Ziir  Kenntniss  der  palaarktischen  Diodontas-AHen 
■    (Pl-)- 

Naturaliste  [Le),  lo  avril  1901.  —  P.  Noël  :  Le  Moineau.  —  Les  plan- 
tes de  France,  leurs  papillons  et  leurs  chenilles. 

yew  York  Agricultaral  E.rperinient  Station,  N"'  188-191,  1900.  —  F.- 
A.  SuuuNE  :  A  litlle  known  Asparagus  Pest  (llg.).  —  L.  van  Slvke 
et  W.-H.  Andrews  :  Report  of  Analyses  of  Paris  Green  and  olliei' 
Insecticides  in  1900.  —  F.-C.  Stewart,  F.-M.  Rols  et  F.-H.  Hall  : 
A  Fruit-disease  Survey  of  Western  New  York  in  1900. 

l'siiche,  IX,  300,  1901.  —  W.  Faxon  :  The  hahits  and  notes  of  the  New 
England  Species  of  Oecanthus.  —  N.  Kusnezow  :  On  the  protectivc 
coloration  and  attitude  of  LUnjthea  celti.';  E^i]).  (Mg. ).  W.-H.  Asn- 
jViEAD  et  T.  U.-A.  GocKEKELL  :  Sonie  Insects  of  tlie  Hudsonian  zone 
in  New  Mexico.  IV,  Hymenoptera.  Lepido|)lera.  lUiopalocera.  — 
S. -II.  ScuDDER  :  The  Species  of  Diaplieromeni  (IMiasinidae)  found 
in  the  U.  States  and  Ganada. —  H. -G.  Dyau  :  Life  historiés  of  Non li 
Amei'ican  Geometridae,  XXI.  —  A.-S.  Packard  :  Occurrence  of 
Melanopus  e.rtrentas  in  northern  Labrador.  —  Occurirncc  of 
Anojdielnt  (iKadriinanilaIns  in  Maine. 

A.  L. 


Pour  le  Secrèlaire-géranl  :  Pn.  François. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Correspondance.  —  M.  A.  Raffray  aunonce  son  procliain  passage  . 
à  Paris,  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

Admission.  —  M.  Alfred  Malaquin,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  sciences,  lo9,  rue  Brûle-Maison,  Lille  (Nord).  Entomologie 
générale,  Crustacés  copépodes. 

Présentations.  —  M.  Charles  Fagniez,  château  de  la  Bonde,  par 
Pertuis  (Vaucluse)  [Coléoptères  de  France],  présenté  par  M.  Valéry 
Mayet.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  E.  Dongé  et  Ph.  Grou- 
velle. 

—  M.  Louis  Puel,  viticulteur,  24,  rue  Diderot,  Beziers  (Hérault) 
[Coléoptères  paléarctiques],  présenté  par  M.  le  D''  Chobaut.  —  Com- 
missaires rapporteurs  MM.  P.  Lesne  et  E.  Dongé. 

Changement  d'adresse.  —  M.  P.  Dognin,  9,  place  Saint-Fran- 
çois-Xavier,  Paris,  7«^. 

Prix  Dollfiis.  —  M.  P.  Lesne,  au  nom  du  Conseil,  présente  le 
rapport  suivant  ; 

Au  cours  de  sa  séance  du  29  avril  dernier,  le  Conseil  de  la  Société 
a  discuté  une  proposition  présentée  par  M.  le  D'"  Puton  et  tendant  à 
modifier  le  règlement  du  Prix  Dollfus.  Cette  proposilion  est  formulée 
comme  il  suit  : 

«  Les  travaux  très  méritants  d'une  même  année  qui  n'ont  pu  obte- 
nir le  Prix  Dollfus  pourront  être  reportés  au  concours  de  l'année 
suivante  et  le  Prix  Dollfus  pourra  être  décerné  aux  ouvrages  parus 
dans  les  2  ou  3  années  précédentes.  » 

Après  mûre  réflexion,  le  Conseil,  considérant  que  le  Prix  Dollfus 
peut  être,  chaque  année,  divisé  en  autant  de  parts  qu'il  y  a  d'ouvrages 
méritants,  a  conclu  à  l'unanimité  au  rejet  de  cette  proposition. 
Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1901.  N°  'J. 
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Captures.  —  Dans  une  rapide  excursion  au  marais  d'Arron ville,  ji 
la  limite  des  départements  de  Scine-ct-Oise  et  de  TOise,  MxM.  Brôlc- 
mann,  le  D''  IVIarmottan  et  E.  Simon  ont  capturé  le  Malachius  api- 
nosus  Er.  La  découverte  de  cette  espèce  au  nord  de  Paris  est  très  iu- 
léressaule,  car  elle  passait  pour  exclusivement  méditerranéenne,  à  en 
juger  par  les  travaux  de  Hey,  de  Peyron  et  d'Abeille  de  Perrin; 
il  est  à  noter  cependant  que  Kiesenwetter  (Naturg.,  IV.  p.  o90)  l'a 
signalée  d'Allemagne  et  spécialement  du  lac  d'Eisleben  en  Saxe.  —  Ce 
Malachius  se  trouve  constamment  sur  les  Joncs  et  recherche  les  ma- 
rais de  grande  étendue. 

—  M.  L.Bedel  annonce  que  M. le  D' xMarmottan  vientde  reprendre 
VAnchastus  acuticornis  Germ.  à  Fontainebleau,  dans  un  vieux  Chêne 
abattu  de  la  futaie  du  Bas-Bi'éau.  Cet  Élatéride.  toujours  très  rare,  a 
été  signalé  déjà  {Ann.  Soc.  eut.  Fr.  [1877],  Bull.,  p.  100)  comme  trouvé, 
dans  la  même  forêt,  au  carrefour  de  Belle-Croix. 

—  M.  L.  Bedel  signale  deux  Curcidionides  nouveaux  pour  la  faune 
européenne  et  qui  lui  ont  été  récemment  communiqués  par  W.  G.-C. 
Champion  :  ce  sont  les  Cathoniiiocerus  gracillor  Fairm.  et  Scid- 
lllzia  uiaroccana  Fairm  (sub  Liojihlocus),  trouvés  l'un  et  l'autre  à  Gi- 
braltar par  M^  J.-J.  Walker;  ces  deux  espèces  n'étaient  connues  que 
du  Maroc  (province  de  Tanger).  Le  genre  Scidlitzia  Desbr.  {Le  Fre- 
lon, I  [1892],  pp.  58,  93  et  107)  doit  se  ranger  à  côté  des  .\lophus 
S  cil  on  h. 

Tératologie.  —  M.  H.  Donckier  fait  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  deux  cas  lératologiques  intéressants.  Le  premier  affecte  un 
Tithorea  parullelis  But),  dont  l'aile  supérieure  droite  est  anormale  par 
la  forme  et  par  la  disposition  des  taches,  l'exemplaire  provient  d'Ibagué 
(Colondjie).  Le  second  est  une  monstruosité  par  excès  qui  se  remarque 
aux  pattes  médianes  et  postérieures  d'un  longicorne  du  genre  Ptijcbo- 
laemus  sp.?  Ces  pattes  sont  Tune  et  l'autre  dédoublées.  Les  membres 
en  excédent  ne  sont  pas  atrophiés  mais  de  grandeur  normale.  M.  Donc- 
kier ajoute  que  c'est  le  premier  cas  qui  soit  signalé,  à  sa  connaissance, 
de  tératologie  de  cette  nature,  c'est-à-dire  affectant  deux  membres  et 
non  un  seul.  Ce  Longicorne  provient  de  Benito  (Congo  français). 

Collections.  —  M.  A.  Lé  veillé  annonce  à  la  Société  que  notre 
collègue  iM.  E.  (îounelle  luia  fait  géuéreusem(>nt  don  de  tous  les  types 
uniques  ap[tarlenanl  à  la  famille  des  Tenniochilides  qui  ligni'.iieiil  ilans 
sa  collection. 
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Communications 

Description  de  deux  Cynipides  nouveaux  [Hymen] 
Par  A.  Trotter. 

Cynips  mediterranea,  n.  sp.  —  D'un  brun  rougpàtre;  dessous 
(les  tijjiasel  dos  tarses,  dessus  de  l'abdomen  en  parlie,  d'un  brun  som- 
bre ;  métanotum,  sutures  des  mésopleures,  et  parfois  une  tache  au  milieu 
du  mésonolum  noirs.  Tout  le  corps  couvert  d'une  pubescence  grisâ- 
tre: parlie  dorsale  de  l'abdomen  nue  et  luisante.  Antennes  noires,  de 
14  articles;  3''  article  pas  pbis  long  que  le  4'';  le  14°  presque  deux  fois 
aussi  long  que  le  13^  Fossettes  de  l'écusson  noires,  allongées,  velues. 
Spinule  ventrale  six  fois  aussi  longue  que  large.  —  Taille  ç  :  4,  o- 
o,o  mill. 

Œuf  un  peu  plus  long  que  gros,  atteignant  un  huitième  de  la  lon- 
gueur de  son  pédicelle. 

(^alle.  Elle  est  formée  aux  dépens  d'un  bourgeon  de  Chêne  {Qnercus 
lusitanica  Lk?);  elle  est  arrondie,  subbgneuse,  de  20  à  30  mill.  de 
diamètre,  d'une  consistance  un  peu  spongieuse.  Sa  surface  est  recou- 
verte de  grands  mamelons  pyramidaux  plus  larges  que  hauts,  obtus, 
se  touchant  par  leur  base  et  parcourus  par  des  sillons  longitudinaux  et 
l)rofonds.  Avant  la  maturité,  ces  pyramides  ont  leur  sommet  d'une 
belle  teinte  bleuâtre  et  leur  base  d'un  rouge  vif,  tandis  que  la  partie 
médiane  est  d'un  jaune  pâle.  Cavité  larvaire  unique  située  dans  le  mi- 
heu,  près  de  la  base.  Espèce  voisine  de  Cynips  Hartigi.  L'insecte  sort 
en  mars  ou  avril  de  la  seconde  année. 

Patrie.  —  Mont  Olympe,  |irès  de  Brussa,  et  entre  Isnik  et  Mekkeds- 
clie  (Asie  JNlineure),  août  1900. 

Cynips  tomentosa,n.  sp.  —  D'un  brun  sombre  presque  noir;  tète, 
à  l'exception  de  la  partie  postérieure,  mésopleures,  dessous  des  cuisses, 
dessous  et  côtés  de  l'abdomen  d'un  brun  jaunâtre.  Corps  à  pubes- 
cence très  dense,  comme  chez  C.  tozae  Bosc.  {aryentea  Hart.); 
jiartie  dorsale  des  segments  abdominaux  2  et  3  glabres  et  d'un  noir 
lirillant;  de  même,  sur  le  dessous,  près  de  la  spinule,  se  voit  une 
ligne  médiane  glabre.  Antennes  de  14  articles  ;  le  3«  plus  long  que  le 
4<";  le  14^  un  peu  plus  long  que  le  13«.  Spinule  ventrale  six  fois  aussi 
longue  que  large.  —  Taille  ç  :  6-7  mill. 

Œufxm  peu  plus  long  que  gros,  n'atteignant  que  le  dixième  de  la 
longueur  de  son  pédicelle. 
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C.aUc.  \l\\(i  csl  foniico  aux  dcpous  d'un  bourgeon  de  Cliènc  {Qiirrrus 
puhm'cns  Willd.  et  autres.)  Sa  forme  est  celle  d'un  cône  allongé,  haute 
de  12  à  18  mill.  et  large  de  15  à  18  raill.,  embrassant  complètement,  à 
sa  base,  le  rameau  et  les  pétioles  de  2  ou  3  feuilles  ;  sa  surface  est  re- 
couverte par  un  revêtement  cotonneux  très  dense,  fauve  et  caduque; 
vers  son  extrémité,  où  elle  ne  mesure  que  3-6  mill.  de  largeur,  elle  s'é- 
vase en  une  coupe  terminale  longue  de  4-0  mill.  et  large  de  o-7  mill., 
au  fond  de  laquelle  se  voit  un  ombilic  plus  ou  moins  proéminent.  Cette 
coupe  est  parfois  fermée,  de  sorte  qu'au  sommet  de  la  galle,  l'ouver- 
ture circulaire  est  remplacée  par  une  fente  transversale  et  irrégulière  ; 
un  exemplaire  n'otïrait  même  aucune  trace  d'ouverture.  Parfois  deux 
galles  sont  accolées  par  leur  base  qui  fait  alors  rebord.  Paroi  très  dure 
et  brune.  Cavité  larvaire  unique  et  située  près  de  la  base.  L'insecte  en 
sort  en  mars  ou  a^ril  de  la  seconde  année,  mais  on  le  trouve  déjà  dès 
décembre  entièrement  formé  dans  la  galle. 

Patrie.  —  Cette  espèce  paraît  avoir  unedislribution  géographique  très 
étendue,  llieronymus  (Beitr.  europ.  Zoocecid.  n"  627)  l'a  signalée 
d'abord,  et  Kieffer  en  fait  mention  dans  sa  Monographie  :  Les  Cyni- 
pides  (p.  79)  comme  d'une  espèce  de  Cynips  encore  inconnue.  Je  l'ai 
récoltée  dans  les  pays  suivants  : 

Europe  orientale:  Bunardschik-Tepé  près  de  Philippopoli  (Roumanie 
orientale)  ;  Bujukdere  (Tuniuie)  ;  à  Olympie,  dans  l'ile  de  Corfou, 
vers  Gasturi  (Grèce)  (');  Cattaro  (Dalmatie). 

Asie  Mineure  :  Environs  de  Brussa  sur  le  mont  Olympe  et  près  de 
Mudania,  à  Gemlek,  à  Isnik,  à  Mekkedsche,  à  Sabandscha.  Août  et 
septembre  1900. 


Telephoriis  geniculatus  Luc  et  Pygidia  geniculata  \  Mars.  [Col.] 
Par  L.  Bedel  et  J.  Bourgeois. 

Avec  toute  l'auldrité  de  sa  haute  expérience,  M.  le  D""  Marmottan 
afiirmait  dernièrement  à  l'un  de  nous  que  l'on  confond  aujourd'hui, 
sous  le  nom  de  Pygidia  (jenirulata,  deux  espèces  bien  distinctes  co- 
existant en  Algérie.  Grâce  aux  précieux  matériaux  que  notre  collègue 
a  bien  voulu  nous  communiquer,  nous  avons  pu  nous  convaincre,  en 
elïet,  que  l'espèce  décrite  par  S.  de  Marseul  {L'Abeille,  T,  Télépho- 
rides,  pp.  99  et  100),  comme  Pijgidia  geniculata,  n'est  nullement  iden- 
tique au  Telephorm  geniculatus  Lucas  [Explor.  AUj.  II,  p.  188,  tab. 

(1)  C'est  la  môme  localité  qu'a  indiquée  llieronymus. 
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18,  lig.  4),  Lien  qLrellc  soit  du  môme  groupe  et  provienne  également 
(les  côtes  d'Algérie. 

En  poursuivant  nos  recherches,  nous  avons  constaté  que  ces  deux  in- 
sectes, malgré  certaines  analogies  de  faciès,  n'appartiennent  même  pas 
au  genre  Pygidia  Muls.,  car  il  leur  manque  précisément  le  caractère 
essentiel  et  presque  luiique  des  Pygidia,  c'est-à-dire  l'expansion  spé- 
ciale du  dernier  segment  dorsal  de  l'abdomen.  Ils  rentrent  plutôt  dans 
le  groupe  des  Rhagonijcha  Eschsch.  et,  par  leurs  ongles  longuement 
fendus,  ils  se  rapprochent  un  peu  du  sous-genre  Ànnidia  Muls.  (Molli- 
pennes,  p.  284),  mais  la  forme  robuste  de  leurs  antennes,  la  découpure 
singulière  du  11"  article  chez  les  mâles  et  le  dimorphisme  sexuel  des 
('lytres  sont  autant  de  caractères  qui  leur  sont  propres  et  nous  croyons 
préférable  de  les  classer  dans  un  sous-genre  à  part.  Nous  donnerons 
ensuite  les  caractères  distinctils  des  deux  espèces  confondues. 

Spartiolepta,  subgen.  nov.  [e  gen.  Rhagonijcha  Eschsch.].  — 
Caractères  généraux  des  Rhagonycha;  ongles  des  tarses  fendus  sur 
presque  toute  leur  longueur;  antennes  robustes,  à  articles  épais.  — 
5  Dernier  article  des  antennes  creusé  ou  fendu  sur  le  côté,  plus  ou 
moins  en  forme  d'auricule.  —  9  Dernier  article  des  antennes  normal, 
allongé.  —  Type  :  Telephorus  geniculatm  Lucas,  1846. 

Tableau  des  Espèces  (') 
[Tète  noire,  prolhorax  rouge,  élytres  et  dessous  du  corps  noirs] 

a.  Fémurs  roux  clair,  genoux  noirs.  Surface  assez  terne.   — 
(3  Avant-derniers  articles  des  antennes  testacés  ;  dernier 
article  noir,  élargi   en  avant,  profondément  creusé  en 

auricule 1.  geniculata  Luc. 

Algérie  :   Philippeville  (Lucas,   D''  Marrnottan!),  Bougie 
(Didier  in  coll.  Marmotta n!). 

a'  Fémurs  tout  noirs.  Surface  relativement  un  peu  luisante.  — 
c?  Antennes  à  derniers  articles  tous  testacés;  le  H''  étroit, 
faiblement  auricule,  comme  fendu  sur  le  côté  (-).  —  geni- 
culata +  Mars 2.  Marseuli,  nom.  nov. 

Algérie  :  massif  du  Dj.  Edougli  (L.  Lethierry  in  coll.  Mar- 
seul!,  Hénonl,  etc.),  notamment  près  de  Bugeaud!. 

(1)  Les  élytres  sont  allongés  et  parallèles  cliez  les  mâles,  un  peu  plus 
courts  et  notablement  élargis  en  arrière  cliez  les  femelles. 

(2)  Chez  le  mAle  de  cette  espèce,  les  9''  et  10^  articles  sont  concaves  en 

9* 
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Los  deux  espèces  se  trouvent  de  la  fin  de  mars  aux  premiers  jours 
de  mai  seulement;  le  Marsculi  se  tient  habituellement  sur  les  grands 
Genêts  en  fleur;  le  yeniculata  parait  avoir  les  mômes  habitudes. 

Sur  la  terminaison  des  trachées  chez  les  Aranéides 
Par  Ed.  Lamy. 

L'appareil  trachéen,  chez  un  grand  nombre  d'Aranéides,  est  constitué 
par  une  chambre  poslstigmatique  donnant  naissance  à  quatre  tubes 
simples,  dont  la  paroi  chitineuse  est  renforcée  vers  l'intérieur  par  des 
épines. 

Chez  l'Epeire,  d'après  Bertkau  ('),  les  tubes  internes  ou  médians, 
relativement  courts,  s'élargissent  et  se  terminent  par  trois  ou  quatre  sail- 
lies, les  tubes  externes  ou  latéraux,  après  un  trajet  plus  long,  finissent 
en  pointe  émoussée. 

Schimkewitsch  (-)  ajoute  à  cette  description  que,  si  les  tubes  mé- 
dians présentent  des  épines  jusqu'à  leurs  extrémités ,  les  latéraux  se 
terminent  par  un  léger  renflement  prolongé  en  une  pointe  privée  d'é- 
pines, que  j'ai  observée  aussi  chez  Tefjenaria,  Coelotes,  etc. 

Mais  ce  que  dit  cet  auteur  des  tubes  latéraux,  est  également  vrai 
pour  les  tubes  médians.  Eu  employant  pour  l'étude  de  l'appareil  tra- 
chéen la  potasse  caustique  bouillante,  j'ai  vu  ces  tubes  médians  se  pro- 
longer, eux  aussi,  d'une  façon  très  nette,  chez  Theridion,  Enoplo- 
(/natha,  Asagena,  Lithijphantes,  Linijphia,  yesticus,  Nephila,  Theridio- 
soma,  Ero,  Teyenaria,  par  une  partie  chitineuse,  dépourvue  d'épines, 
qui,  dans  ces  conditions,  se  montre  déchiquetée  et  offre  absolument  un 
aspect  entapophysaire  ou  tendineux. 

Cette  apparence  déchiquetée  donne  déjà  à  penser  qu'il  y  a  eu  là  rup- 
ture et  que  les  trachées  ne  se  terminent  pas  librement. 

J'ai  continué  cette  étude  plus  spécialement  sur  deux  types,  Aranem 
[Epeirn)  diadeniatus  et  A.  {Zilla)x-notatus.  La  méthode  des  coupes  est  peu 
favorable  dans  ces  recherches  pour  plusieurs  raisons  (l'existence  de  la 
chitine  notamment).  La  dissection  seule,  poursuivie  sur  une  centaine 
d'exemplaires,  m'a  fourni  des  résultats  probants;  l'observation  au  mi- 

dessous ;  il  reste  à  vérifier  si  ce  caractère  existe  aussi  cliez  le  geniculata, 
que  nous  n'avons  ptus  sous  les  yeux. 

(1)  BijRTKAL'.  — Ueber  die  Respirationsorgane  der  Araneen.  Arch.  f.  Na- 
turgesch.,  1872. 

(2)  Schimkewitsch.  —  Analomie  de  l'Epeire.  Ann.  Se.  IS'at.,  Zool., 
fie  sér.,  t.  17,  188i. 
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croscopo  est  d'ailleurs  rendue  ici  pénible  par  l'épaisseur  des  téguments, 
l'extrême  finesse  du  tube  trachéen  externe  et  la  présence  de  la  couche 
superficielle  pigmentaire  du  foie. 

A  l'intérieur  de  l'abdomen  il  existe  de  chaque  côté  trois  tendons  si- 
tués l'un  derrière  l'autre.  Du  tendon  moyen  partent  un  muscle  dorsal, 
un  muscle  longitudinal  et  des  muscles  ventraux. 

D'autre  part,  on  trouve  sous  les  téguments  abdominaux  un  réseau' 
formé  de  faisceaux  de  fibres  considérées  comme  musculaires  jusqu'à 
Gausard  ('),  qui  a  reconnu  qu'elles  étaient  en  réalité  conjonctives  et 
formaient  le  sac  conjonctif  abdominal. 

Pour  ce  qui  concerne  d'abord  les  tubes  trachéens  médians,  on  voit 
chacun  d'eux  venir,  parmi  les  muscles  ventraux  et  longitudinaux, 
s'attacher  sur  le  tendon  moyen  de  l'abdomen  par  l'intermédiaire  de  sa 
partie  entapophysaire,  qui  forme  un  faisceau  de  cordons  tendineux;  au 
mifieu  de  ceux-ci  on  disfingue  les  saillies  terminales  de  Bertkau,  re- 
counaissables  à  leurs  épines. 

Quant  à  chaque  trachée  latérale,  elle  chemine  entre  la  couche  pig- 
mentaire du  foie,  dans  laquelle  elle  s'encastre,  et  le  sac  conjonctif  abdo- 
minal, dont  elle  suit  les  faisceaux;  ceux-ci  convergent  vers  la  face 
dorsale  de  l'abdomen,  où  ils  s'attachent  sur  les  téguments  à  des  points 
d'insertion  indiqués  par  des  taches  aréolaires  ;  la  trachée  latérale  se 
termine  dans  cette  région  par  un  prolongement  tendineux  (c'est  la 
pointe  indiquée  par  Schimkewitsch),  qui  vient  se  perdre  au  milieu 
de  ces  faisceaux  conjonctifs  et  dans  lequel  la  partie  pourvue  d'épines 
finit  par  une  extrémité  arrondie. 

La  terminaison  des  trachées  chez  ces  Aranéides  se  fait  donc  toujours 
par  des  extrémités  tendineuses  plus  ou  moins  chitinisées,  qui  s'attachent 
sur  les  tendons  moyens  de  l'abdomen  pour  les  tubes  internes,  sur  les 
insertions  dorsales  tégumentaires  des  faisceaux  du  sac  conjonctif  abdo- 
minal pour  les  tubes  externes. 

Dans  un  certain  nombre  de  formes  à  appareil  trachéen  rudimentaire 
que  j'ai  signalées  précédemment  (2),  Scijtodes,  Loxosceles,  Palpimanus, 
Otiothops,  Filistata,  les  tubes  médians  se  réduisent  à  leur  partie  ter- 
minale tendineuse  formant  une  ou  deux  simples  apophyses  de  la 
chambre  poststigmatique. 

Je  me  borne  dans  cette  note  à  mentionner  ces  faits,  me  réservant  de 
discuter  dans  un  travail  ultérieur  leurs  interprétations  possibles. 

(1)  Causard.  —  Appareil  circulatoire  des  Aranéides,  Bull.  Scient,  de  la 
France  et  de  la  Belgique,  t.  29,  1896. 

(2)  Bull.  Soc.  eut.  Fr.,  1900,  n"  13,  p.  267. 
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Note  sur  le  venin  de  divers  Arthropodes  du  Pérou 
Par  G. -A.  Baer. 

En  entreprenant  mon  voyage  au  Pérou  je  m'étais  proposé  d'étudier 
la  question  intéressante  de  l'action,  sur  l'homme,  du  venin  de  divers 
Arthropodes  (Hyménoptères  à  aiguillon,  Araignées,  Scorpions,  Myrio- 
podes)  redoutés  pour  leurs  piqûres  ou  leurs  morsures. 

Il  arrive,  au  Pérou  comme  dans  les  autres  régions  tropicales,  que 
lorsque  vous  cherchez  à  vous  renseigner  à  cet  égard,  les  hahitants  exa- 
gèrent beaucoup  les  dangers  de  ces  piqûres  et  vous  parlent  de  nom- 
breux cas  de  mort  survenus  à  leur  suite;  si  vous  insistez  toutefois  sur 
des  faits  précis,  vous  constaterez  qu'en  réalité  les  cas  particulièrement 
graves  restent  toujours  assez  rares. 

Dans  les  forets  vierges  situées  entre  les  rivières  du  Huallaga  et  de 
l'Ucayali  les  piqûres  des  Scorpions,  Fourmis,  Guêpes,  Scolopendres, 
Araignées,  ne  produisent  pas  d'ordinaire  une  douleur  beaucoup  plus 
intense  que  celle  causée  par  l'aiguillon  du  Frelon  d'Europe,  les  autres 
symptômes,  tumeurs  plus  ou  moins  étendues,  accès  de  fièvre,  etc.,  va- 
rient beaucoup,  suivant  la  grosseur  de  l'animal,  la  température  et  la 
susceptibilité  du  blessé,  il  arrive  assez  rarement  toutefois  que  ces 
troubles  physiologiques  aient  des  suites  fâcheuses. 

J'ai  eu  moi-même,  en  leur  faisant  la  chasse,  l'occasion  d'être  piqui' 
par  une  grosse  Scolopendre  et  par  plusieurs  Scorpions  de  grosseur 
moyenne,  chaque  fois  j'ai  éprouvé  une  douleur  assez  violente  qui  a 
diminué  progressivement  pour  cesser  tout  à  fait  après  quelques  heures, 
tandis  que  la  tumeur  indurée  et  blanchâtre  causée  par  ces  accidents  a 
persisté  pendant  plusieurs  jours. 

On  croit  généralement  que  les  piqûres  de  grandes  espèces  de  Scolo- 
pendres et  de  gros  Scorpions  sont  les  plus  douloureuses  et  doivent 
produire  les  symptômes  les  plus  graves.  En  ce  qui  concerne  spéciale- 
ment la  région  des  forêts  chaudes  du  Pérou,  il  ressort  au  contraire  de 
toutes  mes  investigations  que  les  piqûres  les  plus  redoutables  sont 
causées  par  des  Fourmis  du  genre  Vouera  et  surtout  par  de  grandes 
Mulilles,  auxquelles  on  donne  le  nom  d'Isala  (Isoula).  Au  dire  des  in- 
digènes la  soutïrance  provoquée  par  ces  piqûres  est  analogue  à  celle 
causée  par  de  l'huile  bouillante  ou  de  l'alcool  enflammé  ;  cette  douleui' 
peut  durer  jusqu'à  vingt-quatre  heures  et  davantage  sans  diminuer 
sensiblement  d'intensité,  elle  est  accompagnée  d'une  forte  inllanmiation 
plus  ou  moins  étendue,  de  lièvre  Intense,  quelquefois  de  délire  et  de 
vomissements,  et  la  guérison  demande  plusieurs  jours. 
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Même  en  Eure»pe  les  Mulilles  que  Ton  voit  Cdurir  parfois  sur  les 
routes  sablonneuses  causent,  par  leur  piqûre,  des  douleurs  fort  aiguës. 

J'ai  vu  h  Tocache  une  femme  piquée  par  VIsula,  à  la  plante  du  pied, 
se  rouler  à  terre  en  poussant  de  grands  cris;  une  application  d'acide 
phonique,  faite  un  quart  d'heure  après  l'accident,  n'a  produit  aucun 
soulagement.  Dans  le  même  village  j'ai  trouvé  une  Indienne  chez  la- 
(luelle  les  douleurs  atroces  causées  par  la  piqûre  de  VIsula  avaient 
provoqué  un  accouchement  prématuré. 

Les  indigènes  ne  connaissent  aucun  remède  eflicace  pour  ces  bles- 
sures; si  l'on  veut  abréger  les  souffrances,  il  convient  d'enlever  immé- 
diatement, à  l'aide  d'une  aiguille,  le  dard  qui  reste  généralement  dans 
la  plaie. 

C'est  sans  doute  à  cette  Mutille  que  les  Indiens  Quctchuas  du  temps 
des  Incas,  qui  cependant  ne  devaient  pas  être  très  sensibles  à  la  dou- 
leur, avaient  donné  suivant  Tschudi  le  nom  do  Sisi  hualan  nahui, 
«  la  fourmi  qui  fait  pleurev  ». 

Tandis  que  le  mâle  ailé,  dépourvu  d'aiguillon,  se  trouve  sur  les  liuis- 
sons,  la  femelle  de  VIsula,  qui  est  aptère  et  possède  un  dard  assez  long, 
se  rencontre  fréquemment  par  terre,  dans  les  sentiers  aussi  bien  qu'en 
pleine  forêt,  de  sorte  que  les  Indiens  qui  vont  nu-pieds  ou  sont  chaussés 
de  yanqués,  simples  semelles  attachées  avec  des  cordelettes ,  sont  gé- 
néralement piqués  aux  pieds;  le  voyageur  est  préservé  de  ces  in- 
sectes redoutés  par  de  bonnes  chaussures. 

Fort  heureusement  ces  Mutilles  sont  toujours  solitaires,  car  si  l'on 
était  attaqué  par  beaucoup  d'individus  à  la  fois,  les  accidents  détermi- 
nés par  de  nombreuses  piqûres  pourraient  acquérir  un  haut  degré  de 
gravité  et  amener  facilement  un  résultat  fatal. 

Je  ferai  connaître  ultérieurement  le  nom  de  l'espèce  de  Mutille  a  la- 
quelle se  rapportent  ces  observations. 

Note  sur  une  Bruche  de  l'Afrique  occidentale  [Col.] 

Par  Ed.  Fleutiaux. 

Je  crois  intéressant  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  mes  collègues 
(pielques  échantillons  de  graines  de  Voandzeia  subterranea  Du  p. -Th. 
et  du  Mijlabris  (Bruchus)  qui  les  ravage.  Ils  ont  été  envoyés  au  Jardin 
colonial  de  Nogent-sur- Marne,  par  M.  Vuillet,  de  Kati  (Soudan).  Ces 
graines  sont  connues  dans  le  pays  sous  le  nom  bambara  de  «  tiganin- 
krou  » .  La  Voandzeia  est  une  légumineuse  dont  le  fruit  nuu'it  sous  terre. 

«  Les  dégâts  sont  tels,  dit  M.  Vuillet,  qu'il  était  impossible,  aumois 
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(le  mars  dornier.  do  tnmvcrun  lot  do  tiganinkroiis  dont  les  grainos  no 
fiissonl  pros(|uo  toutes  perforées.  » 

Cette  invasion  a  pris  la  proportion  d'un  vérilahle  Iléau;  il  nfosl  ar- 
rivé de  d('C0uvrir  la  trace  de  neuf  insectes  dans  la  même  graine  et  le 
plus  souvent  rpialro  ou  cinq.  Un  grand  nombre  ne  sont  pas  sortis  de 
leur  berceau  et  l'on  peut  les  voir  encore,  soit  dans  l'ouverture  béante, 
soil  derrière  la  petite  incision  circulaire  qu'ils  avaient  préparée  avant 
de  mourir. 

•l'ai  d('j,'i  eu  l'occasion,  à  l'Exposition  de  1900,  section  de  la  (îuinée 
française,  de  rencontrer  le  même  insecte  dans  les  graines  de  la  même 
légumineuse,  mais  d'une  autre  couleur,  et  connues  sous  le  nom  de  «  ha- 
l'icots  niébés  ».  J'en  joins  quelques  spécimens. 

Le  nomlire  des  insectes  est  un  peu  moindre,  mais  on  roniarqiiora 
également  que  l>eau<'oup  d'entre  eux,  parvenus  tous  à  l'élat  parfait, 
sont  morts  au  moment  de  sortir,  derrière  la  porte  qui  devait  s'ouvrir 
sous  leur  poussée.  J'attribue  cette  particularité  à  ce  que  les  graines 
étant  entassées  dans  un  bocal  ont  pu,  dans  la  plupart  des  cas,  obstruer 
les  oritices. 

Il  m'est  malheureusement  impossible  de  donner  quant  à  présent  le 
nom  spécifique  do  cette  Bruche.  Je  l'ai  envoyéeà  M.  Aurivillius,  au 
Musée  de  Stockholm  et  il  n'a  \m  la  rapporter  à  aucune  des  espèces  de 
Schœnlierr. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMOX. 

Nécrologie.  —  M.  lo  présidonl  a  lo  regret  d'annoncer  à  la  Société 
la  mort  de  M.  A.  Constant,  enlevé  subitement  la  semaine  dernière  au 
Golfe-Juan,  à  l'àgede  71  ans.  A.  Constant,  qui  faisait  partie  de  notre 
Société  depuis  18o4,  était  l'un  de  nos  lépidoptéristes  les  plus  savants 
et  le  plus  justement  appréciés  en  même  temps  qu'un  excellent  con- 
fi'ère  dont  la  perte  sera  vivement  ressentie.  On  lui  doit  un  grand  nondjre 
de  mémoires  relatifs  aux  Lépidoptères  de  Corse  et  des  Alpes-Maritimes 
parus  presque  tous  dans  nos  Annales,  un  Catalogue  des  Lépidoptères  de 
Saône-et-Loire,  enfin  une  part  de  collaboration  au  grand  ouvrage  de 
Ragonot  sur  les  PJniritidae  et  Galleriidae,  la  traduction  de  la  partie 
laissée  inachevée  par  Ragonot  et  rédigée  par  Hampson. 

Admissions.  —  M.  Charles  Fagniez,  château  de  la  Ronde,  par 
Pertuis  (Vaucluse).  Coléopth-es  de  France. 

—  M.  Louis  Puel,  viticulteur,  24,  rue  Diderot,  Béziers  (Hérault). 
Coléofj  ter  es  p  a  léa  i  r  t  tij  u  es . 

Présentations.  —  M.  L.-A.  Dessale,  2,  rue  Roularel.  Paris  (4'^) 
[Entomologie générale],  présenté  par  M.  J.  Magnin.  —  Commissaires- 
rapporteurs  M\L  A.  JeansonetCh.  Lahaussois. 

Changements  d'adresse.  —  M.  L.  Clouët  des  Pesruches,  à 
Lambersart,  près  Lille  (Nord). 

—  M.  Ch.  Kerremans,  44,  rue  du  Magistrat,  Bruxelles  (Belgique). 

—  M.  A.  Boucomont,  avoué,  à  Cosne  (Nièvre).  Géotrupides  du  globe, 
(j)léuptères,  Diptères  de  France. 

Correspondance.  — M.  Ch.  Kerremans  fait  connaître  qu'il  est  à 
la  disposition  de  ses  collègues  finançais  et  étrangers  pour  la  détermina- 
tion de  leurs  Ruprestides  exoti(iues  de  toutes  provenances. 

—  M.  Rramson  effectuant  en  ce  moment  un  voyage  entomologique, 
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prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  ne  pas  lui  écrire  avant  le  mois 
d'octobre. 

Excursions.  —  Le  pn-sident  rend  compte  à  la  Société  de  l'excur- 
sion entomologique  cpii  a  eu  lieu  le  19  mai  d;uis  la  forêt  de  Gamelles, 
principalement  dans  les  fonds  liumides  qui  avoisinent  Pi'esle. 

MM.  Baer,  Bourgouin.  Bouvier.  Brôlemann,  Cléinciil, 
Daguin,  Dessale,  Duchaine,  Dongé,  Dumont,  (iiard. 
(iuiclie,  Lahaussois,  Lamy,  Le  Hardelay,  Mabille,  Magnin, 
M.  Royer  et  E.  Simon,  y  ont  pris  part.  —Parmi  les  espèces  intéres- 
santes qui  ont  été  capturées  il  cite,  parmi  les  Coléoptères  :  Lalltri- 
dius  lardarius  De  (ieer,  ]htr[itoinus  nebiilosus  Gyll..  lihiinrhaenKn 
decoratus  Germ.,  Magdalis  nitidijie)nns  Bohem.,  CeutliorrhijnehKs 
imsturtii  Geiin.,  Apieropeda  (jloboi^a  lllig.,  Ifijdrothasm  marginella 
L.,  etc.;  —  parmi  les  Arachnides  :  CluJnona  lutescens  Westr.,  ^'el■iene 
(llobosa  Blackw.,  Theridian  iinilnalienm  L.  Koch,  Treniatocephulm 
cfisliilus  Wider,  CijrloMi  aralala  Walciv.,  Phlegni  fasciata  Habn,elc., 

—  La  Société  décide  (pi'une  seconde  excursion  entomologique  aura 
lieu,  le  10  juin  prochain,  à  Nemours  (Seine-et-Marne)  :  dé|)art  de  Paris 
(gare  de  Lyon)  à  7  h.  2o  du  matin;  les  mendires  de  la  Société  (]ui  dé- 
sirent y  prendre  part  et  qui  ne  se  sont  pas  fait  inscrire  en  séance  sont 
priés  d'adresser  leur  adhésion  à  M.  H.  Brolemanii.  vice-président 
delà  Société  (22,  rue  de  Marigiian). 

Collections.  —  M.  A.  Baer,  comnnuiique  une  note  qui  lui  a  été 
transmise  par  M.  le  professeur  Stâl,  de  Stockholm,  sur  les  collections 
entomologiques  existant  en  Suède  et  contenant  les  espèces  typi(pies  des 
auteurs  suédois. 

Au  Muséum  de  Stockholm  on  conserve  les  collections  typiques  d'in- 
sectes suivantes  : 

1)  la  collection  de  De  Geer  (types  de  ses  «  Mémoires  »). 

2)  les  types  de  Paykull,  Monogr.  Histeridum. 

3)  —  —  Fauna  Suecica. 

4)  —  —  Miniugr.  Staidiglinuraiti . 

5)  —  Fallèn,  Diptera  Snrriar. 

6)  —  Schonherr,  gen,  et  spec.  CareiiUoniduni. 

7)  —  —  Sgnongntia  Insectorum  (les  espèces  dé- 
crites de  la  Collection  Schonherr). 
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8i  les  types  des  espèces  que  Gyllenhal  a  décrites  dans  Insecta 
Sufcine,  de  la  collection  Schonherr. 

0    les  types  de  Daluian. 

Iii;  —        Fries. 

11)  —        des  espèces  décrites  par  Billberg  dans  ^ov.  Arf. 

Reg.  Soc.  Se,  UpsaU  VIII,  272. 

12)  —        des  espèces  décrites  par  Billberg  dans  J7o»o(/r.  Mij- 

lahriduiii,  de  la  collection  Schonherr. 

l.'î  d'un  certain  nombre  d'espèces  décrites  dans  Sahl- 

berg,  \ov.  Ins.  Specici,  de  la  collection  Schon- 
herr. 

14)  —        Bohemann. 

lo)  -        Stâl. 

10)  —        Holmgren,  Ickneumonidac 

17)  —        Thomson,  Prociotrupiddc] 

iS)  —        Wallengren,  Lepidoptcni. 

Parmi  tous  ces  types  ceux  dcDcGeer,  Paykull,  Fallèn,  Schon- 
herr, Billberg  et  Sahlberg,  de  même  que  les  types  de  Dalmau, 
de  la  collection  Schonherr,  restent  séparés  de  la  collection  générale 
du  Muséum. 

A  Stockholm  se  trouvent  également  les  types  des  espèces  décrites 
dans  le  «  Voyage  de  la  frégate  Eugénie  »  et  dans  divers  autres  ouvrages 
se  rapportant  aux  Insectes  de  l'Afrique  australe  récoltés  par  Wahlb  erg. 

A  Upsal  se  trouvent  les  collections  suivantes  : 

1)  les  types  de  Linné,  }luseuiu  Ludovicae  Ulricae. 

2)  la  collection  de  Tliunberg; 

3)  les  collections  de  (i  \  Il  en  h  al  (contenant  les  ty|jes  de  son  Insecta 
suecica  et  divers  types  de  Schonherr,  Sgnonginia  lusectoruni. 

A  LuND  on  conserve  : 

1)  la  collection  de  Zelterstedt. 

2)  —  Dahlbom; 

3)  —  Thomson; 

4)  —  Ljungli. 

La  collection  Thomson  n'est  pas  publique,  les  autres  appartiennent 
à  l'I'niversité. 
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A  Copenhague,  los  colloctions  de  Westcrmann  sont  gardées  in- 
tactes dans  une  pièce  à  part  du  Muséum. 

A  ces  renseignements  M.  H.  Donckier  ajoute  que  les  Curculionides 
et  Brucliides  de  la  collection  Clievrolat,  comprenant  les  types  di^  ses 
descriptions,  sont  conservés  au  Musée  de  Stockholm. 

A  la  suite  de  ces  communications,  la  Société  exprime  à  nou\ea\i  le 
vœu  que  les  renseignements  relatifs  aux  collections  renfermant  des 
types  de  descriptions  lui  soient  communiqués  pour  être  centralisés  à  la 
Bibliothèque  et  mis  à  la  disposition  des  entomologistes. 


Communications. 
Orthoptères  recueillis  dans  l'île  de  Chypre 

Par  J.  AzAM. 

Je  donne  ici  une  simple  liste  d'Orthoptères  provenant  des  environs 
de  Larnaca  (île  de  Chypre).  On  y  trouvera  deux  espèces  nouvelles. 
Slcnobothnis  Azdini  et  P)jrfjn)norplia njpria,  ùécvWcs,  parM.I.  Bolivar, 
do  Madrid.  Avec  son  amabilité  bien  connue,  ce  savant  orlho[)lérisle  a 
bien  aouIu  revoir  mes  délermiualiuns.  .le  l'en  remercie  vivement. 

■1.  Amsoi,abis  annulu^es  (Luc.)  Forfursila  annuUpcs  Lucas,  1847, 
.Ij*».  -Soc.  rnt.  de  Inavcc,  p.  i.xxxrv.  Un  exemplaire  o  de  forte  taille, 
longueur  13  mill. 

2    FoiuicuLA  sMYiiXEXSis  S(M-\ille.  IS.'tO,  (hili..  [i.  .'IS. 

.'!.  FoRi".  RUFicoLi.is  Fal)ricius,  1708,  Eut.  sijst.,  SKiipL.  p.  18-*). 

4.  Stvloi'YC!A  oiUENTALis  (L.).  UUiiid  (niriitdlls  Linné.  174o,  lùiiD). 
Suer.,  n"  862. 

o.  Peru'LANETA  AMEHicAXA  (L.),  lildlla  fUiteriraïKi  liiniié.  1760, 
Syst.  i\«/..  p.  687. 

6.  PoLY]'JiA(.A  AECYi'TiACA  (L.\  Blatttt.  ueyiiptiuca  Linné,  1764, 
Mn$.  lud.  Vlr..  p.  107. 

7.  GOXYPETA  Sp. 

Un  seul  exemplaire  cpi'il  n'est  pas  possible  d'idenlilier  avec  aucune 
des  espèces  connues.  A  ce  geiu'e  se  rapporte  selon  M.  de  Saussure 
h'  }l(iutis  pusilla  U\  ersm.  des  steppes  des  Kliirghises  au  nord  du  lac 
Aaral,  espèce  insullisammenl  décrite  et  que  je  ne  peux  pas  reconnaître 
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dans  l'exeinplaire  de  Chypre.  L'indication  du  G.  fenionita  Sauss. 
comme  se  trouvant  en  Arabie  donnée  par  M.  de  Saussure,  mais  avec 
doute,  ne  paraît  pas  avoir  été  confirmée  (Bolivar). 

8.  Ameles  Heldreichi  Brunner,  1882,  Prodr.,  p.  67,  laf.  III,  fig.  18 
A,  B. 

Cette  espèce  n'avait  été  signalée  que  de  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure, 
mais  M.  Bolivar  croit  pouvoir  rapporter  aussi  à  cette  espèce  lui 
exemplaire  (5  trouvé  à  Port-Bou  sur  la  frontière  Iranco-espagnole  par 
M.  le  professeur  0.  de  Buen. 

9.  ACRmA    (s. -g.  AcRIDELLAj  UNGUICULATA    (RaUlb.)    TrUXALIS  L'NGUI- 

cuLATA  Rambur,  18.38,  Faune  de  FAnd.,  p.  72. 

Stenobothrus  Azami  Bolivar,  n.  sp.  —  Statura  mediana.  An- 
lennae  Q  capite  pronotoqur  simiil  .'suiHpii.t  panim  lonyiores,  dimidio 
basali  distincte  deplanatue.  Verirx  liorizontaliter  sed  panini  productus, 
antice  recte  angulatus ,  foveoliH  ueiite  delineatis,  angustis,  elongatis. 
Fions parum  reclinata,  costa  média  tota  sulcata,  carinis  ante  ocellani, 
iintrormin  divergentibus.  Pronotum  postice  obtuse  avgulatuin,  haud 
rotundatuni,  sulco  transveno  ponc  médium  sito ;  carinis  lateralibus 
prope  marginem  anticam  parallelis,  ante  sulcum  typicmn  introrsum 
curvatis  deinde  retrorsum  divergentibus;  prozona  a  latere  visa  gibbosa, 
carina  média  distincte  convexa,  disco  laeiri,  tantum  prope  marginem  an- 
ticam panctato,  metazona  tota  pmtrlata;  lobis  defle.vis  subtus  rotunda- 
tis  prope  angulum  anticum  subiiidistincte  siiiuatis,  angnlo postico  valde 
obtuso.  Ehjtra  angusta,  in  exemplo  descripto  verisimilitrr  deroloralo 
straminea,  geniculis  posticis  oix  superantia;  area  mediastina  in  Q  mé- 
dium superante,  prope  basim  leviter  ampliata ,  vena  adventiva  nulla; 
area  scapulari  parallela,  areis  discdklali  atque  uhxaria  aeque  lotis,  area 
discoidali  vena  adventiva  instructa.  Alae  Inialinae,  ehitrorum  longitudi- 
nis.  Yalvulae  ovipositoris  simplicitrr  sinuatar,  lateribus  tuiud  rmargi- 
nalae. 

Q  Long.  corp.  20  niill. 

—  pron.  4    — 

—  ehjtr.  lo     — 

—  l'ent.  post.      11    — 

Espèce  voisine  du  S^.  simplexEyQ,T?,\n.  mais  différant  par  plusieurs 
caractères,  notamment  par  la  forme  du  vertex  qui  est  moins  comprimé 
et  moins  aigu,  par  l'étroitesse  et  l'allongement  des  fossettes,  par  la 
forme  singulière  des  carènes  du  pronotum  et  la  gibbosité  de  la  prozone, 
très   visible  lorsqu'on  regarde  le  prothorax  de  côté  et  qui  lui  donne 

10* 
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qiu'lqiu'  ressemblance  avec  le  St.  viridulns  L.,  par  la  largeur  de  l'aire 
ulnaire  des  élytres  à  peu  près  aussi  large  que  la  discoïdale  et  enlin  par 
la  cunliguration  des  valves  de  l'oviscapte  qui  sont  simplement  sinueuses 
et  nullement  émarginées  de  chaque  côté. 

H.  Stauroxotls  maroccaxls  (Thunb.)  Grijllus  maroccanus  Thuu- 
berg,  1815,  Méin.  Àcad.  Pétersb.,  t.  V,  p.  244. 

12.  Ei'ACROMiA  sïREPExs  (Latr.),  Acridiuin  i<trepens  Latreille,  1804, 
Hist.  nat.  Crust.  et  Ins.,  XII,  p.  154. 

13.  Oedipoda  GRATiosA  Scrville,  1839,  Orth.,  p.  727. 

14.  AcHOTYLUS  iNSUBRicus  (Scop.),  Grijlliis  insubricKS  Scopoli,  1786, 
Délie.  Flor  et  Fauna  Ins.,  P.  I,  p.  64. 

15.  Sphingoxotus  coerulans  (L.),  Grijllus  {Locusta)  coerulans 
Linné,  1766,  Sijst.  nat.,  1,  part.  II,  p.  701. 

16.  Pyrgomorpha  cypria  Bolivar,  n.  sp.  —  Statura  minore, 
(5  multo  ïïiinor  quam  9.  Yeiieu-  ante  oculos  brevissimus,  latior  quant 
longior,  a  latere  visa  in  c?  dimidium  lonqitudinis  oculorum  haud  superans. 
Frons  parum  reclinata  subindistincte  sinuata.  Pronotuni  sulco  typico 
viœ  pone  médium  sito;  lobis  deftexis  fascia  fasca,  subtus  late  albidis, 
anijulo  antico  recto,  subproducto,  postico  truncato,  inferne  lobo  jmrvo 
obtuse  anijnlato  instructo.  Elytra  perfecte  explicata.  Alae  hijalinae. 
Tibiae  posticae  supra,  spina  upicali  e.rterna  n  alla.  Pectus  lobis  viesoster- 
nalibus  in  ^  acutis;  lobis  metasternalibus  in  c) pone  foveolas  productisjn 
$  haud  prodnctis.  Seamenta  abdominalia  ilorsalia  basi  fusca. 

6  9 

Long.  corp.              12,  »   mill.  26,  »  mill. 

—  pron.              2,2    —  5,5    — 

—  elijtr.             10,5    —  ? 

—  feni.post.         6.8    —  11,5      — 

Cette  espèce  doit  prendre  place  entre  P.  grglloides  Latr.  et  P.  cc- 
gnaia  Krauss,  elle  ressemble  plutôt  à  celle-ci  par  le  petit  lobe  saillant 
qu'olîre  la  marge  inférieure  du  pronotum  près  de  l'angle  postérieur, 
bien  qu'il  ne  soit  pas  si  aigu  que  dans  P.  cognata  Krauss. 

Elle  dilîère  principalement  par  la  brièveté  du  sommet  du  vertex. 

17.  AcRHJiuM  AEGYPTiUM  (L.).  —  Grgllus  aeggptius,  Linné,  1764, 
Mus.  Lud.  l'ir.,  p.  138. 

18.  TnisoicETULs  LiTTORALis  (Ramb.).  —  Grijllus  littoralis  Ram- 
bur,  1838,  Faune  d"  FAnd.,  p.  78,  pi.  Yll,  lig.  1,  2. 
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19.  Gryllotalpa  vuLGARis  LatrciUe,  1807,  Gen.  Cnist.  et  Ins.,  III, 
p.  95. 

20.  Gryllus  deseutus  Pallas,  1771,  Reiscl,  Anhunij,  p.  4G8. 

—  var.  alis  caudatis. 

21.  Gr.  domesticus  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  X,  I,  p.  428. 

22.  Gr.  BiRDiGALENSis  Latrcillp,  1804,  Bist.  Nat.,  t.  XII,  p.  124. 

—  var.  Cerisiji  Serville,  1839,  Orth.,  p.  342. 

23.  IsoPHYA  MAJOR  Bruimor,  1878,  Mon.  Phan.,  p.  70. 

24.  Phaneroi'tera  quadripungtata  Brunner,  1878,  Mon.  Phan., 
p.  212. 

25.  LocusTA  viRiDissiMA  (L.),  Grijllus  [Tettigonia]  viridissimus  Linné, 
1758,  Sijst.  Nat.,  éd.  X,  I,  p.  429. 

26.  Platycleis  affixis  Ficber,  1853,  Sinops.,  p.  40. 

Complément  à  la  note  sur  quelques  Hémiptères  peu  communs 
de  M.  Maurice  Royer 

Par  J.  AzAM. 

Aux  indications  de  localités  empruntées  par  M.  Royer  à  quelques 
Catalogues  régionaux,  relatives  aux  Hémiptères  trouvés  dans  le  parc 
de  Saint-Cloud,  il  y  a  lieu  d'ajouter  les  suivantes  extraites  des  Catalo- 
gues ci-après  : 

(1)  Insectes  recueillis  en  Provence,  Hyères,  par  C.  Rey  [VÉchange, 
1889-1890). 

(2)  Faune  des  Hémiptères  de  l'Oise,  par  L.  Carpenlier  et  M.  Du- 
bois, 1892. 

(3)  Hémiptères  des  Basses-Alpes,  par  J.  Azam,  1893. 

(4)  Catalogues  des  Hémiptères  de  la  Gironde,  par  M.  Lambertin 
et  F.-R.  Dubois,  1897. 

Ceraleptus  gracilicorms  h.  s.  —  Un  seul  exemplaire,  Marque- 
mont,  en  mai  (2).  p.  8.  —  Assez  commun,  dans  les  prés  et  les  lieux 
secs,  Mérignac,  Saint-Morillon,  Cadillac,  juin  et  juillet  (4),  p.  11. 

Spathocera  Dalmaxxi  Scbill.  —  Très  commun  dans  les  mousses 
et  dans  les  amas  d'aiguilles  de  Pins  et  de  Sapins,  friches  de  Neuville- 
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Rose,  septembre  et  octobre  (2),  p.  7.  —  Rare,  Arcachon,  septembre,  à 
terre  dans  la  forêt.  Saint-Michel  de  Castelnau,  en  août,  dans  les  Pins 
et  la  lande  (4),  p.  40. 

Spathocep.a  lobata  h.  s.  —  Très  rare,  avec  le  précédent  (2),  p.  7. 

Arocatls  melaxocephalus  F.  -  Hyères,  sous  les  écorces  des  Pla- 
tanes et  des  Ormes  (1)  VP  année,  n"  67,  p.  loO.  —  Très  rare;  un 
seul  exemplaire  aux  environs  de  Digne  (3),  p.  lo. 

Pyrrochoris  apterus  Linn.  —  Les  individus  à  membrane  complète 
sont  plus  rares  que  les  autres  dans  les  Basses-Alpes  (3),  p.  lo.  —  La 
forme  macroptère  est  moins  commune  que  la  forme  brachyptère  et 
semble  plus  particulière  au  bttoral  (4),  p.  19.  —  On  trouve,  quelque- 
fois dans  le  Var,  des  individus  macroptères  vivant  en  compagnie  d'au- 
tres de  forme  bracbyptères. 

Notes  synonymiques  sur  deux  espèces  de  Géométrides  [Lép.]. 
Par  le  D''  il.  Rebel. 

A  l'occasion  des  travaux  préliminaires  pnur  la  nouvelle  édition  du 
Catalogue  des  Lépidoptères  paléarctiques,  j'eus  besoin  de  renseigne- 
ments exacts  sur  quelques  espèces  de  Géométrides  décrites  par  Mil- 
lière  comme  espèces  distinctes. 

Grâce  à  l'auguste  bienveillance  de  S.  A.  R.  le  Prince  Ferdinand 
de  Bulgarie,  j'ai  pu  comparer  les  exemplaires  typiques  des  espèces 
douteuses  contenues  dans  la  précieuse  collection  de  Millière  et  je 
viens  publier,  à  ce  sujet,  les  notes  suivantes  : 

1)  Acidalia  italicata  Mi  11.  {Àun.  Sor.  ent.  Fr.,  188o.  p.  113,  pi.  2, 
iig.  1.) 

En  étudiant  le  type  unique,  une  belle  femelle  oijtenue  par  Millière 
d'une  chenille  trouvée  en  septembre  1883  aux  thermes  d'Acqui  (Ita- 
lie), je  fus  surpris  de  ne  pas  voir  une  espèce  du  genre  Acidalia,  mais 
plutôt  une  aberration  remarquable  de  la  Minoa  murinata  Se.  Il  n'y  a 
de  diflerence  que  dans  les  ailes  qui  ne  sont  pas,  comme  dans  les 
exemplaires  ordinaires  de  cette  espèce,  unies,  sans  dessin;  les  ailes 
supérieures  et  inférieures,  au  contraire,  sont  ici  traversées  dans  le 
milieu  par  deux  lignes  obscures  peu  visibles  qui  sont  géminées  et 
tremblées.  Leur  cours  est  parallèle  au  bord  extérieur  des  ailes.  La 
ligure  des  Amudes  de  1883  montre  exactement  ce  développement  des 
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lignos.  En  présence  de  ce  dessin  extraordinaire  des  ailes,  j'ai  examiné 
un  grand  nombre  d'exemplaires  du  Mhwa  murinata  et  j'ai  trouvé 
(juel(|ues  types  de  diverses  localités  qui  indiquent  ces  deux  lignes  sur 
11'  fond  des  ailes,  mais  toujours  très  laiblejnent  et  jamais  aussi  nctte- 
nn-nl  que  dans  le  type  de  Vltalicata. 

Selon  ridée  phylogénétique  sur  les  dessins  des  ailes,  il  faut  accep- 
ter l'opinion  que,  dans  un  état  précédent,  les  ailes  du  Mhwa  muri- 
vdla  étaient  traversées  de  lignes,  mais  que  ce  caractère  ne  se  présente 
plus,  sauf  dans  des  cas  d'atavisme.  L'espèce  est  maintenant  déjà  parve- 
nue au  dernier  degré  de  l'évolution  du  dessin  des  ailes  :  à  l'unité. 

Dans  la  nouvelle  édition  du  Catalogue,  l'aberration  italicata  porte  le 
n"  3183  a. 

2)  Kupithma  cossimita  xAIill.  {13ull.  Sor.  ent.  liai..  187o.  p.  2.'54; 
Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1877,  p.  8,  pi.  I,  lig.  3.) 

Voici  une  nouvelle  erreur  frappante  du  célèbre  lépidoptériste.  En 
examinant  le  l,\pe  de  cossurala,  on  a  oit  que  ce  n'est  pas  une  Eupi- 
thccia,  mais  plutôt  une  aberration  très  obscure  de  ÏAciduUa  viiyularia 
Hb.  Feu  Laharpe  a  donné  le  nom  de  Bischoffaria  à  des  exemplaires 
pareils.  Le  type  de  cossnrata  a  été  capturé  à  l'île  de  Pantellaria  par 
M.  E.  l^agusa.  La  même  aberration  se  trouve  partout.  Dans  la  nou- 
velle édition  du  Catalogue  elle  porte  le  n"2(}83  a. 
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Académie  des  Sciences  {C.  R.  hebdom.  des  Séances),  1901.  I,  18-19.  O 

Agricultural  Gazette  of  N.  S.  Wales,  mars  1901.  —  W.  Froggatt  : 
Two  new  Wheat-Pests  :  1"  Aphis  destroying  AVIieat:  t°  TheRuther- 
glen  Bug  ([il.).  —  A.  Gale  :  Bee  Calendar.  . 

Canadian  Kntomologisi,  mai  1901.  —  O.-C.  Poling  :  Some  récent  work 
in  the  genus  Catocala.  —  A. -P.  Morse  :  New  North  American  Or- 
thoptera.  —  De  Nicéville  :  Cannibalism  among  Caterpillars.  — 
E.-S.-G.  Titus  :  On  some  Bées  of  the  genus  Auyocltlora  (tig.).  — 
W.-H.  Ashmead  :  Three  new  parasitic  llymenoptera  from  South 
Africa.  —  .1.  Fletcher  et  A.  Gibsox  :  The  Life  llistory  of  the 
greenhouse  Leaf-Tyer  (Phlijctcna  ferrugalis  Hbn.  —  liotis  Ilar- 
veijana  Grt.  —  G.-B.  King  :  Two  new  species  of  Puhinaria.  — 
J.-B.  S,\nTn  :  Types  and  Sjnonjmy.  —  F.-D.  MoaicKct  T.-D,-A.Coc- 
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KEnEi.i-  :  Tho  Aincrican  Becs  ol  tlie  gonus  .imlrena  descriljod  by 
F.  Smith. 

Entomologistes  Record  and  Journal  of  Variation,  lo  mai  1!>01.  — 
R.-M.  Pridaux  :  Sonie  noies  on  sexual  dimorpliism  observedin  tlio 
scaling  of  Colias  edusa  (pi.).  —  A.-W.  Bacot  :  Larvac  of  Lasio- 
canipa  (/uercus  and  ils  vars  :  callunaePsi\m.,  vihurni  Gn..  meridio- 
valis  Tutt,  siciila  Stdg.,  and  of  cross-pairing  botwccn  races.  — 
i.AX.  TiTT  :  Migration  and  Dispersai  of  Insecfs  :  Lepidopfera.  — 
W.-E.  Sharp  :  Notes  on  the  distribution  of  the  Britisli  Coleo|)tera. 

—  T.-A.' Chapmax  :  Notes  on  Luflias,  with  incidental  remarlvs  on 
the  phenomenon  of  parthenogenesis.  —  Notes  diverses, 

A.  A'.  zoolofjisch-botanisclienCesellschaft  in  ^yien  [Verhandlungeu^^  1001, 
3.  —  G.  Luzk:  rU'vision  der  europaischen  nnd  sii)irischen  Artender 
Staphyliniden-Gattungvn  Taclijijiorus  Grav.  iind  Lumprinus  Heer. 

—  F.  Hexdel  :  Ueber  einige  neue  oder  Aveniger  bekannte  europais- 
che  Miiscaria  schizonietopa.  —  L.  Melichar  :  Eino  neue  Homop- 
teren  Art  ans  Istrien  (Hg.).  —  A.  Schultze  :  Baris  Cudenusi  nov. 
sp. —  A.  ScHEETTERER  :  Boitrag  zur  Hymenopteren-Fauna  von  Siid- 
Istrien. 

A'.  Velenshijis  Akadeiiiirns  Vinhandlingnr  [Ofrersigt\  .")7,  1900-1901. 
P. -T.  Cleve  :  Geograpbieal  disli'ibulitui  of  Atlantic  Copepoda  and 
Iheir  |)hysical  conditions.  —  Wahuirex  :  Collembola  wahrend  der 
sciiwedischsn  Gronlandscxpedition  1890  auf  Jan  Mayen  und  Ost- 
Gronland  eingesaramelt.  —  Alrivillils  :  Verzeichniss  der  von 
D''F.  Meinert  im  Jahrel891  in  Venezuela  gesammeltCerambyciden. 

—  P.-T.  Cleve  :  Planlvton  from  the  Southern  Atlantic  and  the  Southern 
Indian  Océan  (lig.).  —  Plankton  l'roni  llieBed  Sea.  —  Airivillius  : 
Verzeichniss  einer  Aon  den  Herren  MissionJiren  E.  Lamand  und 
Sjoholra  bei  Mukinbungu  ani  unteren  Congo  zusamniengebrachten 
Schmctterlings  sannnlung.  —  Lepidopteraoch  Coleoptera  insamladc 
under  Prof.  A.  G.  Nalhorfs  arktiska  expeditioiicr  1898  och  1899, 
under  den  svenska  expeditionen  lill  Beeren  Kiland  1899  och  under 
konser\ator  G.  Kolthoirs  expédition  till  Gninkiiid  lilOO. 

yaiuralisle  [Le\  Vi  mai  1901.  —  E.  Fi.eltiaux  :  Première  excursion 
au  .lardin  colonial  de  Nogent-sur-Marne.  —  P.  Noël  :  Le  Ver  gris 
{Noctua  segetuni),  mœurs  et  moyens  de  destruction.  —  Les  plantes 
de  France,  leurs  papillons  et  leurs  chenilles.  —Notes  diverses. 

Srir  York  State  Muséum  {Bulletin),  VII,  36,  1901.  —  VIII,  37,  1901.— 
E.-P.  Felt  :  10"'  Report  of  the  State  Enlomologist  on  injurions  and 
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olherinsocts  of  Ihe  State  of  N.  York  (llg.  et  IG  pi.).  —  Illustrati'd 
descriptive  Catalogue  ol  some  of  tlie  mosl  important  injurions  and 
Ijeneficial  Insects  of  N.  York  State  (fig.). 

l's-jirhc,  IX,  n"  301,  1901.  —  S. -H.  Scudder  ;  A  courageous  Buttcrlly, 
Œneis  semida  (pi.)-  —  A. -P.  Morse  :  Variation  in  Tndacfijliis{{\g.). 

—  G.-B.  :  PuJcinaria  iunuiiiri'abiUs  Ralhv.  —  H.-tî.  Dyak  :  Life 
Historiés  of  Norlli  Anieriean  Geometrldae.  XXIl. 

Qaeeusland  Muséum  [AnuaJs),  n"  5,  1900.  O 

/}.  Ainideiuia  dei  Lincei  {Attl),  1901,  I,  8.  —  Noii  :  Propagazione  délie 
lllarie  del  sangueunicamcnle  per  la  puntura  délie  Zanzare.  —  Rossi  : 
Sul  sisteraa  nervoso  sotto  intestinale  dei  Miriapodi. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  lOO-lOl. 
1901.  —  Notes  diverses. 

lioiial  Societfi  {Proceedings),  n"  444,  1901.  — F. -H. -A.  Marsiiaij.  :  Preli- 
niinary  Communication  on  the  Oestrous  Cycle  and  tlie  Forujation 
of  the  Corpus  luleum  in  the  Sheep.  — L.  Rogers  :  The  transmis- 
sions of  Trupanosonia  Evansi  by  Horse  Plies  and  othcr  Ëxperi- 
n)ents  poinling  to  the  Prohalile  Identilyol'  Surraof  Iiidia  andNagana 
or  Tsetse-Fly  diseaseof-AI'rica. 

Suciedad  Espanuta  de  Ilistoria  natural  [Bolet in),  mars  et  avril  1901. 

—  M. -M.  EscALERA  :  Maleriales  para  una  revisicin  del  género  Asida. 

Societas  Entomologica,  15  mai  1901.  —  G.  Breddin  :  Neue  Coreiden 
und  Pyrrhocoriden.  —  C  Frings  :  Temperatur-Versuche  im  Jahre 

1900.  —F.  HiMSL  :  Prodromus  einer  Macrolepidopteren-Fauna  des 
Trauii  und  Miihlkreises  in  Oberosterreich.  —  P.  Borx  :  Meine 
Excursion  von  1900. 

Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  [Bulletin],  s^n- 
née  1900-1901. O 

So'-iété  des  Sciences  naturelles  et  dl'^nseiynement  populaire  de  Tarare 
[Bulletin),  Yli,imi.Q 

Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Reims  [Bulletin),  X,  4,  1900; 
XI,  1, 1901. 0 

Société  des  Sciences  naturelles  de  Saùnc-et-Loire  [Rulletin],  VII.  3  et  4, 

1901.  —  L'évolution  cyclique  du  Hanneton. 

Société  Entomologique de  Belgique  [Annales),  XL\,i:,  1901. —  H.Schou- 
tedex  :  Le  genre  Siphonophora  G.  Koch.  —  Hemiptera  africana.  — 
A.  Forel  :  Fourmis  mexicaines.  —  A  propos  de  la  classification 
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des  Fuiiruiis.  —  E,  SiMi'X  :  Description  d'Araclmiilos  nouveaux  de 
la  famille  des  Attidae. 

Snriéte  Scientifique  da  Cliili  {Actes).  X,  3-5,  1900. 0 

Terni  es  zeirajzi    Filzetek,    XXII,    1-4,  1899.   —   G.    Houvath    et   A. 
MocsARY    :    Troides  {Ornithoptera)   Elisabethae-reginae  n.  sp.,  dia- 
gnosis  praecursoria.  —  H.  Friese  :  Monographie  der  Bienengattung 
EiKjlossa  Latr.  —  K.  Kertész  :  Verzeicliniss  einiger,  von  L.  Birô 
in  Neu-Guinea  und  ani  Malayischen  Archipel  gesammcllen  Dipte- 
ren  (lig.).  —  L.  Biro  :  Conimensalismus  bel  Fliegon.  —  F.   Sn.- 
VESTRi  :  Diplopoda  nova  a  L.  Birô  in  Nova-Guinea  collecta  (pi). 
G.  SzÉPLiGETi  :  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  Ungarischeu  Ichneunio- 
niden.  —  E.  Csiki  :  Coleoplerologische  Notizen.  —  A.  Mocsarv  : 
Species  novae  generis  Centris  Fabr  ,  in  coUeclioneMusaeiNationalis 
Ilungarici.  —   G.  Horvath  :  Monograi)hia  generis  Aphelocheirus 
(lig.).  —  Hémiptères  de  l'île  de  Yesso  (Japon)  (llg.).  —  F.  Kla- 
PALEK  :  Bemerkiuigen   iiber    die  Trichopteren  und  Neuropteren- 
Fauna  Ungarus  (pi.).  —  G.  Horvath  :  Hetemptera  nuva  Europae 
regionumque  conTmium  in  Museo  nationali  Ilungarico  asservala. 
—  E.  CsiKi  :  Saula    liiroi  n.  sp.  Endomychidarum.    —  Trechm 
{AnopJi  thaï  mus)  Pareli  n.  S|).  —  K.  Kertész  :  Eine  neue  Art  der 
(iattung  Aulacocephida  Mac(|.  ans  Neu-Guinea   (lig.).   —  A.  Moc- 
sARv  :  Species  Ciu\vsididarum  novae  in  CoUeclione  Musaei  nalio- 
nalis  Hungarici. 

Union  apicole  [L'),  avril  et  mai  1901.  —  D''  Hugues  :  La  Sériciculture 
pratique  et  comparée  [i  art.). 

Université  de  Toulouse  {Bulletin),  fasc.  13-14,  1900 -1901. 0 

A.  L. 


Le  Géraiil  :  J.  de  Gailliî. 
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Séance  du   19  juin  1901. 

Présidence  de  M.  H.  BROLEMANN,  vice-président. 

MM.  E.  Abeille  de  Perrin,  de  Marseille,  Ch.  Ailuaiid,  de  retour 
de  son  voyage  à  Madagascar,  Raffray,  deCapeTown,  etde  Touzelin, 
de  Guéret,  assistent  à  la  séance. 

Admission.  —  M.  L.  A.  Dessalle.  2,rae  Boutarel,  Paris  (4^).  En- 

1 01)10  log  ie  g  ru  c)  'a  le . 

Présentations.  —  M.  Emile  Bensch,  administrateiir-UKiire  de 
Fianarantsoa  (Madagascar)  [Co/^'ojî/^'/T.*;], présenté  par  M.  Ch.  Alliiaud. 
—  Commissaires-rapporteurs  MM.  Ch.  Lahaussois  et  P.  Lesne. 

—  M.  Henry  Julia,  administrateur-adjoint  des  colonies,  à  Ambo- 
liimahasoa  (Madagascar)  [Entomologie  générale],  présenté  par  M.  Ch. 
AUiiaud.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.E.Dongé  et  J.  Magnin. 

Correspondance.  —  M.  Claes  Annerstedt,  bibliothécaire  en 
chef  de  l'Université  royale  d'Upsal,  adresse,  au  nom  de  cette  Université, 
des  remerciements  pour  l'envoi  qui  lui  a  été  fait  des  Annales  de  la  So- 
ciété entomologique  de  France  parues  depuis  1839;  il  annonce,  en 
échange,  l'envoi  d'une  collection  de  thèses  et  de  mémoires  sur  les  Ar- 
ticulés. 

Voyages.  —  M.  A.  Giard  annonce  qu'il  a  reçu  de  Lingali  (28  avril) 
des  nouvelles  de  MM.  J.  Bonnier  et  Ch.  Pérez.  Nos  collègues  ont 
séjourné  quelque  temps  à  Dibba  (Arabie),  une  des  rares  locahlés  où 
ils  ont  pu  faire  quelques  chasses  à  terre.  Ils  ont  touché  deux  jours  à 
Katar,  puis  ont  resté  une  dizaine  de  jours  à  Bahrin,  pays  très  riche  où 
l'eau  abonde  jaillissant  jusque  dans  la  mer.  De  là  ils  ont  gagné  El  Katitî 
(côte  arabe),  puis  Bouchir  (Perse)  et  sont  entîn  revenus  vers  Aden  où 
ils  ont  dû  arriver  le  15  mai  environ.  Parmi  les  récoltes  d'animaux  in- 
férieurs de  toutes  sortes  qu'ils  ont  faites  dans  le  golfe  Persique,  M.  J. 
Bonnier  signale  plus  spécialement  une  vingtaine  d'espèces  nouvelles 
de  Crustacés  Épicarides.  Citons  parmi  les  plus  intéressants  :  quatre 
exemplaires  de  Cryptoniscus  parasites  de  deux  Sacculines,  des  Piluni- 
nus  et  de  nombreux  spécimens  d'un  Eumetor  parasite  d'une  Saccu- 
Bull.  Soc.  Ent.  I<r..  1901  X"  H 
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liiie  qui  infeste  un  Piniwtlieres  vivant  dans  les  Sponchles  (parasitisme 
au  4''  degré!).  Une  de  ces  Sacculines  renfermait  neuf  Euiuetor  femelles 
à  divers  degrés  d'évolution  (depuis  la  phase  Cryptoniscienne  à  peine 
lUdililiéc  jusqu'à  l'adulte),  de  nombreux  mâles  et  des  embryons  progé- 
néii(|n('s.  J^étudc  de  ci't  Eniiietnr  parait  jeter  une  grande  lumière  sur 
la  morphologie  des  Criii)lonisculne  et  fera  mieux^  com[irendre  la  struc- 
ture anormale  du  genre  Crinoniscus  Pérez. 

Nos  collègues  ont  recueilli  en  outi'e  des  Entonisciens  (notamment  un 
Entoniscus  des  Porcellana),  des  Pleurorri/pia,  des  Pseudione  et  un  nou- 
veau genre  de  Céponieus  parasite  externe  vivant  sous  la  queue  ilu  Pin- 
iiothcrex  qui  héberge  VEumetor  cité  |ilus  haut. 

—  Au  Maroc  M.  Gaston  Buchet  a  pénétré  dans  le  centre  de  l'And- 
jora,  j'égion  qui  lopographiquemenl  était  inconnue.  Le  mauvais  temps 
si  exce|itionnel  en  cette  saison  a  fort  contrarié  ses  recherches.  Cepen- 
dant luilre  collègue  a  im  dresser  un  levé  topographi(pie  de  la  contrée 
et  il  a  l'ait  (|uelques  récoltes  intéressantes  surtout  dans  les  fourmilières. 
Il  comptait  se  rendre  dans  le  massif  de  Béni  Hassan  (plusde  2.000  mètres 
d'altitude)  et  dans  les  montagnes  de  Checbaouan;  mais  les  complica- 
tions diplomali([ucs  actuelles  et  l'effervescence  (|ui  en  résulte  rendent 
ce  voyage  impossible  pour  le  moment  et  M.  G.  Buchet  a  été  obhgé 
de  se  rabattre  sur  les  environs  d'El  Araïche  beaucoup  moins  intéres. 
sants.  Son  adresse  est  toujours  jardin  Bennoliel,  à  Tanger. 

Captures.  —  M.  L.  Bodel  signale  la  découverte  du  Baria  nrtemi- 
aine  Herbsl  près  de  la  station  de  La  Varenne  (Seine);  ce  Curculio- 
nide  est  très  localisé  sur  ce  point  et  s'y  prend  seulement  sur  quelques 
pieds  rabougris  dWrteiuisia  vuhjaris  L.  qui  poussent  dans  un  terrain 
vague  près  du  chemin  de  fer;  il  a  été  trouvé  à  plusieurs  reprises  à  la 
fin  de  mai  et  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

—  Le  9  juin  dernier,  MM.  Bedel  et  Dongé  ont  fait  une  courte  excur- 
sion dans  l'arrondissement  de  Pontoise.  Au  marais  d'Arronville,  ils  ont 
retrouvé  le  Malacltim  spinosus  Er.  découvf^t  depuis  peu  dans  cette 
localité  (');  les  femelles  de  cette  espèce  étaient  en  grand  nombre  sur  les 
.loncs,  maisles  mâles  étaient  fort  rares  et  leur  période  d'apparition  tù'ait 
certainement  à  satin. —  Quelques  Chnetocnema  confusa  Bohem.  et  un 
Phalacrus  caricis  var.  Delabiji  Guilleb.  (élytres  rouges),  recueillis 
dans  le  même  marais,  méritent  également  d'être  signalés. 

Entre  Arronville  et  Vallangoujard,  M.  Bedel  a  pris  un  Mngdalis  cio- 

(1)  Le  seul  individu  trouvé  piécédeninient  était  un  niàle  rraîcbeinent  écios. 
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Incea  var.  Heydeni  Desbr.  et,  non  loin  du  pont  de  Vallangoujard, 
quelques  Aphthona  llligen  Bed.  {luevigota  +  111.)  ces  derniers  éclos 
récemment  et  sortant  des  racines  de  VEuphorbiu  Gerardiana  Jacq. 

—  A  propos  de  la  note  insérée  au  dernier  Bulletin  (p.  174)  et  rela- 
tive à  la  distribution  géographique  du  Malachius  spinosus  Er.,  M.  Be- 
del  fait  observer  que  ce  Malacoderme  s'étend  jusqu'au  littoral  océa- 
nique :  l'un  des  types  d'Eric  h  s  on  provenait  du  Portugal  et  l'espèce  a 
été  prise  à  La  Rochelle  par  M.  H.  d'Orbigny. 

—  M.  P.  xVlabille  signale  la  présence,  dans  les  environs  de  Paris, 
d'une  espèce  de  Lépidoptère  nouvelle  pour  notre  faune  : 

VEupithecia  indigata  Hb.  est  particulière  jusqu'à  présent  aux  forêts 
de  Pins  de  la  Silésie ,  des  Vosges  et  de  l'Alsace.  Elle  ne  semble  com- 
mune nulle  part,  M.  P.  Ma  bille  l'a  rencontrée  dans  les  bois  de  Pins 
de  la  forêt  de  Sénart,  au  commencement  de  mai  II  faut  remarquer,  ce 
qu'on  a  déjà  fait  à  propos  d'autres  espèces,  que  les  Lépidoptères  vivant 
siu'  le  Pin  tendent  à  se  propager  avec  l'arbre  qui  les  nourrit,  plus  faci- 
lement que  les  autres  espèces. 

Tératologie.  —  A  propos  de  la  présentation  par  M.  FL  Donckier 
d'un  spécimen  de  PUjrholaemus  sp.  dont  les  pattes  médianes  et  posté- 
rieures sont  dédoublées  [Bulletin^  n°  9,  p.  174),  M.  A.  Giard  fait  re- 
marquer que  deux  cas  analogues  ont  déjà  été  signalés  précisément 
chez  des  Longicornes  et  sont  analysés  dans  le  beau  livre  de  W.  Bate- 
son,  Materials  for  tite  studgof  variation,  1894. 

L'un  est  un  Prionus  califurnicus  (n''  843,  p.  544)  dont  toutes  les 
pattes,  les  deux,  palpes  maxillaires  et  le  palpe  labial  gauche  étaient 
dédoublés. 

L'autre  est  un  Prionus  coriarius  (n°  730,  p.  489)  présentant  en 
apparence  un  dédoublement  des  tarses  de  la  2^  et  de  la  I3<^  patte  du 
côté  droit. 

Pour  ce  dernier.  Bâte  son  a  prouvé  par  l'examen  direct  du  sujet 
(appartenant  à  notre  collègue  L.  von  Heyden)  qu'il  s'agit  non  d'un 
vrai  dédoublement,  mais  de  parties  accessoires  en  symétrie  secondaire. 
Il  en  est  peut-être  de  même  dans  le  premier  cas  dont  on  ne  possède 
qu'une  description  insufllsante  due  à  Jayne  [Trans.  Amer.  Ent.  Sor., 
1880,  VIII,  p.  lo9,  lig.  12).  Il  serait  intéressant  de  voir  si  le  Ptgeho- 
laenius  de  M.  H.  Donckier  ne  rentre  pas,  lui  aussi,  dans  la  loi  géné- 
rale formulée  par  Bateson  pour  les  monstruosités  de  ce  genre. 

Concours  pour  Fétude  des  insectes  ennemis  des  licres. 
Au  cours  du  Congrès  international  des  bibliothécaires,  tenu  à  Paris 
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les  20,  21,  22  cl  2:5  aoiit  1000,  M"-^  Marie  Pellechet  (1).  bibliothécaire 
honoraire  à  la  Bibholhèque  nationale  et  membre  du  Congrès,  a  insti- 
tué deux  prix,  l'un  de  1.000  francs,  l'autre  de  300  francs,  destinés  à 
récompenser  les  deux  meilleurs  mémoires  relatifs  aux  insectes  qui 
détruisent  les  livres.  Ces  prix  seront  décernés  sous  le  nom  de  Prix 
Marie  Pellechet. 

Au  cours  du  môme  Congrès,  un  second  donaleiu',  qui  désire  gard(>r 
l'incognito,  a  fondé  un  prix  unique  de  1.000  francs  à  décerner  à  l'étude 
la  plus  sérieuse  présentée  sur  le  même  sujet,  mais  dans  laquelle  l'au- 
teur se  sera  plus  spécialement  occupé  des  insectes  qui  s'attaquent  aux 
reliures  des  volumes.  Ce   prix  est  dénonmié  Prix  du  Congrès  des 

JiIBLIOTHÉCAIRES. 

La  Commission  d'organisation  du  Congrès  des  bibliothécaires,  auto- 
risée par  les  fondateurs,  a  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  les  conditions  du 
concours. 

Prix  Marie  Pellechet.  —  Un  premier  prix  de  1.000  francs  et  un 
second  prix  de  oOO  francs  seront  décernés  en  1002  aux  deux  meilleurs 
mémoires  présentés  sur  ce  sujet  :  Étudier  d'une  façon  scientifique  les 
insectes  on  vers  qui  s'attaquent  aux  Hcres;  en  déterminer  les  genres  et 
les  espèces;  en  décrire  les  modes  de  propagation ^  les  mœurs,  les  racages; 
mentionner  les  parasites  qui  vivent  ii  leurs  dépens;  définir  les  matières 
dont  ils  se  nourrissent,  celles  qui  les  attirent,  celles  qui  les  font  fuir 
ou  les  font  périr;  indiquer  les  meilleurs  moyens  ii  employer  pour  les 
détruire  et  les  chasser  quand  ils  ont  envahi  une  bibliothèque,  pour  pré- 
venir de  leur  invasion  les  bibliothèques  encore  indemnes. 

Prix  du  Congrès  des  bibliothécaires.  —  Un  prix  unique  de 
1.000  francs  sera  décerné,  à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions, à  un  autre  mémoire  sur  le  même  sujet,  mais  avec  cette  dille- 
rence,  toutefois,  que  le  mémoire  qui  pourra  être  récompensé  par  ce 
prix  sera  consacré  à  l'étude  des  insectes  ou  vers  qui  s'attaquent  plus 
particulièrement  à  la  reliure  des  livres. 

Les  mémoires  pourront  être  rédigés,  non  seulement  en  français  ou 
en  latin,  mais  aussi  en  allemand,  en  anglais,  en  espagnol  et  en  italien. 
Ils  devront  être  adressés,  avant  le  31  mai  1902.  au  secrétaire  général 
du  Congrès  des  bibliothécaires. 

Les  mémoires,  ainsi  que  les  demandes  de  renseignements,  doivent 
être  adressés  à  M.  Henry  Martin,  secrétaire  général  du  Congrès  des 
bibliothécaires,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  de  Sully,  1,  à  Paris. 

(1)  M"'  Marie  Pellechet.  fondatrice  (te  ces  prix,  est  décédée  le  11  décem- 
bre 1900. 


1 


Seimce  du  12  juin  1901.  201 

PRIX  DOLLFUS.  —  Il  est  procédé  au  2"^  tour  de  scrutin  siu-  l'allri- 
bution  du  Prix  Dollfiis  de  l'année  1899;  90  membres  ont  pris  part  à 
ce  vote  : 

MM.  Abeille  de  Perrin,  Alluaud,  E.  André,  Apollinaire- 
Marie,  Argod,  Azam,  Baer,  Bataillon,  de  Beauchône,  Bc- 
del,  Béguin-Billecocq,  Belon,  Boileau,  Bordas,  Bouco- 
monl,  Bourgeois,  Bouvier,  Brolemann,  Bruyant,  Busigny, 
H.  du  Buysson,  R.  du  Buysson,  Caillol,  Causard,  Cliaba- 
naud,  Champenois,  Clément,  Clouet  des  Pcsruches,  de 
Cordemoy,  Desbordes,  Dongé,  Dubois,  Duchaine,  Du- 
mont,  Dupont,  Estiot,  Eusebio,  Fauconnet,  Fauvel,  Fer- 
ton,  Finot,  Fleutiaux,  Foulquier,  François,  de  Gaulle, 
Gazagnaire,  Giard,  Gober t,  Groult,  A.  Grouvelle,  J.  Grou- 
velle,  Ph.  Grouvelle,  Gruvel,  Homberg,  Houard,  Houl- 
bert,  Jeanson,  J.  de  Joannis,  Kieffer,  Klincksieck,  Lahaus- 
sois,  Lamy,  Lécaillon,  Léger,  Lesne,  Létienne,  Léveillé, 
Lombard,  Mabille,  Magnin,  Marmottan,  D""  Martin,  Méqui- 
gnon,  Minsmer,  Normand,  Phisalix,  L.  Planet,  Pottier, 
Puton,  Raffray,  Roger,  de  Saulcy,  Seurat,  Terre,  de  Touza- 
lin,  Vachal,  Vauloger  de  Beaupré,  Vayssières.  Vignon, 
Warnier. 

Le  dépouillement  du  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants: 

M.  Xambeu,  29  voix. 

MM.  Xambeu  et  Bordas,  28  voix. 

Prix  réservé,  23  voix. 

M.  Bordas,  7  voix. 

MM.  Antoine  Grouvelle  et  Bordas,  1  voix. 

Conformément  aux  dispositions  du  règlement  du  Prix  Dollfus,  il  y  a 
lieu  de  procéder  à  un  troisième  tour  de  scrutin  qui  décernera  le  prix  à  la 
majorité  relative.  Ce  scrutin  aura  lieu  à  la  séance  du  9  octobre  prochain. 


Communications 

Braunsiella,  nouveau  genre  de  Clavigérides  [Col] 
Par  A.   Raffray. 

Oblonga.  Caput  elongatum,  atigustiim,  anterius  ampliatam  et  rotun- 
datum,  postice  coarctatiim,  genis  parum  et  haud  angulatim  dilatatis. 
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Oculi  validi.  niedio  sitl.  Aniennae  capiie  louglores,  sat  graciles,  (juinque- 
articuJalae,  arliculis  l  abscondito,  2  .mbquadrato-transverso,  3  leriter 
suhohcovico,  latitudine  siki  paulo  longiori,  4  elovgato,  mhcijlindrico, 
o  praecedenti  breviori,  crassiori,  apice  recte  truncato.  Prothorax  leviter 
traihsrersus  et  subcordatus,  basi  média  foveatus.  Elylra  longitiidine  sua 
fera  latiora,  humeris  subrotundata,  absque  striis,  laargine  postica 
inedio  late  et  breviter producla,  truncata  et  breviter  fasciculata.  Abdo- 
men elytris  niulto  longius,  supra  segmento  unico  conspicuo,  disco  valde 
convexo,  basi  profundissime  impresso,  utrinque  transversim,  et  parum 
oblique  cicatricoso  et  minute  carinato,  mnrgine  laterali  sat  lata,  basi 
leviter  impressa  et  vix  fasciculata.  Pedes  sat  crassiet  parum  compressi. 

Ce  nouveau  genre  est  très  \o\s'm  deClavigeropsis  Haff.  (FAljyssinie; 
comme  lui,  il  a  o  articles  aux  antennes,  mais  leurs  proportions  rela- 
tives sont  bien  différentes;  la  tète  est  plus  étroite  à  la  base  et  plus  ren- 
flée au  sommet  et  rappelle  davantage  celle  ries  Commatocerus  Raff.  ; 
les  élytres  ont,  au  milieu  de  la  marge  postérieure,  une  dilatation 
courte,  large,  tronquée  et  brièvement  ciliée  {|ui  manque  dans  CJacige- 
rojisis. 

Braunsiella  pubiventris,  n.  sp.  Casta)tea,  eUjiris  disco  dilutiori- 

bus.  Caput  fronte  disperse  et  siibtiliter  punctatum.  Antennae  pubes- 

centes,  articulis  4°  sequenti  fere  duplo    longiori, 

praecedentibus  lix  crassiori,  subrugoso-punctato, 

."i"  praecedenti  paulo  latiori,  leviter  subovato,  apice 

laie  truncato  et  fasciculato.   Prothorax  minutis- 

snne  reticnlatus  et  vix  perspicue,  brevissime  seto- 

sus,  longituiline  sua  paulo  latior,  lateribus  ante 

médium  rotandatis,  poslice  leviter  et  suboblique 

attenu(itus,aute  hasin  mediofovea paruniprofunda. 

KUjtra  lateribus  et  praesertim  humeris  rotundaia. 

istis  notatis,  basi  intus  humera  Inte  sed parum  pro- 

funde  depressa,  sutura  praesertim  ad  apicem  de- 

c  pressa.,    minutissime   pubescentia.  Abdomen   con- 

r^exum,  sat  dense  pubescens  eum  pilis  aliquot  lon- 

gioribus,   basi  transversim  et  subarcuatim  profundissime  impressum, 

utrinque  cicatricosum  et  carinatum,  in  disco  transversim,  obsolète  bi- 

depressum.  Pedum  anticorum  trochauteribus  clavatis,  femoribus  cras- 

sis,   tibiis  simplicibus,    intermediorum    trochanieribus  minus  clavatis, 

femoribus  intus  compressis,  tibiis  subreclis,  apice  leviter  crassioribus  et 

minute  dentatis,  poslicorum  trochanieribus  clacatis,  femoribus  et  tibiis 

simplicibus,  istis  redis,  subcylindricis.  —  Long.  2,10  mill. 


Séance  du  12  juin  1!)()1.  203 

Trouvé  à  Willowmore  (Colonie  du  Cap),  avec  une  fourmi  encore 
indéterminée,  par  le  D""  H.  Brauns  qui  a  bien  voulu  m'en  enrichir 
el  auiiuel  je  suis  heureux  de  le  dédier. 


Description  d'un  nouveau  Psélaphide  cavernicole  des  Alpes 
françaises  [Col.] 

Par  P.  DE  Peyerimhoff. 

Une  récente  exploration  de  la  grotte  de  Daluis  (')  (Alpes-Maritimes), 
faite  en  compagnie  de  ;MM.  G.  et  V.  Serullaz,  a  amené  la  découverte 
d'iui  Biithimis  extrêmement  remarquable,  qui  s'éloigne  de  toutes  les 
espèces  du  genre,  hypogées  ou  épigées,  par  l'ensemble  de  ses  caractères, 
et  en  particulier  par  le  développement  exceptionnel  du  S"  article  des 
antennes.  Très  allongé  chez  la  Ç,où  il  est  deux  fois  plus  long  que  le  2^, 
cet  article  s'élargit  en  outre  chez  le  c?  en  une  lamelle  râpeuse  en  des- 
sous et  trois  fois  plus  large  que  le  funicule;  il  assume  ainsi  les  carac- 
tères masculins  de  l'antenne,  à  l'inverse  des  imiros  Byt  h  in  us,  chez  qui 
les  particularités  propres  a  l'antenne  du  mâle  n'affectent  jamais,  comme 
on  sait,  que  les  deux  premiers  articles,  ou  l'un  d'eux  seulement. 

Ce  caractère,  et  d'autres  dont  on  trouvera  le  détail  dans  la  descrip- 
tion suivante,  paraissent  nécessiter  la  création  d'un  nouveau  sous- 
genre,  équivalent  aux  Marhacrites  Mill.,  Bytho-rcnus  Motsch.,  et 
Trichobllthus  Dod.,  et  dont  voici  la  diagnose  : 

Xenobythus,  Bjitliinonini  nov.  suhgen. 

Bi/tliinus  in  mare  ocnlatns,  in  focinina  roer.ns.  Vionotunt  anip  hasin 
(irruatim  sulcatuni.  Anfcnnaruni  articulus  tertius  in  utroque  sexu 
maxinnis.  Sirumlus  palportitn  niaxillarium  articulus  vix  perspicue  in 
utroque  sexu  crenulatus  {ultinio  in  mare  excarato).  Feinora  prinii  paris 
in  foemina  quoqur  subtus  t)asini  versus  serrulata.  Hab.  in  speluncis. 

X.  Serullazi  n.  sp.  (Fig.  1   et  2). 

Ç  Cracilis,  nitirla,  rufotestacea,  pube  brevi  sparsini  liirta.  Caput 
coecuni.  rotundatuni,  ruijuJosuni.  vertice  carinntuni,  in  niedio  profunde 

(I)  Daluis  est  un  village  situé  sur  le  Var,  entre  Guillaumes  et  Entraunes,  et 
tout  près  du  départemenl  des  Basses-Alpes.  La  grotte,  distante  d'une  heure 
environ,  s'enfonce  dans  les  calcaires  balhoniens,  sur  une  longueur  de4oo  mè- 
tres. M.  J.  (la  vet.  qui  explore  si  niétliodiquenient  les  cavernes  du  Sud-Est 
delà  France,  l'a  visitée  et  en  a  dressé  le  plan  tout  récemment. 
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bifuipoldiiiiit,  (iiilirr  rariiiis  duahus  vdlidis,  super  antenuanini  aceta- 
hnld  sursum  asrcndeniihus  iuxtructian.  Antennae  pergraciles,  pilis  Ion- 
(jiusruUs  cestitae:   art.    1"   elongaihsimus, 
sextupla  lougior  quam  latior,   2'^  elongatus 
t^.  //        obconicus,  3"  cyUndrkus,  quadrupla  tangiar 

quam  latior,  4°-o''  suljcgtindrici,  elaugati, 
6"-9^ obconici,  paulotongiores  quam  ad  apicem 
latiores,  9'  majusculus,  10-11°  clavam  de- 
finitam  ejfarmantes,  10"conico,  IT  fusiformi. 
Pronatum  levé,  cordiforme,  longius  quam  la- 
tius,  aille  basin  sulco  arcualo  signatum.  Ca- 
leoptera  pronoto  latiora,  elongata,  stria  su- 
turali  [ad  basin  fortius  insculpta),  humeris- 
que  sulris  longitudinalibus  signala,  sparsim 
punctata.  Metasternum  poslice  pilis  aureis 
rilialum.  Pedes  graeillimi. 

(5  [Signa  sexualia).  Capiit  oculalum,  pos- 
lice subangulalum  ,  cordatum,  ah  oculis  ad 
bucram  carina  laterali  provisum  et  subter 
ita  productum,  ut  infra  inspecto  signa  se- 
quentia  appareant  :  antice  carinae  duae  ad  buccam  appropinquanles ; 
poslice  processus  duo  ralidi,  externe  acutis  carinis  definiti;  ad  apicem 
foveati,  et  setis  coronati  [a  latere  exhibili  (fig.  2),  lubera  valida,  infra 
ciliata,  efformare  videntur);  inter  quos  carinae  duae,  antica  longi- 
tudinalis,  poslica  transversalis  in  medio  assunt.  Ultimus  palporum  ma- 
xillarium  articulus  in  longitudinem  excavatus.  Antennarum  articuli 
P-2°,  9"- 11°,  ut  infoemina,  4°-8°obconici,  in  magniludinem  et  formant 
paru  m  différentes,  :p  autem  valde  expansus,  extrinsecus  arcuatus  et 
serrulatus,  infra  seabrosus.  Tibiae  anticae  et  mediae  simplices,  posticae 
validiusculae.  ad  apicem  dente  pervalida  armatae. 

Long.  2  mill. 

Grotte  do  Daluis  (Alpes-Maritimes),  lîu  mai  1901,  1  c?,  4  ç  sous  les 
grosses  pierres,  dans  les  parties  argileuses.  L'exemplaire  6  se  trouve 
dans  la  collection  de  M.  G.  Sérullaz. 

Les  Bythinus  à  ç  aveugle,  et  à  premier  article  antennaire  très  allongé, 
se  distribueront  dès  lors  comme  il  suit  : 

1.  Pronotum   ante   basin  haud  sulcatum  :  Macliaerites  Mil- 
ler(')  [M.spelaeus  MiU.,  sp.  un.). 


(1)  Cf.  Gangibauer,  Kâfcr  Mitteleur.  II,  1895,  818. 
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Pronotum  anlo  liasiii  siilco  arcuato  signatuiu 2. 

i.  Corpus,  praeter  pubem  consuctam,  selis  longissimis  ereclis 
hirtiim.  Mas  coecus,  ciijus  tarsi  antici  incrassati  et  com- 
pressi  sunt  :  Trichobythus  Dodero(')  [T.  anophthalmus 

Dod.,  sp.  un.). 
Pubessimplex.  Mas  oculatus,  cujiis  tarsi  nec  incrassati 

nec  compressi  sunt •*  ■ 

3.  Antennarum  articulus  tertiusin  utroque  sexumaximus,  se- 
cundo duplo  longior.  Caput  in  d  dilTorme  :  Xeiwbythus 
Peyeriralioff. 

Antennarum  articulus  tertius  minutus,  secundo  bre- 
vior  :  Bythoxenus  Motschulsl^y  (■')  (sp.  num.). 

Sur  un  Acarien  {Uropoda  sp.)  vivant  sur  les  chenilles  û'Agrotis 

segetum  Schilï. 

Par  Alfred  Giard. 

Notre  collègue.  M.  C.  Chevalier  m'a  remis  récemment  des  Aca- 
riens du  genre  Uropoda  qu'il  avait  trouvés  sur  une  larve  AWgiotis  se- 
getum Schiff.  Ces  Arachnides  étaient  groupés  à  la  partie  antérieure 
et  à  la  partie  postérieure  de  la  chenille  et  formaient  ainsi  deux  sortes 
d'anneaux  contenant  chacun  un  grand  nombre  d'individus. 

On  discute  encore  la  question  de  savoir  si  les  Uropoda  sont  de  vrais 
parasités  où  s'ils  utilisent  seulement  comme  moyen  de  transport  les 
hôtes  sur  lesquels  on  les  rencontre.  Certaines  espèces  telles  que  V  Uro- 
poda americami  Riley  ont  été  observées  sur  des  insectes  de  groupes 

très  divers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  lorsque  ces  Acariens  se  fixent  en  masses  com- 
pactes sur  une  chenille,  un  ver  gris  par  exemple,  il  est  clair  que  celui- 
ci  doit  être  fort  gêné  dans  son  développement  et  exposé  k  des  causes 
multiples  de  destruction. 

J'ai  soumis  V Uropoda  de  VAgrotis  à  M.  Trouessart,  si  compétent 
en  pareille  matière.  D'après  l'éminent  acarologiste,  il  s'agit  d'un  espèce 
probablement  nouvelle  et  voisine  d'Uropoda  paradoxa  Can.  et  Berl. 
M.  Trouessart  possédait  déjà  la  nymphe  de  cette  espèce.  Elle  lui 
avait  été  communiquée  par  notre  collègue  M.  l'abbé  Kieffer  qui  l'avait 
trouvée  sur  Talpa  europaea  L. 

(1)  cf.  Dodero.  in  Ann.  Mus.  civ.  di  Genova,  1900,  408. 

(2)  Cf.  Ganglbauer,  loc.  cit. 
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Ainsi  la  Taupe  qui  cl("ià  nous  aide  dans  la  lulle  contre  YAgniiift  en 
i'aisaiil  la  cliasst'  au  ver  gris,  nous  servirait  encore  indirectement  en 
transportant  sous  leur  forme  nymphale  des  Acariens  parasites  de  cette 
chenille. 


Note  sur  deux  espèces  de  Délias  [Lep.] 
Par  l'abbé  J.  de  Joaxms. 

1")  M.  H.  Donckier  m'a  communiqué,  il  y  a  quelque  temps,  cinq 
exemplaires  d'une  esi)èce  de  Délias  (4  c5  et  i  ç),  provenant  de  Malang 
(Java  oriental),  c'est  le  Délias  Bromo  Frûhst.,  qui  a  été  df'crit  d'une 
région  voisine.  Cette  espèce  parait  encore  relativement  peu  répandue 
dans  les  collections. 

Dans  sa  Bevision  of  the  Pierine  BuHerfties  of  tlie  Genus  Délias  {A. 
M.  N.  II.,  (6),  XX,  1897),  M.  A. -G.  Butler  a  considéré  D.  Diiinas  de 
Ni  ce  ville,  comme  (Uant  la  Ç  dt^  1).  Bromo,  Fr.  Cette  synonymie  est, 
telle  quelle,  inaccei)taljle,  M.  de  Nicéville  ayant  spécitié  qu'il  décri- 
vait un  (5;  D.  Dijiiias  doit  être  considéré  comme  représentant  une  lé- 
gère variation  de  />.  Bromo,  résultant  priiicipakMuent  du  moindre  dé- 
veloppement de  la  taclie  rouge  basale  aux  ailes  inférieures,  ea  dessous, 
et  de  l'absejice  complète  d'écaillés  rouges,  en  dessus,  aux  mêmes  ailes, 
près  de  la  base  de  la  côte;  mais  ces  caractères  semblent  eux-mêmes 
trop  susceptibles  de  variation  pour  permettre  d'étalilir  une  espèce. 

M.  C.  Oberthiira  eu  l'obligeance  de  me  communiquer  quelques 
exemplaires  de  D.  Brouw  appartenant  à  sa  collection.  Parmi  eux  se 
trouvaient  trois  c5,  l'un  des  monts  Tengger  (patrie  d'origine  de  l'es- 
pèce), l'autre  du  mont  Ardjoeno,  le  troisième  de  Sumha.  Ces  trois 
exemplaires  sont  plus  petits  que  ceux  de  Malang  (oO  et  53  mill.  au  lieu 
de  58),  mais  appai'tieniient  bien  à  la  même  espèce,  la  seule  dillerence 
notable  entre  eux  consiste  dans  le  développement  plus  ou  moins  grand 
de  la  teinte  jaune  aux  ailes  inférieures,  en  dessus,  entre  les  nervures 
2  et  3;  cette  teinte,  a  peine  sensible  chez  l'individu  des  monts  Tengger 
ainsi  que  chez  ceux  de  Malang,  est  au  conti'aire  très  forte  chez  celui 
du  mont  Ardjoeno  et  tourne  même  à  l'orangé  chez  l'exenqilaire  de 
Sumba.  l'ne  Q,  du  mont  Ardjoeno,  ne  diiïère  de  même  de  celle  de  Jla- 
lang  que  par  la  plus  grande  intensité  de  la  teinte  jaune  aux  ailes  inle- 
férieures.  en  dessus. 

On  pouri'ait  se  demander  (pielles  sont  les  relations  de  cette  espèce 
avec  />.  CritJioe  Bd.  D'après  MM.  Snellen  et  Piepers,  qui  ont  eu 
l'obligeance  de  me  fournir  des  renseignements  au  sujet  de  ces  espèces, 
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1).  Bromo  ne  serait,  à  Java,  que  la  forme  orientale,  tandis  que  Ciithoe 
ne  s'y  rencontrerait  que  dans  la  région  occidentale;  de  plus,  D.  Toba- 
hana  Rog.,  de  Sumatra,  devrait  aussi  être  rapportée,  comme  race  par- 
ticulière, à  la  même  espèce.  M.  C.  Oberthiir  m'a  fait  savoir  que  cette 
opinion  ne  lui  semble  pas  manquer  do  probabilité.  Toutefois  des  tran- 
sitions liion  nettes  entre  ces  diverses  formes  ne  paraissent  pas  être  en- 
core connues,  et  un  caractère,  entre  autres,  me  paraît  notamment  assez 
remarquable  qui  tend  à  séparer  Crithoe  des  deux  autres.  Les  taches 
subapicales,  chez  Crithoe,  sont  allongées  et  comme  estompées  en  avant 
et  en  arrière,  la  partie  la  plus  dense  en  écailles  grises  se  trouvant  au 
milieu  de  la  tache;  tandis  que  chez  Bromo,  et  plus  encore,  semble-t-il, 
chez  Tnhahana,  ces  taches,  blanches,  plus  nombreuses,  sont  très  nette- 
ment (IcUinitces  du  côté  de  la  base  et  ne  sont  prolongées  en  une  traînée 
d'écaillés  clairsemées  que  vers  le  bord  de  l'aile. 

2°)  J'ai  reçu,  il  y  a  plusieurs  années,  un  remarquable  exemplaire  d'une 
espèce  de  Délias,  malheureusement  sans  abdomen  ;  toutefois  la  couleur 
noirâtre  du  dessus  des  ailes  autorise  à  considérer  cet  insecte  comme 
étant  une  9.  La  localité  qui  m'a  été  fournie  est  simplement  «  Aus- 
tralie ».  C'est  bien  vague.  Cette  espèce  me  semble  inédite  et  en  raison 
des  dessins  du  dessous  des  ailes  inférieures  je  la  nommerai  : 

Délias  ellipsis  n.  sp.  —  59  mill.  Dessus.  — Ailes  supérieures  ayant 
la  côte  très  ar(iuée  près  de  la  base,  puis  droite  à  [lartir  du  tiers,  apex 
arrondi  ainsi  que  le  bord  externe,  bord  interne  droit.  Base  grisâtre, 
cette  teinte  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  la  cellule  et  dépassant  un 
peu  la  moitié  de  l'aile  dans  la  région  dorsale;  au  delà,  l'aile  est  enfumée, 
noirâtre;  près  de  la  côte,  un  quart  avant  l'apex,  deux  taches  blanches 
contiguës,  divergentes  à  leurs  extrémités,  suivies  au-dessous,  parallè- 
lement au  bord  externe,  de  trois  petites  taches  blanchâtres,  enfumées, 
peu  distinctes;  frange  blanche  à  l'apex,  au  delà,  mêlée  de  blanc  et  de 
noir.  Ailes  inférieures  arrondies,  elliptiques;  base  grise,  plus  foncée 
qu'aux  supérieures,  espace  abdominal  blanchâtre  liséré  de  noir,  au 
delà  l'aile  est  noire  un  peu  rousse  sur  le  disque;  la  frange  est  blanche, 
sauf  au  bord  interne  où  elle  est  mêlée  de  liianc  et  de  noir. 

Dessous.  —  Ailes  supérieures  ayant  la  base  blanche  sur  un  espace 
correspondant  à  la  teinte  grise  du  dessus,  au  delà  noires;  région  api- 
cale  traversée  par  une  série  de  cinq  taches  blanches  contiguës,  sé- 
parées seulement  par  les  nervuresnoires.  diminuant  de  grandein"  depuis 
celles  plus  près  de  la  côte,  cordiformes  vers  l'intérieur,  saupoudrées 
d'écaillés  noires  sur  leurs  bords;  on  distingue  une  sixième  tache,  entre 
les  nervures  2  et  3,  réduite  à  quelques  écailles  blanches;  frange  comme 
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on  dt'SSLis.  Aili'S  inférieures  :  le  dessin  peut  être  considéré  comme 
formé  de  quatre  ellipses  emboîtées  l'une  dans  l'autre  et  se  débor- 
dant successivement  les  unes  les  autres  :  une  petite  ellipse  rouge 
allongée,  près  de  la  base,  débordée  par  une  ellipse  noire  atteignant 
le  milieu  de  l'aile,  celle-ci  débordée  à  son  tour  par  une  ellipse  jaune 
ocreux  foncé  tournant  au  blanc  près  de  la  côte  et  au  jaune  ocreu\ 
un  peu  moins  fonc(''  près  du  bord  interne,  celte  bordure  jaune  étant 
légèrement  saupoudrée  d'écaillés  noires  dans  la  région  alidominale, 
enfin  cette  ellipse  jaune  est  elle-même  entourée  extérieurement  par  une 
bordure  noire  jusqu'au  bord  de  l'aile  près  duquel  elle  est  saupoudrée 
légèrement  de  blanc  entre  les  nervures;  la  base  elle-même  est  jaune 
d'ocre. 


Bulletin  bibliographique. 

Aradéinic  des  Scienrr^  [C.  H.  hcbdoin.  des  Srances),  '1901,  I,  20-22. 0 

Ajjricidtuml  Gazette  of  X  S.  ^\(lles,  avril  1!)01.  —  W.  FRitcoATT  : 
Clockbhafer  Grubs  destroying  Strawberry  Plants  (tig.). 

Allgemeine  Zeitschrift  fur  Entomologie,  VI,  10  et  11,  1901.  —  D.  v. 
ScHLECTENDAL  :  Motwphœhiiis  elongatulus  (Kl.)  Konowals  Rosens- 
châdling.  —  Paganetti-Hummler  :  BeitragzurFauna  von  Siid.  Dal- 
matien (Col.).  —  M.  P.  RiEDEL  :  Beitriige  zur  Kennlniss  der  Dipteren- 
Fauna  Hinlcrpommerns.  —  L.  v.  Aigner-Abafi  :  yemeophila  Metel- 
l-ona  Ld.  —  W.  Baer  Ueber  das  Briiten  von  Grabwespen  in  ge- 
kappten  BaumzAveige  {iig.).  —  H.  BurstCrt  :  Eine  eigentumliche 
einseitige  Aberration  von  Sphinx  pinastri  {\\g.).  —  G.  Ulmer  : 
Beitrage  zur  Metamorpbose  der  deutschen  ïrichopteren  (fig.). 

Annals  and  Magazine  of  yatural  Historg.  juin  1901.  —  Col.  Swinhoe  : 
New  Gênera  and  Species  of  Eastern  and  Australian  Moths.  —  G.  0. 
Waterhouse  :  Two  new  Gênera  of  Coleoptera  belonging  to  the  Cu- 
pesidae  and  Prionidae.  —  P.  Cameron  :  Descriptions  of  seventeeu 
new  Gênera  of.  Ichneumonidae  from  India  and  ouc  of  Australia.  — 
W.-L.DiLTANT  :  Rhynchotal Notes;  X,  Heteroptera.  Fam.  Lygaeidae. 
—  A.  Hempel  :  Descriptions  of  Brazilian  Coccidae.  —  A. -G.  Butler  : 
On  a  Collection  of  Buttertlies  from  tlie  Uganda  Protectorate,  forwar- 
ded  by  C.  St.  Betton. 

Association  des  yatumlisfes  de  Levallois-Perret  {Annales),  V.  1899.  — 
T.  GoossENs  :  Iconographie  des  Chenilles  (œuvre  posthume).  — 
Notes  diverses. 
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Entomologlscht;  Litteraturblàlter,  19U1,  6. 

Entomologist  {The),  juin  1901.  —  W.  J.  Lucas  :  Orllioptora  in  1900  (pi.). 

—  F.  W.  Frohawk  :Lifp,  History  of  CoUas  hyale.  — E.Brl'Netti  :  On 
labelling  Insocls.  —  T.-B.  Fletcher  :  A  preliminary  List  of  thc  Le- 
pidoptera  of  Wei-Hai-Wei.  —  The  Leech  Collection  presented  to  the 
Nation.  —  G.-VV.  Kirkaldy  :  On  thc  Nomenclature  of  the  Gênera  of 
the  Rhynchota,  Heteroptera  and  Auchenorrhynclioiis  Homoptera.  — 
Notes  diverses. 

EntomoIogisVs  monthhj  Magazine  [The],  juin  1901.  —  L.-B.  Prout  :  On 
some  Geometrides  from  the  Grisons  collected  by  D'-.  T.  A.  Chapman 
in  1900.  —  R.-C.-L.  Perklns  :  Hermaphrodite  Hawaian  Odgnerus. 

—  F.-D.  Morice  :  Hermaphrodite  Spécimen  of  Podalirius  retusus 
L.  (flg.).  —  D.  Sharp  :  The  Types  of  Heer's  Fauna  Goleopterorum 
Helvetica.  —  G.  G.  Champion  :  Some  critical  Remarks  on  varions 
Species  of  Bruchus.  —  K.-J.  Morton  :  Perlidae  taken  in  Norway  in 
June  and  July  1900.  with  Remarks  on  certain  arctic  Forms  (fig.).  — 
A. -H.  SwiNTOx  :  Coleoptera  found  around  Jérusalem.  —  Notes  di- 
verses. 

EntomoiogisVs  Record  and  Journal  of  Variation  (The),  juin  1901.  — 
Mrs.  m.  de  la  B.  Nicholl  :  Butterflies  in  the  Lebanon  (carte).  — 
T. -A.  Chapmaxn  :  Notes  on  Bankesia  conspurcatella,  etc.  —  J.-W. 
TuTï  :  Reported  Hybridity  among  the  Sesiidcs.  —  W.-E.  Sharp  : 
Notes  on  the  distribution  of  the  British  Coleoptera.  —  T. -H.  Chap- 
man :  Notes  on  Luffias,  with  incidental  remarks  on  the  phenome- 
non  of  Parthenogenesis.  —  M.  Burr  :  The  Orthoptera  of  Iberia.  — 
Notes  diverses. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  {La),  1<"' juin  1901.  —  Abbé  C.  Frion- 
NET  :  Faune  entomologique  de  la  Haute-Marne.  Tableaux  analyti- 
ques pour  l;i  (lélermination  des  principales  Chenilles  de  Macrolé|ii- 
doptères. 

Naturaliste  (Le),  1^'"  juin  1901.  —  (l\p.  Xambeu  :  Mœurs  et  métamor- 
phoses de  VAnobium  paniceuni  L.,  coléoptère  du  groupe  des  Téré- 
diles.  —  Les  plantes  de  France,  leurs  papillons  et  leurs  chenilles. 

—  L.  Planet  :  Essai  monographique  sur  les  Coléoptères  des  genres 
Pseudolucane  et  Lucane  (fig.). 

Naturwissensrhaftliclien  Yereines  fiir  Steiermarl- {M'dtheilungen) ,  1899- 
1900.  —  F.  Then  :  Beitrag  zur  Kenntniss  der  ôsterreichischen  Spe- 
cies der  Cicaden-Gnttung  Deltocephalus  (pi.).  —  G.  Strobl  :  Stei- 
rische  Hempiteren. 
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.\ouvelleft  Archices  du  Muséum  dllifsfoire  naturelle,  S.  IV,  vol.  II,  2, 
1900.  —  E.-L.  Bouvier  :  E.  Blanchîird  (portr.).  —  E.  Perrier  : 
lli'nri  et  Alphonse  Miliic  Edwards  (portr.). 

l'suchr,  IX,  302,  1901.  —  V.-L.  Kellogg  :  Stiidies  for  sludents,  I.  The 
AnatoiiiN  of  the  Larvn  of  the  Giant  crâne  Fly,  Ilolorusia  rubigi- 
nosa  (lig.).  —  A.-L.  Melander  :  G\nandromor|)hism  in  a  new  Spe- 
cies  of  Hilara  (hg.).  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  A  new  Coccid  on 
roots  of  Rubm.  —  J.-F.  Me  Cle.ndox  :  A  new  Species  of  Ckrgmpa 
from  Texas  (lig.j. 

R.  Accademia  dei  Lincei  (A///),  1901,  L  9-10.© 

RevMa  (Unleua  de  Historia  natural,  mars  et  avril  1901.  — E.-G.  Reed  : 
Sinopsis  de  los  Ilemipteros  de  Chile  (2  art.).  —  G.  Lavergîve  :  La 
Angnillula  en  Siid-Anierica  (pi.).  —  F. -T.  Delfix  :  El  Rio  Palena 
apunles  para  su  Historia  naliiral  (2  art.). 

Roijal  Society  [Proceedinijs],  LXVIII,  44o,  1991.© 

Royal  Society  of  Queenslaiid  {Proceedings],  XVI,  1991.  —  W.-B.  Col- 
ledge  :  Notes  on  nialaria-carrying  Mosqiiito  {Anophèles  jiictus)  4  pi. 
—  R.  Illidge  et  A.  Qi'Ail  :  Australasian  woodboring  Hepialidae 
Charagia  daphnavdrae  Luc,  C.  exiniia  Scott.  :  C.  Ranisayi  Scott. 
6'.  inrescens  Dbld.  (pi.).  — T.-P.  Lucas  :  Queensland  Lepidoptera.; 

Societas  cientifica  «  Antonio  Alzate  »  {Memorias  y  Revista),  XV,  3-6, 
1900.© 

Societii  Entoinolagica  italiaiia  [Rullettino),  1901,  I.  —  M.  Bezzi  :  Mate- 
riaU  per  la  conoscenza  délia  faïuia  Eritrea  raccolti  dal  Dott.  P.  Ma- 
gretli.Ditteri.  — Matoriali  perla  conoscenza  délia  fauna  Eriliva  rac- 
colti dal  Dott.  P.  Margretti. Myriapodes  (pi.).—  P.  B.\rgagli  :  Notice 
nécrologique  sur  Ed.  de  Sélys-Longchamps.  —  A.  C.  :  Notice  né- 
crologique sur  0.  Staudinger.  —  C.  Emery  :  Note  sulie  Doriline 
(fig.).  —  Spicilegio  mirmecologico  (lig.). 

Societas  Entomologica,  l'"'  iuin  idOl.  —  W.  Casparlm  :  Einige  Be- 
merkungen  zu  deni  Thema  :  Verfolgung  der  Schmet  ter  linge  durcii 
Vôgel.  —  G.  Frlngs  :  Temperatur-Versuche  in  Jahre  1900. 

Société  d'étude  des  Sciences  naiurelles  d'Elbeuf  {Bulletin),  XVIII,  1899. 
L.  Dupont  :  Les  Zygènes  de  la  Normandie.  —  L.  Coulon  :  Muséum 
d'Histoire  naturelle  d'Elbeuf.  —  Catalogue.  —  Classe  des  Insectes, 
Ordre  des  Lépidoptères  ou  Papillons  ((loll.  française). 

Société    entomologique    de    Belgique    {Annales),   XLV,    o,  1901.  — 
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(Ih.  Kerremans  :  Considéralion  sur  les  Buprestidos.  —  P.  Dooxix  : 
Hétérocères  nouveaux  de  l'Amérique  du  Sud. 

Wiener  Eniomologisrhe  Zeitung,  XX,  4,  1901  (2  cxempl.).  —  G.  Mayr  : 
Der  Ërzeuger  der  Sudom's  Aepfel.  —  J.-M.  Aldrich  :  Synonymis- 
elie  Notiz.  —  E.  Girsghner  :  Ueber  eine  neue  Tachinide  und  die 
Scutellarbeborstung  der  Musciden  (pL).  —  E.  Reitter  :  Uebersicht 
der  Arten  der  Coleopteren-Galtung  Triplax  Payk.  aus  Europa  und 
den  angrenzenden  Lândern.  —  Uebersicht  der  Arten  der  Coleopte- 
ren-Gattung  Sirangalia  Serv.  aus  der  Verwandschaft  der  St.  mela- 
nura  L.  und  bifasciata  Miill.  —  P.-L.  Czerny  :  Berichtigung  betrefTs 
Spilogaster  monticola  Cz.  —  G.  Breddin  :  Lygaeidae  et  Pijrrhocho- 
ridae  novae  Malesiae.  —  E.  Reitter  :  Uebersicbt  der  Coeliodes- 
Arten  aus  dem  Coleopteren  Subgenus  Cidnorrhinus  Thoms. 

Mi.sconsin  Academy  of  Sciences,  Arts  and  Letiers,  XII,  2,  11)00.  —  C.-D. 
Marsh  :  On  some  points  in  the  Structure  of  the  Larva  of  Epischura 
lacmtris  Forbes  (2  pi.). 

Zoologirul  Society  of  London.  —  1°  Proceedings,  1900-1901.  —  L.-A. 
BoRRADAiLE  :  Ou  somc  Crustaceans  from  the  South  Pacillc,  V  :  Ar- 
*hrocastans  and  Barnacles  (pi.).  — Revision  of  the  Rhynchola  be- 
longing  to  the  Family  Pentatomidae  in  the  Hope  Collection  at 
Oxford  (2  pi.  col.).  —  N.  Annandale  :  Observations  on  the  Habits 
and  Xatural  Surroundings  of  Insects  made  during  the  «  Skeat  Expé- 
dition »  to  the  Malay  Peninsula,  1899-1900  (tig.).  —  A.-G.  Butler  : 
On  two  Consignments  of  Butterllies  collected  by  Mr.  R.  Crawsbay 
in  the  Kikuyu  Country  of  British  East  Africa  in  1899  and  1900 
(pi.  col.).  —  R.  Newstead  :  On  a  new  Scale-Insect  from  Zomba, 
Britisii  Central  Africa  (pL).  —  2^'  Transactions,  XV,  6-7;  XVI,  1, 
1901.  —  M.  Fawcett  :  Notes  on  the  Transformations  of  some  South- 
Al'rican  Lepidoptera  (4  pi.  col.). 


Baxks  (N.)  :  Bibhngraphy  of  the  more  important  Contributions  of 
American  Economie  Entomology,  VII.  {U.  S.  Dep.  Agric),  Washing- 
ton, 1901,  113  p.* 

Berg  (C.)  :  De  nonnullis  Speciebus  argentinis  cognitis  aut  novis  gene- 
ris  Epipedonotae  Sol.  {Corn.  Mus.  nac.  B.  Ayres),  1901,  S  p.* 

Id.  :  Substitution  d'un  nom  générique  d'Hémiptères  {loc.  cit.),  1901, 
Ip.* 
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BuYSsoN  (R.  du)  :  Note  pour  servir  à  riiistoire  des  L.'impyrides  de 
l'Inde  (Jow?'H.  Bombay  Nat.Ilist.  Soc),  s.d.,  1,  1  pi.* 

CnABANAUD  (P.)  et  M.  RoYER  :  Sur  un phéDomènetératologique observé 
chez  Enoplops  scapha  Fabr.  {Bull.  Soc.  Ent.  Fr.),  1900,  2  p.* 

CoQuiLLETT  (D,-W.)  :  A  syslematic  Arrangement  of  the  Faniilies  of  the 
Diptera  {Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.),  190i,  8  p.* 

Dubois  (E.-R.)  :  Notes  sur  l'habitat  des  Pseudo-Névroptères  et  Névro- 
ptères  de  la  Gironde,  II  {Feuil.  J.  Nat.),  1900,  5  p.* 

Fleutiaux  (Ed.)  :  Première  excursion  entomologique  au  Jardin  colonial 
de  Nogent-sur-Marne  {Le  Natar.),  1901,  3  p.* 

HusNOT  (T.)  :  Le  dessin  d'Histoire  naturelle  sur  papier,  pierre  litho- 
graphique, etc.;  Cahan,  1900,  77,  p.  5  pi.  n.* 

JouoN  (A.)  :  Almauach  agricole  et  viticole  spécial  aux  régions  du  Centre 
et  de  l'Ouest.  Tours,  1901. 

KiRBY  (W.-F.)  :  A  Synonymie  Catalogue  of  Neuroplera  Odonata  or 
Dragontlies,  Londres,  1890,  202  p.  —  Acquis  pour  la  BibUothèque. 

Khiegeiî  (D''  R.)  :  Ueber  die  Ichneumoniden-Gattung  Certonotus 
Kriechb.  (Hym.).  {Zeit.  Ihjinen.  Dipt.),  1901,  14  p.  pi.  n.* 

Plateau  (T.)  :  Nouvelles  recherches  sur  les  rapports  entre  les  Insectes 
et  les  Fleurs,  III.  —  Les  Syrphides  admirent-ils  les  couleurs  des 
Fleurs  ?(Mé/H.  Soc.  zool.  Fr'.),  1900,  20  p.* 

RoYER  (M.)  :  Note  sur  le  Pijrrhocoris  apterus  L.  macroptère  {Bull.  Soc. 

Ent.  Fr.),  1901,  2  p.* 
Id.  :  Note  sur  quelques  Hémiptères  peu  communs  capturés  dans  le 

parc  de  Saint-Cloud  {loc.  cit.),  1901,  2  p.* 

ScuDDER  (S.-H  )  :  Adephagous  and  Clavicorn  Coleoptera  from  the  Ter- 
tiary  deposits  at  Florissant,  Colorado,  with  Description  ol  a  îew 
otlier  Forms  and  a  Systematic  List  of  the  Non-Rhyncliophorous  ter- 
tiary  Coleoptera  of  North  America  {Dep.  of  Inter.),  1900,  148  p., 
11  pi.  n.* 

STAUDiN(iER  (0.)  et  H.  Rehel  :  Catalog  der  Lepidopteren  des  palaearc- 
lischen  Faunengebietes  1,  II,  '.Vvd.  Berlin,  1901,  4Il-;}08  pp.  — 
Acquis  pour  la  Bibliothèque. 

A.  L. 
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Scanoc   «lu    35  juin   1901. 

Présidence  de  M.  BRULEMANX,  Vice-président. 

Admissions.  —  M.  Emile  Bensch ,  ndministratour-maire  de  Fin- 
iiîiranlsoa  (Madagnscnr).  Coléoptères. 

—  M.  Henry  Julia,  administrateur-adjoint  des  colonies,  à  Ambo- 
himaliasoa  (Madagascar).  Entomoloijie  générale 

—  M.  Pierre  Marqueste,  19,  rue  Poncelet,  Paris  (17^),  sur  la 
présentation  de  M.  E.  Simon,  est  admis  à  titre  ù'A.mstmit. 

Présentations.  —  M.  L.-O.  Howard,  directeur  de  la  division  d'En- 
tomologie, U.  S.  départaient  of  Agriculture,  Washington  D.  C.  (Étals- 
Unis  d'Amérique)  [Entomologie  générale  et  appliquée:],  présenté  par 
M.  A.  Giard.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  E.-L.  Bouvier  et 
P.  Marchai. 

—  M.  Fernand  Le  Cerf,  8,  rue  Tinloret,  Asnières  (Seine)  [Lépi- 
doptères], présenté  par  M.  M.  Rover.  —  Commissaires-rapporteurs 
MM.  J.  de  Joannis  et  P.  Mahille. 

Correspondance.  — M.  A.-L.  Clément  communique  des  rensei- 
gnements intéressants  sur  le  cours  A' Entomologie  appliquée  qiïW  pro- 
fesse au  Luxembourg  et  qui  est  assidûment  suivi  ;  il  demande  à  ses 
collègues  de  vouloir  bien  le  seconder  par  l'envoi  d'espèces  communes 
et  surtout  d'objets  relatifs  à  la  biologie  des  Insectes,  larves,  nids,  co- 
cons, feuilles  mangées,  bois  attaqués,  etc. 

Excursion.  —  Le  16  juin  1901  a  eu  lieu  à  Nemours  (Seine-et-Marne) 
l'excursion  de  la  Société  Entomologique  annoncée  précédemment.  Elle 
a  été  favorisée  par  un  temps  propice  aux  recherches  entomologi(jues  ; 
22  membres  y  ont  pris  part.  Les  excursionnistes  ont  été  reçus  à  la  gare 
de  Nemours  par  le  Président  de  la  Société  qui  les  a  conduits  dans  les 
fonds  humides  de  la  vallée  du  Loing,  puis  les  a  gracieusement  réunis 
à  midi  autour  d'un  di'jeuner  champêtre  préparé  par  ses  soins  et  auquel 
il  a  été  fait  grand  honneur. 
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La  socoiido  ptirtio  de  rexciirsion  a  ô(é  consacrée  aux  pontes  des 
collines  calcaires  qui  bordent  la  vallée,  entre  Nemours  et  Souppes.  et 
qui  sont  parsemées  de  scni'vriers  et  couronnées  de  bois  de  chênes. 

Les  captures  suivantes  sont  à  signaler  : 

CoLÉoi'TKRES.  —  Zabi'us  curtus  Serv.,  Stapinjlinus  flarocephaUis 
Goeze,  Poecilonota  festivaL.,  Traclujs  Maneuli  VA\.  Bris.,  Melanotus 
crasskollis  Er.,  Cerapheles  ieniiinatus  Mén.,  Notoxus  bifasciatus 
Rossi,  Mipidius  sp.  (?  qundrntkeps  Ab.),  Zonahris  variabilift  Pall.. 
Notoxus  trifasciatus  Wos&i,  Slbinia  [Tiichius)  striatula  (iyll.,  Ccu- 
thorrtnpichas  sifjHatus  G  y  11.,  Tropideres  pudens  G  vil.,  Criiptocephalus 
hidois  Thoms.,  C.  hotlnucns  L.,  (!.  populi  Suffr.,  Tliyamis  caslavca 
])i.\il.,  Dibolia  cipioglossi  Ko ch,  Coccinella  couylobata  \t\r.  impnslK- 
lata  L.,  C.  hjncea  var.  agnata  Rosh.,  etc. 

Arachnides.  —  Dans  le  marais  :  Thendiosoiaa  yemmosuin  L.  Koch, 
TrematocephaUin  cfLstatus  Widor,  Theridion  lapidain  Walcke- 
naer,  etc. 

Sur  les  collines  calcaires  entre  Nemoiu's  et  Souppes  :  Minicia  mar- 
yinella  Widor,  Euciopis  Itteta  Westring,  Dendryphantes  nidicolens 
Walck.,  Philacas  chrysops  Poda.  PcUcncs  breris  E.  Sim.,  etc. 

HL\nPTi>RKs.  —  Uolcoyasfer  /ibulata  Ciermnr,  Araduf!  corticidis  L. 

Collections.  —  M.  A.  Léveillé  fait  don  à  la  Société  entomologique 
de  France  de  la  collection  de  Coléoptères  du  D""  Aube  renfermant  de 
nombreuses  espèces  typiques.  La  Société  remercie  chaleureusenu'nt 
notre  collègue  de  sa  générosité. 

Annales.  —  Le  seci'étaire  dépose  sur  le  liureau  les  8'"  et  4*"  trimes- 
tres des  Àininle.s  de  1900. 


Communications. 

Notes  bibliographiques  sur  les  Insectes  nuisibles 
aux  livres  et  aux  reliures 

Par  Alfred  Giard. 

Depuis  l'institution  du  concours  pour  Tétude  des  Insectes  ennemis 
des  livres  (')  j'ai  reçu  de  plusieurs  personnes  qui  se  proposent  d"y 

(1)  V.  Bulletin  da  14  nov.  1000,  p.  327  et  Programme  officiel  du  concours. 
—  Les  concurrents  feront  bien  de  lire  également  l'intéressante  discussion  du 
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prendre  p;irt  des  demandes  de  renseignements  sur  les  travaux  relatifs 
à  cette  question  d'entomologie  ap{)liquée.  Comme  membre  du  jury  dé- 
signé par  la  commission  du  Congrès  des  Biijliothécaires  il  m'a  semblé 
que  je  ne  pouvais  répondre  individuellement  aux  questions  qui  m'é- 
taient adressées.  Mais  il  n'y  a,  je  crois,  aucun  inconvénient  à  faire 
coiuiaitre  à  tous  les  concurrents,  en  les  rendant  publiques,  quelques- 
unes  des  indications  bibliographiques  que  je  possède  sur  un  sujet  en 
somme  peu  exploré  jusqu'à  présent. 

Inutile  de  rappeler  ce  qui  a  été  écrit  en  France  sur  les  Termites  (v. 
noiannnent  de  Quatrefages,  Souvenirs  d'un  naturaliste  Pavi?>  18o4) 
sur  les  Psoques,  les  Blattes,  les  Teignes  et  en  particulier  sur  Aglossa 
cuprealis  Fab.,  sur  Anobium  paniceuni  L.  etc.,  etc. 

Pour  ce  dernier  ravageur  et  pour  les  Vrillettes  en  général  on  trou- 
vera les  titres  de  nombreux  mémoires  éthologiques  dans  Math.  lUi- 
perts berger,  Bioloyie  der  Knefer  Europas  1880.  p.  174  et  Die  biolo- 
ijisehe  Literatur  ueb.  d.  Knefer  Europas  1894,  p.  179. 

D'intéressants  articles  d'ensemble  sur  les  ennemis  des  livres  ont 
paru  dans  diverses  revues  étrangères  surtout  en  Amérique.  Nous  ci- 
terons seulement  les  suivants  : 

Shiner  h.    —  Bookwormes,   Amer.    Ent.    and.  Bot.,  octobre   1870. 
V.  2,  pp.  322-324,  fig.  200-201. 

Ravages  de  Ptinus  brunneus  Duft.,  Sitodrepa  panireaL.,  Carpoeapsa 
pontonella  L.,  Aglossa  pinijuinalis  L.,  Cheijletus  erudilus  (')  ;  note  sur 
les  instincts  destructeurs  des  Termites. 

Garmax  s.  —  The  ravages  of  book-worms.  ScieutY,  24  mars  1893,  vol. 
XXI,  p.  lo8. 
Analysé  dans //(scff  Life,  v.  p.  3o3. 

Ravages  de  Lepisniasuccharina  L.,  Anthrenus  varius  Fab.,  Blaita  sp. 

LiNTNER  J.-A.  —  The  leather  beetle.  Boots  and  Slioes  Weeh-hj,  2o  mai 
1887,  V.  II,  p.  473. 

Ravages  de  Derniestes  rulpinus  Fab.,  remèdes. 

LiNTNEu  J.-A.  —  The  leather  beetle  again.  Boots  and  SItoes  ]VeeJ,lij, 
io  mai  1887,  v.  II.  p.  608. 

Congrès  international  des  Bibliothécaires  tenu  à  Paris  du  20  au  23  août  1900. 
—  Procès-verbaux  sommaires,  p.  14. 

(1)  Cheijletus  erudilus  n'est  pas  un  ennemi  des  livres.  Comme  les  Obisium 
ou  rinces  scorpioïdes,  cet  Acarien  est  iilutôt  utile  dans  les  bibliottièques  en 
détruisant  les  Psoques,  etc. 
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Ravages  de  Sitodrepa  panirra  L.;  remèdes. 

RiLi:v  C.-V.  et  Howard  L.-O.  —  In,iur>  doue  by  roaches  to  the  Hles  i 
llie  Treasury  ai  Washington.  Insect  Life  I  sept.  1888,  pp.  r)7-70. 

Ravages  de  Periplaneta  americana,  etc.  Article  très  intéressant. 

Bos  H.  —  Een  Nest  van  Lasina  fnliginosux.    Tijdsrhr.  roof  Entoiiiol. 
Deel  XXXVI,  I8!):{,  [i.  230. 

Ce  Lasius  use  ])arIois  de  papier  pour  construire  son  nid. 
Watson  W.-S.  —  Syrianbook  wovm.  Insect  Life.  VI,  fév.  1804. p.  iQo. 

Ravages  d'une  larve  de  Tinéide. 
AusTFA  W.  —  Rookworms  in  fact  and  l'ancy.  Pop.  Sci.  Ma.  iuinl8!til, 

pp.  140-148. 
|{u.KY  C.-V.  —  Tlie  Crolun   ling  as  a   lil)rar_\   pest.   Lihrarn  jnunial, 
sept,  octob.  1879,  v.  4,  p.  ;}7(). 

Ravages  de  RJaltu  {Ectohia)  (jcrnianica  et  moyens  de  combattre 
cet  ennemi  des  livres. 

11).  —  The  lealiier  beetle  or  tootbed  Dermestes  [DevmeMes  rulpinm]. 
—  Ann.  Hep.  V.  S.  Coninii.s.'iion  .\(jric.  for,  I880-I88O,  p.  iVJ8-l>Go. 
Biologie  de  Tinsecte,  ravages  et  remèdes. 

Steel.  —  Préservation  of  books  from  Insects.   Xatair,   LIX.   1890, 
p.  439. 

O'COiXNOR  .].  F.  X.  0.  —  Facls  of  hookwdrms.  London,  1898.—  Vnir 
E.  E.  R.  in  Salure.  LVIII,  1898.  pp.  4:{o-436. 


La  Thaumatoëssa  armoricana  Hesse.  et  les  phénomènes  de  dégéné- 
rescence pendant  la  vie  libre  des  Monstrillides  |(^iu  st.  Cor.] 
Par  A.  Mai.ahi  L\. 

Dans  une  note  publiée  dans  le  pn'Sent  Bulletin  ('),  .M.  (iiard  a 
rappelé  une  observation  oubliée  sur  un  l\pe  de  Monstrillida',  la  Tliau- 
niatoi'ssa  arnio)icana, troiwée  dans  la  rade  de  Brest  en  1849 par  liesse 
et  décrite  par  lui  en  1868  (-). 

Les  particularités  (pi'oH're  ce  Abnistrillide  sont  les  suivantes  :  taille 

(1)  A.  GiARD.   —  Sur  un   type  oublié  de    la  famille   des   Monslrillidae 

[TiiaumatoCssd  armoricana,  liesse)  et  sur  un  cas  nouveau  de  parasitisme 

chez  les  Monslrilla  (Crusl.  Copép.)  Bull.  Soc.  Ent.  de  France   1900,  p.  395. 

2)  Hi:ss'.:.  —  Observations  sur  des  crustacés  rares  ou  nouveaux  des  côtes 

de  France.  Ann.  Se.  Xal.  Zoolorjic  {:>),  t.  \,  p.  :3:;2-371.  PI.  19,  tig.  :ui-3i. 
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o  uiilliiu.;  couleur  :  rouille  lirilhint,  vert-pomme  au  milieu  du  corps: 
présence  de  pièces  masticatrices  buccales  ;  absence  d'appareil  ocu- 
laire. Hesse  attribuait  à  son  exemplaire  le  sexe  mâle,  mais,  comme 
M.  Giard  l'a  fait  remarquer,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  fût  une  le- 
mellt\ 

Pil'ces  burcnlcs.  —  Les  Monslrillides  sont  des  Gopé|)odes  dont  l'exis- 
tence parasitaire,  dans  le  système  vasculaire  des  Annélidcs ,  est  très 
longue  puisqu'elle  commence  au  stade  NaupHus  (')  pour  se  terminer  à 
la  forme  adulte  (|ui  devient  libre;  toutes  les  formes  connues  actuelle- 
ment sont  dépourvues  d'appendices  sur  le  Cephahw,  à  l'exception 
des  antennes  antérieures,  toujours  présentes.  Les  antennes  potérieures, 
les  mandibules  et  les  deux  paires  de  mâchoires  manquent  donc  com- 
plètement chez  l'adulte  liijre.  Or  la  Tlmumatoëssa  aniioiiaiud  présen- 
terait des  mandibules  et  2  paires  de  mâchoires. 

L'observation  de  Hesse  serait  fort  intéressante  si  elle  était  appuyée 
par  une  description  précise  et  par  des  dessins  exacts, et  si,  d'auti'e  part, 
elle  ne  se  trouvait  pas  en  contradiction  avec  quelques  faits. 

Tout  d'abord  j'ai  observé  dans  le  développement  de  plusieurs  Mons- 
lrillides, l'apparition  des  mandibules.  Ces  appendices  prennent  l'as- 
pect, lorsqu'ils  se  forment,  de  tentacules  (comme  les  antennes  posté- 
rieures toujours  présentes  dans  l'existence  parasitaire)  et  deviennent 
des  organes  de  nutrition,  qui  sont  abandonnés  dans  l'hôte  au  moment  où 
cesse  le  parasitisme.  Cet  abandon  explique  l'absence  générale  des  an- 
tennes postérieures,  et  celle  des  mandibules,  lorsque  même  elles  ont 
pu  se  produire. 

Voici  comment  Hesse  décrit  ces  appendices  :  «  On  voit  aussi  latéra- 
lement (par  rapport  à  la  bouche)  une  large  mandibule  plate,  falciforme, 
accompagnée  de  deux  petits  appendices  digités  et  terminés  par  une 
grifTc.  »  Si  l'on  examine  le  dessin  d'ensemble  de  Th.  annorkaiw 
(fig.  20)  l'on  est  frappé  de  voir  que  cette  dernière  présente  l'aspect  de 
tous  les  Monslrillides  connus  ;  rien  n'indique  la  saillie  des  pièces  mas- 
ticatrices qui  sont  représentées  à  part  très  amplifiées.  Comme  chez  tous 
lesMonstrilUdes  les  antennes  manquent  totalement.  D'après  la  situalicui 
que  Hesse  attribue  aux  soi-disant  mandibules,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ce  sont  les  insertions  des  antennes  lentaculaires  présentes 
p(mdant  le  développement  parasitaire. 

Quant  aux  mâchoires  denticulées,  représentées  lig.  2:>,  et  qui  enlnu- 

m.  X.  Malaqlin.  —  Le  parasitisme  évolutif  des  Monstrillides.  Arch.  de 
zool.  exp.,  1901. 
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rnil  la  liouclie.  il  n'y  a  aucun  doute,  c'est  l'aspect  que  peut  présenter 
roi'ilice  buccal  a^ec  les  replis  cuticulaires  qui  l'environnent. 

Piestent  les  deux  paires  de  pattes-mâchoires,  qui,  selon  Hesse,  pré- 
cèdent la  bouche.  Sans  insister  sur  la  position,  au  moins  anormale,  de 
CCS  appendices,  j'indiquerai  tout  d'abord  qu'il  n'y  a  pas  imi)OSsiliilité  a 
ce  que  des  pièces  buccales  soient  représentées  à  l'état  rudimentaire  chez 
certaines  espèces.  Mais  à  la  manière  inexacte  et  fantaisiste  dont  sont 
ligures  les  divers  appendices,  tels  les  membres  thoraciques,  si  faciles 
pourtant  à  observer,  je  ne  saurais  ajouter  une  créance  bien  grande,  à 
l'observation  d'appendices  de  très  petite  taille  tels  que  ceux  dont  il 
s'agit. 

liouclie.  —  L'existence  d'une  bouche  est  normale,  tous  les  Mons- 
trillidés  acquièrent  un  oritice  buccal  donnant  accès  dans  un  stomo- 
dciiin  nulimentaire  terminé  en  cul-de-sac  et  s'enfonçant  dans  la  masse 
ner\euse  cérébrale.  La  présence  de  cet  orifice  ne  saurait  distinguer 
'/'/(.  arnioricand  des,  autres  espèces  comme  l'a  pensé  M.  (Jiard,  qui  in- 
dique ce  caractère  comme  suflisant  pour  la  création  d'un  genre  nou- 
veau, Thaaiiiatohessia. 

Appareil  oculaire.  —  Mais  l'absence  d'appareil  oculaire  jette  un  jour 
particulièrement  vif  siu"  l'Ethoiogie  de  la  77*.  anituricana,  et  indique 
qu'il  s'agit  d'une  forme  ordinaire  de  Monstrillides  et  non  d'un  type 
intermi'diaire  entre  les  MonstrilUdes  et  les  formes  normales  des  Copé- 
podes. 

L(irs(iue  les .  Monstrillides  abandonnent  leur  hôte,  une  PoUjdore, 
dans  le  cas  de  Thauinaleus,  une  Salemacyno  ou  une  P'ilograne,  dans 
le  cas  de  Uaemocera  (p.  p.  MonsiriUa),  ils  ne  possèdent  aucun  moyen 
de  se  nourrir.  Cependant  ils  emportent  quelques  réserves  nutritives 
représentées  par  des  globules  huileux  de  couleur  rouille,  coloration 
ol)servée  par  Hesse  dans  son  exemplaire  et  (pii  ne  peut  être  attribuée 
(ju'à  la  présence  de  ces  substances. 

Puis  la  fécondation  accomplie,  le  Monstrillide  conlimu'  à  vivre  pen- 
dant un  lai)S  de  tenqis  assez  considérable,  puisque  Hesse  a  conservé 
son  exemplaire  dui-ant  plusieurs  mois.  Pendant  cette  existence  de 
locomotion  acti\e,  le  Copépode  se  noin-rit  aux  dépens  de  ses  substances 
de  réserves  et  de  ses  organes  qui  disparaissent  un  à  un.  Parmi  ceux- 
ci,  les  organes  visuels  sont  |iarmi  les  premiers  qui  se  résorbent.  \m 
pigment  difllue,  les  éléments  rétiniens  se  dissocient,  et  l'on  peut  cons- 
tater soit  sur  les  individus  capturés  en  pèche  pélagique,  soit  sur  ceux 
gardés  en  captivité,  les  divers  symptômes  de  cette  dégénérescence. 
J'ai  pu  observer  ainsi  tous  les  états  intermédiaires,  jusipi'à  la  dispari- 
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lion  complète  (';.  Comiue  (l'aiiUv  p;irt,  après  la  ponte,  s"il  s'agit  crune 
femelle,  les  téguments  se  décollent  de  la  cuticule  et  viennent  se  ré- 
tracter dans  l'axe  du  céphalothorax,  il  en  résulte  que  le  Monstrillide 
ne  présente  plus  dans  cette  région  qu'un  vestige  de  cerveau,  d'où 
part  lui  tractiis  axial  allant  se  terminer  sur  le  premier  somite  thora- 
cicpic.  L'ensemble  reste  coloré  par  les  derniers  globules  huileux  cou- 
leur rouille,  ou  [lar  un  pigment  verdàtre. 

Cette  dégénérescence  nous  explique  l'absence  d'appareil  oculaire 
chez  le  Tliauinaiocssa  de  liesse;  et  de  plus  nous  comprenons  pourquoi 
cet  auteur  n'avait  pu  observer  les  organes  génitaux  de  son  copépode. 
L'exemplaire  de  Brest  était  une  femelle  après  la  ponte  qui  présentait, 
comme  les  autres  espèces  de  Monstrillide,  les  symptômes  significatifs 
de  la  dt''g('nérescence  d'organes  ne  recevant  plus  l'apport  nutritif  né- 
cessaire à  leur  entretien. 


Note  sur  Dyroderes  marginatus  Fab. 
uinbraciilatiis  Fab.  [Hém.] 

Par  Maurice  Royer. 

Le  1()  juin  1899,  M.  l'abbé  d'Antessanty  signalait  à  la  Société 
(icadé inique  de  l'Aube,  la  capture  que  j'avais  faite  de  Dijroderes'tnnr- 
ginnim  Fab.  C'était  pour  la  première  fois  que  cet  Hémiptère  avait  été 
pris  dans  le  département,  en  fauchant  dans  une  prairie  de  Saint-Lyé,  le 
4  juin  1899. 

Amyot  en  1845  (^)  avait  signalé  Dijroderes  inarginatus  dans  le  midi 
de  l'Europe.  —  «  Suivant  L.  Dufour,  ajoute-t-il,  la  femelle  pond  eu 
juin  sur  les  tiges  du  grateron  dont  l'insecte  pique  et  suce  les  fruits.  » 

Cil.  Marquet  en  1889  (^)  prend  Dijroderes  marginatm  en  «  piochant 
sur  les  ronces  et  autres  plantes  aux  environs  de  Toulouse  ». 

M.  le  D''  Pu  ton,  dans  son  Si/nopsis  des  Hémiptères  hétéroptères, 
signale  cet  insecte  dans  une  grande  partie  du  midi  de  la  France  et  de 
la  Corse.  M.  le  D""  Puton  ajoute  :  ((  se  trouve  plus  au  Nord  à  Evreux 
et  à  Morlaix  ». 

;i)  Certains  auteurs,  comme  Thompson,  ont  pu  croire  que  plusieurs  Mons- 
Irillides  étaient  normalement  aveugles. 

[1]  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  184.5. 

{■ij  Matériaux  pouvant  contribuer  à  une  faune  entoinologiquc  du  nid- 
ouest  de  la  France.  Toulouse,  1808. 
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M.  .Marchai  (';  signale  un  soiil  rxciniilairt'  de  .Marcigny,  été  189."). 
Cet  auteiii'  ajoute  que  Tinsecte  vit  sur  Valiain  aparine  L.  C'est,  (lit- 
il,  une  esitècc  méridionale  signalée  aussi  do  la  Loire-inférieure. 

Je  suis  lieureux  de  pouvoir  communiquer  à  la  Société  entomolo- 
gique, ;39  exemplaires  do  ce  curieux  iK'miptère,  capturés  en  fauchant 
sur  des  Cal  in  m  apariiie  sur  les  collines  d'Argenteuil  et  Sannois,  le  2  et 
7  juin  1901. 

.\ucun  des  Catalogues  ri'gionaux  du  nord  de  la  France  : 

Letliieri').  Note  sur  les  Hémiptères  intéressants  du  Pas-de-Calais, 
Letliierry.  Catalogue  des  Hémiptères  du  déparlement  du  Nord, 
Bellevoye.  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  de  la  Moselle, 
Ueifer  et  Puton.  Catalogue  des  liémiplères  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine, 
Michel  Dubois.  Catalogue  des  Hémiptères  de  la  Somme  et   supplément 
au  même  catalogue, 

n'a  signalé  jusqu'à  C(^  jour  la  capture  de  Dijroderes  iiianiinatus.  Seuls 
MM.  Carpentier  et  Dubois  {Matériaux  pour  la  faune  des  Hé- 
miptères de  l'Oise.  Aniienfi,  1892)  indiquent  Duroderes  maryinatus 
Cdnune  très  rare. 

M.  .loann\  Martin  a  bien  voulu  me  signaler  lui  exemplaire  de  %- 
rodere.s  capturé  par  lui  à  (îif  (S.-et-O.)  le  7  juin  1897. 


Observations   sur  la  v  de  Phosphaenus  hemîpterns  Goëze  [Cof..] 
Par  H.  uv  Blyssox. 

M.  L.  Mesmin,en  recherchant  des  accouplements  de  ÏAthou.<!  sinua- 
ticolUs  Desbr.  dans  la  Haute-Vienne,  a  eu  la  bonne  fortune  d'observer 
deux  fois  celui  du  Phosphaenus  hemipterus  Goëzo  à  Prouzat,  commime 
de  Saint-Juhen-les-Combes,  à  7  kilomètres  de  Bellac,  le  9  juin  dernier 
entre  six  et  sept  heures  du  soir.  Voici  textuellement  ce  qu'il  m'écrit 
à  ce  sujet  :  «  J'ai  été  amené  à  rechercher  la  Q  du  Phosphaenus  heini- 
pterus  Goeze  [Kir  les  allures  singulières  de  deux  o'  de  cette  espèce  qui 
se  donnaient  un  mouvement  fou,  soulevant  même  leurs  moignons 
d'élytrcs  pour  essayer  de  voler  et  se  lançant  en  avant  à  l'aide  de  la 
contraction  de  ces  moignons,  bonds  ne  dépassant  pas  une  dizaine  de 
centimètres.  Leurs  antennes  s'agitaient  avec  frénésie.  Je  suivis  ces 
deux  insectes  qui  prenaient  la  même  direction,  puis  sur  un  espace  de 

(1)  Catalogxie  des  I/éinipIcres  héléropl'ercs  de  Saônc-el-Loire.  Auluii, 
1898. 
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(li\  centinictros  carrés  ils  se  sont  mis  à  entrer  dans  la  terre,  à  en  sortir 
en  manifestant  une  agitation  encore  plus  prononcée.  Enfin  à  un  moment 
donné  ne  les  voyant  plus  rt^ssortir,  je  suis  alli'  chercher  une  bêche,  un 
crible  et  une  nappe.  J'ai  enlevé  la  terrci  profondément  d'un  seul  coup, 
et  je  l'ai  portée  sur  le  crible;  linalement  j'ai  trouvé  la  9  encore  accou- 
plée et  recouverte  d'une  quinzaine  de  cJ.  Ce  couple  mis  aussitôt  dans 
l'alcool,  s'est  malheureusement  désuni.  J'ai  trouvé  ce  môme  jour  une 
9  sur  laquelle  on  avait  marché;  elle  était  morte.  Le  lendemain  j'ai  re- 
connnencé  à  suivre  des  c?,  mais  en  vain  jusqu'à  6  heures  du  soir  où 
de  nombreux  (5  m'ont  alors  conduit  à  une  ?  qui  no  laissait  sortir  de 
la  terre  que  les  deux  derniers  segments  de  l'abdomen.  Il  y  avait  bien 
une  trentaine  de  c5  à  sa  suite.  J'ai  saisi  le  moment  où  l'accouplement 
était  complet  et,  précipitant  les  insectes  dans  de  la  sciure  de  bois  for- 
tement humectée  de  benzine,  j'ai   pu  les  conserver  et  les  préparer 
accouplés.  Je  n'ai  plus  vu  ni  c5  ni  Q  à  partir  du  H  juin.  C'est  dans  un 
Carré  d'asperges,  dont  la  terre  était  bien  travaillée  et  très  meuble  que 
j'ai  observé  les  mœurs  de  ces  insectes.  »  Telle  est  la  note  fort  intéres- 
sante (jui  m'a  été  adressée  par  M.  Mesmin  et  je  m'empresse,  avec  son 
autorisation,  de  la  livrer  à  la  pubbcation,  car  jusqu'à  ce  jour  l'accou- 
plement du  Phof^phaenus  n'avait  pas  encore  été  observé  et  la  9  est  tou- 
jours restée  fort  rare  dans  les  collections. 

Le  régime  polyphage  du  Lixus  algirus  L.  [Col.] 
Par  P.  Lesne. 

Dès  l'année  iSiS,  E.  Perris  avait  fait  connaître  le  mode  de  vie  et  les 
premiers  états  àii  Lixus  aly iras  L.  {Ana.  Soc.  eut.  Fr.,  1848,  p.  147- 
133,  pi.  VII,  f.  1).  Il  avait  suivi  les  métamorphoses  de  ce  Curculionide 
dans  les  tiges  de  plusieurs  espèces  des  genres  Malca,  Althaea  et  Lara- 
iera  et  il  le  considérait  comme  vivant  uniquement  aux  dépens  des  Mal- 
vacées.  Cependant,  en  1873  {Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1873,  p.  6o),  il  le  si- 
gnalait aussi  dans  la  tige  des  Cirsiuai  [€.  palustris,  C.  arvense). 

D'autre [tart, nombre d'entoinologislesitaliens, Passer ini,  Piccioli, 
Pirazzoli,  Bargagli,  Targioni-Tozelti,  L.  di  Muro,  avaient 
observé,  dans  la  tige  du  Faba  vulyaris,  un  Lixas  qu'ils  désignèrent 
sous  divers  noms  (').  L'espèce  devait  d'autant  plus  attirer  l'attention 
qu'elle  causait  en  Italie  des  dégâts  importants  dans  les  cultures. 

(1)  Voyez  en  particulier  :  Pirazzoli,  Col.  ital.,  1882,  p.  182,  Bargagli, 
liiiU.  Soc.  ent.  Ital.  XIV,  p.  317;  Targioni-Tozelti,  Annati  di  Agricot- 
lura  1888.  Rel.  inl.  ai  lavori  delta  R.  Staz.  di  Ent.  aijr.  di  Fircnze  per  gll 


222  Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de  France. 

Or  il  nous  parvenait  tout  rôcominent  de  File  Minorque  une  connnu- 
nication  apprenant  que  dans  cette  ile  les  cultures  de  Fèves  sont  égale- 
ment ravagées  par  un  Coléoplère  endophyte.  En  ouvrant  la  tige  atta- 
(piée  qui  nous  fut  adressée,  nous  la  trouvâmes  évidée  sur  une  grande 
longueur  et  contenant  7  exemplaires,  nymphes  et  adultes,  du  Lixas 
ahjinis  L.  Les  observations  que  nous  citons  plus  haut  ont  trait  évideni 
ment  au  même  insecle. 

11  est  donc  établi  (|ue  cette  espèce  vit  à  la  fois  dans  la  tige  des  Alai- 
\acées,dans  celle  des  Cardacées  et  dans  celle  des  Viciées.  Assurément, 
ce  ne  sont  pas  les  affinités  botaniques  qui  guident  le  Lixus  alfjinis 
dans  le  choix  de  ses  plantes  nourricières. 
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nnni  1883-8'i-8.')  ;  L.  di  Miiro,  liicercUe  di  Eut.  nrjr..   Caserle,  1888,  p.  3n- 
i  i. 

La  détermination  de  M.  lîargagli,  L.  criliricollis,  avait  déjà  été  signalée 
comme  douteuse  par  M.  Hedel  {Fnun.  des  Cot.  du  bassin  de  la  Seine,  VI, 
p.  268,  note \  M.  L.  di  Muro  étudie  l'insecte  sous  le  nom  de  Cossonus  ferrn- 
(jine.us\  Les  déterminations  de  MM.  Pirazzoli  et  Targioni-Tozelti  .sont 
conformes  à  la  nôtre. 
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(tf  British  Norlli  Amorica.  —  H.  Oshorn  :  New  gcnus  includiiig  Iwo 
iio\\  spocios  nf  Saldidae.  —  F.-M.  Webster  :  An  experiment  in 
iiiiportatiou  of  Bonelicial  Insccts.  —  A. -G.  Rehn  :  Tlio  Linnaean 
(Ii'iius  Gnjllm. 

Dilftision  des  Sciences  [La),  IV,  3,  190:1.0 

EutoiiiokKjical  News,  XII,  3-G.  1901.  —  P.-P.  Calvert  :  On  Gomphus 
fnilernus,  extenms anû  crassus  (Odonata).  —  T.-D.-A.  Gockerell  : 
A  ncw  Andrena  froni  (lalifornia.  —  H.-W.  Wenzel  :  The  coleo- 
plcra  found  in  a  Barn.  —  W.-T.  Davis  :  Cecropia  cocoons.  —  Ch. 
HoBERTSOx  :  Synonyniy  of  Prosopis.  —  F. -H.  Fostek  :  Besulls  of 
Bivoding  Moths  of  llie  genus  Haploa  Hiibner  (pi.).  — E.-A.  Samn  : 
l'Iiilanipelus  elisa,  n.  sp.  (pi.).  —  W.-J.  Fox  :  —  Letters  from 
Thomas  Say  to  John  F.  Melsheimer,  1816-1828.  —  Prof,  and 
Mrs.  A.-J.Snydkr  :  Over  the  Range  in  a  Wagon.  —  S. -H.  Sccdder  : 
Pink  Grasshoppers  (pi.).  —  E.-B.  Williamson  :  Préservation  of 
Gt»lors  in  Dragonflies  (Odonata).  —  J.-L.  Webb  :  Notes  on  Cijchrus, 
with  the  description  of  a  new  species.  —  O.-B.  Johnson  :  A  new 
method  for  Permanently  Mounting  Insects.  —  S.-C.  Carpenter  : 
Protection  of  Cliionobas  semidea.  —  J.-H.  Lovell  :  Prosopis  Zizine. 

—  F. -A.  Merrigk:  AnewDevice.  —H.  Skinner  :  On  a  sniall  Collec- 
tion of  Buttorflies  made  in  Califoruia  and  Arizona.  —  N.  Banks  :  A 
new  Ascalaphid  from  the  Uniled  states.  —  F.-L.  Harvey  :  Contri- 
butions of  the  Odonata  of  Maine. 

Entomolodical  Societij of  London  {Tninsnctions),  1900,  I-V.  —  K.-J.  Mor- 
TON  :  Descriptions  of  new  species  of  Oriental  Rhuacophilae  (pi.).  — 
J.-H.  Leech  :  Lepidoptera  Helerocera  from  Northern  China,  Japan 
and  Corea,  III-IV.  —  W.-L.  Distant  :  Undescribed  gênera  and 
species  belonging  to  the  Rhynchotal  Family  Pentatomidae  (pi.).  — 
G.-J.  Arrow  :  On  bleurostict  Lamelhcorns  from  Grenada  and  St. 
Vincent  (West  Indies).  —  H.-J.  Elwes  :  On  the  Bulterllies  of  Bnl- 
garia.  —  W.-H.  Ashmead  :  Report  upon  the  Aculeate  Hymenoptera 
of  the  Islands  of  St.  Vincent  and  Grenad,  with  additions  to  the  Pa- 
rasitic  Hymenoptera  and  a  list  of  the  described  Hymenoptera  of 
the  West  Indies.  —  G. -F.  Hampson  :  New  palaearctic  Pyralidae  (pi.). 

—  T. -A.  Chapman  :  Note  on  the  habits  and  structure  of  Acaniho- 
psijche  opacella  (pi.).  —  A.  Qiau.  :  Life  historiés  in  the  Hepialid 
group  cf  Lepidoptera,  with  Description  of  one  new  species,  and 
notes  on  Imaginai  structure  (pi.).  —  Cn.-J.  Gahan  :  Stridulating 
Organs  in  Coleoptera  (pi.).  —  M.  Jacobv  :  Descriptions  of  new  spe- 
cies and  a  new  genus  of  souths  american  Eumolpidae.  —  W.-L. 
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Distant    :    Conlrihiilidiis  I0  a  kiidANlrdgo  of  tln'  lUiinchola  (pL). 

Iiisinirlor  [El],  XYIII,  12.  lilOl.© 

A'.  A',  zoologisch-liotanischrn  (ji'srUsrluifl  i)i  Wicn  {Yrrhandluufim),  II, 
4,  1901.  —  H. -A.  KuAiss  :  Bcitrng  ziir  Kciuilniss  der  Ortlioiiteron 
])('iitsch-Srid\\('sl;ifi'ikas. 

Sdhiralisti'  [Li'],  1,")  juin  11)01.  —  P.  Xokl  :  Le  Sphinx  à  tète  de  mort. 
—  X  :  Les  plantes  de  France,  leurs  papillons  et  leurs  chenilles. 

/,'.   Amulrinid  (h'i  Linn'i  [Aill],  lODJ,  I,  11.© 

llcviii'  ncicntijiqiii'  (In  ISiunlKiiiiKiis  ri  du.  ri'iili'i'  dr  Ui  Fraiirr,  l-'i  juin 
1901.0 

Soricids  KiitdiiKiIdgini ,  L")jnin  J901.  —  (j.  Hiti'.nnix  :  Neiie  uedlropische 
Wanzen.  —  ('..  KiîiN(is  :  Teni])eralnr-Versiiclie  ini  .lahre  lilOO.  — 
F.  IliMsr.  :  IM'ddroniiis  einer  Macr(ile[)idopteren-Fauna  des  Traun 
iind  Miillilkreises  in  Oherdslerreich. 

Soriéié  des  Scioicrs  iiitl  11  relies  ri  (rKiisrigiiedient  popiildirr  de  Tdirire 
[lluUetin),  VI,  :5-4,  1901.© 

Snriélé  liiipéiidlr  drs  .Sdldral/slrs  dr  Mdsrdu  {liallelin\  1900,  I-ll.  — 
W.  Wagner  :  L'Araignée  aquatitpie  [Anjuroneld  (uiiidtirn  CL),  son 
industrie  et  sa  vie.  (h(''sumé  d'un  article  on  langue  russe  imprimé 
dans  ce  fascicule)  (pi.) 

Teeniiészelrajzi  Fiizetel-,  XXIV,  1-2,  1901.  —  E.  Daday  :  Mikrosko- 
pisclie  Siisswasserthien!  ans  Deutsch-Neu-Guinea.  —  W.  K(txo\v  : 
Neue  Chalastogastra-Arlen  (Ilym.).  —  D''  K.  Kertész  :  Zwei  neue 
Kphiigrobia-Arlcn  von  Singapore.  —  l'ber  Indo-Auslralische 
Lonchaciden.  —  Fu.  Hendkl  :  Zur  Kenntnjss  des  Tetanocerinen 
(I)ipt.).  —  A.  DoixKijs  :  Cat;dogue  des  Isopodes  terrestres  de 
Hongrie,  appartenant  au  Muséum  Xational  de  Budapest.  —  G.  SzÉ- 
1'L!(u-;ti  :  Braconiden  aus  Syrien  und  Palastina,  in  der  Samnduiig 
des  Ungar.  National-Muséums.  —  .1.  Sciui.sky  :  Apion  Ilorvùthi  n. 
sp.  aus  Russisch  Arménien.  —  D'"  G.  Kkaatz  :  Cetoniden  aus  Neu- 
guinea,  gesammell  von  Ludwig  Birô.  — D'' C.  Kertész  :  (lalalogus 
Pipunculidarum  nsque  ad  linem  anni  1900  descriptarum,  Appen- 
dix.  —  E.  Csuvi  :  C-atalogus  Endomychidarum. 

Vnio\i  djiirdlr  {l/j,  juin  I90I.  Xoles  d'Entomologie  agricole. 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  :  J.  dp.  Gaii.li:. 
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Prt'siflence  de  M.  E.  SIMON. 

Admissions.  — M.  L.-().  Howard,  directeur  delà  division  d'En- 
tomologie, U.  S.  département  of  Agriculture,  Washington  P.  C.  (États- 
Tnis  d'Amérique).  EntoinnJocjic  nénérnle  et  appVKjiiée. 

—  M.  Fernand  Le  Cerf,  8,  rue  Tintoret.  .A.snières  (Seine;,  fy-pidop- 
lèrcs. 

Présentations.  —  M.  Briot,  docteur  es  sciences,  attaché  à  l'Institut 
Pasteur  de  Lille  (Nord)  [Entomologie  appliquée  nu.r  cultures  rolouiales] 
présenté  par  M.  A.  Giard.  ~  Commissaires-rapporteurs M^I.  P.  Fran- 
çois et  Se  u  rat. 

—  .M.  l'abbé  Favier,  1,  avenue  de  l'Archevêché,  Lyon  (Rh(5ne). 
{.Arachnologip)  présenté  par  M.  H.  Simon.  —  Commissaires-rappor- 
teurs MM.  E.-L.  Bouvier  et  E.  Lamy. 

—  M.  C.  Moreau-Bérillon,  professeur  spécial  d'Agriculture  à 
Reims  (Entomologie  appliquée)  présenté  par  M.  A.  Giard.  —  Commis- 
saires-rapporteurs M.M.  .1.  Laurent  et  P.  Losne. 

Changement  d'adresse.  — M.  A.  Lameere,  10,  avenue  du  Haut- 
Pont,  Saint-Gilles-les-Bru\:elli'S  (Belgique). 

Legs  Constant.  —  M.  le  Président  annonce  que  notre  regretté 
collègue  A.  Constant  a  légué  à  la  Société  Entomologique  de  France, 
sous  certaines  conditions,  le  capital,  à  verser  dans  un  délai  de  trois 
années,  nécessaire  pour  constituer  une  rente  de  oOO  francs.  Le  revenu 
en  sera  décerné  annuellement  en  prix  à  l'auteur  d'un  travail  entomolo- 
gique, de  préférence  à  un  Lépidoptériste.  A  l'unanimité  la  Société  ac- 
cepte ce  don  et  charge  son  Conseil  d'en  assurer  la  réahsalion. 

Captures.  — M.  Ch.  Delval  signale,  parmi"  ses  captures  dans  la 
région  parisienne,  les  Coléoptères  suivants  dont  la  détermination  a  été 
vérillée  par  M.  Bedel  : 
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Di'niliidion  hniiicrale  Stnrm.  —  Scine-t'l-Oisc  :  furèl  de  Mnily,  à  la 
porte  (le  La  Bretèclie,  parmi  des  détritus  do  Joncs  dans  une  mare  des 
carrièi'es  de  gravier  ;  novemlire  lltOO. 

Ayonuin  (iracilipes  Diiff.  —  Un  exemplaire  pris  en  juin  ISDO  à  Paris 
même,  rue  Le  (iolï,  c'est-à-dire  précisément  dans  le  quartier  où  l'es- 
pèce a  été  trouvée  une  première  fois  en  juillet  1872  (cf.  Bedel,  Faune 
Seine,  I,  2()o). 

Cfirinus  ronrinnus  Klug.  —  Seine-et-Oise  :  Janville.  dans  la  Juiue; 
très  abdndant. 

Gijrlnus  urinator  lU.  et  Orertochilus  villusus  Miill.  — Même  loca- 
lité. 

PitijnjdKigus  fcrrugineus  L.  —  Oise  :  Vaimioise. 

Oniosita  depressa  L.  —  Seine-et-Oise  :  Verrières-le-Buisson  et  forêt 
de  Marly;  avril. 

Necrophorus  ijeniianlcas  L.  —  Seine-et-Oise  :  Verrières-le-Buisson. 
—  Aisne  :  Fresnoy-le-Graud,  chaque  année,  de  mai  à  juillet,  par  cen- 
taines. 

NenopJtorus  sepuUor  Charp.  —  Aisnt'  :  Fresnoy-le-Grand;  sep- 
tembre. 

Phaenops  ci/anea  Fabr.  —  Seine-et-Oise  :  hauteur  de  Pocency  près 
.lanville  et  (^^hamarande;  éclôt  à  partir  du  lo  mai. 

Ayrilus  GueriniLtxc.  —  Seine-et-Oise  :  Cernay,  lo  juillet. 

Ludius  [!!>jpo(ianus)  cinctus  Pa\k.  —  Oise  :  Vaumoise:  hm'W. 

Athous  rhoiubeus  01.  —  Seine-et-Oise  :  forêt  de  Marly.  à  La  Bretèclie, 
dans  une  branche  de  Chêne. 

Diodijnhijnchus  auslriacus  01.  —  Seine-el-Oise  :  Yerrières-Ie-Buis- 
son  et  Lardy.  —  Aisne  :  forêt  de  Villers-Cotterets,  sur  les  Pins,  en 
avril. 

Antho)ionu(s  vaiiansPnyk.  —  Oise  :  Vaumoise,  sur  les  Pins. 
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Communications 

Insertion  des  Tubes  de  Malpighi  chez  les  Gryllidae    Ouiiioi'.] 
P;ir  L.  HoiiDAs. 

On  sait  que  les  Tubes  des  Malpiiilii  de  presque  tous  les  Oiilinpthrs 
sont  très  nombreux,  longs,  cylindrwjues  et  vont  déboucher  à  rorigine 
de  l'intestin  postérieur,  soit  circulairemeut,  soit  au  sommet  de  petits 
tubercules  coniques  provenant  d'évaginations  intestinales.  Il  n'y  a  d'ex- 
ception à  ce  mode  de  terminaison  que  i>our  quobjues  espèces  appar- 
tenant à  la  famille  des  Lornstidne  et  pour  les  GnjUidae. 

Dans  to  tribu  des  Gnjlldcriiine  {GnjUacris  aiiyantiacn  Brunn.),  les 
vaisseaux  de  Malpighi,  au  nombre  de  80  à  100,  sont  quelquefois 
groupés  en  deux  touffes  s'ouvrant  au  sommet  de  deux  bourrelets  ar- 
qués, fixés  à  l'origine  de  l'intestin  terminal.  Dans  la  plupart  des  cas. 
ce|iendant,  ces  urganes  débouchent  au  sommet  d'un  tuliercule  hémi- 
splii'rique  unique.  Ce  tubercule,  qui  n'est  qu'un  simple  coecum  de 
l'intestin,  nous  conduit  directement  au  canal  efférent  commun  ou 
urètre,  élargi  à  son  sommet  et  qui  caractérise  les  Gnjllidne.  —  Les 
Gnjllacnnqe  forment  donc  un  trait  d'union  entre  ces  derniers  et  les 
autres  Orthoptères. 

Chez  le  Grullus  domesticus  Latr.,  les  tubes  de  Malfiighi  sont 
fort  nombreux  100  à  130)  et  vont  s'ouvrir  dans  une  volumineuse  am- 
l)oule  collectrice  qu'on  peut  comparer  à  un  véritable  réservoir  uri- 
naire.  Cette  ampoule  ou  vésicule  est  de  forme  cylindrique,  à  extré- 
mités arrondies,  convexe  exti'rieurement  et  légèrement  concave  du 
côté  interne,  d'où  part  le  conduit  elTérent  ou  urètre.  La  forme  est  à 
peu  près  la  même  chez  le  Gnjllus  canipestris  Latr. 

Le  réceptacle  urinaire  delà  Gryllotalpa  vulgarls  Latr.  est  ovoïde  ou 
piriforrae,  cylindrique  dans  sa  partie  médiane  et  conique  à  son  bord 
distal.  Son  côté  interne,  également  conique,  se  continue  insensiblement 
avec  l'urètre.  Chez  le  Bnichytrxpes  arhaiinus  Stoll,  le  réservoir  uri- 
naire est  disposé  perpendiculairement  à  l'urètre  etcumprenddeux  par- 
ties très  distinctes  :  une  région  centrale  large,  boursouflée  et  irrégu- 
lièrement cylindrique  et  deux  extrémités  filiformes,  de  diamètre  double 
de  celui  des  vaisseaux  de  Malpighi  et  renflées  à  leur  partie  terminale. 
Les  tubes  urinaires,  insérés  circulairemeut  sur  le  réservoir  et  ses 
deux  appendices,  présentent  une  disposition  qui  rappelle  rai)parence 
d'une  brosse  à  bouteille. 
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Le  conduit  excréteur  ou  urètre  présente  à  peu  près  la  même  forme 
chez  tous  k"^  CnilUdae.  C'est  un  tube  cylindrique,  plus  ou  moins  long 
suivant  les  espèces,  généralement  peu  sinueux,  qui  pénètre  à  l'extré- 
mité  terminale  de  Tintestin  moyeu.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  termuiaison 
apparente  Chez  la  amllotalpa,  la  direction  du  conduit  est  tout  d'abord 
perpendiculaire  à  la  paroi  intestinale,  puis  elle  change  brusquement 
et  devient  obli(iue  au  moment  de  son  ouverture  dans  l'intestm.  La 
partie  terminale  de  l'urètre  traverse  les  parois  musculaires  du  tube 
digestif  Vy  dilate  en  forme  de  vésicule  ovoïde,  entourée  par  la  mus- 
c-ulaturè  circulaire  et  débouche  linalement  à  r..rigine  de  l'intestm  ter- 
minal par  un  orifice   irrégulier,  à   bords  profondément  découpes  et 

fran^^es 

BU-n'.iuc,  chez  les  GmUidae,  Turètre  perfore  l'extrémité  postérieure 
de  l'intestin  moven.  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'il  apparUenne  a  cette 
partie  du  tube  digestif.  Ce  point,  en  effet,  ne  cuicide  pas  avec  r..rince 
terminal  de  l'urètre.  L'orifice,  par  suite  de  la  pénétration  oblique  du 
conduit  dans  l'intestin  et  de  son  court  trajet  à  travers  les  parois  diges- 
tives.  est  reporté  à  environ  1  12  mill.  en  arrière,  c'est-à-dire  a  1  ori- 
gine de  l'intestin  postérieur. 

Des  séries  de  coupes,  faites  longiludinalement  et  transversalement, 
permettent  de  constater  cette  curieuse  disposition. 

La  structure  histologique  du  réceptacle  urinaire  et  celle  de  1  urètre 
feront  l'objet  d'une  prochaine  communication. 

Observation  sur  un  Lépidoptère  du  Ngan-hoei  (Chine), 
communiquée  par 

M.  l'abbé  .1.  de  Jo.\nxis. 

j'ni  re.'u  hier  une  lettre  de  M='-  P.  Paris,  vicaire  apostolique  du 
Kiang-nan,  me  faisant  part  d'une  observation  curieuse  et  que  je  crois 
intéressant  de  publier  ici  textuellement  : 

«  Jo  veux  vous  faire  part  d'une  petite  observation  que  j  ai  faite  au 
cours  d'un  vovage  que  je  viens  d'achever  dans  le  Ngan-hoei.  L'histoire 
des  papillons  ^est  peu  connue  et  il  est  probable  que  ,,  ai  découvert 
une  vérité  banale  pour  les  savants,  mais  tout  de  même... 

«  En  traversant  le  lac  Tchao,  je  prenais  l'air  sur  le  pont  de  ina  J)arque, 
lorsque  ie  fis  remarquer  à  un  de  mes  compagnons  un  papillon  blanc 
nui  me  semblait  en  détresse,  il  s'approchait  de  l'eau,  puis  se  relevait, 
redescendait  de  nouveau...  nous  crûmes  qu'il  sortait  de  notre  barque 
et  qu'il  allait  tomber  à  l'eau  Après  (pielques  instants,  nous  le  vîmes 
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eo  effet  s'abattre,  et  le  courant  le  Ht  passer  tout  près  de  nous,  il 
était  étalé  sur  l'eau,  les  ailes  bien  déployées.  Tout  d'un  coup,  nous 
le  voyons  se  relever,  recommencer  à  voler,  en  s'abaissant  tout  prés 
de  l'eau  et  remontant,  puis  une  seconde  fois,  il  s'étendit  sur  l'eau. 
Après  quelques  minutes,  il  se  relevait  de  nouveau  et  recommençait  sa 
course,  à  rencontre  du  courant.  Notre  attention  une  fois  attirée,  nous 
avons  cherché  à  en  découvrir  d'autres,  et  de  fait,  en  une  heure,  nous 
en  avons  saisi  plus  de  cinquante,  s'ébattant  de  même  au-dessus  de 
l'eau,  s'y  laissant  tomber,  emportes  par  le  courant,  puis  se  relevant 
et  continuant  leur  course. 

«  Nous  étions  trop  pressés  pour  nous  arrêter  à  en  prendre  quelques 
spécimens,  et  surtout  nous  voyagions  trop  en  cortège  officiel.  Ces 
papillons  ressemblaient  fort  aux  blancs  les  plus  communs;  du  moins 
extérieurement  et  d'un  peu  loin,  ils  avaient  la  même  couleur  et  la 
même  taille.  » 

—  C'est  aux  Piérides  ordinaires  que  ces  dernières  lignes  paraissent 
faire  allusion.  Même  en  l'absence  du  nom  exact  de  l'espèce  en  ques- 
tion, —  j'espère  ultérieurement  pouvoir  combler  cette  lacune,  — 
cette  observation  est  fort  intéressante.  Un  Lépidoptère  tombé  à  l'eau 
est  en  général  perdu  et  ne  tarde  pas  à  se  noyer,  l'adhérence  de  ses 
ailes  à  la  surface  s'opposant  complètement  à  ce  qu'il  puisse  se  relever. 
Le  grand  nombre  d'individus  observés  qui  se  livraient  au  môme  ma- 
nège prouve  d'ailleurs  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  fait  isolé,  d'un  acci- 
dent, mais  d'une  pratique  normale. 

La  première  idée  qui  se  présente  est  que  ces  insectes  auraient  été 
occupés  à  pondre,  mais  on  n'imagine  guère  un  papillon  diurne  pon- 
dant au  milieu  des  eaux,  et  puis  pourquoi  l'insecte  ne  se  contenterait- 
il  pas  d'effleurer  l'eau  de  l'extrémité  de  son  abdomen  et  s'étalerait-il 
complètement  à  la  surface  de  l'eau?  Serait-ce  alors  pour  se  désaltérer, 
mais  pourquoi  sembler  ainsi  choisir  le  milieu  d'un  lac  et  ne  pas  aller 
sur  ses  bords?  pourfpioi  recommencer  le  même  manège  à  plusieurs 
reprises?  Serait-ce  pour  se  baigner  et  se  rafraîchir  au  contact  de  l'eau? 
Bref  le  fait  paraît  aussi  difficile  à  interpréter  au  point  de  vue  du  but 
l)oursuivi  par  l'insecte  que  malaisé  à  comprendre  comme  mécanisme 
pliysique;  il  m'a  paru  utile  d'attirer  l'attention  des  observateurs  sur  ce 
curieux  détail  de  mœurs. 

Sur  ÏHydrophilus  piceus  (Lix.)  [Col.]. 
par  (i.-A.  PoLJADE. 

J'ai  constaté  que  Vif.  piccuft  vit  assez  longtemps  à  l'état  parfait;  fré- 


â30  BuUetin  de  la  Société  Entomologiquc  de  France. 

(jLiemiiienl  ceux  (juc  j'cii  nourris  dans  de  grands  Ijocaiix  bien  garnis 
de  plantes  a(iuatiques  ne  moururent  qu'au  Ijout  d'un  an  au  moins. 

Un  mâle  (jiic  j'ai  capturé  en  septemlire  ISO!)  a  vécu  jusqu'en  mai  lUOl. 

D'après  l'observation  suivante,  cette  espèce  paraîtrait  se  reproduire 
plus  d'une  fois  dans  sa  vif. 

Au  printemps  de  l'aïuié'»"  dernièrt',  j'achetai  des  hydrophiles  dans 
le  but  d'avoir  le  cocon  ovigère;  en  elVet.  le  20  avril  1900,  je  vis  lixé 
sous  les  feuilles  du  cresson  que  je  leur  donnai  comme  nourriture  un 
cocou  bien  conditionne''  avec  sa  pointe  émergeant  de  l'eau. 

Je  le  mis  dans  un  liquide  conservateur  le  l'A  mai,  avant  l'é-closion 
des  lar\es.  alin  de  l'aAoir  intact  en  collection. 

J^a  femelle,  ainsi  (jue  le  mâle  (jui  était  avec,  continuèrent  à  vivre  et 
passèrent  l'hiver  dans  leiu*  bocal  que  je  tenais  toujours  dehors,  sauf 
pendant  les  gelées.  Le  printemps  venu,  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de 
voir  un  second  cocon  lilé  par  la  même  femelle  et  tout  |)areil  au  pre- 
mier. Le  30  mai,  j'eus  l'éclosion  de  quarante  larves  ([ui  sortirent  par 
luie  large  fente  pratiepu-e  à  la  l»ase  de  la  jfointe. 

Le  mâle  est  mort  peu  de  temps  après,  peut-être  par  accident,  car  j'ai 
vu  (pi'il  lui  manquait  une  antenne,  sans  doute  coupée  par  sa  compagne. 
<  »n  sait  que  la  suppression  des  antennes  est  immédiatement  mortelle 
chez  k^s  hydrophiles  puisqu'ils  sont  ainsi  priv(''s  du  moyen  de  prendre 
de  l'air  à  la  surface  de  l'eau.  Vers  le  11  juin,  la  femelle  cessa  de  vi^re 
à  sou  tour. 


Nouvelle  note  sur  Pyrrochoris  apterus  Linn. 
macroptère  lHi-:mii't.J 

Par  Maurice  Rovei',. 

Dans  une  précédente  séance  (1)  je  signalais  à  la  Sociéti'  (mtoniolo- 
gi(iue  la  capture  de  dix  exemplaires  macroptères  de  Pyrrochoris  apte- 
rus, et  j'indiquais,  dans  une  courte  note,  l'aiipréciation  des  dillérents 
auteurs, au  sujet  de  la  raret('  de  cette  forme.  M.  Azam(2)a  bien  voulu 
compléter  mes  indications  à  ct^  sujet,  et  de  ces  ditl'érents  il  rc-sulte  que 
l3S  individus  macroptères  de  Pj/rrorhoris  apterus  sont  considér(''S, 
généralement,  comme  ares  rarae. 

J'ai  l'honneur  de  communi(pier  aujourd'hui  à  la  Société  entomolo- 
gique,  un  carton  renfermant  plus  de  Irois  cents  individus  macroptères 

(1)  Bulletin  Soc.  Eal.  Fr.,  ii-  7. 

(2)  Bnllelln  Soc.  Ent.  Fr..  w  lo. 
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de  Piin'ochof'is  apterus.  Tous  ces  exemplaires  (moins  trois,  pris  isolé- 
ment dans  les  rues  de  Neuilly-sur-Seine,  les  8  et  9  juillet  1901),  ont 
t'té  capturés  à  Viroflay  (Seine-et-Oise),  le  30  juin  1901,  sur  une  place 
^azonnée,  et  bordée  de  tilleuls. 

Ces  insectes  couvraient  littéralement  la  place,  et  les  individus  ma- 
croptères  étaient  par  rapport  aux  brachyptères,  dans  la  proportion  de 
un  à  quatre  environ. 

Tous  ces  insectes,  sauf  un  exemplaire  de  Virotlay  et  un  de  Neuilly, 
appartiennent   à  la  forme  pcnnatus  de  Westhoff.  Les  deux  autres 
ont  la  membrane  des  élytres  à  demi  développée,  et  ne  possèdent  qu'un 
rudiment  d'ailes.  Ils  doivent  être  rattachés,  je  pense,  à  la  forme  nimn 
hmnaceus  (1). 

Sur  un  Colèoptère  nuisible  aux  carottes  porte-graines 
(Hypera  pastinacae  Rossi  var.  tigrina  Bohem.) 

Par  Alfred  Giaud. 

Depuis  1898,  mais  surtout  l'été  dernier  et  cet  été  même,  les  cultures 
de  carottes  porte-graines  de  la  vallée  d'Anjou  ont  été  fortement  rava- 
gées par  des  chenilles  de  Depressaria  tandis  que  d'autres  larves  atta- 
(juaientles  capitules  de  laitues  cultivées  également  comme  porte-graines 
dans  la  même  région.  Les  dégâts  occasionnés  par  ces  insectes  ont  été 
évalués  à  plus  de  200.000  francs  pour  la  seule  année  1900  (2). 

Des  oml)elles  de  carottes  infestées  (pii  m'ont  été  envoyées  vers  la  mi- 
juin  par  M.  A.  Bouchard,  délégué  départemental  du  service  phylloxé- 
rique  en  Maine-et-Loire,  j'ai  obtenu,  outre  une  multitude  de  jeunes 
chenilles  de  Depressaria,  un  certain  nombre  de  larves  éruciformes  d'un 
curcuhonide  :  Hypera  pastinacae  Rossi,  var.  tigrina  Bohem. 

Ce  charançon  avait  déjà  été  signalé  sur  les  ombelles  de  la  Carotte 
sauvage(voir  notamment  Bedel,  Faune,  VI,  p.  2(30)  ;  mais,  bien  qu'il  ne 
soit  pas  rare  en  certaines  localités,  on  ne  l'a  jamais  considéré  comme 
un  insecte  nuisible. 

La  larve  comme  toutes  celles  du  genre  Hypera,  assez  bien  connues 
i;ràce  aux  recherches  de  Perris,  Laboulbène,  etc.,  ressemble 
l'ioanammeut  à  une  chenille.  La  resseml)lance  est  même  plus  grande 
que  pour  les  larves  d'//.  punciata  Fab.  et  d' Hypera  atlspersa  Fab.  que 

(1)  Weslhoflf.  Calai,  des  Hémiptères  de  Westphnlie,  188 î. 

(2)  .\.  BoumiAUD.  Les  parasites  des  cultures  des  Laitues  et  Carottes  porte- 
^raines  dans  la  vallée  d'Anjou.  Revoie  devilicuKiire  de  P.  Viala,  t.  XIV,  1900, 
pp.  294-2%. 
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j'ai  eu  souvenl  occasion  d'étudier  à  Wimereux  el  qui  vivent  la  pre- 
mière sur  le  Trèfle,  la  seconde  sur  les  llelosciadiam. 

Cette  larve  très  agile,  à  peau  sèche  el  lisse,  mesure  environ  8  mil- 
limètres lorsqu'elle  a  sa  taille  dèlinitive.  L'extrémité  antérieure  est 
un  peu  plus  étroite;  le  tégument  est  d'un  vert  très  clair  (vert  d'eau; 
ou  jaunâtre  avec  cinq  lignes  longitudinales  blanches  dont  trois  dorsales 
et  deux  latérales,  la  tête  est  relativement  très  petite,  d'un  noir  hiisant; 
le  premier  anneau  th(iraci(Hii'  i)orte  une  tache  écailleuse  brunâtre  in- 
terrompue sur  la  ligne  médiane  el  n'atteignant  pas  le  bord  externe. 
Ainsi  que  l'a  remarqué  Goureau  la  façon  dont  les  larves  dllijpera 
forment  leur  cocon  est  toute  ditîérenle  de  celle  qu'emploient  les  che 
nilles  pour  la  même  besogne.  Les  glandes  sécrétrices  sont  disséminées 
tout  le  long  du  corps  el  le  prcicessus  est  [AuUM  comparable  à  ce  qui  a 
lieu  pour  la  production  de  la  coque  ou  iiuparium  des  Cécidom\ies  du 
groupe  de  C.ecidoiiiyia  dcstruclor. 

La  coque  AIL  liyriita  est  blanche  el  non  jaunâtre  comme  celle  d'//. 
adapersa:  elle  est  arrondie,  en  forme  de  sphéroïde  déprimé  et  non 
ovoïde.  Le  réseau  qui  le  constitue  est  â  mailles  plus  étroites  et  moins 
régulières,  moins  élégantes  que  celles  des  //.  pancluta,  adspersa,  etc.  La 
nymphe  est  par  suite  moins  visible  et  l'on  ne  peut  observer  aussi  faci- 
lement que  chez  ces  dernières  espèces  les  curieux  mouvements  de 
rotation.  L'éclosion  de  l'insecte  parfait  a  lieu  au  bout  de  quinze  jours 
environ. 

Chez  //.  adi(perm  j'ai  souvent  remar(]ué  qiu'  l'adulte  au  moment  de 
l'éclosion  rejette  par  la  bouche  un  liquide  d'iui  beau  rouge  carmin 
dont  on  trouve  parfois  des  taches  sur  les  coques  vides.  Peut-être  s'agit- 
il  d'une  substance  destinée  â  dissoudre  la  matière  assez  résistante  dont 
est  formé  le  cocon. 

Une  femelle  d'//.  ti(jrinn  a  pondu  quatre  jours  après  son  éclosion  et 
sans  avoir  été  fécondée,  trente-deux  (  eufs  d'un  blanc  opalin  longs  de  1"^'",8 
et  larges  de  0""",3. 

Il  est  donc  très  probable  qu'il  y  a  |ilusieurs  générations  dans  un  été 
et  que  les  insectes  de  la  dernière  génération  hivernent  à  l'état  parfait 
et  pondent  au  printemps  suivant  sur  les  rosettes  de  Daucus  carota. 

Bien  que  les  ravages  iVH.  tiijrina  soient  loin  d'être  aussi  importants 
(pie  ceux  causés  par  les  chenilles  de  Dcpressaria,  ils  ne  sont  cepen- 
dant pas  n(''gligeables.  Le  ramassage  des  insectes  parfaits  en  secouant 
les  ombelles  serait  sans  doute  un  procédé  eflicace  de  destruction,  mais 
aussi  un  procédé  coûteux  en  raison  de  la  main-d'œuvre  II  y  aurait  lieu 
d'essayer  contre  les  larves  les  pulvérisations  arsenicales  très  employées 
par  les  entoinologistes  américains  contre  les  larves  broyeuses. 
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Description  d'un  Phaenotherion  nouveau 
du  Nord  de  l'Afrique   [Col.] 

Par  M.  DE  Yaulogeu. 

Phaenotherion  africanum,  n.  sp.  —  Nigro-piceuin.  fusco  strami- 
neoque  varieydte  villosuiii.  antrnnis,  genubus,  tibiarum  apice  tarsisque 
rufis.  Caput  dense  pimctatum  ;  rostro  lato,rugoso  piinctnto,  medio  haud 
carinato  ;  antennis  elongntis,  arUculoS'^  7°  haud  latiore.  Pronotuni  dense 
punctatunt.  Elutra  striatn  punrtata,  intersiitiis  planis  stramineo  tcssel- 
latis.  —  Long-.  2-4  inill. 

D'un  noir  de  poix  assez  ijrillant  sous  la  puijesceuce.  Tète  large,  très 
rugueusement  ponctuée,  surtout  sur  le  rostre  qui  est  moins  long  que 
largo  entre  les  yeux,  dépourvu  de  carène  saillante  nette  au  milieu  et 
plus  clair  à  l'extrémité.  Yeux  saillants.  Antennes  fmes  à  articles  allon- 
gés, avec  le  huitième  égal  au  précédent,  de  telle  sorte  que  la  massue  se 
détache  très  nettement.  Prothorax  pas  plus  long  que  large,  plus  rétréci 
en  avant  qu'en  arrière,  densément  ponctué  surtout  sur  les  côtés,  ru- 
gueux entre  les  points  :  la  carène  transversale  remonte  le  long  des 
côtés  jusqu'au  bord  antérieur.  Élytres  globuleux  fortement  ponctués 
striés,  surtout  chez  la  femelle,  avec  les  interstries  plans  et  presque  lisses 
(5,  finement  rugueux  9,  mouchetés  de  poils  testacés  formant  des  taches 
plus  ou  moins  nombreuses  et  irréguUères.  Pattes  brunes  avec  les  ge- 
noux, l'extrémité  des  tibias  et  les  tarses  ferrugineux. 

Cette  remarquable  espèce  est  très  voisine  des  Pulskyi  Friv.  elfasci- 
cûlatumWeilt.  décrits,  le  premier  de  Hongrie  et  le  second  d'Italie. 
Elle  s'en  distingue  facilement  par  sa  taille  moindre,  par  son  rostre  rela- 
tivement moins  long,  dépourvu  ou  n'ayant  qu'une  très  courte  et  faible 
apparence  de  carène  médiane,  par  ses  antennes  grêles  à  huitième  article 
non  élargi,  par  son  prothorax  moins  allongé,  à  carène  transversale 
remontant  le  long  des  bords  latéraux,  par  ses  élytres  plus  finement 
ponctués  striés,  enlin  par  la  couleur  de  ses  tibias  qui  sont  plus  large- 
ment bruns. 

J'ai  capturé  quelques  individus  de  cet  Anthribide  en  Algérie,  dans 
la  forêt  d'Ashrit  qui  s'étend  le  long  de  la  mer,  non  loin  de  Bougie  (dé- 
part, de  Constantine),  en  secouant  des  branches  mortes  gisant  à  terre.  — 
Le  genre  Phaenotherion  n'avait  pas  encore  été  signalé  dans  le  nord  de 
l'Afrique. 

13» 
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Descriptions  de  deux  Coléoptères  nouveaux 
du  Nord  de  l'Afrique 

l'ai'  E.  Ahkii.le  de  Pkiîiun. 


Salpingus  Vaulogeri,  ii.  sp.  —  l'iceo-ni<jer,  nitiilns,  siihaeneus, 
rosti'O  antennisque  dilutiorihns,  fasria  transcersa  undulata  in  eltjtris 
ante  médium  eburneu;  pedihus  stramineis;  tiUimis  quimjue  nntennarum 
articulis  majorihus.  —  Long.  :  3-o  mill. 

D'un  brun  noir  tW'S  brillant,  à  peine  métallique,  glal)re.  Tète  à  ponc- 
tuation assez  forte  et  serrée,  ferrugineuse  en  avant  jusiju'à  l'insertion 
(les  antennes;  rostre,  des  yeux  au  sommet  de  la  tète,  plus  large  que 
long,  avec  un  double  et  léger  sillon  parallèle:  \eu\  saillants;  antennes 
d'un  rou\  ferrugineux  passant  au  l»run  de  poix  à  leur  sommet  avec 
les  cin(|  derniers  articles  plus  gros.  Corselet  assez  allongé,  à  léger  re- 
flet ui(''talli(|ue.  impressionné  transversalement  mais  non  profondément 
de  cliaque  côté  de  la  base,  à  points  lins,  espacés,  moins  visibles  en 
avant.  Élytres  ornés  avant  le  milieu  d'une  bande  d'un  blanc  jaunâtre. 
arquée,  ondulée  et  remontant  légèi-ement  le  long  de  la  suture,  bril- 
lants, imponctués,  mar([uésde  neuf  stries  ponctuées  n'atteignant  pas  h' 
sonnuet  qui  est  lisse,  leiu^s  points  raiiprochés  et  médiocres;  interstries 
lisses  sauf  le  suturai  (|ui  est  marqin''  de  très  jx'tits  points  espact's: 
épaules  marquées;  bord  antérieur  des  étuis  tranchant.  Pattes  d'un  jaune 
paille. 

Découvert  par  .M.  Yauloger  de  Heaupré,  en  Algérie,  dans  la  forêt 
d'Ashrit  (départ,  de  Constantine)  en  mai  lilOl.  —  Distinct  de  tout  autre 
par  les  caractères,  aussi  nombreux  que  remanpiables,  énumérés  ci- 
dessus. 

Nemonyx  scutellatus,  n.  sp.  —  Long.  :  4  mill. 

Aspect  g('néral  et  taille  de  Icpiuroidea,  mais  à  élytres  presque  im- 
ponctués, plutôt  ruguleux,  avec  des  apparences  de  stries,  couvert 
d'une  pubescence  d'un  blanc  lacté  plus  épaisse  sur  l'écusson.  Épaules 
limitées  en  dedans  par  une  dépressio)i  allongée.  Élytres  parallèles, 
très  brillants  sous  leur  vestiture  ;  suture  non  ou  à  peine  rebordée. 
Pour  b^  reste  semblable  à  l'espèce  typique. 

Découvert  par  M.  Yauloger  de  Beaupré  en  Tunisie,  ù  Cherichera, 
non  luin  de  Kairouan. 
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Note  sur  Strangalia  einmipoda  Mills,  et  espèces  voisines  [Col.] 
P;tr  Maurice  Pu:. 

l'ii  récent  synopsis  de  M.  Ueitter  sur  les  Strtiiif/alia  vcusines  de 
S.  melanum  L.  et  bifasciata  Miill.  {Wien.  Eut.  Zeit.  1901,  p.  77) 
ayant  attiré  mon  attention  sur  diverses  espèces  de  ma  collection,  entre 
autres  eimnipoiln  Muls.,  j'ai  constaté  que  le  dernier  mot  était  loin  d'être 
dit  sur  ce  petit  groupe  pouvant  paraître  au  premier  abord  sufdsam- 
ment  ou  complètement  étudié. 

Tout  d'abord,  je  signalerai  une  synonymie  inédite  qui  me  parait 
indiscutable,  bien  qu'établie  sur  la  consultation  de  la  description  seu- 
lement, je  veux  parler  de  l'espèce  signalée  par  Fa ir  ma  ire  {A)k  Fr.. 
1866,  p.  279)  sous  le  nom  de  Jaegeri  Humm.  D'après  certains  carac- 
tères comme  :  «  élytres  ayant  de  chaque  côt(''  avant  le  milieu  une 
tache  noire  marginale,  tète  ayant  au  milieu  une  petite  ligne  lisse,  »  il 
faut  rapporter  l'espèce  décrite  par  F  ai  rm  aire  à  eiamipoiln  Muls. 
{Longic,  II,  1863,  p.  o31)  et  non  à  la  Jaegeri  Humm.  ou  du  moins  à 
l'espèce  signalée  sous  ce  dernier  nom  par  les  auteurs,  Ganglbaiier 
et  Reitter  par  exemple. 

Selon  moi  on  peut  reconnaître  trois  moditicatious  principales  chez 
l'ininipoda  Muls.,  modifications  se  distinguant  ainsi  : 

1.  Élytres  présentant  une  bande   suturale  foncée  variable  et 

plus  ou  moins  étendue 2 . 

r  Élytres  sans  bande  suturale  foncée  distincte,  quelquefois  un 
peu  rembrunis  ou  obscurcis  après  le  milieu  ou  vers  l'ex- 
trémité      V.  insuturata  Pic. 

2.  Bande  suturale  plus  ou  moins  étendue  et  largement  dilatée 

en  arrière,  recouvrant  souvent  la  majeure  partie  posté- 
rieure des  élytres;  sans  ou  avec  une  macule  submargi- 
nale foncée  peu  distincte  et  pas  nettement  isolée 

(forme  type) emmipoihi  M u  1  s? 

2'  Bande  suturale  plus  ou  moins  oblitérée  ou  étroite,  jamais 
très  élargie  en  arrière  ;  une  macule  latérale  foncée  isolée 

plus  ou  moins  marquée 

(Janieri  Frm.  nec  Hum.)  v.  !i»ul»sigiiata  (var.  n.). 

M.  Reitter  (/.  [c.,  p.  79)  a  élevé  au  rang  d'espèce  St.  femiginipes 
Pic,  décrite  primitivement  {Kchmige,  n°  127.  p.  7(5)  comme  \ar.  de 
bifasciata  Miill.  Je  crois  que  de  nouveaux  matériaux  d'étude  sont 
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nécessaires  pour  savoir  si  n'ellcment  la  cohiration  des  pattes  et  celle 
du  ventre  méritent  d'être  regardées  comme  caractères  spéciliques.  Ou 
ceux-ci  n'ont  pas  l'importance  donnée  par  il.  Reitter  et  alors  quel- 
ques-unes des  espèces  admises  par  cet  auteur  ne  sont  que  des  variétés 
de  Janjeii  Humm.  ou  bifnmnta  Miill.,  ou  ceux-ci  ont  une  réelle  va- 
leur et  alors  1<'  nombre  des  niodilications  séparées  est  insuflisanl. 

Ainsi,  je  possi'de  un  o  de  Géorgie  (fscntiliiit/iata  m.)  qui  dilïère  de 
novercatis  Reitt.  par  l'alidomen  non  entièrement  lYaicé  cet  organe 
étant  noir  avec  les  arceaux,  soit  bordés  de  jaunâtre  à  l'extrémité, 
soit  teintés  de  roux  sur  les  côtés;;  de  liinhivcniris  Reitt.,  par  les 
élytres  bordés  de  noir;  de  Jaeyevi  Hum.  ou  oxijptera  Fald.,  par  les 
tibias  et  la  coloration  abdominale  obscurcis.  Une  ç,  sans  provenance, 
venant  de  la  coll.  .lekel,  a  les  élytres  noirs  (moins  un  peu  plus  du 
premier  tiers),  l'abdomen  rouge,  à  l'exception  du  dernier  segment  qui 
est  noir,  les  tibias  et  les  tarses  foncés;  je  la  rapporte  provisoirement  à 
Jaeyeri  Hum.  sous  le  nom  de  v.  Jehcli. 

J'ai  acquis  autrefois  de  M.  Reitter,  sous  le  nom  de  Jaogcri,  la  race, 
à  abdomen  foncé  et  cuisses  en  partie  rouges,  récemment  décrite  par 
notre  honorable  collègue  sous  le  nom  de  novercalis  (1.  c,  p.  78),  je  l'ai 
trouvée  aussi,  sous  le  premier  de  ces  noms,  dans  la  collection  Tour- 
nier  provenant  des  chasses  de  Th.  Deyrolle,  en  Mingrélie:  je  la 
possède  encore  de  Géorgie  et  Arménie. 

Strangalia  melanura  L.  v.  rubellata  Reitt.  (1.  c,  p.  77),  d'Espagne, 
ne  me  parait  pas  dillerer  de  v.  latesuliirala  Pic  {Mai.  Long.,  1,  1891, 
p.  63),  de  la  France  méridionale,  cette  dernière  variété  du  reste  n'est 
[)as  mentionnée  dans  le  synopsis  de  M.  Reitter. 

D'après  M.  Reitter  (1.  c,  p.  79)  la  St.  lanceolata Muls..,  d'Espagne, 
serait  une  variété  de  bifasnata  M ïiU.  Il  est  bien  diflicile  de  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  de  cet  insecte,  diversement  compris  par  les  au- 
teurs, sans  la  consultation  du  type.  Dans  mou  catalogue  des  Longi- 
cornes  [Hlat.  Longic.  III.  part.  2),  p.  3o,  j'ai  peut-être  eu  tort  de  porter 
ce  nom,  bien  qu'avec  un  point  de  doute,  comme  synon\me  de  St.  ap- 
proximans  Rosenli.  La  description  de  Mulsant  {Op.  XIII18t)3, 
p.  177)  mentionnant  comme  caractères  des  antennes  rol.)Ustes,  la  tète 
sillonnée,  etc.,  peut  bien  motiver  le  rapprochement  de  lancrolata 
Muls.,  avec  approxiiiians  Ros.,  mais  la  disposition  de  la  ])onclualion 
prollioracique  est  plutôt  celle  de  hifasciata  Miill.  La  tnfasciata  \.  ni- 
griventris  Pic  {M.  L..  I,  p.  lo),  doit  être  très  voisine  de  lanccolala 
Muls.,  si  toutefois  ce  dernier  nom  se  rapi)orte  bien  à  liifasriala  Mu  11., 
comme  variété. 

M.  Reitter  (/.  c.   p.   77)  sépare  à   tort  St.   jiHij)>irijir)n)i.<t  Mul  s. 
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comme  variété  de  approximans  Ko  s.;  la  courte  diagnose  do  M  iilsanl 
[Ldiig.  II,  p.  olo)  paraît  désigner  le  même  insecte  que  celui  décrit  par 
hosenhauer  {Tlnere  And.,  p.  3Uo),  c'est-à-dire  une  espèce  à  éh/tres 
unicolon's  ronges.  La  forme  type  de  approximans  décrite  par  Reitter 
n'est  pas  celle  signalée  par  Rosenliauer,  mais  se  rapporte  à  une 
variété  que  je  nommerai  Kclniuiidi  (nom  nov.),  variété  se  distinguant 
par  la  présence,  sur  les  élytres,  d'une  large  bande  noire  suturale,  ordi- 
nairement plus  étroite  en  arrière.  Je  possède  plusieurs  d"  de  approxi- 
mans forme  type  de  diverses  provenances  et  une  seule  9,  celle-ci  de 
Tanger,  et  plusieurs  v.  Edinundi,  9  seulement,  de  Tanger.  M.  Reitter 
indique  comme  habitat  de  cette  espèce  l'Algérie,  mais  je  ne  l'ai  jamais 
vue  de  celte  provenance. 

Description  d'un  Carcinops  nouveau  [Col.] 
Par  A.  TnKRY. 

Carcinops  Vaulogeri,  n.  sp.  —  Ovale,  subparallèle,  peu  con- 
vexe, noir  luisant,  sauf  les  pattes  et  les  élytres  qui  sont  rouges  ainsi 
(jue  la  massue  des  antennes.  Front  assez  bombé,  un  peu  déprimé  en 
avant,  à  ponctuation  irrégulière,  espacée,  strié  seulement  derrière  les 
yeux.  Pronotum  transverse,  presque  en  demi-cercle  avec  les  angles  an- 
térieurs un  peu  aigus  et  les  postérieurs  droits,  bordé  sur  les  côtés  et 
en  avant  d'une  strie  fine  non  interrompue,  et,  le  long  de  la  base,  d'une 
série  de  points  allongés,  parallèles,  rugueux,  beaucoup  plus  forts  au  mi- 
lieu, ponctué  assez  fort  et  très  irrégulièrement  sur  le  disque.  Écusson 
petit,  bien  visible,  triangulaire,  lisse.  Élytres  aussi  larges  à  la  base  que 
le  pronotum,  allongés,  régulièrement  arqués  sur  les  côtés  avec  le  calus 
humerai  peu  saillant,  coupés  droit  au  bout,  avec  les  stries  1-4  entières, 
la  4*^  formant  un  arc  basai  et  rejoignant  la  suturale  qui  est  réduite  à 
un  petit  rudiment  basai,  la  o"  pres(iue  nulle,  raccourcie  en  avant  et 
en  arrière,  à  peine  visible  et  disparaissant  probablement  tout  à  fait 
sans  subhumérale  interne,  à  ponctuation  formée  de  quelques  gros  points. 
plus  ou  moins  sérialement  disposés  entre  la  o"  strie  et  la  suture. 
Propygidium  assez  régulièrement  ponctué,  pygidium  bombé  en  demi- 
cercle,  presque  lisse.  Prosternum  assez  large,  bombé,  bordé  d'une 
strie  sinuée  non  interrompue  en  arrière  et  ne  dépassant  pas  la  saillie 
en  avant.  Mésosternum  bordé  d'une  strie  entière,  traversé  vers  le 
sommet  par  une  forte  ligne  de  points,  à  ponctuation  ocellée  et  forte 
occupant  les  flancs  et  la  partie  postérieure  seulement.  Jambes  anté- 
rieures dilatées,  anguleuses  extérieurement,  avec  les  denticules  de  la 
marge  extérieure  irrégulièrement  groupés.  —  Long.  Imill.  3,4. 
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Pairie  Ft-riana  (Tunisie).  —  Découvert  par  mon  ami  le  Capitaine 
Vauloger  de  Heaupré. 

Cette  espèce  lait  partie  du  même  groupe  que  le  Carrinops  viinima 
Aube,  et  en  dillere  par  la  taille,  le  système  de  coloration  et  les  carac- 
tères précités. 

Note  sur  des  Arachnides  capturés  par  M.  Mazauric 
dans  la  grotte  de  Trabuc  (Gard 

l'ar  E.  Simon. 

M.  (ialien  Mingaud  m'a  communiqué  quelijues  Arachnides  caii- 
turés  par  M.  Mazauric  dans  la  grotte  de  Trabuc,  près  Miolel  (Gard), 
déjà  connue  des  entomologistes  comme  liabilat  du  Bathiiscia  Miole- 
tensis.  —  Ces  Arachnides  se  rapportent  à  deux  espèces,  un  Leptoneta 
que  je  ne  puis  déterminer  avec  certitude.  M.  Mazauric  n'en  ayant 
recueilli  que  de  jeunes  individus,  et  un  Pedanosteilnis  qui  me  paraît 
nouveau  et  dont  je  donne  ci-après  la  description  sous  le  nom  de  P. 
Mazaurici. 

Cette  espèce  qui  a  le  faciès  du  P.  licidus  Hlackw  .,  s'en  distingue  sur- 
tiiut  par  ses  yeux  beaucoup  plus  petits  et  plus  écartés  les  uns  des  au- 
tres et  par  ses  chélicères  pourvues  à  la  marge  inférieure  de  deux  petites 
dents  rapprocliées  entre  elles,  mais  largement  séparées  de  la  base  du 
crochet. 

Pedanostethus  Mazaurici  sp.  nov.  Q  long.  3-4  mill.  Céphalotho- 
rax o^atus  sat  con^exus.  fronte  lata  elobtusa,  pallide  fulvo-rufescens, 
parte  cephallca  pilis  paucis  seriatis  munita.  Oculi  antici  in  lineam 
rectam,  medii  fusci  parvi  a  sese  si)atio  oculo  vix  angustiorc  distantes, 
a  laterahbus  (albis  et  duplo  majoribus)  spatio  saltem  duplo  majore  dis- 
tantes. Oculi  postici  in  lineam  le^iter  procura  am,  inter  se  sat  laie  et 
fere  aeque  distantes,  medii  lateraiibus  paulo  minores  (spatiis  interocu- 
laribus  oculis  saltem  duplo  majorilnisj.  Area  oculorum  mediorum  la- 
tior  (juam  longior  et  antice  qiiam  postice  multo  angustior.  Clypeus 
verticalis  planus  area  oculorum  paulo  latior.  Cheiaerobustae  et  longae, 
fulvo-rufulae,  nitidae,  marginibussulci  longis,inferiore  denlibus  parvis 
binis  remotis,  superiore  dente  majore  et  aculo  angulari  instructis. 
ungue  longo.  Sternum  fulvnm.  Parles  oris  infuscatae.  Abdomen 
breviter  ovatum,  convexum.  albidum.  parce  et  tenuiter  nigro-crinitum, 
macula  genitali  parva  nigra  nolatum.  Pedes  roiiusli,  sat  longe  nigrc- 


Séance  du  10  juillet  1901. 


r.ld 


criniti,  obscure  fulvo-rufuli  vel  castanei,  iVinoribus  coxisque  dilulio- 
ribns.  —  c'  long.  ,3  mill.  J'cdos-mrixillarcs  l'ère  ut  in  P.  livido,  sed  larso 
aniiustiore. 


Note  sur  un  Polydesnms  monstrueux  [Myr.] 

l'ar    II.    BltiJLK.MANN. 

Au  nombre  des  Myriapodes  recueillis  récenuuenl  pendant  une  ex- 
cursion à  Fontainel)leau,  s'est  trouvé  un  écbantillnn  monstrueux.  Les 
cas  de  monstruosités  des  organes  copulateurs  signalés  ciiez  les  Myria- 
|)odes  sont  rares,  il  peut  donc  être  intéressant  de  mentionner  celui 
([ui  vient  de  me  passer  sous  les  yeux. 

Il  s'agit  d'un  mâle  de  Polydesnms  coniplunutas  L.  L'écusson  dorsal 
du  T*"  somite  ne  présente  rien  de  pai1iculit>r;  il  en  est  autrement  pour 


la  face  ventrale  (jui  de\rait  porter  quatre  membres,  une  paire  de  pattes 
copulatrices  et  une  paire  de  pattes  ambulatoires.  Chez  notre  sujet  elle 
n'en  porte  que  deux,  la  patte  ambidatoire  gauche,  normale,  la  patte 
copvUatrice  gauche,  comme  le  montre  la  figiu'e  I.  Le  côté  droit  est  en- 
tièrement dépourvu  de  mendjres,  on  n'y  voit  pas  davantage  de  traces 
de  la  trachée  bien  qu'il  en  existe  une  du  côté  gauche;  la  surface 
est  normalement  convexe  et  faiblement  déprimée  transversalement 
vers  le  milieu;  par  contre  le  bord  postérieur  du  somite  (face  ventrale) 
est  fortement  échancré.  L'échancrure  ne  se  trouve  pas  sur  la  bgne 
médiane,  mais  précisément  à  droite  de  celte  ligne.  La  crête  du  pro- 
zonite,  qui  fait  suite  à  la  suture,  ou  à  l'étranglement  transversal  du 
dos,  est  un  peu  sinueuse  à  droite  puis,  arrivée  à  la  hauteur  de  l'échan- 
crure du  bord  postérieur,  elle  dévie  fortement  vers  l'avant  pour 
contourner  l'ouverture  coxale  de  la  patte  copulatrice  gauche. 
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Celte  patte  copiilatrice  (fig.  II)  présente  ceci  de  particulier  que. 
d'une  part,  la  hanche  (H)  est  normalement  formée  avec  sa  poche  tra- 
chéenne (pt),  sa  bride  trachéenne  en  cadre  subrectangulaire  (bt),  son 
crochet  du  bord  interne,  etc.,  mais  d'autre  part  le  reste  de  la  patte 
n'est  pas  reconnaissable.  C'est  un  lambeau  un  peu  allongé,  dilaté  à 
la  base,  bientôt  rétréci,  puis  de  nouveau  faiblement  épanoui  en  cuiller 
à  l'extrémité;  il  est  faiblement  cintré  et  présente  des  sortes  de  dente- 
lures sur  sa  face  inférieure  qui  est  concave;  on  reconnaît  encore  une 
■sorte  de  fémur  dans  la  partie  basilaire  (F)  parce  qu'elle  porte  quel- 
ques rares  soies,  mais  il  est  absolument  impossible  de  retrouver  dans 
ce  lambeau  informe  les  caractères  de  la  patte  copulatrice  du  P.  corn- 
planatus. 

Ce  qui  prou^  e  d'ailleurs  que  cette  malformation  est  purement  locale 
et  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  cas  d'hermaphroditisme.  c'est  que  les  hanches 
de  la  2'^  paire  de  pattes  sont  normalement  constituées,  siunuontées 
qu'elles  sont  du  prolongé  conique  sexuel  percé  par  les  canaux  défé- 
rents. 
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Capt.  H.  N.  Dunn  of  tlie  Egyptian  Army. 


Liste  des  ouvrages  offerts  à  la  Société  Entomologique  en  France  par 
la  Bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal  en  échange  d'un  certain  nom 
bre  d'années  des  Annales. 

Acksell  (P. -M.)  :  Fauna  chinensis;  Fpsaliae,  7  p. 

Adlerz  (G.)  :  Myrroecologiska  Studier.  II.  Svenska  myror  och  deras 
Lefnadsfôrhallanden(Bih.  till  K.  Svenska  Vet.-Akad.  Handl.)  ;  Stock- 
holm, 1880,  320  p.,  7  pi. 

AuRiviLLius  (0.  G.)  :  Balaenophilus  uniseiiis  nov.  gen.  et  spec.  ;  Stock- 
holm, 1879,  20  p.  4  pi. 

In.  :  Bidrag  tille  kânnedomen  om  Krustaceer.  som  lefva  hos  Mollusker 
och  Tunikater(Oîv.  af  K.  Vet.-Akad.  Forhandl.);  Stockholm,  1882, 
78  p.,  4  pi. 

Id.  :  l'eber  Zwischenformen  z\\ischen  Socialen  und  solitaren  Bienen; 
Upsala,  1890,  9  p. 

Bengtsson  (S.)  :  Studier  ôfver  Insektlarver,  I.  Till  kânnedomen  om 
Larxen  oi  Phularrocera  replicata  (Lin.);  Lund,  1897,  117  p.,  4 pi. 

BovALLius  (C.)  :  Om  Balanideruas  utveckling,  Stockholm,  1875,  44p., 
0  pi. 
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Bruzelius  (H. -M.)  :  Beskrifning  ofvcr  Hulrachnidcr,  soin  lorekomma 
inoni  Skïiiie;  Liind,  18o4,  06  ]). 

Ekstrand  (C.-H.)  :  Fauna  brasiliensis  ;  Upsaliae,  It  p. 

Gestrix  (J.-N.)  :  Fauna  Amoricae  moridionalis;  Upsaliac.  9  p. 

HdLMiiRKX  Km.  ■  :  rt'bcr  das  Rcspiratorischc  Epillu'l  diT  ïrachccn  hci 
Raupcn  ;  Upsaki,  l«9(j,  10  p.,  2  pi. 

JoHNssoN  (A.)  :  Synoptisk  l'rorastâllning  uf  Svcriges  Oniscidor;  rpsaki. 
18;i8,  41  p. 

Kahx  (M.)  :  Fauna  (îuineonsis:  Upsaliao,  1)  p. 

Kjeller  (A.)  :  Fauna  Cayanensis;  Upsaliao,  12  \). 

L1LL.IEBOKG  (W.)  :  Bidrag  till  kannedonien  om  de  inom  Svorige  ocli 
Norrigc  forokommando  Grustacoor  of  Isopodernas  undi'rofdningocii 
Tanaidernas  Familj  ;  Upsala,  1864,  31  p. 

Id.  :  Synopsis  Crustacoorum  Svecicorum  ordinis  Branchiopodorum  l'I 
subordinis  PhUlopodurum  ;  Upsaliao.  1877,  20  [). 

LoFFMAX  (A.)  :  Opatum  Insocti  gonus  ;  Upsaliao,  8  p. 

Neumaxx  (C.-J.)  :  Bidrag  till  ktinnodomen  om  Sverigos  Hydrachnidor: 
Skara,  1869.  2:{  p. 

NoRDEXsKiÔLD  (K.)  :  Hritiago  ziir  konntnis  dor  Morphologie  und  Systo- 
matik  dor  Hydradmidon;  Holsiiigslors,  18!)8,  74  p.,  2  pi. 

Pbterssox  (F. -P.)  :  Bidrag  till  krmncdunion  uni  lionungsliit'lsnaturalliis- 
toria;  Upsala,  186!),  28  p. 

PoNTEx  (P.-U.  ■  :  Insoctornni  honiclytroriini  tria  gonora  illustrata;  Uj)- 
saliae,  10  p. 

Porath  (C.O.)  :  Bidrag  till  kannoduincn  om  S\ ériges  Mulaitodor. 
Ordningon  Diplopoda;  Stokholm,  1866,  34  p. 

Reuter  (F.)  :  Zur  Erkenntnis  dor  Vorwandlschaftlichen  Bezieliungon 
untor  don  Tagfaltorn  ;  Holsingfors,  189(),  XVI,  .'{79  p. 

lÎEUTER  (M.)  :  Rovisio  rrilioa  Uapsinarum  praocipuo  Scaudinaviae  et 
Fenniae  ;  Holsingfors,  187.').  291  p. 

RvsTEDT  i^F.  M.)  :  Fauna  Amoricae  moridionalis;  Upsaliao,  11p. 

ScnoïT  (H.)  :  Einigo  bomorkungoniiber  don  Bau  Y(»n  Kpihdella  liippo- 
glossi  0-  F.  Muller;  Upsala,  1896,  11  p.,  1  pi. 

Sc.HÔTT  (H.)  :  Zur  systomstik  und  verbroitung  Palaoarclischrr  (Jiollom- 
bola  (Kongl.  Sv.  Yot  Akad.  Handl);  Stockliolm.  1S93.  100p.  7,  ji!. 
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Spangbeug  (J.)  :  Om  do  Svonska  och  Xorska  arterna  af  Dagt'j"irilslagt(_'( 
Cupido  (Schrank.);  Upsala,  1872,  6;{p. 

STEFrEMiLRG  (A.l  :  Bidrag  tillkilnncdomen  om  Flodki';':ftaiisNatiirallii>- 
toria  ;  Faliiii,  1872,  72  p. 

Stuxberg  (A.-J.)  :  Bidrag  till  Xord-Amerikas  Arlliropod-Faiina  I.  Om 
Nord-Amerikas  Oniscidcr;  II.  Nya  Xord-Amerikanska  Lilliobicr: 
Stockholm,  187o,  WO  p. 

Thorell  (T.)  :  Recensio  crilica  Araiicarum  succicarum  quas  doscripse- 
runt  Clerckius,  Linnaous,  do  Goorus;  Upsaliao,  18o6,  116  p. 

Trybom  (F.)  :  Einigo  Ijomorkmigcn  liber  die  Flugel  dor  Physapodon; 
Upsala,  1896,  lo  p. 

TuLLBERG  (,T.-F/i  :  Om  Skandinaviska  Podurider  af  Undorfamiljon  Li- 
purinae;  Upsala,  180!),  21  p. 

WiRÉN  (A.)  :  Uebor  dio  Solbst\orslummeliuig  boi  Carcinus.  vuieims, 
Upsala.  1896,  Ui  p.  1  pi. 

J.  M. 


Bouvier  (E.-L.)  :  Los  habitiidos  dos  Bembe.r,  monographio  biologiquo 
[Année  Psychologique},  1900,  68  p.* 

Clément  (A.-L.)  :  L'Apiciilturo  mudoriio,  o^  ôdition,  lo7  p.,  lo3  lig." 

Gasperim  (Prof.  R.)  :  Motizio  sulla  Fauna  Imonottorologa  Dalmala. 
IV.  Hymenoptora  symphyta  Gorst,  1901,  2.3  p.* 

Pkringuey  (L.)  :  Doscriptive  catalogue  of  the  Coleoptora  of  Soulli 
Africa,  Lucauidao,  Scarabaoidae  [Tnins.  South  Afric.  Philos.  Soc, 
XII),  1901,  .563  p. ,9  pi.* 

Raffray  (A.)  :  Diagnoses  do  trois  Psélaphides  nouveaux  [Bull.  Suc. 
ent.  Fr.),  1898,  .3  p.* 

Id.  :  Psélaphides  et  Clavigérides  do  Madagascar  [loc.  cit.),  1899,  10  p.* 

Id.  :  Description  de  deux  Psélaphides  nouveaux  {loc.  cit.),  1900,  2p."'^ 

II).  :  AustrahanPselaphidae  {Proc.Lin.  Soc.  N.  S.  }yiiles),  1900, 119  [).. 
1  pL* 

Stefanelli  (P.).  :  Nuovo  (Jlatalogo  illustrativo  doi  Lopidolteri  Ropalo- 
ceri  doUa  Toscana  {Bull.  Soc.  Eut.  ItnL),  1901,  lO.'i  p.* 

TscHiTscHÉRiNE  (T.)  :  Doscriptiou  d'une  nouvelle  espèce  du  sous- 
genre  Pseudoderus,^i.Aù\.  (Gen.  Platijsina  Bonn.).  {Bull.  Soc.  Ent. 
F)'.),  1900,  2  p.* 
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TscHiTscuKiiixE  (T.)  :  Note  sur  qnolqiios  Aniara  des  Bassos-Alpes.  [loc. 
cit.),  1900,  2  p.* 

Id.  :  Note  sur  fjueUjucs  Plat)jsmatini  nouveaux  un  peu  connus.  [Hor. 
Soc.  En  t.  /l'o.s-.v.),  15)00,  24  p.* 

Id.  :  Neue  VUitijsmatini  aus  CentrnlAsien  [Wic)}.  Ent.  Zeit.],  1901. 
3  p.* 

]i>.  :  Observations  sur  quelques  types  de  C.-H.  Boheman  conservés  au 
Musée  de  Stockholm  (('-oleoptera,  Carabidae)  {Ilor.  Soc.  Ent.  Rox.^.]. 
1901,  8  p.* 

Id.  :  Einige  Bemerkungen  zuBeitter'sBestimmungs-Tabelle  dcrHarpa- 
lini  [loc.  cit.],  'M  p.* 

Id.  :  Gênera  des  llarpalini  des  régions  paléarctique  et  paléantarc- 
tique  {Ilor.  Soc.  Ent.  l{o-9.'<icae).  1901.  3o  p.* 

V.vcHAL  (J.)  :  Contributions  hyménoptériques  [loc.  cit.),  1899,  4  p.* 

Id.  :  Eclaircissements  sur  le  genre  Scrapter  et  description  d'une  es- 
pèce nouvelle  de  Dufourea  {loc.  cit.),  1897,  4  p.* 

Id.  :  Sur  la  proie  présumée  dont  Annnophila  ehenina,   Spin.  appnni- 

sionne  son  nid  (loc.  cit.),  189(5,  2  ]).* 
Id.  :  Matériaux  pour  une  revision  des   espèces    africaines  du  genre 

Xijlocojm  Latr.  [loc.  cit.),  1898,  8  ]).•■ 
Id.  :  Description  de  nouvelles  espèces  du  genre  Prosopis  du  contour 

de  la  Méditerranée  (Hym.)  [loc.  cit.).  189"i,  4  p.* 

Id.  :  Quelques  espèces  nouvelles,  douteuses  ou  peu  connues  du  genn 
.\o//^(V/  Latr.  (Hym.)  [Mise.  Ent.).  1897,  9  p.  ■■ 

Id.  :  Essai  d'iuie  Revision  synoptiijue  des  espèces  européennes  et  afri- 
caines du  genre  Xijlocopa  Latr.  {loc.  cit.),  1899,  44  p.* 

Id.  :  Ualictns  nouveaux  de  la  Collection  Médina.  [An.  Soc.  c.^tp.  Ilist. 
init.;.  189o,  4  p." 

Id.  :  Tableau  synoiititpie  des  genres  et  poisson  d'eau  douce  vivant 
en  France  {Bull.  Soc.  centr.  A(jHic.  pêche),  1899,  24  p.*0 

Vayssikre  (A.)  :  Rapport  sur  le  fonctionnement  du  laboratoire  de  Zoo- 
logie agricole  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille  (2  art.).  — 
Étude  sur  les  Insectes  qui  s'attaquent  aux  bâtons  de  suc  de  ré- 
glisse {Ann.  Fac.  Se.  Marseille),  1900,  24  p.,  1  pi.* 

J.   M. 


Le  Secrétaire-gérant  :  J.  de  Gallle. 
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Sôaiico  du  2  i  juillet  lîMîi. 

Présidence  tle  M.  E.   SIMOX. 

Adinissions.  -  M.  Briot,  docteur  es  scioncos  nltoché  à  rinstitut 
Pnstpur  de  Lille  (Xordj.  Entomohgle  appliquée  niw  rulfinr.^  roloniah's\ 

--  M.  ral)i)é  C.  Favier,  1,  me  de  rArcli^vn-h,-.  à  Lvon    [{haie) 
Aracfnwlogie. 

-M.  C.  Morcaii-Bérillon,  proIVsseur  spécial  d'Aori,„|(ure  à 
Reims  (Marne).  Entomologie  appliquée. 

Changement  d'adresse.  -M.  Georges  Vodoz,  villa  Charles  Marie 
Le  Caunet,  par  (Cannes  (Aipes-Maritiines). 

Voyage. ~U.  H.  Desbordes  fait  connaître  àla  Sociélé  qu'il  a  re.u 
des  nouvelles  de  notre  collègue  M.  Maurice  Main dron, qui  accomplit 
en  ce  moment  une  mission  dans  l'Inde.  Le  24  juin,  M  Maind  ron  était 
a  Cahcut.  sur  la  côte  occidenlale  de  l'Inde,  et  se  disposait  à  se  rendre 
a  Mahc  11  avait  auparavant  sé'journé  pendant  une  quinzaine  do  jours  a 
Pondichery  ..ù,  malgré  la  saison  assez  peu  favorable,  il  avait  récolté 
un  certain  noml.re  de  Coléoptères,  et  surtout  des  espèces  de  petite 
taille  Carabiques,  Clavicornes,  Scydméniens,  etc.  La  santé  de  notre 
excellent  collègue  est  assez  satisfaisante  et  son  vovage  se  poursuit 
jusqu  ici  sans  difficultés. 


Communications 

Note  sur  les  voyages  aériens  de  certaines  araignées 

Par  ral)|)(''  ci.  Favif.r. 

Le  fait  du  transport  de  certaines  araignées  par  le  vent  est  connu 
C  est  un  (,l  ou  un  faisceau  de  fils  qui  leur  sert  d'aérostat  ou  de  para' 
chute.  t 

Les  observations  antérieures  à  186â  ont  été  résumées  et  discutées 
Dull.  Soc.  Eut.  Fr..  190i.  \o  i  ' 
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p;ir  Aiuyol  dans  les  Aunale.s  de  la  Soriéié  etitomoJogique  do  ISCd,  p.  163. 

Jo  précise  les  conditions  d'une  expérience  qui  donae  In  clef  du  pro- 
1  dénie. 

Si  dans  une  salle  fermée,  dont  la  température  ne  dépasse  pas  lo"  cen- 
tigrades, on  place  sur  une  brindille,  qui  sera  tenue  à  la  main  ])endanl 
Texpérience,  une  jeune  Epeira  diademata  prise  huit  jours  environ  après 
la  sortie  du  cocon,  on  la  voit  liienlôl  se  suspendre  par  un  fil  de  quel- 
(jues  centimètres  dans  une  attitude  caractéris[i(pie.Le  fil  de  suspension 
dt'vie  peu  à  |ieu  de  la  verticale  ;  on  peut  al(irs  distinguer  un  second  111 
l>artant  drs  tiliéres  dont  l'extrémité  est  libre  et  qui  tend  à  prendre  une 
j)osition  de  plus  en  plus  Aerlicale,  l'araignée  semble  éprouver  une 
série  de  petites  secousses  qui  l'entraînent,  bientôt  elle  se  trouve  élevée 
au-dessus  du  point  d'altaclic  du  premier  lil,  enfin  elle  ronqtt  ce  fil  d'a- 
marre et  elle  est  emportée  vers  le  plafond  de  la  salle. 

Il  résulte  de  mes  expériences  que  la  seule  cause  de  cette  ascension 
est  le  courant  d'air  ascendant  produit  par  la  chaleur  du  corps  de  celui 
(pli  expérimente.  Dés  (pi'il  est  sorti  de  celte  colonne  d'air  ascendante, 
le  petit  parachute  redescend.  On  peut  s'en  convaincri'  en  substituant  à 
l'araignée  un  Irsl  ])lus  apparent,  un  fragment  de  |)lume  par  exemple, 
dont  l'ascension  et  la  chute  peuvent  être  facilement  suivis. 

Dans  les  conditions  ci-dessus  énumérées,  un  lil  d'un  mètre  est  em- 
porté par  un  si  faible  courant  d'air,  malgré  un  lest  d'un  demi-milli- 
gramme. De  fait,  c'est  le  poids  moyen  des  jeunes  Épéïres  à  l'âge  indiqué. 

Les  secousses  de  plus  en  plus  forles.*qui  entraînent  l'araignée  avant 
son  dépari,  sont  dues  à  de  brusques  arrêts  dans  l'émission  du  fil,  ces 
arrêts  permettent  à  l'araignée  d'éprouver  la  force  ascensionnelle  de  son 
aérostat  ('). 

Pour  se  faire  une  idée  juste  de  l'action  du  courant  d'air  sur  un  fil 
simple  aussi  ténu,  dont  la  direction  est  parafièleà  celle  du  courant  d'air, 
il  faut  tenir  compte  de  la  couche  d'air  adhérente  à  la  surface  du  111; 
cette  couche  d'air  augmente  dans  une  pr(»portion  considé'rable  la  surface 
de  frottement. 

On  peut  varier  beaucoup  les  conditions  de  l'expérience.  A  l'air  libre, 
j'ai  constaté  que  la  vapeur  d'eau  transmise  à  l'atmosphère  par  un  sol 
humide  joue,  dans  l'ensemble  de  ces  phénomènes,  un  rôle  important 
signalé  par  plusieurs  auteurs;  j'espère  le  déterminer  avec  précision. 

Depuis  plusieurs  années,  j'ai  suivi  à  chacjue  printemps  la  dispersion 

(1)  Je  me  sers,  pour  al)réger,  de  cette  expression,  niais  il  est  évident  que  le 
lit  soulevé  par  un  courant  d'air  n'a  par  lui-même  aucune  force  ascensionnelle, 
puisqu'il  est  plus  lourd  que  l'air. 
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d'un  grand  nombre  do  nids  de  jeunes  araignées  (Épéïres  ou  autres). 
En  quelijues  heures,  par  un  temps  favoraJjle,  un  millier  de  jeunes 
s'en\ oient  du  même  nid,  pour  aller  commencer  au  loin  leurs  travaux 
et  leurs  chasses.  On  peut  comparer  cette  dispersion  à  celle  des  graines 
aHémophiles  que  le  vent  dissémine,  avec  cette  dillérence  que  l'instinct 
des  araignées  intervient  pour  diriger  dans  une  certaine  mesure  leurs 
voyages,  en  réglant  l'ascension  au  départ  et  en  cours  de  route.  Il  suftit 
en  effet  à  l'araignée  d'augmenter  la  longueur  de  son  lil  pour  monter 
plus  vite  et  de  le  pelotonner  pour  atterrir.  Elle  peut  aussi  pendant  le 
voyage  développer  un  nouvel  aérostat. 

La  théorie  du  vol  des  araignées  a  fait  quelques  progrès  depuis  186â. 

M.  F.  Ter  h  y  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  roij.  de  Belgique,  1867 
(t.  XXIII,  2''  sér.,  n'^  3),  a  très  bien  étudié  le  développement  du  fil  en 
boucle  qui  sert  de  pont  aux  araignées  orbitèles  dans  le  lancement  hardi 
de  leurs  toiles;  c'est  toujours  un  courant  d'air  qui  étire  et  développe  le 
fil,  et  non  une  force  éjaculatrice,  comme  on  l'a  prétendu.  Dans  le  cas  du 
vol  aéronautique,  M.  Ter  by  explique  le  lil  à  extrémité  libre  par  la  rup- 
ture de  la  partie  supérieure  de  la  boucle.  Je  crois  pouvoir  affirmer 
qu'il  y  a  uuemanieuvre  spéciale  destinée  à  produire  cette  rupture.  On 
peut  d'ailleurs  marquer  une  transition  entre  les  manœuvres  qui  tendent 
au  développement  d'un  pont  et  celles  qui  préparent  un  aérostat.  D'autre 
part,  la  même  araignée,  suivant  les  circonstances ,  peut  émettre  son  fil 
dans  des  positions  diflerentes,  ou  bien  suspendue  à  un  premier  lil,  ou 
Itien  posée  à  l'extrémité  d'une  branche  ou  d'une  feuille,  ou  encore  ac- 
crochée à  un  fil  tendu  sur  lequel  on  la  voit  courir,  puis  s'arrêter  brus- 
(juement.  Je  donnerai  ailleurs  sur  ces  dillërcntes  manœuvres  de  plus 
amples  détails. 

Je  signale  en  terminant  une  hypothèse  qui  ne  paraîtra  [)as  étrange,  si 
-in  la  rapproche  des  conclusions  données  par  .Mac  Cook  dans  son  tra- 
\ail  sur  la  distribution  géographique  du  Sarotes  cenaturius  {Heteropoda 
reijid  Fa  br .)  par  les  vents  alizés.  Je  pense  que  certaines  espèces  hiver- 
nantes accomplissent  périodiquement  une  sorte  d'énngration  locale. 


Note  sur  les  variations  du  Monema  ïlavescens  Walk.  [Lep.] 
Par  l'abbé  J.  de  .Ioannis. 

Le  Monema  flacescens  Walk.  est  extrêmement  abondant  en  certaines 
régions  de  la  Chine  ;  j'en  ai  reçu  environ  trois  mille  cocons  du  sud- 
est  de  la  province  du  Tché-li.  Les  exemplaires  que  j'en  ai  obtenus  d'é- 
closion  varient  peu.  Je  rappelle  ici  quelques-uns  des  traits  essenfiels 
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de  la  (k'Scri|ition  de  cet  insecte.  L"aile  supérieure  est  partagée  en  deux 
régions:  l'une,  hasilaiiv,  est  j.iune:  l'autre,  marginale,  brun  cannelle 
clair.  Ces  deux  l'égiuns  sent  d('linnt('('s  jKir  une  fine  ligne  liruiie  par- 
tant de  la  côte  près  de  l'apex  t't  \enant  aboutir  au  milieu  du  bord  in- 
terne après  avoir  foinié  un  sinus,  convexe  vers  la  liase.  au-dessous 
de  la  cellule;  une  deuxième  ligne  brune,  line.  subterminalc,  part  de 
la  C(Jte  a\ec  la  ligne  (iljli(]ue,  elle  est  moins  convexe  que  le  bord  et  à 
|ieu  près  verticale  coimne  direction  généiale. 

Chez  les  exemplaires  du  Tclié-li  sud-est.  la  seule  vaiialion  que  j'aie 
observée  consiste  en  ceci  :  entre  les  deux  lignes  bi'unes  susdites,  la 
région  située  dans  le  sinus  de  la  ligne  obli(jue  et  au-dessous,  parfois 
d'une  ligiu'  à  l'autre,  est  en  général  plus  foncée  que  le  reste  de  l'es- 
pace marginal.  (pn'lquefoisjuS(pi"àèlre  lii'un  noir,  formant  alors  comme 
un  gros  point  foncé  dans  le  sinus  de  la  ligne  ohli{]ue:  d'autres  fois, 
mais  plus  rai^'uient.  l'ilr  ne  dillère  jias  de  la  teinte  générale  de  l'es- 
pace marginal. 

Mais  cette  espèce  de  Limacodide  se  retrouve  plus  bas  \ers  le  midi; 
je  l'ai  vue  de  llan-keou,  de  .\gan-kin  et  des  environs  de  Chang-hai, 
c'est-à-dire  de  toute  la  moitié  inférieure  de  la  vallée  du  lleuve  Bleu. 

Depuis  deux  ou  trois  ans,  j'en  ai  même  reçu  des  cocons  venant  de  la 
colline  de  Zo-sè,  à  20  ou  'M)  kilomètres  de  Chang-hai.  La  majorité  des 
éclosions  a  donné  des  sujets  en  tout  identi(pies  à  ceux  du  nord,  mais, 
sur  le  nombre,  j'ai  obtenu  cinq  exemplaii'es,  un  a  et  (piatrev.  présen- 
tant un  cas  de  mélanisme  remarquable,  et  je  crois  utile  de  décrire  la 
ftirme  exti'éme  de   cette   variété  (|ue  j'appellerai  nigrans  nov.   var. 

L'aile  supérieure  est  d'un  noir  foncé  unifoi'me.  il  reste  seulement 
quehjues  écailles  jaunes  à  la  l)ase;  l'aile  inférieure  est  également  d'un 
noirâtre  uniforme,  mais  moins  intense.  .Siu' les  deux  ailes  on  distingue 
encore  cependant  une  line  ligne  marginale  brun  foncé,  innnédiatemenl 
avant  la  Irange.  1mi  dessous,  les  deux  ailes  sitnt  complètement  noi- 
râtres, les  supéiieures  étant  (piehpiefois  un  peu  la\ées  de  ttrun  rou- 
geâlre  à  la  base  et  le  k»ng  du  bord  interne.  I^'abdomen,  les  jiatti'S.  les 
palpes,  les  antennes  sont  entièrt'Uient  noirâtres; seuls, outre  la  base  des 
ailes  supérieures,  le  thorax  et  la  tète  restent  jaunes,  mais  un  peu  as- 
sombris et  enfumés. 

Trois  des  exenq)laires  citi'S  plus  haut  (un  n  et  deux  9)  répondent 
franchement  à  celle  description;  les  deux  autres  v  forment  un  peu  la 
transition  au  tvpe  ordinaire;  eUes  présentent,  en  eilet,  nettement  l'in- 
dication des  deux  lignes  submarginale  et  obli(pn'  rappelées  plus  liaut. 
et  leur  inler\alle,  du  moins  dans  l'angU',  pri-s  de  la  côte,  et  le  long  de 
la  ligne  subniarginale,  (iresque  jus(pi'au  bord  interne,  au  Ueu  d'être 
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noir  comme  le  reste  de  l'aile,  est  teiutô  de  brun  cannelle  enfumé; 
d'ailleurs  lorsqu'on  examine  de  près,  au  besoin  à  l'aide  de  la  loupe, 
les  exemplaires  tout  noirs,  on  constate  qu'il  reste  encore  quelques 
écailles,  parfois  très  rares,  brunâtre  enfumé  dans  la  même  région, 
mais,  à  l'œil,  ces  écailles  sont  presque  invisibles  et  les  deux  lignes 
qui  traversent  l'aile  disparaissent  presque  absolument  dans  la  teinte 
générale  du  fond;  toutefois  la  bgne  submarginale  se  distingue  quand 
on  fait  miroiter  l'aile,  les  écailles  n'étant  pas  de  nature  identiijue  des 
deux  côtés  de  cette  ligne. 

Liste  de  quelques  Coléoptères  recueillis  en  Grèce  en  1901 
Par  M.  Pic. 

La  présente  liste,  tout  en  signalant  les  habitats  généralement  nou- 
veaux de  quelques  espèces  provenant  de  mon  dernier  voyage,  don- 
nera aussi  des  renseignements  de  capture  qui  ne  seront  pas  inutiles 
pour  les  futurs  chasseurs.  Les  localités  de  Prodromos  et  mont  Skopos, 
mentionnées  dans  cette  liste,  sont  dans  l'île  de  Zante;  celles  de  Villa 
Royale,  Potamo,  Gasturi,  Peleka,  Paleocastriza,  dans  l'île  de  Corfou  ; 
enfin  Argostoli  se  trouve  dans  l'île  de  Cephalonia. 

Cicindela  Fischeri  Ad,  Olympia,  en  Morée,  sur  les  bords  de  l'Alphée. 

Singilis  [Pliloeozetaeas)  fuscipennis  Scbm.  Mont  Hymettos,  près  d'A- 
thènes, un  exemplaire  en  battant  un  pin. 

Amaurops  corcyrea  Reitt.  Décrit  de  Corfou  à  Gasturi  {Wien.  Ent.  Z., 
1884,  p.  106),  mais  se  trouve  aussi  à  la  Villa  Royale,  sous  les  mon- 
ceaux de  détritus  où  je  l'ai  récolté  en  avril  et  mai. 

Mastiijus  graecus  Pic  {Échange,  n°  199,  1901,  p.  49)  Olympia,  sous 
des  amas  de  feuilles  diverses  dans  une  haie.  Ni  le  Catalogus,  1891,  ni 
Croissandeau  dans  sa  monographie  {An.  Fr.,  1900,  Mon.  p.  160)  ne 
signalent  ce  genre  en  Grèce,  cependant  Brenske  {DeuU.  Ent.  Zeit., 
1884,  p.  ii)  dit  avoir  pris  Mastigus  dalinatinm  Heyd.,  en  Morée.  Il  est 
possible  que  le  Maatigu^  recueilli  par  Brenske  se  rapporte  à  graecus, 
espèce  intermédiaire  entre  les  dalmatinus  Heyd.  et  liguriens  Frm. 

Scaphium  iinmaculutum  01.  Olympia,  sous  des  feuilles  de  chêne. 

Buprestris  Fabricii  Rossi. Zante,  au  mont  Skopos,  sur  un  chêne  vert. 

Drilus  longidus  Kiesw.  Zante,  à  la  Citadelle,  sous  une  pierre. 

Drilus  fulvicornis  Kiesw.  Olympia,  mont  Skopos,  en  battant  divers 
buissons,  des  lentisques  ou  en  filochant. 
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CuiiihdriHlTelephorus)  lonijicoUisKi\\  .  mont  Skopos,  un  seul  cxoni- 
plairc.  .\";i  pas  encore  été  signalé,  du  moins  à  ma  connaissance,  dans 
les  îles  Ioniennes. 

MdUhinus  ruh)icol}isB-M\i\\.  Corfou.  à  Peleka,  en  ballant  un  chêne. 
Signak'  de  Grèce  (1),  sans  indication  de  localité.  Je  le  possède  d'Atliè- 
nes  (ex.  D""  Kruper). 

Amaurorna  subaenea  Westw.  Celle  espèce  parait  vivre  sur  le  chêne 
vert  principalement;  elle  varie  un  peu  de  forme  et  coloration  des  mem- 
bres. Je  l'ai  recueiîhe  à  Kepliisia  près  Athènes,  Prodromos  et  Argos- 
loii. 

Ilijmenorus  scutelhiiiis  n.  sp.  Olympia,  sur  un  pin.  Ce  genre  à  ma 
connaissance  n'a  pas  encore  été  signalé  en  Grèce. 

Illimenalid  badin  Kiesv.  Argostoli,  en  mai. 

(Jedeiiiciia  riifofcniornla  Germ.  Olympia,  Paleocastriza,  Peleka. 

Tnichijphloeuselephns  Reitt.  [Deuts.  Eut.  Z.,  1890,  p.  ?.94)  décrit  de 
Hogios-Wlassis,  en  Morée  et  Corfou,  sans  indications  particulières 
d'habitats.  Je  l'ai  capluré  en  criblant  des  mousses  près  de  Potamo  et  à 
Gasluri. 

Axivopalpis  gracilis  K\'\  n  .  Mont  Skopos,  sur  chêne. 

Obéra  insidtosa  Muls.  var.  Villa  Royale,  un  seul  exemplaire,  en 
mai.  L'habitat  de  cet  insecte  est  la  Dalmatie. 

Eujmles  ulema  Germ.  Corfou  près  de  la  ville  et  Gasluri,  princii)ale- 
ment  sur  une  sorte  de  Laurier:  surtout  en  avril  et  mai. 

Hymenorus  scutellatus  n.  sp.  — Niger,  nilidus,  sat  foriiler  puncla- 
tus,  antennis,  palpis,  pedibusque  testaceis  aul  ruiis,  tibiis  plus  mi- 
nusve  brunneis;  prothorace  elytris  parum  angustiore,  sat  sparse  regu- 
laritenpie  puuclato  :  scutello  transverso;  elytris  ad  basin  modice 
punctatis;  sublus  corpore  pro  parte  rufesceute. 

Noir  brillant,  assez  fortement  ponctué,  dessous  du  corps  en  partie 
roussâtre,  antennes,  parties  de  la  bouche  et  pattes  testacées  ou  rous- 
sâtres  avec  les  tibias  un  peu  rembrunis.  Tète  courte,  impressionnée 
transversalement  en  avant,  à  ponctuation  assez  forte  et  phis  ou  moins 
espacée;  antennes  courtes,  plus  claires  sur  les  premiers  articles, 
S'' presque  aussi  long  mais  plus  étroit  que  le  4"^;  prothorax  transver- 
sal, déprimé  sur  le  disque,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  presque 
droit  sur  ki  base,  assez  distinctement  rebordé,  à  ponctuation  pas  très 

(1)  BoiRGF.ois,  in  Bull.  Ir.,  m.'O.  p.  93. 
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forte  et  éparse.  assez  régiilièreraeut  disposée;  écusson  nettement  trans- 
versal, fortement  ponctué;  élytres  noirs,  distinctement  plus  larges 
que  le  prolhorax,  strié-ponctués,  la  ponctuation  sur  la  base  disposée 
d'une  façon  peu  irrégulière  ou  peu  marquée;  pattes  roussâtres  avec 
les  tibias  un  peu  rembrunis,  tarses  longs  et  étroits;  dessous  du  corps 
foncé  postérieurement  et  roussàtre  antérieurement,  dernier  arceau  de 
l'abdomen  subarqué.  —  Long.  8  mill. 

Diffère  de  Daudii  Seidl.  (ex.  description),  par  la  coloration  plus 
foncée  du  dessus  du  corps;  de  coloration  semblable  à  celle  de  Dou- 
blirri  Muls.  (avec  seulement  le  dessous  du  corps  bicolor)  et  d'ailleurs 
distinct  de  cette  espèce  par  l'écusson  plus  transversal,  la  ponctuation 
élytrale  plus  fine  ou  moins  embrouillée  à  la  base  et  celle  du  prothorax 
espacée,  plus  régulière  ou  moins  profond^. 

Prétendue  absorption  de  graisse  par  le  jabot  chez  les  Blattes 

Par  l'abbé  R.  de  Finéty. 

«  Il  paraît  improbable,  au  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  idées  sur 
l'osmose,  écrivait  Cnénot  en  1895  dans  ses  Études  physiologiques 
sur  les  Orthoptères  .('),  qu'il  puisse  y  avoir  la  moindre  absorption 
dans  le  jabot.  «  Petrunkewi tsch  en  1899  est  conduit  par  une  série 
d'expériences  entreprises  sur  des  Blattes,  à  une  conclusion  diamétra- 
lement opposée  et,  après  avoir  donné  ses  preuves,  il  ajoute  :  «  Cet 
exemple  est  très  instructif  pour  nous  montrer  combien  il  est  dange- 
reux d'abandonner  la  voie  expérimentale  pour  édifier  des  preuves  sur 
de  simples  présomptions.  » 

Peut-éire,  pourtant,  est-il  prudent  de  s'en  tenir  encore  aux  présomp- 
tions du  savant  professeur  de  Nancy.  Du  moins  nos  observations  nous 
y  inclinent.  Avant  de  les  exposer,  rappelons  une  des  expériences  de 
Petrunkewitsch  . 

Une  blatte  est  isolée;  après  un  jeûne  de  24  heures,  on  lui  fait  ingé- 
rer de  la  graisse.  Peu  de  temps  après  le  repas,  l'animal  est  sacrifié  et, 
à  l'autopsie,  les  cellules  du  jabot  se  montrent  remplies  de  gi-aisse. 

Ayant  examiné  à  notre  tour  les  cellules  en  question  chez  des  blattes 
médiocrement  nourries  avec  du  pain,  nous  y  avons  trouvé  les  mêmes 

(1)  Arcinccs  de  bioloijie,  1895. 

(•>)  Peliunkiwilsch{Ale\.),  Die  Verdauuncjsorgane  von  Pcriplaneta  orien- 
talis  îind  Blalla  fj' rmanica.  Zool.  Jahrb.  Abtli.f.  anat.  uni  onf.,  t.  .XIîI, 
18119. 
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inclusions  graiss<>us(?s.  Était-ce  là  le  résultat  d'une  absorption?  Vu  le 
régime  aufjuel  les  insectes  étaient  soumis,  la  chose  semlilait  peu  pro- 
i)al)le.  mais  pour  arriver  à  une  conclusion  plus  ferme,  nous  avons  fait 
les  expériences  suivantes. 

Quelques  individus  sont  isolés  et  soumis  à  un  jeûne  prolongé.  Après 
quinze  jours,  l'un  d'entre  eux  est  sacrifié;  on  ne  trouve  plus  de  graisse 
dans  les  cellules  du  jabot.  Un  autre,  cbez  qui  ces  cellules  devaient  être 
dans  les  mêmes  conditions,  est  alors  nourri  pendant  quinze  jours  avec 
de  la  fécule.  Ce  laps  de  temps  est  suffisant  pour  faire  réapparaître  les 
inclusions  graisseuses.  Dans  ce  cas,  l'absorption  ne  pouvant  être  en 
cause,  il  ne  s'agit  évidemment  que  d'une  formation  de  réserves,  telle 
qu'elle  a  lieu  dans  les  cellules  adipeuses. 

Qu'était-il  donc  arrivé  à  Petrunkewit3ch?LaBlattesoumise  à  l'ex- 
périence n'avait  pas  jeûné  assez  pour  épuiser  ses  réserves  graisseuses. 

Nous  avons  d'ailleurs  fait  un  autre  essai  conlirmatif  :  unelilatte  ayant 
jeûné  pendant  quinze  jours,  fait  un  seul  repas  dans  lequel  entre  de  la 
graisse  et  elle  est  sacrifiée  peu  après.  Dans  ce  cas,  les  cellules  du 
jabot  ne  montrent  aucune  inclusion  :  les  réserves  n'ont  pas  eu  le  temps 
de  se  reconstituer. 

Nous  devons  ajouter  que  certains  détails  de  l'expérience  de  Pelrun- 
kewitsch  restent  encore  pour  nous  inexpliqués  :  l'auteur  dit  que  si  l'on 
tarde  trop  à  ouvi'ir  la  Blatte  après  l'absorption  de  la  graisse,  on  ne 
trouve  plus  qu'une  faible  (juanlité  de  cette  substance  dans  les  cellules 
du  jabot.  On  ne  voit  pas,  si  la  graisse  y  est  à  l'état  de  réserve,  comment 
un  repas  de  plus  a  pu  la  fairc^  subiti-ment  diminuer. 

Nous  avons  éclioué  d'autre  part,  quand  nous  nous  sommes  proposé 
de  répéter  l'expérience  de  P  e  t  r  u  n  k  e  wi  t  s  c  h ,  qui ,  donnant  à  des  Blattes 
du  pain  auquel  était  mêlé  du  carmin  en  poudre,  retrouve  ensuite  le 
carmin  inclus  dans  les  cellules  du  jabot. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  l'ésultats  négatifs,  iï  nous  semble  établi  que 
les  cellules  épithéliales  du  jabot,  protégées  du  côté  interne  par  une  cu- 
ticule imperméable,  sont  aptes  à  fonctionner  comme  des  cellules  adi- 
peuses, c'est-à-dire  à  accumuler  des  réserves  de  graisse  dont  elles  em- 
pruntent les  éléments  au  sang. 

Sur  la  distribution  géographique  des  Cioindèles  au  Pérou  [Col.] 
Par  (i.-A.  Baer. 

Lors  de  mon  voyage  au  Pérou  j'ai  eu  l'occasion  de  constater,  pour 
les  vastes  régions  du  rio  Huallaga,  que  les  Cicindélides  à  brillantes 
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coulfiirs  mélalliquc'S,  telles  que  les  Trtraelio,  les  (.krijclwila,  les  Odijyo- 
nia,  ne  dépassaient  pas,  sauf  de  rares  exceptions,  les  altitudes  de  400 
à  oOO  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  nier,  tandis  que  les  nom- 
breuses espèces  de  Fancien  genre  Cicindela,  à  teintes  bronzées  gri- 
sâtres ou  plus  ou  moins  foncées,  ressemblant  aux  espèces  d'Europe, 
se  rencontraient  dans  ces  contrées  à  toute  altilndejustin'à  4.000  mètres 
environ,  cha(jue  espèce  occupant  toutefois,  comme  élévation,  une  zone 
assez  restreinte  en  général. 

On  est  porté  à  croire  que  les  insectes  [ihytopbages,  dont  l'existence 
dépend  la  jilupart  du  temps  de  telle  plante  spéciale,  doivent  avoir  un 
habitat  bien  plus  limité  que  les  espèces  carnassières;  j'ai  été  surpris 
de  remarquer,  dans  les  régions  des  forêts  chaudes  du  Pérou,  présen- 
tant pour  de  très  vastes  étendues  une  grande  uniformité  sous  le  rap- 
port du  terrain,  de  la  végétation  et  des  conditions  climatériques,  que 
les  Cicindèles.  se  nourrissant  exclusivement  d'insectes,  de  larves,  de 
vers  répandus  partout,  se  trouAaient  généralement  cantonnées  dans 
des  zones  d'altitude  aussi  limitées  que  les  insectes  phytopbages,  eu  ce 
qui  concerne  chaque  espèce  en  particulier. 

Notre  collègue  M.  E.  Gounelle,  à  qui  j'ai  fait  part  de  ces  diverses 
constatations  m'a  assuré  être  arrivé  exactement  aux  mêmes  ciniclusions 
dans  ses  ^oyages  au  Brésil. 

Kn  ce  moment  où  beaucoup  d'entre  n^us  vont  aller  en  \acances.  eji 
province  et  à  l'étranger,  il  me  parait  utile  d'appeler  l'attention  des 
entomologistes  qui  auront  l'occasion  de  parcourir  des  régions  monta- 
gneuses, sur  rintérêt  que  présentent  des  indications  aussi  précises 
que  possible  quant  au\  altitudes  auxtpielles  se  rencontre  telle  ou  telle 
espèce.  C'est  une  (juestion  de  beaucoup  d'iniportance  et  à  la(pielle  on 
ne  prêle  pas  assez  d'attenlimi  à  mon  avis,  en  ce  (jui  regarde  les  in- 
sectes spécialement. 

Aux  collègues  qui  voudront  prendre  la  peine  de  faire  de  pareilles 
observations  altimétri(iues  je  recommanderai  d'emporter  un  baromètre 
anéroïde  de  poche;  le  même  étui  peut  contenir  une  boussole  et  un 
thermomètre  de  dimensions  réduites.  C'est  un  petit  instrument  très 
portatif  et  peu  coûteux  qui  m'a  été  fort  utile  dans  mes  voyages  et  qui 
peut  rendre  d'excellents  services  dans  tous  les  pays  de  montagne. 
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Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  postembryonnaire 
de  l'ovaire  des  Insectes.  Vil.  Collemboles    suite;  (' 

P;ir  A.  I.KCAii.LO.N. 

Los  principaux  ivsulUils  de  mes  tibserxations  sur  l'ovaire  des  Col- 
lemboles ayant  déjà  été  résumés  dans  les  noies  IV.  V  et  VI,  je  men- 
tionnerai ici  seulement  quelques  laits  complémentaires  ou  nouveaux 
que  m'a  fournis  l'examen  de  nouvelles  espèces,  i)arliculièremenl  Anu- 
rophorus  lariris  .\ic.,  Orchesella  cillosa  Geof  1"..  Enioinohrija  laïuKjinosa 
Nie.  l'oilara  (Kjuatira  Gvoil.  et  Vapiiùis  ininatus  Fabr.  Je  m'occu- 
perai surtout  ici  de  cette  dernière  espèce  qui  l'ait  partie  de  la  famille 
des  Sm\ntliuridées.  famille  ipie  j'ai  laissée  complètement  de  côté  dans 
ma  note  IV  et  dont  j'ai  seulement  dit  quelques  mots  dans  ma  note  V. 

(  litmme  T  u  1 1  b  e  r  g  l'a  signalé  en  1871  chez  Snnin  Ih  n)iis  fascus,  l'ovaire 
de  Vapiiim  iniiiulus  prend,  en  se  développant,  la  forme  d'uju'  simple 
l)oche  deux  fois  repliée  sur  elle-même  (-).  Le  réseau  (juc  la  paroi  ova- 
rienne envoie  à  l'inlérieur  de  cette  poche  et  ({ue  j'ai  signalé  dans  ma 
note  V  peut  être  désigné  sous  le  nom  de  reseaii  intraovarim.  11  existe 
non  seulement  dans  Fapirins  ntinuluf<.  mais  dans  tout  le  groupe  des 
Collemboles.  Mais  chez  les  Lntomobrj  idées,  les  Aphoruridées  et  les 
Podiirid(''es  h's  tilameuls  qui  le  constituent  sont  très  grêles  et  ne  con- 
tiennent (pie  de  petits  noyaux,  tandis  que  chez  Papirius  ces  éléments 
prennent  de  très  grandes  dimensions.  Ce  réseau  intraovarien  est  carac- 
térisli(pie  de  r(n'aire  des  Collemboles.  car  il  ne  sendile  exister  dans 
aucun  autre  groupe  d'Insectes. 

I)a]is  Papirius  iniiiulus  la  zone  gei"minati\e  conserve  également  sa 
situation  dans  la  région  moyenne  de  ^o^aire  et  ne  se  rend  pas  à  sa 
partie  antérieure.  Les  celluk's  (|ui  ki  constituent  se  multiplient  par 
mitose  et  passent  par  la  phase  de  Synapsis  (il  en  est  de  même  dans  les 
autres  (Collemboles).  Elles  donnent  encore  naissance  à  des  œufs  et  à  des 
cellules  vitellogènes.  (ÀMles-ci,(|ui  sont  suppléées  dans  leur  rôle  nutritif 
par  les  cellides  très  développées  delà  paroi  ovarienne  et  du  réseau  in- 
traovarien sont  moins  nombreuses  que  dans  les  espèces  où  la  paroi  et 
le  réseau  prennent  peu  de  développement. 

(1)  Voir  Bull,  (le  la  Soc.  cnlom.  de  France,  iv^  î,  7  cl  10,  l'joo,  et  3,  i  el 
C,  l<.tol, 

(•J)  Dans  les  A|)hoiuridées  t'I  les  l'oduridées,  cbaciindes  deux  ovaires  prend 
la  forme  d'un  simple  hibe  el  non  d'un  double  tube  comme  le  laisse  croire  à 
loil  ma  note  iV.  Il  n'y  a  de  double  lube  que  dans  les  Entomobryidées. 
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Los  nnits,  chez  tous  les  CoUemholes,  ont  une  vésicule  germinativf 
fort  peu  flt'vt^loppée  qui  contient  seulement  quelques  petits  amas  chro- 
matiques distribués  à  sa  périphérie.  Chacun  de  ces  amas  correspond, 
tout  au  moins  dans  les  jeunes  œufs,  à  un  groupe  en  quatre  (tétrade). 
Dans  Papirius  minutus  j'ai  observé  en  outre  la  présence  d'un  petit  nu- 
cléole. 

Les  cellules  vitellogènes  et  les  cellules  de  la  paroi  ovarienne  et  du 
réseau  de  Papirius  lainutus  renferment,  outre  des  éléments  chroma- 
tiques nombreux,  des  nucléoles  qui  se  multiplient  pendant  l'éxolution 
des  cellules  et  semblent  prendre  une  part  importante  aux  phénomènes 
chimiques  dont  elles  sont  le  siège.  Dans  les  autres  espèces,  les  cellules 
vitellogènes  contiennent  généralement  aussi  des  nucléoles. 

Quand  les  onifs  contenus  dans  l'ovaire  sont  mûrs,  ce  qui  arrive  à  peu 
près  au  même  moment  pour  tous,  la  ponte  a  lieu;  puis,  la  zone  germi- 
native  qui  n'a  d'ailleurs  pas  cessé  complètement  de  fonctionner  pendant 
le  développement  de  la  série  d'œufs  qui  viennent  d'être  pondus ,  entre 
de  nouveau  en  grande  activité  et  une  nouvelle  série  d'ceufs  se  développe 
en  vue  d'une  nouvelle  ponte.  11  y  a  ainsi,  pendant  la  saison  de  la  re- 
production, plusieurs  pontes  successives  séparées  par  des  périodes  de 
développement  des  œufs.  Ce  fait  se  produit  non  seulement  dans  Papi- 
rius mimiins  qui  pond  pendant  l'hiver,  mais  aussi  dans  les  autres  es- 
pèces qui  pondent  généralement  [x'ndant  l'été. 

Je  terminerai  ces  quelques  remarques  en  indiijuant  que  chez  Papi- 
rius minutus  l'ovaire,  pendant  toute  la  durée  de  son  évolution,  demeure 
situé  dans  la  partie  ventrale  de  la  cavité  générale.  Dans  cette  espèce, 
les  différents  caractères  de  l'ovaire  accusent,  comme  dans  les  trois  fa- 
milles étudiées  dans  la  note  4,  une  infériorité  manifeste  lorsqu'on  les 
compare  à  ceux  des  autres  Insectes. 
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séance  «lu  f>  oc*lol>i*o  lt>OB. 

Présidence  de  M.   E.  SIMON. 

MM.  A.  Raffray,  consul  de  France  au  Cap.  et  Salmon.  conserva- 
It'ur  du  musée  de  Lille,  assistent  à  la  séance. 

Réadmission.  —  M.  Caracciolo,  à  Belmont,  .Magdala,  Tiinidad 
(Antilles. 

Nécrologie.  —  'S],  le  Président  lail  part  à  ki  Société  de  la  mort  de 
deux  de  nos  collègues,  lord  Dormer  et  M.  le  D'  Pommerol. 

M.  le  Président  annonce  également  la  mort  de  M.  G.  Power  qui  lit 
(juelque  temps  partie  de  la  Société'.  M.  Power  s'occupait  des  Coléo- 
ptères de  la  famille  des  Brenlhides  dont  il  avait  réuni  une  magnifique 
collection,  qui  a  été  acquise  par  notre  collègue  M.  .\eervort  \an  de 
Poil;  cette  collection  comprenait  celle  de  Clievrolat,  renfermant  de 
nombreux  types  de  Schônlierr. 

Correspondance.  —  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  l'ail  Cdimaitre 
qu'il  a  créé  a  son  Ministère  un  Of/ice  de  renseitjiieiiienis  agricoles  des- 
tiné à  centraliser  les  renseignements  utiles  aux  agriculteurs.  Il  de- 
mande le  concours  des  Sociétés  savantes. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  fait  connaître  le  programme 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit  se  réunir  à  la  Sorbonne  en 
1902.  Parmi  les  questions  inscrites  à  ce  programme  il  enestuneintéres- 
sant  tout  particulièrenient  l'Latomologie  :  «  Du  r(Me  des  Insectes  et 
spécialement  de  la  mouche  vulgaire  dans  la  propagation  des  maladies 
contagieuses.  )i 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  le  J'résident  a  le  plaisir  d'annon- 
cer que  deux  de  nos  collègues,  MM.  le  capitaine  "Vauloger  de  Beaupré 
et  le  D''  Sicard,  ont  été  récemment  nommés  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur. 

Voyages.  — M.  Vaulogerde  Beaupré esten route  [lourleTonkin, 
où  il  va  exécuter  des  travaux  de  topographie  militaire. 
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M.  Desbordes  donne  lecture  de  divei's  fragments  de  lettres  (jiril  ;i 
reçues  de  notre  collègue  M.  Maurice  Maindrun,  actuellement  en  mis- 
sion dans  rinde. 

M.  Maindron  a  réuni  d'importantes  collections  entomologiques, 
comprenant  des  représentants  de  tous  les  ordivs  d'insectes,  des  Arach- 
nides, Myriapodes  et  Crustacés.  11  rapporte  notamment  de  belles  séries 
de  Cicindélides,  Caraljiques,  Hydn/cantliares,  Lamellicornes,  Elatéri- 
des,  Anthicides,  etc.,  des  Paussides.  Psélaphides,  Scydni^enides ;  un 
grand  nombre  d'Hémiptères  el  de  Lépidoptères,  surtout  des  micros. 

La  santé  de  notre  collègue  s'est  maintenue  assez  bonne  pendant  son 
voyage.  Il  dé])arquera  à  Marseille  vers  la  lin  de  ce  mois. 

Changements  d'adi-esse. —  M.  l'abbé V.  deBunge,  collège  Sainte- 
Marie,  Canterbury  (Angleterre. 

—  M.  le  général  Faure-Biguel,  gouverneur  militaire  de  Paris,  à 
riiùlel  des  Invalides,  Paris  (T*"). 

—  M.  l'abbé  (^1.  Favier,  collège  Saint-Francuis  Xavier.  Alexandrie 
(Egypte). 

—  .M.  l'abbé  .1.  de  .Inaiiuis.  .'!;!,  l'ue  du  („',lierclie-Mi(li.  Paris  (0"). 

—  M.  l'abbé  L.  de  .loannis,  au  l^-lit  Pargo,  route  d'Auray.  Van- 
nes (Morliiiian  . 

—  M.  l'abbé  de  Sinély,  Ivasteel  (lemert.  pai"  Ib'lmond,  HrabanI 
septentrional    Hollande j . 

—  M.  H.  de  Touzalin,  château  de  Maison-rseuve,  connnune  de 
Verneuil-sous-Biard,  par  Poitiers  (Vienne). 

—  M.  H.  Vauloger  de  Beaupré,  capitaine  à  l'état-major  des  trou- 
pes de  i'Indo-Chine  —Service  géographique  —  Hanoï  (Tonkin),  et  chez 
M.  L.  Bedel,  20,  rue  de  l'Odéon,  Paris  (0*^). 

Vote.  —  MM.  Bouvier,  (iiard,  A.  Grou^elle.  Mabille  l'I 
Simon  sont  nommés  memlu'es  de  la  (Commission  chargée  irt'tablir  la 
liste  de  présentation  des  membres  honoraires. 

Prix  Dollfus.  —  Il  esl  procédi'  au  '-i'^  tour  de  scrutin  poiu'  l'atlrilm- 
tion  du  Prix  Dollfus,  année  1899.  110  membres  ont  pris  paît  au  \oU'  : 

MM.  Amblard,  André,  Anglas,  Apollinaire-Marie,  Argod- 
Vallon,  Astic,  Azam.Baer.de  Beaucbène,  Bedel,  Béguin- 
Billecocq,  Belon,  Berthoumieu,  Bleuse,  Boileau,  Bordas, 
Boucomont,  Bouvier,  Brolemann,  Bureau,  Busigny,  H.  du 
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IJiiysson,  Garrot,  Cansard,  Gliabanaud,  Gliamponois, 
Cliobaiit,  (lliMiicnl .  do  Gordemoy,  Dagiiin,  Darhoux,  Delval, 
Dosbordos.  Dongo,  Dumont,  Dupont,  Estiot,  Fauconuet, 
Fam  ol.  Forton,  Finot,  Fleutiaux,  Foulquier,  de  Frémin- 
villo,  Gadeau  do  Korville,  de  Gaulle,  Gazagnaire,  Giard, 
(iobert,  Gratiolot,  Groult,  A.  Grouvelle,  J,  Grouvelle, 
W  Grouvelle,  Gruvol,  Guéry-Duperray,  Hervé,  Houard, 
.loanson,  J.  do  Joannis,  Kieffor,  Kunckol  d'Herculais,  )^a- 
haussois,  Lajoie,  Lamey,  Laniy,  l^auroiit,  Lavergne  do 
Labarrièro,  Le  Cerf,  Lesne,  Lombard,  Mabille,  Magniii, 
Marmottan,  Méquignon,  Mesmin,  Minsmer,  Mollandin,  de 
Montlezun,  Mouchotte,  Nodier,  Nugue,  Ch.  Oberthur, 
R.  Oberlhiir,  Olivier,  Pescliet,  Petit.  Phisalix,  Pic,  Pi- 
giiol,  Planot,  do  la  Porte,  Portevin,  Poujade,  Rafl'ray, 
Raoult,  Régnier,  du  Roselle,  Royer,  de  Saulcy,  de  Senne- 
ville,  Serullaz,  Seurat,  Simon,  Traizet,  Vayssières,  Yer- 
iiKirol,  Villard,  Warnior,  Xambon. 

Le  dopouillcmoat  dos  votes  a  donnr  los  résultats  suivants  : 

M.  Xambeii.  '.')^  voix. 

M.  Bordas,  7    — 

MM.  X a  m b  e  u  et  B (  »  r  d  a  s ,  hl    — 
Prix  réservé,  ;{    — 

Bulletin  nul,  1    — 

En  conséquence  M.  Xamliou  est  pmclanif''  lauréat  du  Vriv  DoJIfua 
pour  Tannée  181)9. 

Note  rectificative.  —  M.  L.  Yillard.  do  Lyon,  l'ait  observer  que 
le  nom  de  VOlcitocnniptits  décrit  par  lui  [IhiU.  Soc.  ent.  Fr.  [1!»01]. 
p.  144)  sous  le  nom  do  «  BaftoDr/i  »  doit  être  corrigé  on  Gattangi,  con- 
formément au  nom  du  P.  Gattang.  à  qui  ce  Gi'rambycido  est  dédié  [lor. 
cit.,  p.  14-")^. 


Communications 

Sur  un  Thrips  {Physopus  rubrocincta  nov.  sp.)  nuisible  au  Cacaoyer 

[Thys.]  par  Alfred  Giard. 

Au  coiu's  de  cet  été  M.  Auguste  Elot,  chimiste-agronome  du  gou- 
vernement à  Saint-Claude  (Guadeloupe),  m'a  adressé  des  feuilles  do 
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CacaouT  attaquées  par  les  larves  et  l'insecte  parfait  d'une  espèce  nou- 
velle de  Tliysanoptère  dont  voici  la  description  sonnnaire. 

Physopus  rubrocincta.  —  Long.  1  mill.  a  l.o  mil!.  —  Couleur 
noire  ou  brun  foncé,  les  pattes  plus  claires  grisâtres. —  Tète  présentant 
trois  ocelles;  antennes  coniposées  de  0  articles  ijIus  un  flagellum  dis- 
tinctement jjiarticulé  et  sans  doute  triai'ticulé;  l'article  basilaire  court, 
le  â'^un  peu  plus  gros.  cUindrique.  deux  fois  plus  long  que  large;  les 
articles  3  et  4  biconiques  allong('s  avec  une  couronne  de  cils  dans  leur 
partie  rentlée,  le  4'^'  plus  grand  que  le  .'{'';  article  5  en  cône  dont  la  base 
est  du  côté  distal,  de  longueur  niditié  moindre  que  4;  article  (i  cyiiii- 
droïde  égal  à  4;  llagellum  terminé  par  unc^  Idngue  soie  raide.  Tous  les 
articles  présentent  une  rangée  de  soies  irrégulièrement  réparties  eu 
cercle  à  leur  milieu.  Les  antennes  sont  transparentes;  l'article  2,  la 
partie  distale  de  5  et  l'article  (i  tout  entier  sont  brunâtres. 

Proliiorax  rectangulaire,  aux  angles  arrondis,  au  moins  deux  fois 
plus  large  cpie  long  avec  une  soie  courte  de  chaque  coté  vers  l'angle 
antérieur  externe,  deux  soies  sur  It^  milieu  du  b^rd  postérieur  et  deux 
soies  à  chacun  des  angles  |)0stérieurs. 

Ailes  hyalines,  sans  taches,  rappelant  par  leur  foime  celles  de  /'/*//- 
sopus  ruhiadssima  Halid;les  deux  nervures  longitudinales  des  ailes 
antérieures  garnies  de  soies  raides  dans  toute  leur  longueur.  Abdomen 
rétréci  à  rextréniité;  les  7  premiers  anneaux  avec  2  soies  dorsales  nn''- 
dianes  et  deux  latérales  de  cha(|ue  côté  (soit  (i  soies  dorsales).  Les  an- 
neaux (S  et  suivants  ont  un  cercle  complet  de  soies.  Le  8''  anneau  pré- 
sente en  outre  à  sou  bord  supérieur  et  postérieur  une  rangée  de  cils  très 
nombreux  beaucoup  plus  tins,  appliqués  contre  le  corps.  Les  autres 
segments  ont  le  bord  entier;  en  dessous  l'abdomen  est  bordé  de  soies 
sur  tous  les  anneaux. 

Les  trois  premiers  segments  de  l'abdomen  et  l'anus  sont  colorés  en 
rouge  ^  if  par  de  gros  cbromatophores.  Queh|u<'S  chr(nuatophores  isolés 
existent  parfois  sur  les  autres  anneaux.  La  nymphe  est  jaunâtre,  à  an- 
tennes spliéroïdales  uniarticub'es  avec  une  forte  soie  terminale  et  deux 
ou  trois  soies  fixées  sur  la  sphère.  Le  pigment  rouge  existe  déjà  aux 
mêmes  points  que  chez  l'adulte. 

D'après  M.  A.  Klot  les  ra\ages  de  cet  insecte  menacent  en  ce  mo- 
ment l'avenii'  des  cacaoyères  de  la  Guadeloupe. 

Les  feuilles  des  arbres  atteints  perdent  rapidement  leur  belle  cou- 
leur verte;  elles  se  dessèchent  par  places,  le  plus  souvent  sur  les 
bords  et  finissent  par  tomber.  D'autres  feuilles  repoussent,  mais  elles 
subissent  bientôt  le  même  sort  (pie  leurs  aînées.  Les  arbres  paraissent 
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loiijours  on  v('gétalion  et  s'opiiisent  pur  celte  production  de  l'euilliige  ; 
ils  cessent  bientôt  de  produire,  se  dessèchent  et  meurent. 

A  côté  des  zones  franchement  si'ches  les  feuilles  présentent  des 
taches  jaunes  au  début,  correspondant  aux  surfaces  occuiiées  [tar  des 
colonies  de  Thrips  à  l'état  adulte  ou  à  l'état  larvaire. 

Les  arbres  malades  produisent  très  peu  ;  leurs  gousses  sont  recou- 
couvertes  d'un  enduit  cireuv  d'aspect  brunâtre  qui  doit  résulter  des 
pitplres  de  Tinsecte.  Cet  enduit  empêche  de  saisir  le  moment  où  la 
gousse  est  mûre  et  bonne  à  récolter  de  sorte  qu'on  est  exposé  à  cueil- 
lir des  cabosses  qui  n'étant  pas  à  point  doivent  être  jetées  plus  tard. 

La  sécheresse  semble  enrayer  le  développement  des  Tlirips;  les 
pluies  au  contraire  amènent  une  recrudescence  de  la  maladie. 

M.  Maxwell-Lefroy,  entomologiste  du  gouvernement  anglais  à 
Barliados,  a  signalé  récemment  sur  les  Cacaoyers  de  Grenada  un  Thrips 
(|ui,  autant  que  j'en  puis  juger  par  le  dessin  un  peu  sommaire  et  non 
accompagné  de  description,  est  identique  à  celui  de  la  Guadeloupe  ('). 
A  Grenada  ce  Thrips  a  été  trouvé  eu  outre  sur  le  Cachou,  le  Café  de 
Libéria  et  le  Goyavier.  Parmi  ces  végétaux  le  dernier  seul  est  indi- 
gène aux  Antilles  et  peut-être  est-ce  à  ses  dépens  que  vivait  autrefois 
le  Physnpus  nibroeincta.  De  tous  les  remèdes  proposés  par  M.  Max- 
well-Lefroyles  pulvérisations  avec  l'émulsion  de  savonet  pétrole  me 
paraissent  devoir  être  recommandées  avec  le  plus  de  chances  de  succès. 

M.  Maxwell-Lefroy  considère  le  Thrips  comme  un  eiineini  pos- 
sible du  Cacaoyer  plutôt  que  comme  nu  fléau  actuel.  Il  ne  parait  [»as  éloi- 
gné do  croire  sans  toutefois  pouvoir  le  démontrer  que  dans  la  majorité 
des  cas  d'autres  causes  (Cryptogames,  état  spécial  du  sol,  etc.)  ont 
contribué  à  allaiblir  les  arbres  et  à  diminuer  la  récolte.  Il  m'a  paru  au 
contraire  que  les  Cryptogames  qu'on  trouve  parfois  dans  les  feuilles 
malados  ont  pénétré  dans  le  parenchyme  d'une  façon  épisodique.  grâce 
aux  piqûres  des  Thysanoptères. 


Descriptions  de  Coléoptères  des  montagnes  de  Sikkim 

i\ir  L.  Fairmaire. 

Cychnis  sikkimensis.  —  Long.  18  à  20  mill.  —  Sat  elongatus, 
fusco-niger,  nitidus;  capito  oblongo,  basi  angustato,  fronteinter  oculos 
foveato,  ad  antennas  utrinque  impresso,  labro  profunde  emarginato, 
bilobo,  antennis  gracilibus,  corporis  médium  paulo  superantihus;  pro- 

(I  )  Tlirips  on  Cacaotrees.  Wesl  hulian  Bulletin,  JI,  1901,  n"  3,  pp.  I7.-I-199. 
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lliorace  hi'ovilcr  (>\;ilu.  poslicc  ;iiigust;ilo,  elylris  valdc  angiistiorc 
lateril)us  sat  aciile  uiarginalis,  antice  rotundatis,  dorso  irrogularitcr 
[jiuictalo,  medio  fortitor  sulcato,  angulis  posticis  redis;  eh  tris  oblongo- 
ovalis.  medio  paiilo  ampiiatis,  liasi  et  poslice  aequilatis,  linmeris  nullis, 
durso  convexis,  leviter  dense  striolato.  punctalis,  inlerval]isle\iter  eon- 
vcxis,  sat  irreguiarilcr  inlerniplis  aid  rugosiilis,  epipleuris  rngnlosei- 
pimctatis.  basi  latis,  supra  salaciitc  liiiiilatis:  siihtiisfei'c  la('vis,p('dibiis 
sat  elongalis,  gracllibiis.  larsis  aniicis ,  '  basi  dilalalis.  —  Montagnes  dt- 
Sikkini. 

La  d(''COiiverle  d"iin  (j/rlinis  dans  les  montagnes  du  noi'd  de  Tlinb' 
est  ft>rl  inlri'essante  ptiui'  la  grographic  cntomologique,  en  unissant  les 
(Ujciirus  du  Yunnan.  dont-il  dilIV'rc  noialdement,  à  ecux  du  Caucase. 
La  nouvelle  espèce  ressemble  en  elVet  pour  la  ïorme  générale,  au 
(].  Stdili  Reilt.  mais  les  côtés  du  corselet  sont  plus  redressés  à  la  base 
avec  les  angles  plus  droits,  les  élytres  sont  plus  atténuées  à  la  liasc  cl 
^ers  Textrémité  et  leiu'  scidplure  se  rapprocberait  un  peu  de  celle  du 
C.  iiiujtildlits,  des  Alpes-Mariliuies. 

IByrrliocauliis  n.  g.  —  Très  voisin  des  liijirhiix,  mais  le  cdi'ps 
est  plus  oblong,  atténué  en  avant,  élargi  et  arrondi  en  arrière,  la  lète 
n'est  pas  convexe,  le  Iront  est  sépan-  du  chaperon  par  une  carène,  les 
antennes  sont  également  courtes  avec  les  7  derniers  articles  un  peu 
tranversaux;  le  corselet  est  trapézoïdal,  la  base  débordant  colle  des 
éhtres,  droite,  avec  les  angles  postérieurs  émoussés;  lecusson  est 
oblusémeni  ogival;  les  élytres  ovalaires  ont  les  épaules  très  elTaci'cs 
et  les  épipleures  assez  larges  à  la  base,  mais  s'elTacant  rapidement; 
les  pattes  sont  bien  moins  comprimées,  les  fémurs  sans  gouttière  pour 
les  tibias,  ceux-ci  ayant  une  gouttière  pour  les  tai'ses  dont  les  articles 
sont  aussi  prolongés  en  dessous,  mais  sans  palette;  le  prosternuni  est 
moins  large,  la  saillie  inicrcoxale  en  triangle  acunnné. 

Byrrhocaulus  inaequalis.  —  Long.  11  à  12  mill.  —  Oblongus. 
poslice  ampliatus,  piceo-fuscus  vage  plumbeus.  parum  nilidus,  capile 
valde  punctato,rugosulo;  prolborace  anliceangustal(»,lateribus  redis, 
dorso  subtilissime  coriaceo,  medio  slrialo,  basi  recta,  angidis  pro- 
dudis;  clytris  ad  humeros  rolundalis,  cicatricosis,  plagulis  convexius- 
culis  irregulariter  disposais,  sutura  elevata  laevi;  subtus  cum  pedi 
bus  nitidior,  magis  piceus.  tarsis  rufo-piceis. 

La  sculpture  des  ('dvlres  est  analogue  à  celle  des  liiiiiliits  .scdhil- 
pn})}!)!,  bigoiroisis-, 

Byrrhus  indiens.  —  Long,  tl  i  i  mill.  —  Forme  de  noli'C  II.  ip- 
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hihi,  mais  coloration  rappi'Uml  collo  dnftisciatus;  elle  est  lU'iràiro  avec 
des  bandes  dïin  noir  velouté,  très  interrompues,  sur  les  élytrcs  et  en 
arrière  du  milieu  une  large  bande  transversale  navire,  formée  de  pe- 
tites bandes  veloutées  serrées;  le  corselet  a  la  même  forme  que  celui 
du  fdsciatus,  et  est  marqué  de  plusieurs  tacbes  noires;  le  sommet  de 
la  tète  est  velouté,  les  tarses  sont  rougeàtres  avec  le  pénultième  ar- 
ticle lamelle. 

C'est,  je  crois,  le  premier  Uunhus  trouvé  dans  TAsie  Centrale,  et  un 
fait  intéressant  pour  la  faune  géographique. 

Geotrypes  tenebrosus.  —  Long.  9  à  13  mill.  —  Forme  de  Vo- 
rli'utulis,  mais  pluséti'oit.  ayant  aussi  Técusson  sillonné,  et  coloration 
mate  de  l'hypocrita  en  dessous  comme  en  dessus  avec  les  faibles  stries 
lies  élytres  lînement  ponctuées,  presque  elTacées  sur  les  côtés  et  à  l'extré- 
milé:  diffère  en  outre  de  \'orient<ills  par  la  tète  lisse,  très  mate,  sans 
trace  de  carène  médiane,  ayant  seulement  un  petit  tubercule,  et  très  lisse 
au  sommet,  le  corselet  imponctué,  ayant  au  milieu  une  ligne  lisse,  bril- 
lante, les  élytres  plus  longues,  plus  parallèles  ;  le  dessous  est  mat,  mais 
les  pattes  sont  brillantes,  et  leur  armature  est  la  même  que  chez  Vo- 
rii'ntfilis. 

Geotrypes  infraopacus.  —  Long,  l'.i  à  14  mill.  —  Ressemble  au 
précédent,  mais  bien  plus  petit  et  un  peu  plus  court,  d'un  noir  un  peu 
moins  mat  en  dessus,  plus  mat  en  dessous  avec  les  pattes  brillantes 
a>ant  un  rellet  bleu  d'acier;  la  tète  est  moins  unie,  un  peu  ruguleuse 
avec  un  tubercule  médian  arrondi,  plus  marqué,  et  la  sutm'e  angulée 
bien  moins  saillante;  le  corselet  est  également  imponctué,  plus  arrondi 
sur  les  côtés  en  arrière,  ayant  au  milieu  de  la  base  un  court  sillon  plus 
ou  moins  maripié  et  quelques  points  sur  les  côtés:  l'écusson  est  uni; 
les  élytres  ont  des  lignes  ponctuées  fort  peu  régulières,  un  peu  plus 
vers  la  suture,  et  très  superllcielles  ;  les  pattes  sont  semblables,  mais 
les  fémurs  postérieurs  ne  sont  pas  dentés,  seulement  très  obtusément 
angulés  vers  le  milieu  du  dessous. 

Trigonoid.es  costulatus.  —  Long.  11  a  12  mill.  —  Ressemble  pour 
la  forme  au  T.  Delarayi  Fairm.,  du  Yunnan,  mais  un  peu  plus  con- 
veve,  et  plus  arrondi  en  arrière:  d'un  noir  brillant,  les  élytres  à  côtes 
assez  larges,  les  intervalles  à  ponctuation  peu  régulière,  parfois  en  li- 
gnes plus  ou  moins  doubles:  les  antennes  sont  plus  longues  et  attei- 
gnent la  base  du  corselet  celui-ci  est  un  peu  plus  large,  plus  arrondi 
sur  les  côtés;  la  saillie  inten'oxale  est  un  peu  plus  large. 

Ces  insectes  intéressants  proviennent   du  Gnatoiig,  dans  les  mon- 
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lagnes  de  Sikkim,  et  m'ont  étr  obligeamment  communiqués  par  notre 
collègue  .Al.  \\.  Obertliur.  Dansla  même  localité  on  a  retrouvé  \eCava- 
Inis  Wagae,  ilécrlt  jadis  par  moi  sur  un  seul  exemplaire  assez  défec- 
tueux. 


Malthodes  et  Podistrina  [Cni,.] 

l'ar  .1.  15(11  RCEOis. 

En  décri\ant.  il  \  a  huit  ans,  sous  le  iium  de  \  illanll.  la  première 
Po/listrina  rencontrée  dans  les  Alpes  françaises,  j'avais  déjà  remarqué 
une  ressemblance  frappante  entre  le  mâle  de  celte  espèce  et  celui  du 
Malthodes  trifuicains  Kiesw.  :  même  forme  générale,  coloration  à 
peine  difîérente.  structure  identique  des  derniers  segments  abdomi- 
naux [Fn.  fjall.  rliéii.  IV,  Sappl..  18S)I{,  p.  'M  et  ;]:}).  .Mais  j'avoue 
(ju'il  ne  m'était  pas  venu  à  la  pensée  d'identilier  a  un  point  de  vue 
(pielconque  ces  deux  formes,  que  Ton  considérait  d'ailleurs  encore 
comme  appartenant  à  des  genres  difTérents,  suffisamment  caractérisés, 
semblait-il.  ])ar  la  présence  ou  l'absence  des  ailes  inférieures  chez  les 
femelles. 

L'année  dernière,  mon  collègue  et  and  M.  P.  de  i'eyerimboff  me 
Communiquait  obligeamment  les  deu\  sexes  d'une  Podistrina  prise 
par  lui  au  Monl-Mounier,  très  voisine  de  la  préei'denle,  mais  que  ses 
élytres  concolores  et  ses  antennes  à  articles  plus  courts,  surtout  chez 
la  femelle,  me  portèrent  à  considérer  comme  nouvelle  et  que  je  décri- 
vis sous  le  nom  de  Veijeriniliofp.  Une  chose,  cependant,  mavail  extrê- 
mement surpris  :  connue  chez  Villa rdi,  le  mâle  présentait  encore  un 
abdomen  ahsolument  semblable  à  celui  du  M.  trifurcatus. 

Enfin,  au  mois  de  juin  de  celle  année,  le  même  entomologiste,  dans 
une  chasse  au  pic  de  Couar  (1.800»'i,  avait  la  bonne  fortune  de  capturer, 
en  même  temps  (pi'une  femelle  bien  caractérisée  de  ma  Podistrina  CIio- 
haa1i,dn([  mâles  qui,  sans  l'ombre  d'un  doute,  se  rapportaient  à  cette 
même  forme.  Je  les  examinai  avec  la  ])lus  grande  attention  et,  de  nou- 
veau, je  dus  reconnaître  qu'ils  n'ofTraient  aucune  différence  essentiehe 
avec  ceux  du  .V.  trifarcatas. 

Devant  cette  reniarfpudDle  identitt'  morphologique,  une  idée  devait 
se  présenter  naturellement  à  l'esprit.  Les  Podistrina  Villardi,  Cltobanti 
et  Peijeriiiilioffi  ne  seraient-elles  pas  loutes  trois  des  dépendances 
inlraspéciliques  du  M.  trifurcatus,  espèce  dont  les  femelles  affecte- 
raient, suivant  certaines  conditions  biologiques,  la  forme  ailée  ou  la 
forme  aptère?  En  d'autres  termes,  le  Mtdtlwdes  trifurcatus  n'oiïv'waW-W 
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pas  un  cas  intiTessanl  do  pd'cllogijHic  (')?  Cette  idre  était  assurément 
séduisante,  mais  j'hésitais  encore  à  m'y  rallier  sans  réserve.  M.  de 
Peyerimhoff,  par  contre,  était  déjà  convaincu  :  «  Je  ne  doute  pas, 
ra'écrivait-il  le  22  juillet,  que  les  Podistih^a  dont  le  c?  est  du  type  tri- 
furcatus,  ne  soient  des  cas  de  pœcilogy  nie.  On  en  a  tant  d'exemples  et 
celui-ci  cadre  si  bien  avec  ce  que  l'on  sait  de  la  biologie  des  insectes 
montagnards  ».  Il  avait  parfaitement  raison. 

Une  découverte  toute  récente,  due  comme  les  précédentes  a  la  saga- 
cité de  cet  excellent  observateur,  vient,  en  effet,  de  trancher  détiniti- 
vement  la  question.  Au  cours  d'une  exploration  dans  la  Haute-Tiuéc. 
faite  dans  les  premiers  jours  d'août  en  compagnie  de  son  ami  M.  .1. 
Sainte-Claire  Deville,  notre  collègue  récoltait  à  Tortissa,  maison 
forestière  temporaire  située  vers  2.200'"  d'altitude,  dans  un  cirque  her- 
beux, un  grand  nomlire  de  moles,  de  femelles  ailées  et  de  femelles  ap- 
tères de  Podistrlnn  Chol/aiiti.Tous  ces  insectes  se  trouvaient  ensemble, 
les  femelles  ailées  en  majorité  dans  la  prairie ,  les  femelles  aptères  en 
majorité  dans  les  rochers  et  dans  les  rocailles.  Mâles  et  femelles  ailées 
ne  difTéraient  en  rien  de  ceux  du  MaltJiodes  trifurcafiis.  C'était,  pour 
ainsi  dire,  hi  pœcilogijuie prise  sur  le  fait. 

Le  doute  n'était  donc  plus  possible  et  ici  je  ne  puis  mieux  faire  que 
de  transcrire  textuellement  ce  que  m'écrivait  alors  M.  de  Peyerim- 
hoff :  «  La  présence  dans  un  même  point  de  toutes  ces  formes  milite 
bien  en  faveur  d'une  unispécificité.  Pour  exprimer  complètement  mon 
idée,  je  serais  assez  disposé  à  croire  que  M.  trifurcatus  est,  dans  la 
période  actuelle,  en  état  d'équilibre  spécifique  instable  et  sur  le  point 
de  donner  naissance  à  divers  types  spécifiques.  Actuellement  il  ne  s'a- 
git que  de  variétés  peu  signilicatives  et  il  est  possible  que  ces  formes 
s'accouplent  indifféremment.  Mais  dès  que  l'amixie  géographique  ou 
physiologique  interviendra,  les  formes  se  fixeront.  En  tous  cas,  l'ori- 
gine des  Podistrina  Villardi,  Cholniuti  et  Penerimhoffn'o^t  gnl'vc  dou- 
teuse. On  devra  les  considérer  comme  issues  du  Molthodes  trifiir- 
ratus.  V 

Puisque  nous  voyons  la  pœcilogynie  s'affirmer  avec  tant  d'évidence 
pour  les  Podistrina  Villardi,  Chobauti  et  Peyerimhofft,  ne  sommes-nous 
pas  en  droit  de  nous  demander  si,  par  analogie,  les  autres  Podistrina, 
celles  du  moins  chez  lesquelles  les  mâles  sont  ailés,  ne  se  rattache- 
raient pas  également  chacune  à  une  espèce  de  Mallhodes.  dont  elles  ne 
seraient  qu'une  dépendance  spécifique?  Assurément  oui,  mais  je  dois 

(1)  P.  Diî  Pe\eri.\iuoif.  La  variation  sexuelle  chez  les  Arthropodes  in  .\nn. 
Sof.  ent.  Fr.,  185)7,  p.  2'i5-2r)0. 
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dire  que  rien  de  positif  n'a  encore  été  observé  à  cet  égard,  en  dehors 
du  cas  dont  je  viens  de  parier. 

(Cependant,  en  étudiant  dernièrement  un  màlc  de  Podistriim  meldi- 
faniiis  Lind.,  provenant  de  la  Preste  (Pyrénées  orientales)  et  que  je 
dois  à  la  générosité  de  notre  obligeant  collègue  M.  Bellevoye,  je  me 
suis  convaincu  qu'il  se  rapportait  en  tous  points  à  celui  du  Mnllhodcs 
ut  ratas,  espèce  décrite  jadis  de  la  même  région  par  le  regretté  Baudi 
^Bf'rl.  eut.  ZcU^.,  dSoll,  p.  2î)!t).  Les  femelles,  elles  aussi,  se  ressemblent 
entièrement,  à  l'existence  îles  ailes  près.  Il  est  donc  i)robai)le  qu'ici 
encore,  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  cas  de  pœcilogynie. 

Il  se  pourrait  aussi  que  le  Maltkodes  airamcaidrias,  dont  Kiesen- 
wetter,  a  fait  connaître  les  deux  sexes  [Lina.  eiitoni.,  VII,  p.  280) 
fût  piecilogine.  En  ellet,  il  y  a  quel(|ues  années,  M.  Weise  a  trouvéau 
Fucliskogel.  montagne  située  sur  les  contins  de  la  Styrie  et  de  la  Carin- 
tliie,  des  mâles  bien  caractérisés  de  cette  espèce,  en  compagnie  de  fe- 
melles aptères  (Cf.  Wcise,  Wlen.  Kiit.  Zcit.,  XIV,  189o,  p.  17). 

Enlin  tout  me  porte  à  croire  également,  d'accord  encore  en  cela  a^ec 
.M.  de  Peyerimhoff,  (jue  ma  Podistrina  continua  n'est  que  la  femelle 
aptère  du  Malthodes  niauras  Cast.  Les  deux  formes  ont  été  prises 
ensemble  dans  les  régions  élevées  des  Alpes  (mont  Ventoux,  Haute- 
Tiuée);  elles  ont  entre  elles  une  grande  ressemi}lance  et  je  ne  serais 
nullement  étonné  que  lorsqu'on  découvrira  le  mâle  de  Podistrina  con- 
tinua, on  ne  le  trouve  identique  à  celui  de  Maitlindrs  niaurus. 

Mais,,  je  le  répète,  ce  ne  sont  encore  là  (pie  des  conjectures  et  comme 
le  nombre  des  Podistrina  aujourd'hui  décrites  est  déjà  assez  impor- 
tant, un  vaste  champ  de  découvertes  reste  ouvert  aux  entomologistes 
(pii  seraient  tentés  de  poursuivre  ces  délicates  recherches. 

Pour  résumer  aussi  clairement  (pu-  possible  la  partie  essentielle  de 
cette  note,  je  crois  utile  de  distinguer  dans  un  tableau  les  dilîérentes 
formes  constatées  jusqu'à  présent  chez  les  femelles  du  Maltltoilrs  hi- 
furcatus. 

Malthodes  tiui  rRcAïis  Kiesw.  î. 

A.  Des  ailes  membraneuses iouma  tvi'ica 

Toutes  les  Alpes  jusqu'à  2.200  m.  au  moins. 
A'.  Pas  d'ailes  membraneuses. 

a.  Une  tache  soufrée  à  l'extrémilc'  des  éhires:  articles  des  antennes 
allongés. 

b.  Forme  (dus  allongée,  |>lussvelte;  pronolum  un  |ieu  moins 
trans^erse,  non  ou  à  |)eine  lisért'  de  jaune  sur  les  côtés 
et  à  la  l)ase A'illardi  Bourg. 
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Ihiulc-MMuriennc  :  sources  de  l'Arc,  2.400  à  â.oOO  m.  (Villord: 
abbé  Carre l). 

[Certains  individus  n'ont  à  rcxtréniité  des  élytres  qu'une  tache  oii- 
solète  et  forment  ainsi  passage  au  i'cijcriinliofji.  Cette  remarque  s'ap- 
plique aussi  aux  (5]. 

//.  Forme  plus  courte,  plus  robuste:  pronotum  plus  trans- 
Ycrse,  avec  le  liséré  jaune  généralement  mieux  indiqué 
et  s'étendant  aussi  sur  le  bord  antérieur.    Chobauti  Bourg. 
Mont  Venteux,  1.912'"  (D"-  Chobaut);  lac  d'AUos.  2.200";  |iic  de 
Cuuar,  1.800™;  HaïUe-Tinée  :  Toj'tissa  2.230"i;  Mont-Mounier,  2.7o0  à 
2.8o0'";  Estrop  du  Mounier,  2.300'"  (P.  de  Peyrimboff,  J.  Sainte- 
Claire  Deville). 

d'.  Pas  de  tache  soufrée  à  l'extrémité  des  élytres;  antennes  a  arti- 
cles plus  courts  ;  pronotum  unicolore  ou  à  peine  liséré  de  jaune  dans 

le  voisinage  des  angles  postérieurs,  forme  générale  de  Vilhirdi 

Peyerimiiof  !•  Bourg. 

Mout-Mounier,  2.7o0  à  2.8o0"i  (P.  de  Peyerimhoff;  .1.  Sainte- 
Claire  Deville);  Le  Lautaret,  2.050™  (Pic). 

Observ.  —  La  forme  ailée  se  prend  le  plus  souvent  à  des  altitudes 
moyennes,  en  battant  les  arbres  ou  en  fauchant  dans  les  prairies; 
les  formes  aptères  se  rencontrent  toujours  à  terre,  cachées  générale- 
ment sous  les  pierres  ou  les  plantes  basses,  dans  des  endroits  incultes 
et  rocailleux  et  à  des  altitudes  élevées.  Quelquefois,  cependant,  les 
deux  formes,  ailée  et  aptère,  se  prennent  ensemble  (Tortissa,  2.230'"). 

Description  d'un  Psélaphide  nouveau  de  France   [Coi .] 

Par  J.  Sainte-Clairic-Deville. 

I']rco|)to]>y(lius«  Btjthinoyaiii  nov.  sabij. 

o'.  —  A  ceteris  Bythinis  [n'othoraris  forma  valde  disiinclas.  Ociili 
vix  conspicui.  Antennarum  artinilus  primas  subparaUdas ^  quintuplo 
rircitrr  longior  quam  latior.  Vronotuin  ante  basin  arcuatim  profumle 
sulcatum  ;  cjmdoii  laiera  ulrinque  emanjinata ,  bis  angalosa.  Corpus 
sfiiis  loïKjissimis  erectam. 

ç.  —  Itjnota. 

E.  paradoxus,  n.  sp. 
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(5.  Corpus  oralum,  anlicc  atlfnunluin,  mt  robnstuin,  niliduni,  sclis 
hmf/is  orortis puhe(jur  hrcriusnild  suhricrla  sinnil  vt'sfituiii.  Cajiul  lliit- 
ftirr  jKiruiii  (inijUsHns,  sublaerc ,  rertire  ntriitiilaio:  oruli  in  jnnirlutii 
iiiiiinii^:siiiiuiii  rodurii.  Ad  rupilis  juiiiiiieni  irifcriomn ,  a  lalrir  oni- 
sperUnii,  appareni  lubrirulus  obtusus  roi-nirulninqui'  (irarilliunnn,  rc- 
livrsus  (nruatuiii.  l'alporuin  iirticuli  hnmlos  tenue  verrucosi;  nltiinus 
stupra  conve.cufi,  iufni  in  fo)iiiiirorhleu)'is;  excavatus.  Aniennae  loHfiias- 
rnhie:  (irtinduf;  piintus  subparattelus,(iuintiijd() 
(■irriter  lonnionjaaiii  Uitior:  secundm  puruw  an- 
ijuxtior,  sulxjuddraius  :  tertius  ijuurtusfjue  dinii- 
dio  ungustinres,  s-ubtransversi:  reteri  transrersi. 
]'r<tnolain  forma  insolita  insigne,  i^ersus  basin  le- 
riter,  versus  ojiieein  distinetius  attenuatum,  late- 
ribus  in  parte  média  arcuatim  emarj/ivatus ,  bis 
aïKjulosis.  Coleoptera  breviuscula ,  spnrse  distinc- 
ie(jue  punetala,  stria  suturali  foreaque  intrahu- 
merali  sat  profundis  instructa.  Abdomen  sat  brève, 
pilis  lonjiishirsutum.  Vedes  longi,(jraeiles,  femora 
subangulosa,  ad  basin  et  apicem  aitenuata;  tibiae 
anticae  et  mediae  siinplices,  postieae  subincurva- 
tae,  versus  apirem  inrrassatae,  iliidem  spinula  arnla  arnaitae.  — 
Long.  1,2  mill. 

Q.  —  If/nota. 

Ilali.  in  P rov i ncia  ad  / i II  es  agi' i  y  ieaeensis. 

J'ai  pris  un  seul  individu  de  celle  espèce,  à  la  lin  de  mars  1001,  eu 
examinant  des  délrilus  recueillis  sur  les  berges  du  Loup,  enlre  Nice 
el  Amibes,  à  la  suite  d'une  crue  de  ce  ])elil  fleuve  coller.  Toutes  mes 
recherches  pour  eu  caijlurer  un  second  exemplaire  ayant  été  infruc- 
tueuses, je  me  suis  ri'solu  à  en  n'-dif^er  dés  à  présent  la  description 
sur  cet  unique  spécimen,  à  cause  de  sa  nouveauté  inconlestahle,  et  de 
l'intérêt  que  présentent  certains  de  ces  caractères. 

L'exemplaire  d('crit  et  ligure  scliémaliquement  esl  assurément  un 
(j;  la  slriicliu'e  des  palpes,  dont  le  dernier  article  olJre  absoltuneni 
la  forme  d'une  cuiller  tournée  la  l'ace  creuse  en  dessous,  l'armature 
singulière  du  dessous  de  la  tèle,  enlin  la  présence  d'une  épine  à  l'ex- 
irémité  des  tibias  postérieurs  ne  laissent  aucune  incertitude  à  ce! 
égard.  En  se  fondant  sur  l'analogie  avec  les  espèces  déjà  connues,  on 
peut  supposer  que  la  ç  est  complètement  aveugle,  qu'elle  a  les  pal- 
pes simples,  le  dessous  de  la  léte  normal  el  les  libias  postérieurs 
inermes. 
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Note  sur  la  Phragmatobia  fuliginosa  Linné,  variété  nouvelle  : 
flavida  Ch.  Obthr.  (Lki-.  Héïer.) 

Par  Charles  OiiERTiiiiR. 

Au  cours  d'un  voyage  entomologique  que  j'accomplis,  cette  année, 
dans  les  Pyrénées,  depuis  Perpignan  jusqu'à  Biarritz,  je  m'arrêtai  à 
Lourdes,  les  lo  et  16  juillet,  et  je  recueillis  une  nouvelle  variété,  non 
encore  signalée,  de  VArcfhi  fuliginosa  {Phnujntaiohia  fulif/inosa, 
Catal.  Staudinger  et  Rebel  IflOi). 

Un  pèlerinage  de  la  Haute-Garonne  qui  déroulait  sa  procession  dans 
les  allées  du  parc  devant  la  basilique,  le  lo  juillet  au  soir,  avait  motivé 
l'illumination  de  la  façade  du  clocher.  Je  lus  d'abord  surpris  du  nombril 
considérable  de  Papillons  de  nuit  que  je  voyais  voltiger  autour  de  la 
llèche  de  Téghse.  Ces  Papillons,  éclairés  par  la  lumière  électrique 
rouge  ou  dorée,  ressemblaient  à  des  étincelles  de  feu  jaillissant  des 
verres  lumineux. 

En  rentrant  à  rHéttel-Royal.  après  l'extinction  de  l'illumination  de 
la  basilique,  je  l'omarquai  autoiu'  de  la  lampe  à  arc  allumée  au-des- 
sus de  la  porte  d'entrée  dudit  hùtel,  une  très  grande  quantité  de  Lépi- 
doptères voltigeant  en  tout  sens  et  Acnant  souvent  s'abattre  sur  h' 
trottoir. 

Cet  Hôtel-Royal  est  situé  assez  près  de  l'église  ;  juste  en  face  du  Parc. 
Malheureusement  les  pèlerins,  revenant  de  la  procession,  me  génèrent 
beaucoup  et  écrasèrent  sur  le  trottoir  un  grand  nombre  de  Papillons. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'entrepris,  de  dix  à  onze  heures  du  soir,  une 
chasse  pendant  laquelle  je  fus,  tout  le  temps,  occupé  à  piquer  les  Lépi- 
doptères que  des  aides  obligeants  capturaient  au  filet,  ou  au  flacon.  Je 
pris  des  Sphinf/idae,  Bombi/cidac,  yortune,  Ceonirtrae,  Piiralidae  et 
Phjjcidae.    ■ 

Les  deux  espèces  les  plus  communes  étaient  : 

Erioims  Pteridis  Fabr.  {CaJIopistria  jnirpurco-fasciata  Piller)  et 
Thijaitjra  De  rasa. 

Les  Phragmatobia  menthastri,lubricipeda  et  fuliginosa  étaient  abon- 
dantes. Je  pris  plusieurs  exemplaires  de  cette  dernière  espèce  qui  me 
parut  offrir  d'intéressantes  variétés  notamment  en  ce  que  la  couleur 
rose-carmin  des  ailes  inférieures  est  plus  ou  moins  obscurcie  par  le 
noir,  le  long  des  bords  costal  et  extérieur.  Mais  la  plus  remarquable 
fut  un  exemplaire  (5  où  les  ailes  inférieurs  et  le  corps  sont  jaunes,  au 
lieu  d'être  rouges.  Cette  variété  que  j'appelle  flavida,  n'a  point  encore 
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êlé  sigiiîiloe  à  ma  connaissance  pour  faliginosa.  Elle  clérivo  poiirtaiil 
(le  la  loi  générale  de  variation  pour  Ions  les  êtres  créés. 

Je  présume  qu'elle  n'est  pas  très  rare  a  Lourdes;  car  je  vis  pour  le 
moins  un  second  exemplaire  sur  le  trottoir.  Il  était  assez  jaune  pour 
ressembler  à  lactifera.  Avant  gu'on  ait  pu  le  faire  entrer  dans  l*-  lla- 
con.  il  fut  foulé'  aux  pieds. 
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Le  Secrétaire-gérant  :  J.  dil  Gaille. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  sui- 
vante adressée  par  M.  le  capitaine  Xambeu ,  lauréat  du  Prix  DoUfm 
pour  l'année  1899. 

Monsieur  le  Président, 

Je  suis  informé  que,  dans  sa  séance  du  9  octobre,  la  Société  ento- 
mologique  de  France  a  bien  voulu  m  attribuer  le  Prix  Dollfus  pour 
1899. 

Je  suis  vivement  flatté  de  la  distinction  dont  je  viens  d'être  l'objet 
de  la  part  de  la  Société,  aussi  je  vous  prie.  Monsieur  le  Président,  de 
témoigner  ma  plus  vive  satisfaction  à  tous  ceux  de  mes  collègues  qui 
m'ont  honoré  de  leur  suffrage  :  je  leur  suis  d'autant  plus  reconnais- 
sant que  le  travail  qu'ils  ont  couronné  était  d'une  valeur  scientitique 
bien  modeste  et  que  le  débat  qui  a  précédé  l'attribution  du  prix  a  été 
chaud  et  vif. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes  parfaits  senti- 
ments. 

Capitaine  Xambeu. 

Nécrologie.  —  M.  le  Président  a  le  regret  de  faire  part  à  la  Société 
de  la  perte  de  deux  de  nos  Collègues  : 
M.  l'abbé  Claude  Favier,  récemment  admis,  décédé  à  Alexandrie 

(Égyptf). 

M.  Henri  G.  Hubbard,  décédé  à  Washington  (États-Unis  d'Amé- 
rique). 

Admissions.  —  M.  Henri  Kieffer,  109,  rue  du  Bac,  Paris  (7^)  {Co- 
Icoptcres  (VEurope),  est  réadmis  sur  sa  demande. 

M.  Jacques  Roguier,  167,  route  de  Flandre,  à  Aubervilliers  (Seine) 
[Coléoptères  d'Europe},  est  admis  à  titre  de  membre  assistant. 

Présentation.  —  M.  Alfred  Loiselle,  rue  Petite-Couture,  à  Lisieux 
Bull.  Soc.  EnL  Fr.,   1901.  N°  16 
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(Calvados)  [Ccridiolofjie].  présenté  par  M.  l'abbé  Kicffer. —  Coniinis- 
sairos-rapporteurs  MM.  A.  (iiard  et  H.  Gadeau  di'  Kerville. 

Nomination  d'un  membre  honoraire.  —  Au  nom  de  la  Commis- 
sion chargée  de  présenter  à  la  Société  iin  candidat  au  titre  de  Membre 
liOïioraire,  M.  Maltille  lit  le  rapport  suivant. 

Messieurs. 

Une  vacance  s'étant  produite  dans  la  liste  de  nos  Membres  honoraires, 
en  la  personne  du  regretté  M.  le  baron  de  Sélys-Longchamps. 
vous  avez  chargé  une  commission  d'e\;aminer  parmi  les  savants  étran- 
gers celui  qu'elle  pourrait  reconmiander  a  vos  sud'rages.  Vos  commis- 
saires se  sont  réunis  sous  la  présidence  de  M.  E.  Simon,  notre  émiuenl 
Président,  et  a  décidé  de  présentera  ^otre  choix  deux  noms  pour 
remplir  la  place  vacante. 

En  première  ligiH'  :  M.  1<'  professeur  Brauer,  de  Vienne,  conserva- 
teur au  Musée  impérial  et  professeur  à  l'Université. 

C'est  un  savant  universellement  connu  par  ses  travaux  sur  les  Di- 
ptères, les  Oeslrides  et  les  Tachinaires,  et  ses  études  sur  l'embryogénie 
des  Insectes. 

En  deuxième  ligne  :  M.  le  D"'  Kraatz,  de  Berlin,  directeur  de  la 
Société  entomologiquc  de  Berlin,  et  autour  de  nombreux  travaux  sur 
les  Coléoptères. 

Par  a[tplication  de  l'article  4  des  Statuts  et  Règlement  de  la  Société, 
le  Président  rappelle  que,  conformément  aux  conclusions  du  rapport 
ci-dessus,  la  Société  procédera  à  l'élection  d'un  Membre  honoraire  dans 
sa  séance  du  11  décembre  prochain. 

Tous  les  membres  français,  résidants  ou  non.  peuvent  voter  soit  di- 
rectement, soit  par  correspondance.  Pour  les  votes  par  correspondance, 
Tenveloppe  signée  et  fermée  contenant  le  bulletin  de  vote  (qui  aura 
Ueu  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue  des  sulTrages  exprimés) 
devra  parvenir  entre  les  mains  du  Président  de  la  Société,  au  siège  so- 
cial (Hôtel  des  Sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente^,  au  plus  tard  le 
mercredi  11  décembre  1901.  à  huit  heures  du  soir,  a\ant  l'ouvertui'e 
du  scrutin. 

Mémoires.  —  M.  le  D''  Régimbart  adresse  un  Mémoire  intitulé 
liecision  des  grands  Ihjilrophiles. 

Annales.  —  Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  premier  trimestre 
des  .invales  de  1901. 


l 
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Captures.  —  L'Anthra.r  /lavitMoig.  a  déjà  été  signalé  comme  para- 
site de  divers  lépidoptères.  D'après  les  renseigiwments  fournis  par 
M.  le  D''  Villeneuve,  divers  auteurs  ont  signalé  ce  diptère  comme 
s'attaquant  aux  espèces  suivantes  :  Agrotis  strigula  Tlinbg.  {porphji- 
ren  Hb.),  forcipiila  Hb.,  segetuni  Schiff.,  Mamei^tra  hrassicae  L., 
Dichoiùd  aprilina  L.;  toutes  ces  espèces  appartiennent  à  la  famille  des 
Soctiùdne.  Récemment  on  m'a  remis  deux  exemplaires  de  V Anthrax 
fhiva  provenant  des  environs  d'Evreux  et  éclos  de  chrysalides  de  lé- 
pidoptères, l'une  était  encore  une  noctuelle  (d'espèce  indéterminée, 
mais  l'autre  était  une  chrysalide  de  Zygaena  (peut-être  filipendulae). 
Ce  n'est  donc  pas  aux  seules  noctuelles  que  cet  Anthrax  s'attaque. 

—  M.  Maurice  Pic  annonce  qu'il  a  capturé  en  Egypte,  dans  l'ile  de 
Philae  près  d'Assouan,  Lyctus  cornifrons  Lesne  décrit  d'Obock  et 
connu  ensuite  seulement  du  Soudan  français. 


Gominuiiications. 

Description  d'un  Staphîlinide  nouveau  de  l'Afrique  australe  [Col.] 
Par  L.  Fairmaire. 

Hasumius  suturalis.  —  Long.  29  mill.  —  Modice  elongatus, 
validus,  supra  planiusculus,  niger,  opacus,  nigro-pubescens,  abdomine 
minus  opaco.  elytris  rufo-lutosis,  dense  rufo-pubescentibus,  vitta  su- 
turah  (basi  et  apice  constricta),  vitta  marginal!  angusta  et  linea  apicali 
coeruleo-nigris;  capite  subquadrato,  haud  punctato,  protliorace  paulo 
latiore,  Ironte  depressiuscula,  epistomate  angusto,  pallido,  antennis 
rufo-testaceis,  validis,  unicoloribus;  prothorace  transverso,  angulis 
anticis  fere  rectis,  basi  cum  anguHs  rotundato;  scutello  fere  semi- 
circulari,  nigro-velutino  ;  elytris  prothorace  vix  lalioribus,  sed  longio- 
ribus,  punctis  piligeris  sat  numerosis  impresssis,  sutura  depressa, 
apice  paulo  oblique  truncato,  angulis  externis  rotundatis,  margine 
externo  fortiter  biemarginato,  dense  subtiliter  strigosulo-alutaceo,  la- 
teribus  sat  longe  taxe  ciliato;  subtus  glaber,  subtihter  alutaceus,  seg- 
mento  ultimo  medio  emarginato. 

Ubemba,  Afrique  centrale.  Communiqué  par  M.  R.  Oberthur. 

Ressemble  au  H.  validus  Fairm.  (Soc.  ent.  Belg.  1891,  4),  figuré 
par  Kolbe  dans  l'ouvrage  Die  Thierwelt,  Kaefer.,  pi.  I,  fig.  6,  mais  bien 
différent  par  la  tête  légèrement  déprimée,  non  distinctement  ponctuée, 
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la  coloration  des  élytres  dont  la  bordure  marginale  est  assez  fortement 
cchancrée  en  deux  endroits  et  récusson  d'un  noir  velouté  ;  leur  cou- 
leur est  d'un  roux  sale  avec  des  teintes  dorées. 

Description  d'un  Mylabris  nouveau  du  Sahara  algérien  [Col.] 

Par  le  D''  A.  Chobaut. 

Mylabris  saharica,  n.  sp.  —  Oblong,  élargi,  convexe,  entière- 
ment d'un  noir  luisant,  à  l'exception  des  élytres  qui  sont  d'un  jaune 
testacé,  ceux-ci  avec  chacun  six  taches  noires  disposées  deux  par 
deux  (2,  2,  2)  ;  partout  recouvert  d'une  assez  longue  pilo- 
sité noire,  dressée  sur  la  tète,  le  prothorax  et  la  base  des 
élytres,  couchée  sur  le  restant  de  ceux-ci  où  elle  est  d'ail- 
leurs beaucoup  plus  courte.  Tète  brillante,  avec  de  gros 
points  espaci'S,  légèrement  impressionnée  au-dessus  de  l'in- 
sertion de  chaque  antenne.  Antennes  relativement  courtes, 
n'atteignant  pas  la  base  du  prothorax;  3'^  article  deux  fois  plus  long 
que  le  4«;  massue  très  marquée.  Pronotum  moins  large  que  la  tète, 
un  peu  plus  long  que  large,  brillant,  ponctué  comme  la  tète,  très 
largement  rebordé  à  la  base,  avec  une  forte  impression  transversale 
en  arrière  du  sommet,  une  fossette  profonde  sur  le  milieu  du  dis- 
que et  une  impression  triangulaire  au-devant  de  la  base,  le  sommet 
de  cette  impression  atteignant  la  fossette  discale.  Écusson  noir,  large- 
ment arrondi  au  sommet,  ponctué,  impressionné.  Élytres  pris  ensemble 
beaucoup  plus  larges  que  le  pronotum,  ayant  leur  plus  grande  lar- 
geur vers  le  dernier  quart,  marqués  chacun  de  six  grosses  taches 
noires  :  première  (en  commençant  en  dedans  et  en  haut)  très  près  de 
la  suture  et  loin  derrière  l'écusson  ;  deuxième  beaucoup  plus  en  avant, 
derrière  l'épaule;  troisième  et  cinquième  près  de  la  suture;  quatrième 
et  sixième  près  du  bord  externe,  mais  bien  en  arrière  des  précédentes. 
Pattes  grêles,  noires,  à  l'exception  des  éperons  et  des  crochets  des 
tarses  qui  sont  testacées.  —  Long,  o, 0-8.0  mill. 

Celte  espèce  habite  le  Sahara  algérien.  Je  l'ai  prise  en  nombre  à 
Biskra,  àTouggourtet  surtout  à  Ghardaïa.  Monami  M.  Valéry  Mayet 
l'a  capturée  dans  le  sud  de  la  Tunisie. 

Elle  ne  peut  se  confondre  qu'avec  Vhirtipotnis  Raff.,  la  crocata 
Pall.  ou  la  kabylica  Esc  h.,  qui  toutes  ont  le  corps  entièrement  noir, 
les  élytres  jaunes  marqués  de  six  taches  noires  disposées  deux  par 
deux,  une  pilosité  noire  plus  ou  moins  dressée  et  le  3'^  article  anten- 
naire  double  en  longueur  du  4°.  Elle  dilTère  de  la  première  par  la 
ponctuation  de  la  tète  et  du  corselet  beaucoup  moins  dense  et  non  ru- 
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gueuse,  par  la  pubesccnce  non  dressée  sur  les  quatre  derniers  cin- 
quièmes des  élytres,  par  la  disposition  des  taches  élytrales,  etc.;  de 
la  deuxième  par  la  ponctuation  de  la  tête  et  du  corselet  plus  forte  et 
moins  serrée,  par  la  présence  sur  le  corselet  d'une  impression  trans- 
versale en  arrière  du  sommet,  par  la  disposition  beaucoup  plus  oblique 
des  taches  élytrales,  etc.;  de  la  troisième  enfin,  que  je  ne  connais  pas 
en  nature,  par  la  ponctuation  de  la  tète  et  du  corselet  qui  ne  sont  ni 
fortement  ni  rugueusement  ponctués,  par  la  sculpture  du  corselet  qui 
n'a  que  deux  impressions  transversales  l'une  en  avant,  l'autre  à  la 
base,  par  la  taille  beaucoup  plus  petite  et  probablement  aussi  par  la 
disposition  des  taches  élytrales  qui  dans  le  kabylicn  sont  comme  dans 
le  hieracii  Graëlls  au([uel  le  compare  le  descripteur.  Il  est  inutile  de 
différencier  le  saharica  des  impressa  Chev.,  I2punctata  Oliv.,  bre- 
vicollis  Baudi,  etc.,  ces  espèces  ayant  la  pubescence  de  la  tète  et 
du  corselet  mélangé  de  poils  noirs  et  de  poils  blancs  ou  jaunâtres ,  ce 
qui  la  fait  paraître  grise.  Le  saharica  est  bien  distinct  également  du 
14-si(jnata  Heyd.  qui,  en  outre  de  son  prothorax  garni  de  poils 
gris,  possède  une  petite  tache  noire  apicale. 

Uu  individu  de  saharica,  provenant  de  Ghardaïa,  a  les  taches  ély- 
trales 1  et  2  réunies.  Je  propose  pour  cette  variété  le  nom  de  Oasium. 

Uu  autre  individu  capturé  par  M.  Valéry  May  et  à  Oum-Ali,  dans  le 
sud  de  la  Tunisie,  a  les  taches  3  et  4  réunies.  Je  nommerai  cette  variété 
Mayeti. 

Un  troisième  individu  pris  à  Touggourt  par  mon  amiL.  Vareilles, 
lors  de  notre  voyage  de  mai  1898,  a  les  taches  .3  et  5  réunies  respecti- 
vement aux  taches  4  et  0.  Je  donnerai  à  cette  autre  variété  le  nom  de 
VareiUesi. 

Description  d'un  Agathidium  nouveau  du  nord  de  l'Afrique  [Col.] 

par  le  D'"  A.  Ghobaut. 

Agathidium  Pueli,  n.  sp.  —  Glabre,  brillant,  d'un  noir  ferrugi- 
neux, avec  les  bords  du  pronotum  plus  clairs.  Doué  de  la  faculté  de 
se  rouler  complètement  en  boule.  ïéte  large,  à  ponctuation  Une  et 
éparse,  avec  une  ligne  transverse  au-dessus  de  l'épistome.  Antennes 
testacées,  relativement  courtes,  avec  une  massue  de  3  articles  bien 
tranchée;  3*=  article  moins  de  moitié  plus  long  que  le  2<=,  plus  court  que 
les  4«  et  0*=  réunis.  Pronotum  si  finement  et  si  éparsement  ponctué  qu'on 
le  dirait  fisse,  rebordé  sur  les  côtés,  avec  tous  ses  angles  largement 
arrondis.  Élytres  à  épaules  fortement  arrondies,  ponctués  comme  la 
tète,  mais  un  peu  plus  finement,  sans  trace  de  strie  suturale  même  à 
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FapL'X.  Dessous  et  pattes  ferrugineux.  —  Long.,  quand  il  est  était' sur 
un  plan,  2.2  mill. 

Nous  avons  pris  plusieurs  sujets  de  cette  espèce,  mon  ami  M.  L. 
Puel  et  moi.  en  mai  dernier,  en  tamisant  des  feuilles  mortes,  dans  la 
forêt  de  Bou  Berak,  près  de  Dellys.  Elle  se  trouvait  en  compagnie  de 
l'A.  algirkuin  Ch.  Bris. .  mais  elle  était  plus  rare,  Je  me  fais  un  grand 
plaisir  de  la  dédier  à  mon  compagnon  de  voyage. 

L'A.  Puell  est  très  voisine  du  (jloiii'ti  GuWlch,  dont  je  possède  deux 
exemplaires  typiques  donnés  jadis  par  Guillebeau  lui-même;  il  s'en 
dislingue  par  la  couleur  plus  claire,  la  taille  plus  petite  (')  et  surtout 
par  la  ligne  transverse  du  dessus  de  l'épistome.  Il  est  également  bien 
distinct  de  Valijii'iruiii  par  la  couleur,  la  taille  (-'  et  surtout  la  confor- 
mation des  antennes  dont  le  '.V  arliclc  est  plus  court  que  les  4'"  et  o'^' 
réunis  chez  le  Clonëli  et  le  Piieli,  tandis  qu'il  est  plus  long  cliez  Valgi- 
riruin.  Il  est  inutile  de  comparer  celte  espèce  nouvelle  à  Vaustrale 
Guilleb.  qui  a  une  strie  suturale  sur  le  dernier  tiers  des  élylres,  pas 
plus  qu'au  Leprieari  Ch.  Bris.,  chez  qui  cette  strie  remonte  jusqu'au 
milieu  des  éhires. 

Description  sommaire  de  Lucanides  nouveaux  de  l'Annam  [Col.] 
par  H.  BoiLEAu. 

Metopodontus  {IlopUtocranum)  Jako-wleffi,  n.  sp.  —  Plus  voisin 
de  ealraratus  Jakowleff  que  de  Mar  CleUandi  Hope.  Le  ô  possède 
comme  celui  de  calcaratus  un  pinceau  de  poils  à  rextrémité  des  tibias 
postérieurs;  il  semble,  à  développement  égal,  plus  trapu,  plus  vigou- 
reux et  un  peu  plus  grand  que  les  mâles  des  deux  autres  espèces;  ses 
mandibules  sont  moins  longues.  Il  se  distingue  de  calcaratus  par  son 
coloris  d'un  brun  rouge  plus  vif,  nuancé  de  noir;  par  sa  tête  plus 
bombée,  plus  élargie  en  arrière  et  dont  la  région  voisine  du  sonunet 
est  brillante  et  noire  ;  par  son  pronotum  également  brillant,  marqué 
d'une  liande  noire  élargie  en  avant;  par  ses  élylres  dont  l'angle  hume- 
rai est  à  peine  épineux  et  dont  la  région  suturale  est  largement  teintée 
de  noir.  La  granulation  est  beaucoup  moins  forte  que  chez  les  deux 
espèces  affines  et  l'insecte  parait  beaucoup  plus  brillant.  En  dessous 
la  coloration  est  |ilus  ou  moins  foncée  suivant  les  exemplaires,  parfois 
presque  noire,  toujours  fortement  rembrunie  sur  les  segments  abdo- 

(1)  Étalé,  r^l.  Cfoiifli  a  2,6  mill.  de  long. 

(9.)  Étalé,  1'^.  (ilf/iricum,  a  de  2,8  à  3,2  mill.  de  long. 
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ininaiix  ot  le  prosternuiii;  le  menton  est  moins  développé  en  longueur 
que  chez  calcaratus  et,  à  fortiori,  (lue  chez  Mac  CleUandi.  Los  mâles 
(|ue  jt>  possède  actuellement  appartiennent  tous  à  la  forme  mineure  à 
mandibules  multidentées,  aucun  ne  porte  les  tubercules  frontaux 
propres  aux  grands  mâles. 

Q.  Sensiblement  plus  grande  que  celles  des  espèces  voisines,  encore 
plus  parallèle,  avec  l'angle  latéral  du  prothorax  peu  marqué  et  les 
côtés  non  sinués  derrière  cet  angle.  La  macule  suturale  des  élytres, 
noire  sur  fond  rouge  brun,  est  bien  marquée,  encore  plus  large  et  plus 
apparente  que  chez  calcaratus  9,  et  il  existe,  comme  dans  cette  espèce, 
*une  bande  noirâtre  le  long  de  la  marge  latérale  externe  de  Télytre.  La 
saillie  épineuse  humérale  est  très  faible;  le  pronotum,  la  tète,  et  toute 
la  surface  inférieure  du  corps  sont  noirs,  ainsi  que  les  pattes. 

Plusieurs  couples.  Provenance  :  Annam,  Phuc-Son,  recueillis  par 
M.  Fruhslorfer;  une  femelle,  Tuyen-Quan,  appartenant  à  M.  le 
D'-  Sicard. 

Prosopocoelus  ovatus,  n.  sp.  Voisin  d'Oiveni  Hope,  mais  bien 
distinct. 

(5.  Entièrement  noir,  dépoli,  allongé,  régulièrement  atténué  en 
avant  et  en  arrière.  iMandibules  iilus  longues  que  chez  Otceni,  plus 
droites,  non  infléchies  vers  le  bas  à  leur  extrémité  apicale.  La  dent 
basale  de  chaque  mandibule  est  double  (simple  chez  Oweni),  la  dent 
médiane  inférieure  n'existe,  au  moins  chez  le  grand  mâle  que  je  pos- 
sède, que  du  côté  gauche,  où  elle  est  bien  développée;  les  denticules 
de  l'extrémité  en  forme  de  pince  coupante  sont  disposés  comme  chez 
Oweni  ainsi  que  l'échancrure  frontale  de  la  tète  et  les  carènes  au-dessus 
des  yeux.  Mais  la  tête  est  bombée  en  avant  au  lieu  d'être  aplatie,  les 
angles  saillants  derrière  les  yeux,  aussi  forts,  ont  leur  pointe  dirigée 
en  arrière,  enfin  les  canthus  oculaires,  ne  sont  nullement  saillants  en 
avant,  mais  obliquement  raccordés  aux  angles  antérieurs  de  la  tète. 
Ce  caractère,  très  facile  à  saisir,  permet  de  distinguer  immédiatement 
les  deux  espèces,  quel  que  soit  le  développement  des  mâles.  Le  pro- 
thorax est  plus  arrondi  latéralement  et  plus  élargi  en  arrière  que  chez 
Oweni;  les  élytres  ont  l'angle  humerai  plus  arrondi.  En  dessous  le  men- 
ton est  moins  long  et  la  sailhe  du  prosternum  beaucoup  plus  faible. 

Un  c5-  Provenance,  Tonkin,  monts  Manson,  recuciUi  parM.Fruhs- 
torfer.  Je  connais  d'autres  exemplaires  de  cette  espèce,  ou  d'une 
autre  très  voisine,  dont  un  dans  la  collection  du  Musée  de  Bruxelles, 
mais  ils  sont  de  petit  développement  et  sans  indication  de  localité. 
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Prosopocoelus  denticulatus,  n.  sp.  Voisin  de  cilipes  Thomsou. 

c5.  Un  peu  plus  allongé  et  plus  parallèle  que  cilipes  dont  il  se  dis- 
tinfiue  aisément  par  les  mandibules  plus  di-veloppé-es.  plus  étroites, 
avec  une  dent  basale  simple  (>t  assez  longue,  et  par  le  prothorax  nu 
peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  et  dont  la  saillie  épineuse  est 
jilus  voisine  de  la  base.  La  coulfur  est  un  brun  rougeàtre  obscur,  plus 
foncé  sur  la  région  antérieure. 

ç.  Très  brillante,  très  allongée,  plus  foncée  que  le  mâle.  La  ponc- 
tuation est  beaucoup  plus  fine  que  chez  cilipes;  le  disque  du  pronotum 
est  poli,  ainsi  que  la  région  centrale  des  élytres  sur  lesquelles  le  fin 
sillon  qui  borde  la  suture  est  beaucoup  mieux  marqué. 

Plusieurs  couples.  Provenance  :  Haut  Toukin,  N.  0.  de  Bao-Lac,  re- 
cueillis par  M.  If  !)'•  Battarel. 

Odontolabis  fallaciosus,  n.  sp.  Intermédiaire  entre  0.  Sinensis 
West\\  ood  et  0.  Caccra  11  ope,  se  rapproche  du  premier  par  la  con- 
formation des  mandibules  et  du  second  par  l'aspect  général  et  la  colo- 
ration. Chez  les  grands  mâles  les  mandibules  sont  plus  longues,  plus 
grêles,  moins  cintrées  que  chez  Cuvera  ;  la  première  dent  à  partir  delà 
base  est  plus  longue  et  plus  cylindrique  ;  la  double  dent  placée  avant 
la  fourche  aiticale  est  très  inégale,  la  dent  inférieure  étant  de  beaucoup 
plus  grande  que  l'autre.  Chez  les  mâles  de  moindre  déAeloppement  les 
di  ffi-rences  sont  peu  appréciables  entre  les  deux  espèces  et  seule  la 
macule  élytrale  qui  est,  d'une  façon  constante,  très  large  et  de  forme 
trapézoïdale  permet  de  les  séparer  sûrement. 

Plusieurs  mâles.  Provenance  :  Tonkin,  monts  Manson,  recueillis  par 
M.  Fruhstorîer. 

Eurytrachelus  cervulus  n.  sp.  Appartient  au  groupe  de  E.  Reichri 
Hupe.  Plus  petit,  plus  étroit,  plus  élégant  de  forme  que  celui-ci,  il  s'en 
distingue  en  outre  par  ses  mandibules  plus  longues,  plus  minces,  plus 
tlexueuses  et  bien  plus  fortement  recourbées  à  la  pointe;  iiar  les  an- 
gles antérieurs  du  prothorax  plus  arrondis  et  enfin  par  la  granulation 
plus  forte  de  toute  la  surface  et  spécialement  des  élytres  qui,  même 
chez  les  plus  grands  mâles,  ne  sont  pas  brillantes,  mais  dépolies,  ponc- 
tuées et  faiblement  striées  à  la  base,  comme  chez  Hansteini  et  Prosti. 
Les  stries  deviennent  de  plus  en  plus  marquées  â  mesure  que  la  taille 
de  l'insecte  diminue;  elles  sont  déjà  bien  apparentes  chez  les  mâles  de 
moyen  développement  mandibulaire. 

Plusieurs  mâles.  Provenance  :  Haut  Tonkin,  N.  0.  de  Bao-Lac;  re- 
cueillis par  M.  le  D-- Battarel, 
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Cette  même  espèce,  mais  st»us  une  forme  un  peu  plus  massive,  a  été 
rapportée  de  Birmanie  (Catcin  Cauri),  par  M.  Fea,  et  existe  dans  les 
collections  du  Musée  de  Gènes,  qui  possède  également  la  femelle. 
Celle-ci  ne  présente  pas  sur  le  disque  du  pronotum  la  double  ligne 
ponctuée  des  femelles  de  Reichei,  Tityus,  etc.,  ou  du  moins  les  points 
qui  existent  à  cet  endroit  sont  si  peu  apparents  que  la  surface  du  pro- 
thorax paraît  lisse  et  brillante.  Les  intervalles  des  stries  élytrales  sont 
réguliers,  il  n'y  a  pas  prédominance  des  intervalles  3  et  (î  après  la  su- 
ture comme  cela  a  lieu  chez  la  plupart  des  Eurijtrachelus  voisins. 

Ces  différentes  espèces  seront  figurées  et  plus  complètement  décrites 
dans  les  Annales. 
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a  newBritish  Depteron.  — A.-.I.  AVaixwright  :  Taehinidae  collected 
in  1900.  —  B.-C.-L.  Perkins  :  A  newgenus  of  (ieometridae  from  the 
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Feuille  des  Jeunes  yaturalistes  {La),  XXXI,  370-372,  1901.  —  E.  Mox- 
xoT  et  C.  HoiEBERT  :  Faune  élémentaire  de  la  France.  —  Tableaux 
analytiques  illustrés  de  la  famille  des  Longic(^rnes  (pi.)  (3  art.). — 
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CIX,  1901,  1-0.  —  F.  BuAUER  :  Beitriige  zur  Konnlniss  der  Mmca- 
fia  schizometopa. 
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tischen  Hydropliiliden.  —  D""  F.  Spaeth  :  Beschreibungen  neuer 
Cassididen  nebst  synonymischen  Bemerkungen,  IV.  —  A.  Haxd- 
LiRSCH  :  Vier  neue  Arten  der  Hymenopteren-Gattung  Gorytes, 
(flg.).  —  C.  V.  HoRMUzAKi  :  Neue  Coleopterenfunde  aus  der  Bu- 
kowina.  —  D'  J.  L.  v.  Liburnau  :  Ergauzungen  zur  Bildungsges- 
chichte  der  Sogenannten  «  Seeknôdel  »  {Aeyagrophila  Sauteri  Kg.). 

—  C.  v.  HoRMUZAKi  :  Einigo  AVorte  iiber  sogenannte  «  Localfau- 
nen  «.  —  G.  Lize  :  Elue  neue  Art  der  Staphyliniden-Gattung  Ta- 
chinus  Grav.  aus  dem  Altai-Gebirge.  -  L.  Gaxglbacer  :  Ein  neues 
blindes  Lathrobium  aus  Siidtirol.  —  D'"  C.  v.  Keissler  :  Zur 
Kenntniss  des  Planktons  der  Attersees  in  Oberôsterrcich  (tig.).  — 
Notiz  iiOer  das  Plankton  des  Aber-oder  AYolfgang-Sees  in  Salzburg. 

—  G.  Pagaxeïti-Hummler  :  Ueber  das  AVorkomraen  einiger  interes- 
santer  Coleoptera.  —  A.  Kohl  :  Ueber  einen  Fall.  von  «  frontaler  » 
Gynandromorphic  bei  Ammophila  abbreviata  F.  (fig.).  —  Pr.  P.  G. 
Strobl  :  Erwiderung  auf  J.  Bischof's  AngriOe  gegen  meino  Fauua 
von  Bosnien,  etc.  —  J.  Bischof  :  Bemerkungen  zu  vorstehendem 
Artikel.  —  A.  Haxdlirsch  :  Zur  Kenntniss  der  afi'ikanischen  Arten 
des  Grabwespen-Genus  Gorytes  (fig.).  —  D''  M.  Berxhauer  :  Die 
Staphyliniden  der  palâarktischen  Fauna. 

Katalog  literatury  naukoirej  Polskiej,  I,  1-2,  19i)l. 

Linnean  Society  of  N.  S.  Wales  [Proceedings] ,  XXVI,  part  1,  1901.  — 
Rev.  t.  Blackburx  :  Revision  of  the  genus  Paropsix,  VI. 

New-York  Academy  of  Sciences  {Memoirs),  II,  3,  1901.© 

Novitates  zoologicne,  VIII,  3,  1901.  —  W.  Warrex  :  Drepanulidac, 
Uranidae  and  Geometridae  from  the  palaearctic  and  indo-auslralian 
Régions.  —  Drepanulidae;  Thyrididae.  Epipiemidae  and  Geometri- 
dae from  the  aethiopian  Région.  —  W.  Rothschild  :  Some  new 
Butterflies  and  Moths. 
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Liibomfories  af  Snlurdl  Ilisfonj  of  tin'  State  L'nirersitij  of  load  [Halle- 
ti)i),\,  2,  lllOl.  O 

Linnenn  SocieUj  of  London.  —  1'  .laai-iial,  XXVJII.  18:2.  1!K)1.  — 
A.-O.  Walkei!  :  Contributions  to  Ihc  Malacoslracan  Fauna  of  tlic  Me- 
dilerranean  (pi.).  —  2"  Transnetiuiis^ ,  VIII,  1-4.  1900-1901.  —  W.- 
T.  Cal.max  :  On  a  CoUoction  of  Brachyura  from  Torros  Straits  (pi.). 
—  E.-R.  Lankester  :  Report  on  a  Collection  madc  by  MM.  F.-V. 
Me  (^onnell  and  .I.-.I.  Quelcli  al  Mount  Boraima  in  Britlsh  Guiana 
(l)l.).  —  C.  Chh/iox  :  The  terrestrial  Isopoda  of  .\.  Zealand  (pi.). 

Museo  naeional  de  Montevideo  {Anales),  III,  20,  1901.  —  IV,  19,  1901.  © 

PsyeJie.  IX,  304-306,  1901.  —  A.  Forel  :  Sketch  of  tlie  Habits  of  North 
American  Ants,  I,  II.  —  H. -G.  Dvau  :  Life  historiés  of  Xorth  Ame- 
rican Goometridae.  XXIV-XXVI.  —  C.-G.  Soûle  :  A  new  use  for 
ovipositor.  —  V.-L.  KellociG  :  Studios  for  Students.  —  II.  The 
jiistoblasts  (imaginai  Buds)  of  the  wingsand  legs  of  the  Giant  Crane- 
fly  [Holonma  ruhiginosa]  (fig.).  —  Willem  ou  Apterycjota.  — C.  G. 
SouLE  :  The  inner  cocoon  on  Atlacine  Moths.  —  Mating  of  Attacus 
Gloveri.  —  S.  H.  Scudder  :  MioyrijUus  and  its  species  in  the 
U.  States.  —  G.-B.  King  :  Kermès  (juercus.L.  —  A  Check-list  of  the 
Massachusetts  Formicidae,  \\  ith  some  Notes  of  the  species. 

/{.  Accademla  dei  Lincei  [Atti],  1901,  II,  1-7.  —  Grassi  :  A  proposito 
del  paludismo  senza  malaria.  —  Rendiconto  deir  adunanza  solenne 
del  âguigno  1901.  Q 

lit'vista  chilena  de  Uistoria  natural,  V,  o-fi,  1901.  —  E.-C.  Reed  :  Si- 
nopsis  de  los  Hemiplei'os  de  Chile.  —  C.-E.  Porter  :  Las  enferme- 
dades  de  las  plantas  de  cultivo  en  Chile.  —  Ed.  Fleutiaux  :  Elate- 
ridae  i  Eucnemidae  nuevos  de  Chile. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France ,  juillcl  ri 
août  lilOl.  O 

Hochester  Academii  of  science  [Proceedinys],  IV.  i)p.  1-04.  Q 

Rowartanij  LapoJ>-,  VIII.  4-7,  1901.  —  Nombreux  travaux  en  langue 
hongroise. 

Jiojial  Societij  [Proceeilin(js).  LXVIII,  448-400,  1901.  © 

lioijal  Societij  of  Soutli  Australia  {Transactions),  XXV,  1,  1901.  — 
Rev.  t.  Blackblrx  :  Further  Notes  on  Australian  Coleo|)tera,  ^\ith 
Descriptions  of  New  Gênera  and  Species,  XX VIII. 

Sociedad  esjiaàola  de  Uistoria  nataral.  --  1"  Actax.  XXX,  I,  1901.  — 
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Ser.   de  Uhagox  :  Ensayo  sobre  los  Malâquidos   de  Espaùa.    — 
2«  Bolctin,  h  7,  1901.  —  © 

Socidù  zoologica  italiana  {Boletti)w),  IX,  o-6,  1900.  —  F.  Rostagno  : 
Classificazione  descrittiva  dei  Lepidotteri  Italiani  (2  art.).  — 
G.  Santoro-Silipigxi  :  Alcune  specie  di  Ropaloceri  raccoUi  iu  Mes- 
siiia.  —  X,  1-2,  1901.  —  Pr.  (r.  Carreri  :  Sulla  respirazione  di 
alcuni  Insetti  acquaioli. 

Socii'tns  Entoiiiologico,  XVI,  9-14,  1901.  —  C.  Frixgs  :  Werden  die 
Schmetterliuge  wirklich  in  bedeutender  Anzahl  -von  Vôgchi  gefan- 
gen.  —  F.  HiMSL  :  Prodromus  einer  Macrolepidopteren-FaLina  des 
Traun-und  Muhikreises  in  Oberôsterreich  (o  art.).  —  D'"  K.  Max- 
KER  :  Einiges  itber  die  Entwickelung  von  Tenebrio  molitor  L.  — 
G.  Breddin  :  Neue  neotropische  Wanzen  und  Zirpen  (4  art.).  — 
B.  Slevogt  :Xeue  Varia tionen  ûber  altos  Thema.  —  H.  Fruhstorfer  : 
Eine  neue  Nymphalide  aus  Annam.  —  Drei  neue  Papilioformen  aus 
Nias.  — Neue  Schmetterlinge  aus  Tonkin  (2  art.).  —  Eine  neue 
Terinos.  —  J.  Breit  :  Die  Zucht  der  Sommergeneration  von  Noto- 
(lonta  tritophus.  —  Fr.  Schille  :  Ein  Beitrag  zur  Biologie  von 
Phhjctacnodes  [Eunjcreon  Ld. )  sticticalis. 

Société  des  sciences  naturelles  de  roiiest  de  la  France  {Bulletin),  1901, 
I-II.  O 

Société  des  sciences  naturelles  et  d'enseiunement  populaire  de  Tarare 
[Bulletin),  VI,  6-8,  1901.  © 

Société  d'études  scientifiques  de  F  Aude  [Bulletin),  XI,  XII,  1900-1901.  — 
L.  Gavoy  :  Catalogue  des  Insectes  Coléoptères  trouvés  jusqu'à  ce 
jour  dans  le  département  de  l'Aude  (suite,  2  art.).  —  Liste  d'In- 
sectes. 

Société  Entomologi(fue  de  Belgique  [Annales),  XLV,  7-9,  1901.  — 
L.  Fairmaire  :  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région 
malgache (lO'^  note).  —  R.  P.  Belox  :  Petite  contribution  à  la  connais- 
sance des  Longicornes  du  Congo.  —  M.  Pic  :  Deuxième  su[iplément 
à  ma  liste  des  Anthicides  (1897-1900).  —  V.  Willem  :  Les  CoUem- 
boles  recueillis  par  l'Expédition  antarctique  belge. 

Société  Linnéenne  (lu  Nord  de  la  France  [Bulletin),  XI,  333-33o,  1901. 
© 

Species  des  Hijménoptères  d'Europe  et  d'Algérie,  V  bis,  1901.  —  Cata- 
logue des  Hyménoptères,  pp.  2o-81. 

Stavanger  Muséum  [Aarshefte)  for  1900;  1901.© 


2!I2  Bulletin  de  la  Société  Entoinologique  de  France. 

Tijftscltrift  roor  Entomnlogie ,  1901),  III-IV.  —  D'"  J.-C.-H.  de  Meijere  : 
UcbiT  die  Métamorphose  von  CiillDintiid  onioena  Meig.  (pi.'.  —  D.  Ter 
Haar  :  Twee  varieteiten  van  VoUjontmatiix  dorilia  Hfn.  —  Eenige 
inerkwaardige  Aberratiën  en  cen  nieuwe  variëteit  afkomstig  van 
een  dankbaar  vangterreiu  (pL).  —  P.-C.-T.  Sxellen  :  Li/caena  do- 
nina  nov.  spee.  —  Aanteekeningen  over  Fyraliden  (pi.).  — 
U""  H.-J.  Yeth  :  Twoe  aanteekeningen.  —  1901,  I.  —  D^  J.-C.-H.  de 
Meijere  :  Ueber  eine  neue  Cecidomyide  mit  eigentinïmlioher  Larve 
{Coccopsis  n.  g.  marginata  n.  sp.)  (pi.).  —  K.-J.-AV.  Kempers  :  Het 
Adersyslem  der  Kevervleugels.  —  H. -A.  ue  vos  tôt  Nederveex 
Cappel  :  Over  de  Stekels  aan  de  Voorschenen  bij  eenige  N.  Ameri- 
kaansche  Agrotissoorten.  —  M.  Calaxd  :  Macrolepidoptera.  waar- 
genomen  in  de  omstreken  van's  Hertogenbosch  en  Alkmaar.  — 
P.-C.-T.  Snellen  :  Lycaena  eupliemus  Hiibn,  een  voor  de  Neder 
landsche  Fauna  nieuwe  dayvlinder.  —  Tasenin  niemv  Genus  der 
P\raliden. 

Ihiion  apicole  (L'),  VII,  (S-lO,  1901.  —  D''  Hugues  :  Entomologie  agri- 
cole (3  art.). 

\\iener  Entoinologisclie  Zeitung.  XX,  G-7  (2  exempl.),  1901.  —  E.  Reuf- 
ter  :  Ueber  die  SUpha  carinata  Hbst.  und  Yerwandte.  —  Ueber 
die  Arten  der  Coleopteren-Gattung  Pselaphoptras.  —  G.  Jakorsox  : 
Bemerkungen  zur  «  Uebersicht  der  Arten  der  Coleopteren-Gattung 
hchyronotn  Wse.  »  (W.  E.  Z.  1901,  p.  103.)  —  E.  Reitter  :  Ein 
ueuer  blinder  Grotten-Silpbide  aus  der  Herzegowina.  —  Uebersicht 
der  Cœliodes-kview  der  Coleopteren-Gattung  Allodactghtx  \Yie.  aus 
der  palaearctisclien  Fauna.  —  E.  Lokay  :  yeuraphcK  [Scudinoraphes] 
Klapàleki  n.  sp.  —  Tn.  Becker  :  Bemerkungen  zu  den  Regeln  iiber 
Xomenclatnr.  —  J.  Muller  :  Coleopterologische  Xotizeu  II  (llg). 
E.  Reitter  :  Eine  neue  Art  der  Coleopteren-Gattung  Ci/chrus  aus 
(1er  Herzegowina.  —  Eine  neue  Art  der  Coleopteren-Gattung  Tre- 
rhn.'i  aus  der  Herzegowina.  —  D'"  Fleischer  :  Eine  neue  Art  ligthi- 
nm  aus  Dalmatien.  —  E.  Wasmanx  :  Zwei  neue  Liometopum- 
Giisle  aus  Colorado  (116.  Beilrag  zur  kenntniss  der  Myrmekopliilen 
und  Termitophilen.) 

Wisconsin  Acudemy  of  Sciences,  Arti<  and  Letters  {Transaclions],  XIII, 
1,  1900.  —  G.  et  E.  Peckii.\m  :  Spiders  of  the  Phidippus  Group  of 
tlie  Family  Atlidae  (pi.). 


Le  Secrétaire-gérant  :  3.  ne  Gaills. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

1      M.  M.  Maiiulron,  de  retour  de  mission  dans  l'Inde,  assiste  à   la 
I  séance. 

Nécrologie.  —  M.  le  Président  a  le  vif  regret  d'annoncer  la  mort 
d'un  des  doyens  de  l'Entomologie,  le  chevalier  Flaminio  Baudi  de 
Selve,  membre  de  la  Société  depuis  1846. 

Les  principaux  travaux  de  Baudi  ont  porté  sur  les  Coléoptères  re- 
cueillis en  Orient  par  Truqui,  sur  le  groupe  des  Hétéromères  et  celui 
des  Bruchides  (Mylabrides)  paléarctiques.  Il  a  publié  en  1889  un 
catalogue  de  Coléoptères  du  Piémont  qui  renferme  des  renseignements 
fort  utiles.  La  plupart  de  ses  œuvres  ont  été  insérées  dans  le  Berlinev 
\  entomologische  Zeitschrift  et  dans  les  publications  scientillques  de 
Turin,  de  Gènes  et  de  Palerme. 

[En  1900,  son  grand  âge  ne  lui  permellant  plus  de  s'occuper  d'ento- 
i  mologie,  Baudi  avait  fait  don  de  sa  précieuse  collection  de  Coléoptères 
au  Musée  zoologique  de  Turin. 

—  M.  Mo  r  a  gués  e  I  barra  est  décédé  à  Palma  do  Mallorca  (Ba- 
l(''ares). 

Admission.  —  M.  Alfred  Loiselle,  rue  Petite-Couture,  à  Li- 
sieux  (Calvados).  Cécidiologle. 

Démission.  —  M.  le  baron  M.  von  Hopffgarten. 

—  M.  Pierre  Mégnin. 

Distinction  honorifique.  —  M.  Ch.  Vigand  a  été  nommé  chevalier 
(lu  Mérite  agricole. 

Changements  d'adresse.  —  M.  Gaston  Chopart,  98,  bout.  Saint- 
Germain,  Paris  (o"). 

—  M.  Lucien  Chopard,98,  boul.  Saint-Germain,  Paris  (o"). 

—  M.  Pierre  de  Fleury,  2,  rue  Robert-ie-Coin,  Paris  (16^). 
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—  M.  Raymond  de   Fleur  y,  élève  à  l'Ecole  centrale   des  Arts 
et  Manufactures,  2,  rue  Robert-le-Coin,  I*aris  (16"=). 

—  M.  Constant    Houlbert,  professeur  des   sciences   nalurdlcs 
au  lycée  de  Rennes  (lUe-et-Yilaine). 

—  M.  le  D''  A.  Joanin,2,  rue  de  Ponceau,  à  Cliàtillon-sous-Ba- 
gneux  (Seine). 

—  M.  T.-A.  Marshall,  villa  délia  Croce,  Ajaccio  (Corse). 

—  M.  le  D""  Normand,  a  Kairouan  (Tunisie;. 


Communications 

Note  sur  le  genre  Pseudoinyrinecion  [C()i..| 
Par  le  Professeur  Aug.  Lameerr. 

Le  f;'enre  Psinuloniijniii'rioii  dt'crit  par  M.  Bedel  (A un.  1 1 ..  IScS'i, 
Bull.,  p.  CXXXI),  a  été  considéré  par  son  auteur  Cdmme  devant  se 
ranger  dans  le  groupe  des  Grwilin  Serv.  M.  Pic  [Mai.éri(m.r  pour 
npvvir  à  rétudedcs  Longicornes,  I,  p.  41)  le  déclare  voisin  des  Gmcilla 
el  l'a  placé  dans  son  catalogue  {Mntér.,  III,  p.  41)  entre  Lcptidra  et 
f,)(iriliii.  Aucun  autre  entomologiste  n'en  a  parlé,  que  je  sache. 

Deux  points  frappent  immédiatement  dans  la  diagnose  de  M.  Bedel  : 
c'est  d'une  part  la  grandeur  insolite  du  2''  article  des  antennes,  d'autre 
part  la  forme  et  la  disposition  des  yeux  «  laieralibus ,  ovalis,  subin- 
iegris  ».  La  description,  pas  plus  que  celle  de  M.  Pic,  ne  parle  de  la 
nature  de  la  granulation  des  yeux. 

Il  est  évident  que  des  yeux  latéraux,  ovalaires  et  presque  entiers 
ne  permettent  aucun  rapprochement  avec  Gracilia.  et  que  M.  Bedel,! 
a  eu  certainement  en\ue,  en  parlant  du  «  groupe  des  Grarilia  Serv.  )>. 
le  genre  Leptiden  (|ui  a  les  yeux  ainsi  faits  et  qui  est  considéré  par 
presque  tous  les  auteurs  comme  voisin  de  GracUia. 

Mais  Leptidca  n'aïqiartient  pas  au  même  groupe  que  Gracilia.  Déjà 
Lacordaire  avait  fortement  éloigné  les  deux  genres,  plaçant  les  Lep- 
tidea  parmi  les  Psébiides,  «  à  titre  de  formes  aberrantes  et  dégradées  « 
[Gênera,  YIII,  p.  479);  ce  rapprochement  n'est  pas  justifié  cependant  : 
Leptidea  doit  sans  aucun  doute  être  rangé  pai'mi  les  «  Obria  »  de 
Leconte  et  Horn  [Ckmif.  of  Col.  Norlh  Amer.,  IXSa,  p.  290),  cl 
j'ai  ajouté  le  genre  aux  Obriiens  dans  mon  Manuel  de  la  Faune  de 
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Belgique  (t.  II.  1900,  p.  404).  Leptidea  ollre  en  effet  le  caractère 
extraordinaire  de  l'abdomen  présenté  par  les  9  des  genres  Obrium, 
CalliiHus  et  CaridUuiii  (ce  dernier  égaré  par  Lacordaire  parmi  les 
PyllK'ides),  pour  ne  parler  que  des  types  européens.  Ce  caractère  est 
trop  original  pour  ne  pas  être  monophylétique  :  il  est  certain  que  tous 
les  genres  qui  le  possèdent  doivent  provenir  du  même  ancêtre  et  par 
conséquent  être  réunis  dans  un  même  groupe. 

MM.  Bcdel  et  Pic  ne  parlant  pas  de  l'abdomen  de  Pseadoinijrnie- 
rion,  j'étais  très  perplexe  quant  à  la  position  du  genre,  la  longueur  du 
2'^  article  des  antennes  rendant  l'énigme  encore  plus  obscure. 

.le  viens  heureusement  de  pouvoir  examiner  un  exemplaire  de 
P.  ramnlium  Bedel,  de  l'Édough  (Algérie),  et  je  constate,  non  sans 
surprise,  que  l'insecte  est  tout  simplement  un  Clytide  de  la  sous-division 
des  Tillomorpbides.  Les  yeux  sont  finement  granulés  et  tellement 
échancrés  qu'ils  sont  divisés  en  deux,  le  lobe  supérieur  ayant  disparu, 
comme  dans  les  genres  Tilloclytus,  Epipedocera,  ChjteUus,  Cyrtopho- 
rus  et  Microchjtus. 

MM.  Bcdel  et  Pic  avaient  déjà  été  Irappés  de  la  ressemblance  de 
PscHdoniijnnecion  avec  les  Clijtus. 

Le  genre  est  voisin  de  Mkvochjtus  Le  conte,  mais  cependant  distinct 
par  l'allongement  du  2^  article  des  antennes  qui  n'est  pas  aussi  pro- 
noncé que  chez  Microchjtus,  où  le  2^  article  est  égal  au  4'' et  à  la  moitié 
du  3^,  tandis  que  chez  Pseudomyrinecion  il  n'a  que  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  4"  et  du  3'^,  lesquels  sont  à  peu  près  égaux. 

L'œil  de  Pseudomyiiuecion  offre  à  peine  au  bord  supérieur  la  trace 
d'un  angle  indiquant  sa  réunion  au  lobe  disparu,  cet  angle  étant  au 
contraire  très  manifeste  chez  Microclytus. 

Le  seul  Tillomorphide  paléarctique  connu  jusqu'ici  était  le  Cleroclytus 
semirufm  Kraatz  {Deutsche  Eut.  Z?/^,  XXVIII,  p.  225)  du  Turkestan, 
qui, d'après  M.  Ganglbauer  {Home  Eut.  Ross.,  XXIV,p.  72)et  M.  Von 
Heyden  {Deutsche  Eut.  Zeit.,  XXXII,  p.  41)  serait  un  Euderces. 

II  est  probable  que,  comme  les  Polyarthron  d'Algérie,  Pseudomyr- 
inecion provient  d'ancêtres  asiatiques  et  qu'il  doit  à  ces  ancêtres  sa 
fausse  ressemblance  avec  les  Fourmis. 

Sur  quelques  Cicindélètes  de  Sumatra  [Col.]    , 
Par  M.  Bouchard. 

Les  voyages  de  Beccari,  de  Modigliani  et  mes  propres  recher- 
ches à  Sumatra  ont  fait  connaître  quelques  petites  espèces  de  Cicindèles 
dont  le  genre  de  vie  diffère  un  peu  de  celui  des  autres  espèces.  Pour 
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110  citer  que  celles  que  j'ai  capturées  moi-même,  ce  sont  les  Cic. 
longipalpis,  catoptro'ides,  Gestroi,  maxillaris  et  Bouchardi,  toutes  dé- 
crites par  le  D""  "NV.  Horn,  de  Berlin.  Ce  sont  des  insectes  de  petite 
taille,  1res  élégants,  et  dont  les  9  se  distinguent  des  6  par  une  petite 
tache  foncée,  brillante,  qu'elles  portent  au  tiers  antérieur  du  disque  des 
élytres,  près  de  la  suture. 

On  les  trouAe  dans  les  pays  montagneux,  exclusivement  sur  le  bdrd 
des  torrents.  Elles  se  posent  à  rextrémité  des  feuilles  des  arbres  ou  des 
arbustes  retombant  au-dessus  de  l'eau  et  là  se  tiennent  à  l'afïfit. 
Aussitôt  qu'un  petit  insecte  ailé  passe  à  leur  portée,  elles  prennent  leur 
vol,  se  saisissent  le  plus  souvent  de  leur  |)ioie  et  retournent  en  gueltci 
une  nouvelle. 

Les  (.7c.  Gestroi  et  maxilta)-is  dont  les  couleurs  vertes  sont  très 
vives  ne  craignent  pas  de  se  poser  en  pleine  lumière  sur  les  feuilles. 
Une  fois  au  repos  on  a  peine  à  les  distinguer,  les  deux  couleurs  se 
(•(infondant  complètemenl.  Les  Cic.  loin/ipalpis,  ratoptroidcs  et  Bou- 
chardi, aux  couleurs  plus  sombres,  iiréfèrent  les  feuilles  mortes,  les 
brindilles  de  bois  sec,  sur  lesquels  on  les  aper(:oit  difticilement.  Très 
inéliantes,  elles  s'envolent  aussitôt  qu'on  approche  un  peu  et  leur  vol 
extrêmement  rapide  les  rend  très  difficiles  à  saisir.  Bien  entendu  on  est 
(ibhgé  d'entrei'  dans  l'eau,  du  reste  en  général  peu  profonde,  pour  pou- 
voir s'en  emparer.  Jamais  je  ne  les  ai  vues  se  poser  à  terre.  Lors- 
qu'elles sont  poursuivies,  elles  remontent  sur  des  feuillages  plus  élevés 
et  deviennent  inaccessibles.  Ce  genre  de  vie  rappelle  plutôt  celui  des 
Therates  et  des  Collyris  que  des  Cicindela. 

.le  profite  de  l'occasion  pour  signaler  la  Therates  spinipennis,  Latr. 
('tl)ej.,  comme  une  espèce  assez  répandue.  De  même  que  les  Cicin- 
dèlcs  précédentes,  elle  affectionne  les  feuillages  du  bord  des  eaux. 
Mais  comme  elle  se  tient  exclusivement  dans  ces  endroits  peu  fi'équen- 
lés  et  d'un  abord  très  diflîcile  dans  la  forêt,  cela  explique  leur  rareté. 
Il  faut  en  effet  suivre  le  cours  des  petites  rivières,  sans  cesse  obstruées 
par  des  arbres  tombés,  ayant  de  l'eau  jusqu'à  mi-jambe  et  souvent  au- 
dessus  pour  pouvoir  les  chasser.  J'ai  rencontré  cette  espèce  un  peu 
partout  dans  la  Résidence  pourtant  si  étendue  de  Palembang. 

Enfin  signalons  en  même  temps  la  prise  en  quelques  exemplaires  de 
la  Therates  Batesi  Thom.,  découverte  primitivement  à  Bornéo.  Cette 
charmante  espèce  parait  beaucoup  plus  rare  ici  que  les  Th.  spinipennis, 
Latr.  et  Dej.,  et  dimidiata.  Elle  se  tient  sur  les  feuilles  basses  dans 
la  très  vieille  forêt,  de  même  que  la  coeruleus  Latr,,  et  Dej.,  qui  est 
également  peu  commune  et  habite  plus  spécialement  les  contrées  mon- 
tagneuses. 


Séance  du  13  luwemOre  190L  297 

Notes  sur  les  groupes  Tychobythinus,  Bythoxenus  et  Xenobythus 
du  genre  Bythinus  [Col.] 

Par  P.  DE  Pëyeuimhoi-f. 

En  décrivani  {Bull.  Soc.  eut.,  Fr.,  1901,  203;  (')  le  Bylhinus  [Xem- 
hijthus)  Serullazi,  chez  lequel  le  troisième  article  antennaire  est  remar- 
quablement modifié,  j'ai  avancé  que  dans  les  autres  espèces  du  genre 
Bijthinm  «  les  particularités  propres  à  l'antenne  du  mâle  n'aiïectent 
jamais  que  les  deux  premiers  articles,  ou  l'un  d'eux  seulement  ». 

Cette  assertion  est  inexacte  MM.  Ganglbauer  et  Sainte-Claire- 
Deville  m'ont  fait  remarquer  que  chez  deux  espèces  de  l'Europe 
orientale,  pour  lesquelles  Ganglbauer  a  proposé  le  sous-genre 
Tychobythinus  (^),  c'est  le  quatrième  article  qui  assume  exclusivement 
les  caractères  masculins  de  l'antenne. 

En  outre,  ces  deux  insectes  paraissent  otTrir  chez  le  mâle  une 
conformation  de  la  tète  analogue  à  ce  qui  a  été  décrit  chez  B.  Se- 
rullazi :  «  Beim  c?  "^'on  Bythinu-<<  cavifrons  îindet  sich  auf  det 
Unterseite  des  Kôpfes  an  einiger  Entfernuug  vonder  Ein- 
I  schniirungderHalspartieeinstarker,kegelfôrmigerHocker- 
^'  hci  Bythinus  Ottonis  ein  viellangerer  dornf  cirmiger  Fortsatz  ». 
Au  reste  ce  sons-genre  Tychobythinus,  fondé  sur  les  espèces  épigées, 
oculées  chez  les  deux  sexes,  demeure  distinct  du  sous-genre  Xenoby- 
thus, aveugle  chez  la  femelle,  muni  de  deux  tubercules  gulaires  symé- 
triques et  dont  les  caractères  antennaires  sont  diiïérents. 

Néanmoins  ils  présentent  entre  eux  certains  rapports,  et  il  n'y  aurait 
aucun  excès  à  considérer  le  Xenobythus  comme  une  forme  hypogée 
correspondant  aux  Tychobythinus.  Il  est  probable  même  que  les  décou- 
vertes ultérieures  conduiront  à  ne  voir  dans  l'ensemble  des  Bythinus 
à  femelles  aveugles  qu'un  groupement  artiliciel,  dont  il  faudra  distri- 
buer les  éléments  selon  leurs  aflinités  avec  les  formes  épigées  et  ocu- 
lées. On  remarquera  à  ce  propos  que  chez  certaines  espèces  de  Bytlio- 
xenus  {B.  gracilii)csJ)(}\..  exceptionnellement  B.  Mariœ  Saule.)  les  Q 
ont  des  yeux  rudimentaires,  et  l'on  ne  voit  pas  dès  lors  ce  qui  peut 
distinguer  ces  formes  des  Bythinus  vrais. 

(1)  Rectifiez  à  cette  occasion  un  lapsus  contenu  dans  la  note  de  la  page  203  : 
au  lieu  de  E)ilraunes,  lisez  Eutrevaux. 

(2)  B.  cavifrons  Relit,  el  B.  Ottonis  Ganglb.  —  Cf.  Ein  neuer  Bythinus 
voin  Neusiedier  See,  v.  L.  Ganglbauer  [ans  den  Verhandl.  der  ti.-ti.  zool.- 
bolan.  Gesellschafl  in  Wicn  [Jaiirgang  18'J6J  Ijes.  abijedrucld). 
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Celte  première  note  ('tait  rédigée,  quand  ^F.  de  Saule  y  voulut  bien 
m'envoyer.  sur  deux  autres  Bytliinus  de  l'Europe  orientale,  des  ren- 
seignements très  intéressants,  que  je  reproduis  ici  avec  son  assenti- 
ment; ils  confirment  les  conclusions  précédentes  : 

1"^  B.  subterraneus  Motscii.  décrit  comme  oculé  chez  le  o  et  aveu- 
gle chez  la  9,  est  en  réalité  aveugle  chez  les  deux  sexes  ('),  et 
M.  de  Saulcy  en  a  vu  un  ô,  indubitable,  puisque  le  pénis  était  sail- 
lant. 

2"  B.  Argus  Kr.  décrit  par  Kraatz  comme  c?  du  suhterraueus  est 
une  espèce  ditl'érente,  oculée  chez  les  deux  sexes.  M.  de  Saulcy 
a  pu  en  étudier  une  Ç  appartenant  au  nuisée  civique  de  Gènes;  les 
yeux  de  cet  insecte,  quoique  très  petits,  sont  bien  distincts. 

C'est  donc  un  nouvel  exemple  de  BgthoxennK  ocuh'  chez  les  deux 
sexes,  impossible  à  séparer,  par  conséquent,  des  Buthiuus  s.  str.  On  ne 
peut  songer,  d'ailleurs,  à  fonder  ce  groupe  Jhjthnjenus,  ni  sur  la  pré- 
sence d'accidents  chitineux  aux  palpes,  qui  manquent  à  plusieurs  es- 
pèces (en  particuliers.  Argus  Kr.),  ni  sur  Télongation  du  l^'^article  des 
antennes,  (pii  se  produit  aussi  chez  des  Bythinus  vrais. 

On  prévoit  donc  que,  si  un  nouvel  examen  systématique  du  genre 
entier  n'aboutit  pas  à  la  suppression  du  sous-genre  Bythoxenus,  il  con- 
duira tout  au  moins  à  réduire  notablement  le  nombre  de  ses  es- 
pèces. 

Description  d'un  Ptinide  nouveau  du  midi  de  la  France  [Col.] 

Par  le  D''  A.  (^uoiiAiT. 

Eurostus  anemophilus.  n.  sp.  —  En  ovale  allongé,  convexe, 
d'un  noir  de  poix,  peu  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les 
pattes  d'un  rouge  ferrugineux.  Tète  densément  recouverte  d'une  pu- 
bescence  couchée  d'un  blanc  grisâtre.  Fossettes  antennaires  se  tou- 
chant presque,  ne  laissant  entre  ehes  qu'un  intervalle  presque  tran- 
chant. Antennes  allongées,  dépassant  le  milieu  des  élytres;  2''  article 
plus  court  que  le  3'';  4''  à  10''  plus  longs  que  larges.  Yeux  arrondis, 
granuleux.  Prothorax    allongé,    subglobuleux    en    a^ant,    fortement 

(1)  Dans  le  tableau  que  j'ai  donne  (loc.  cit.,  pp.  204,  205)  iiour  le  groupe- 
ment des  sous-genres  de  Bijthinvs,  on  ne  tiendra  pas  compte  de  la  mention 
relative  aux  yeux;  elle  perd  toute  valeur  dès  l'instant  qu  il  est  démontrt'- 
qu'une  espèce  de  lUjUioxcaus  est  aveugle  chez  les  deux  sexes. 
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rtnuiylé  et  liansvtM"salement  sillonin''  au-devant  df  la  base,  sans  fos- 
sette, subcanaliculé  sur  le  disque,  à  granulations  fines,  recouvert  d'une 
pubescence  couchée  beaucoup  plus  clairsemée  que  celle  de  la  tête  mais 
de  même  couleur.  Écusson  triangulaire,  très  petit,  mais  bien  visible. 
Élytres  sans  carène  humérale;  formant  ensemble  un  ovale  large, 
presque  pointu  à  re\lrémité,  avec  sa  plus  grandi?  largeur  vers  le  pre- 
mier tiers;  fortement  convexes:  ayant  chacun  une  dizaine  de  rangées 
slriales  de  gros  points  carrés,  peu  profonds,  et  le  rudiment  d'une  ran- 
gée semblable  vers  l'écusson;  intervalles  larges,  convexes,  subcarénés, 
garnis  d'une  pubescence  grisâtre,  rare,  peu  apparente  et  chacun 
d'une  série  de  longues  soies  grises  ,  redressées,  un  peu  infléchies  en 
arrière.  Dessous  finement  pubescent  de  gris.  Pattes  longues,  robustes, 
épaisses.  —  Long.  2,o-2,7  mill. 

Mon  ami  L.  Puel  et  moi  avons  découvert  cette  espèce  le  10  juillet 
1898,  vers  le  sommet  du  mont  Ventoux,  sous  de  grosses  pierres  où  la 
neige  et  la  pluie  avaient  entraîné  de  nombreuses  crottes  de  mouton. 
Je  l'ai  reprise  dans  les  mêmes  conditions  et  au  môme  endroit  en  juillet 
1900  et  en  juin  1901.  Mes  amis  Léon  Vareilles  et  Féhx  Guignot 
l'ont  aussi  capturée  sur  cette  montagne. 

Vë.  anemophilus  est  très  voisine  de  VE.  f rigidus  Boield.  Il  s'en 
distingue  par  sa  taille  plus  petite,  sa  pubescence  élytrale  beaucoup 
moins  fournie  et  surtout  par  les  longues  soies  des  intervalles  de  ses 
élytres. 

Un  nouveau  Ptinus  du  Mexique  [Col.J 

Par  M.  Pic. 

Ptinus  mexicanus,  n.  sp.  — Rohustm ,  luleo-hirsutus,  nigro-piceus; 
elijiris  luteo  fasciatis,  aut  maculai is;  antennis  nigris;  pedibus  r abris. 
—  Long.  3  mill. 

America  centralis. 

Robuste,  hérissé  de  poils  jaunâtres,  noir  de  poix  avec  les  antennes 
noires  et  les  pattes  rousses.  Tète  assez  large;  antennes  foncées,  assez 
robustes  et  longues,  un  peu  amincies  à  l'extrémité;  prolhorax  un  peu 
plus  long  que  large,  étroit  à  la  base,  très  élargi  en  avant,  et  orné  en 
dessus  de  petites  lioupettes  de  poils  jaunâtres;  écusson  pubescent; 
élytres  relativement  courts  et  larges ,  parallèles  sur  les  côtés,  à  stries 
ponctuées  moyennes  et  interstries  assez  étroits,  ces  organes  ornés  des 
dessins  blanc-jaunâtre  suivants  :  une  fascie  posthumérale  obUque,  une 
fascie  postmédiane  un  peu  arquée;  derrière  cette  fascie,  l'extrémité  est 
revêtue  de  macules  rapprochées  et  irrégulières  de  même  pubescence; 
l)attes  lobustes,  rousses,  pubescenles.  —Mexique  (coll.  Pic}. 
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A  placer  près  de  latéral is  Gurh..  dont  il  se  distinguera  à  première 
vue  par  la  coloration  plus  foncée  et  la  disposition  différente  du  dessin 
élvtral. 


Sur  réclosion  à  Paris  d'une  Saturnide  de  Madagascar. 

Ceranchia  Apollina  Butl.   [LÉr.J 

Par  G. -A.  Poujade. 

Vers  le  mois  de  janvier  1901  notre  collègue  M.  Bedel  remit  au  La- 
boratoire d'Entomologie  du  Muséum,  de  la  part  de  M.  le  docteur  Si- 
card,  deux  gros  cocons  d'un  roux  argenté  très  clair  à  enveloppe  exté- 
rieure irrégulièrement  réticulée,  laissant  voir  la  seconde  enveloppe 
d'un  tissu  solide  et  très  serré.  Ils  proviennent  de  Malingo,  à  10  kilom. 
de  Diego-Suarez. 

Le  7  juillet  j'eus  la  satisfaction  de  voir  éclore  la  femelle  de  Ceran- 
chia Apollina  Butl.,  et  le  20  juillet  au  matin  le  mâle  de  celte  belle  Sa- 
turnide lit  son  apparition.  Celui-ci  se  mit  à  voler  avec  Pagilité  de  notre 
Agiia  tau  dès  qu'il  fut  développé. 

Vers  le  20  août  1900  nous  avions  obtenu  l'éclosion  de  deux  mâles  de 
celte  espèce  provenant  des  cocons  récoltés  en  1899  à  Madagascar  (de 
Tulléar  à  Tananarive)  par  M.  Guillaume  Grandidier;  mais,  malheu- 
reusement, ces  insectes  sont  mal  venus,  l'un  d'eux  a  ses  ailes  complè- 
tement avortées. 

D'autres  cocons  de  Ceranchia  Apollina  nous  ont  été  envoyés  de 
Fort-Daupliin  par  notre  collègue  M.  Cii.  Alluaud. 


Note  sur  VAiicylolomia  palpella  Schiff.  [LÉi^.] 
Par  P.  Chrétien. 

Ce  beau  genre  Annjloloinia ,  placé  jadis  en  této  des  Crambides  et 
maintenant  en  queue,  n'était  représenté  en  France  que  par  les  Ane. 
coniritella  Z.,  tentacnlellu  llb.  et  la  douteuse  disparella  Hb.  Seule  des 
Ancijloloniia  européennes,  la  palpella  Schiff.  était  considérée  comme 
étrangère  à  la  France. 

Cependant,  elle  fait  partie  également  de  la  faïuie  française  el  j'ajoute 
qu'elle  n'est  pas  plus  rare  que  les  autres,  quoique  assez  localisée. 

Déjà  en  1896,  j'avais  pris  un  exemplaire  d'Ane,  palpella  à  Yeyues 
(Hautes-Alpes),  où,  entre  deux  trains,  j'avais  exploré  rapidement  les 
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terraius  rocailleux  el  arides  situés  au  uord  de  la  gai'e.  Mais,  celle 
année,  je  l'ai  trouvée  en  assez  grande  abondance  dans  les  environs  de 
Digne,  des  derniers  jours  d'aoùl  à  la  fin  de  septembre. 

Ce  sont  les  endroits  particulièrement  afTectionnés  par  les  Cramhm 
en  général  (jue  fréquente  cette  Aiu-ijlolonnd.  On  la  voit  voler  en  com- 
pagnie des  Cniiiihuxalpiiielliix  Mb.,  iinitUelh(s  Hi).,  latistriKS  \\\\..  iii- 
<iuinatellux  Schitf.,  tristellus  F.,  pcrIfUus  Se,  falgidcUm  Hb.  Sun 
vol  est  d'abord  brusque,  rapide,  puis  saccadé,  eu  zigzag,  et  peut  s'(''- 
lever  assez  haut,  4  à  5  mètres,  ce  qui  permet  à  l'insecte  de  se  cacher 
dans  les  branches  basses  des  arbres;  mais  le  plus  souvent  il  s'abat 
flans  les  buissons  épineux  et  les  toufles  d'herbes. 

Inutile  de  le  chercher  là  où  ne  poussent  que  d'IiumbU's  graminées 
(tu  un  court  gazon  :  ce  papillon  ne  fréquente  que  les  grandes  herbes, 
les  Calamafirostifi,  les  Àira,  les  DacUjli^,  surtout  les  Bmchiipodiiim; 
cependant,  on  le  voit  aussi  parmi  les  Stipn,  les  Andropor/on  aux  tiges 
desquels  il  aime  à  s'accrocher. 

r^es  sujets  de  palpelhi  sont  de  taille  très  diverse  :  ((uel(|ues-uns 
atteignent  à  peine  27  mill.,  d'autres  dépassent  37  mill.  Les  femelles  sont 
de  beaucoup  plus  rares  que  les  mâles,  dans  la  proportion  [leut-ètre 
de  J/i:i. 

(les  pai)illons  m'ont  semblé  vivre  peu  de  jours;  aussi  l'apparition  de 
l'espèce  est-elle  de  courte  durée.  Si  elle  se  prolonge  au  delà  d'im  mois, 
cela  tient  aux  dilTérences  d'altitude.  Iùitre400  et  500  mètres,  on  trouve 
le  p;i[)illon  vers  le  25  août;  à  800  mètres,  il  se  prend  vers  le  âo  sep- 
tembre. J'ignore  s'il  vole  plus  haut. 

De  même  que  toutes  les  femelles  de  Crainhiix,  l'Axn//.  paJpcUa  ç 
pond  très  facilement,  mais  un  petit  nombre  d'(eufs  par  jour  :  10-12 
seulement.  Ces  (éiifs  ne  sont  fixés  à  aucun  objet,  ce  (pii  indiipie  ipie 
la  Q  les  sème  dans  les  loulïes  d'herlie. 

Comme  j';n  déjà  élevé  ah  oro  une  autre  espèce  d'.ty?r///o/r);»m,  j'espère 
pouvoir  réussir  de  même  Féducation  de  la  palprlla  et  l'aire  connaître 
les  premiers  états  des  papillons  de  ce  genre  ([ui  étaient  ignorés  jusqu'à 
ce  jour. 


Quelques  caractères  essentiels  de  l'histolyse  pendant  la  métamorphose 

Par  .1.  Anolas. 

Les  observations  que  nous  avons  reprises  sur  les  Hyménoptères,  et 
(pie  nous  étendons  à  d'autres  Insectes,  sont  d'accord  avec  les  résultats 
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If'spliis  l't'cciils  (les  aiilfiirs  iVnnr.-iis  cl  l'irangors  (').  En  voici  (niplqufs 
conclusions  : 

1"  Dkgknérescencr  initiale.  Le  dcl)ul  de  toute  liistolyse,  faible  ou 
intense,  consiste  d.-nis  une  dégénérescence  du  tissu.  Facile  à  constater 
(/(DIX  1(1  plujuui  (li-a  eus,  l;i  régression  est  parfois,  au  moins  au  début, 
peu  visible  chez  certains  nniscles.  Les  glandes  de  la  soie  et  les  tubes 
excréteurs  des  Vespidés  montrent  manifrRiemrrit  une  dég('nérescence 
(|ni  précède  toute  aclidu  leucocytaire  directe. 

('.('lit'  dégénérescence  est  une  dissolution,  une  véritable  digestion 
par  le  liipiide  cavilaire  ambiant.  Elle  peut  suflirc  à  une  hislolyse  com- 
plète. 

2"  Intkhvk.ntion  LKicocvrAiiui:.  Celle-ci  n'est  pas  ni'cessaire,  mais 
elle  est  //v'.v  fr/'t/iiruli',  cl  |)rés('nlt'  tous  les  degrés  d'intensité. 

I.os  liMicocyles  inloivienno.nl  socondairomont  aiilour  des  lubos  do  Mal|iiglii 
cl  sni'loul  flos  glandos  salivaire.><  en  dégonorosconco;  dès  tor.'i,  l'iiistolyse  s'a- 
c.liove  rapidement.  l!ion  (pio  les  teucocyle.s  pénètrent  rréquemnienl  dans  le 
tissu  liislolyso,  je  n'ai  point  pu  constater  qu'ils  lissent  de  la  pliagorylnso;  au 
reste,  nialgrt^  leur  nombre,  ils  seraient  incapables  d'alisorbei  la  masse  relati- 
vement énorme  de  l'organe  larvaire. 

Ils  interviennent  dans  tes  muscles  on  liislolyso,  alors  ([ue  les  fibres  sont 
déjà,  ou  ne  sont  pas  encore  désorganisées;  quelquefois  il  s'en  insinue  entre  tes 
(ibrilles;  mais  le  plus  souvent,  ils  restent  dans  le  voisinage  immédiat  du 
muscle,  et  no  prennent  que  rnreme'nl  avec  tui  un  contact  innoédiaf. 

.l.s.sr:  noiuhrciix  dans  les  muscles  do  la  n'-gion  postcrieui'o  (nous  |>arlons 
toujours  des  Ilyménoplores),  les  leucocytes  sont  en  nombre  Irès  restreint  vers 
le  milieu  de  l'alidomon,  et  insignifiant  on  nul  dans  le  lliorax.  Dans  ces  deux 
derniers  cas,  il  est  liors  de  discussion  (jn'il  ne  se  passe  aucune  ]diagocylose. 
relie-ci  ne  se  ronconlrerail,  avec  sa  forme  typique,  que  dans  des  cas  de  des- 
truction complète  el  rapide-,  encore  faul-il  remarquer  (inc  Reriose,  tout  en 
roirouvant,  chez  des  Diplèros,  t'onglobemont  cta.ssique  d(!  dét)ris  musculaires 
|iar  les  ieucocyles,  refuse  à  ceux  ci  tonte  action  digeslivo. 

A  noire  avis,  les  nmnbreuses  discussions  |)rovo(|uées  par  ce  snjel 

(Ij  C.  Va\'i:\.  Cimlribution  à  i'éludo  dos  phénomènes  do  métamor])liose 
chez  les  Diptères.  —  C.  Rend.  .\r.  Se.,  ',  nov.  Ifloo,  l.  CXX.M,  n»  19,  p.  7.')8. 

0.  Vanev  el  CoNTK.  C.  rend.  Ac.  Se.,  I.  CXXX,  19o0,  p.  KKVMOdî. 

I'.  llKNNEdUv.  Le  corps  adipeux  des  Muscides  pendant  l'hislolyse.  C.  Rend. 
\c.  Se.,  t.  CXXXI,  1<.)00,  n°  n,  p.  908. 

Vkrnon.  L.  Kki.i.oc.  Histolysc  el  phagocytose.  American  Siitnrtilisl .. 
mai  1901.  vol.  XXXV,  p.  'iC.l-'jCS. 

A.  Beri.ksk.  Osserva/.ioni  su  fenomoni  ctio  av\engono  durante  la  ninfo^i. 
—  Rivlsla  di  Pntoloyia  végétale.  Ann.  X-Xt  il.',  août  l'.iol),  |i.  l.".7-i4'»  (avec 
J7  ligures  dans  le  texte  el  8  |)lanches). 


Scanre  du   13  noromhrr  lODl.  303 

lin'ikiiil  ont  élô  IW'S  souvent  dues  à  une  confusion,  d'îiilleurs  facile. 
(|ui  fait  prendre  pour  des  leucocytes  des  éléiiwnts  dérivés  du  noijdK  lar- 
vaire. —  Cela  nous  amène  à  parler  d'un  troisième  caractère  de  riiislo- 
lyse. 

3"  Éliminations  NrcLÉAiisEs  kt  I'rotopi.asmioces.  Dh  le  débai  de 
riiistolyse  les  noyaux  des  muscles  (région  postérieure  de  rabdonieii) 
augmentent  notablement  de  volume,  dans  un  sarcoplasme  lui-même  hy- 
pertrophié; ils  se  séparent  de  la  fibre  musculaire,  sous  forme  de  masses 
sphériques  et  forment  ce  qu'on  peut  appeler  des  caryocijtes  (le  mot  est 
de  Berlese).  Dans  la  région  abdominale  moyenne  et  antérieure,  les 
Caryocytes(qui  ont  pris  naissance  aux  dépens  du  novui  larvaire  par  un 
processus  analogue,  mais  non  identique),  sont  ici  à  peine  [)lus  gros  que 
les  leucocytes  (')  :  leur  aspect  plus  sombre,  plus  colorable,  et  surtout 
leur  mode  d'origine,  doivent  empêcher  qu'on  ne  les  prenne  pour  des 
leucocytes.  Nous  avions  fait  nous-mème  cette  confusion,  mais  des  ob- 
servations multipliées  nous  ont  convaincu  de  la  véritable  signification 
de  ces  ('lémenls  que  l'on  rencontre  en  amas  autour  de  chaque  groupe 
de  muscles.  La  part  des  leucocytes  en  est  d'autant  réduite. 

La  même  remarque  s'applique,  et  mieux  encore,  aux  muscles  du 
tiiorax.  Lorsque  la  fibre  musculaire  s'est  décomposée  en  fibres  imagi- 
nales,  les  innombrables  corpuscules  que  l'on  voit  interposés  so»/  enrore 
des  cdrijoeijfes^  dérivés  des  noyaux  larvaires;  mais  ils  sont  générale- 
ment petits  et  dégénèrent  rapidement;  parmi  euv  ne  se  trouve  a(?(vn/ 
Mai  leucocyte. 

Dans  ce  qui  précèile  nous  n'avons  [las  parlé  d'élémenls  nucléaires,  généra- 
leinenl  bien  plus  pelils,  qui,  dérivés  éy;nlcmenl  élu  noyau  larvaire,  restent 
accolés  à  la  libre  el  servent  à  l'histogenèse.  Nous  laissons  aussi  de  côté  l'his- 
toire lies  caryoeytes  pour  comlure  :  Lorsque  un  organe  rentre  en  liistolyse, 
romiilele  ou  partielle,  ou  qu'il  subit  un  remaniement  en  vue  d'une  nouvelle 
adaptation,  il  y  a,  en  proportions  variables,  élimination  de  substance  nu- 
cléaire el   proloplasiiiiciue. 

(k'ci,  du  reste,  s'accorde  avec  le  t'ait  général  de  la  réduction  en  volume  des 
élénicnls  larvaires,  lorsqu'ils  |)assenl  cliez  l'adulte. 

Vieiudrijne.  —  Nous  a\ ions  (b'-jà   trouvé  des  faits  d'élimiiKilinH  liés 

(i;  Dans  son  importai!!  mémoire,  He  r  lèse  décrit  ces  processus  éiiminaloirrs 
dans  les  muscles  de  Calliphora,  Mijcelophila,  Hypoiioiitenfa,  Scrirai  in,  elc. 
Ses  résultats  concordent  avec  ceux  que  nous  ont  donnés  les  Hyn\énoptères. 
Berlese  confirme  les  observations  de  Karawaiew,  et  va  Jusqu'à  nier  loa/e 
plingoojlose  chez  les  Insectes.  11  semble  toutefois  que  ces  auteurs  ne  tiennent 
pas  assez  compte  de  l'intervention,  possible  el  parfois  réelle,  des  leucocytes, 
dont  l  action  destructive  nous  a  paru  évidente  dans  plusieurs  cas. 
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comparabk'S  cl  d'aspect  presque  ideiiliijue  dans  rhistul\sc  de  rf'pillu'- 
lium  cle  l"iiilesthi  moyen  et  dans  l'hypodernie  de  la  Guêpe  et  de  VX- 
hcillc  (').  —  Chez  AHobiiini  paiiicruin,  Kara\\  aiew  décrit  (|iiel(|ue 
chose  de  très  sendilable  pour  les  tubes  de  Malplglii  (-^. 

Les  mêmes  processus  avec  quelques  \ariantes  peiivcnl  (lune  se  re 
trouver  chez  des  tissus  dinïTcnls,  rar  ils  (lê|)endi'nt  de  luis  plus  géné- 
rales. 


Contribution  à  l'étude  de  la  régénération  des  appendices 
chez  les  Arthropodes 

l'ar  Ed.  BimnAdE. 

Depuis  le  début  de  la  pn'sente  année,  j'ai  comment'  à  étudier,  au 
point  de  vue  histologique.  le  processus  de  la  régénération  des  appen- 
dices chez  les  Arthropodes  (^). 

Ces  études,  bien  (|u'à  peine  ébauchées,  m'ont  déjà  cependant  donné 
des  résultats  intéressants,  que  je  vomirais  exposer  ici  très  rapidement, 
me  réser\ant  de  publier  un  |ieu  plus  tard  un  travail  d'ensemble  sur  ce 
sujet. 

Mes  recherches  ont  d'abord  porté  sur  des  insectes  appartenant  à  la 
l'aune  de  la  Réunion  et  représentés  par  deux  I^liasmides  (MoïKiirJrdpIcni 
inuncanf^  et  lidpliidmis  scabrosus).  deux  Alantides  {Mdiitis  prasina  et 
M.  pHstulata)  et  deux  Blatlides  lUIdtta  iiiculrrac  et  li.  (um'vkanu). 

Lorsque,  après  autotomie,  la  partie  restante  du  mend)re  est  réduite 
à  un  simple  moignon  constitué  par  la  hanche  (coxa)  et  le  trochanter. 
toujours  très  petit,  on  voit,  au  bout  de  quelques  jours,  les  muscles  ijui 
remplissaient  ce  moignon,  subii'  le  phénomène  delà  dégénérescence  et 
disparaître  complètement,  à  l'exception  toutefois  de  ceux  qui  rattachent 
la  hanche  au  thoi'ax  (ces  muscles  ont  leui'  masse  piincipale  dans  le 

(1)  Bullelin  Scient.  France  et  liet'j-,  I-  XXXiV,  l'.ion,  pi.  W,  (ig.  -JS; 
!•!.  XXll,  (ig.  <ii. 

('2)  W.  lvAii\\VAiE\v.  Hiologischen  Ccii/rallilall.  1kl.  .XIX,  u'fi;  Cévrifr 
181»'.»;   |).   l',»G.   '10'.. 

(3)  C'est  glace  au  pitcieiux  contours  (j ne  m'a  piùlé  M.  le  D'  Vassal,  ancien 
(■'lève  de  l'inslilut  Pasteur,  ilirecleur  du  Laboratoire  de  liaclériologie  de  l'Ile 
de  la  Réunion,  que  j'ai  pu  entreprendre  ces  reclierclies.  Non  seulenienl  le 
D'  Vassal  a  mis  à  mon  entière  disposition  tous  les  instruments  qui  me 
manquaient;  mais,  de  plus,  il  m'a  initié  patiemment  à  la  Icclinique  histolo- 
gique. Qu'il  me  soit  permis  de  le  remercier  ici. 
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thorax).  Les  iiuuuw  miiscukiires,  cntoiui'S  d'un  peu  de  |irolo|iktsuu', 
de\ieunoiil  libres;  puis,  leurs  no\aux  se  divisent  et  de  nouveaux 
muscles,  destinés  au  futiu'  membre,  se  forment. 

Pendant  (jiie  les  anciens  muscles  se  résorbent,  la  couche  (jui  sécrète 
la  chitine  [couche  chiiinoijène)  remonte  peu  à  peu  à  l'intérieur  du  moi- 
gnon el  vient  se  loger  dans  sa  moitié  supérieure.  Les  bords  de  la 
déchirure  produite  par  la  mutilation  (jui  a  détaché  le  membre,  se 
l'ejoignent  peu  à  peu  vers  le  centre,  après  s'être  décollés  de  la  [)aroi 
de  chitine.  Ils  se  soudent  en  laissant  persister  pendant  quelque  tem|»s 
un  petit  orifice.  Vers  le  centre  de  l'espèce  de  calotte  résultant  de  cette 
soudure,  la  couche  chitiuogène  donnera  naissance  à  une  petite  papille 
(jui  grandira  peu  à  peu  — pendant  que  les  nouveaux  muscles  se  l'urme- 
ronl  —  et  de\  iendra  l'ébauche  du  membre  futur. 

(_',e  (jui  pi'écède  montre  (|ue,  si  l'on  excepte  les  muscles  reliant  la 
hanche  au  thorax,  et  la  membrane  chitinogène,  il  y  a  refoiitf  complète 
du  membre.  On  pourrait  presque  dire  qu'il  y  a,  en  même  temps,  régé- 
nération et  néo-formation. 

Ce  que  j'ai  observé  chez  les  insectes  précédemment  nommés  est  donc 
identique  à  ce  que  Wagner  (')  et  E.  Schuitz  (-)  avaient  déjà  signalé 
chez  les  Araignées,  et  à  ce  que  j'ai  constaté  moi-même  ensuite  sur  deux 
Aranéides  de  la  Réunion  {Olios  leucosius  et  Epeiru  borbonica].  Passant 
ensuite  à  des  Crustacés  [Cardisoma  carnifex  et  Ocypodacordiiuana)  elà 
un  Myriapode  [Scolopendra  borbonica),  j'ai  été  à  même  de  ni'assurer 
(h'  la  généralité  du  processus  chez  les  Arthropodes. 

.l'ignore  complètement  si  les  phénomènes  d'histolyse  nuisculaire  dont 
je  viens  de  parler  sont  de  nature  phagocx  taire  ou  s'il  s'agit  sinqjlement 
d'une  dégénérescence,  d'une  dissolution  purement  chimique. 

Lorsque  les  sections  sont  pratiquées  à  diflerenles  hauteurs  dans  U'S 
membres,  si  ces  derniers  ne  se  détachent  pas  ensuite  aulotomiquement, 
n)ais  s'ils  demeurent  en  place,  il  se  fait  un  retrait  plus  ou  moins  consl- 
di'rable  de  la  masse  musculaire  et  de  la  couche  cliitinogène.  Chez  les 
Insectes,  par  exemple,  si  la  section  est  prati(juée  dans  le  tarse,  les  mus- 
cles remontent  ordinairement  à  l'intérieur  du  tube  chitineux  du  tibia. 
Si  elle  est  pratiquée  dans  le  tibia,  la  masse  musculaire  remonte  plus  ou 
moins  haut  dans  la  portion  supérieure  du  fouiTeau  chitineux  de  cet 
article.  Puis,  aux  points  où  se  sont  ari'ètées  ces  parties  'nuiscles  et 

11;  Wag  ner. —  La  réuénéralioii  des  oigaiios  [)ei(.liis  clicz  les  Araignées  [Bull. 
Soc.  Imp.  Xalur.  Moscou,  18.S7). 

2)  E.  ScHCLTZ.  Ueber  die  Regeneratidii  von  Spi!ineiilu>seii  tTruv.  soc. 
nai.  l'vlersbourij,  t.  XXIX,  18y7). 
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couche  chitinogèjK'j,  la  l'égénération  du  memljre  s'opère.  La  dégV'iK'- 
rt'scenco  musculaire  (hystoJise)  détruit  tous  les  muscles  qui  ont  été 
déchirés.  Jusqu'ici,  je  ne  l'ai  pas  observée  pour  ceux  que  la  mutilation 
n'a  pas  atteints.  Dans  ces  cas,  ki  refonte  dxx  membre  n'est  pas  poussée 
aussi  loin  que  dans  le  premier  cas  étudié. 

Quelque  soit  le  point  où  a  été  pratiquée  la  section  (autotomi(iue  ou 
autre),  il  se  l'orme  très  rapidement  une  pi-oduclion  cicatricielle,  qui 
\ient  recouvrir  la  surface  de  cette  s^ection.  La  nature  histologiquc  de 
cette  partie  protectrice  est  assez  singulière.  Dès  le  début,  c'est  le  sang 
de  l'arthropode  qui,  en  se  coagulant  rapidement,  vient  fermer  l'orilice 
de  la  plaie.  Puis,  au  bout  de  peu  de  jours,  cette  sorte  d'opercule,  d'a- 
liord  grisâtre,  brunit  et  prend  l'aspect  de  la  chitine,  dont  elle  présente 
d'ailleurs  les  réactions  chimiques.  Elle  ne  possède  pas  de  couches  pa- 
rallèles, mais  est  absolument  sans  structure.  Comme  Wagner  et 
Schultz,  je  la  crois  formée  par  transformation  des  globules  sanguins 
et  analogue  à  la  chitine  cicatricielle  .■tiidiée  par  Verhceff  chez  le  Ca- 
rabe (').  Le  microscope  montre  d'ailleurs  tous  les  termes  de  passage 
des  globules  sanguins  proprement  dits  à  la  zone  d'aspect  chitineux.  par 
suite  d'altérations  successives. 

^  Après  le  retrait  des  muscles  et  de  la  couche  chitiuogène,  c'est  dans 
l'espace  vide  qui  en  résulte  au-dessous  de  l'opercule  chitineux,  que  le 
memhreen  voie  déformation  est  logé.  Il  est  enroulé  sur  lui-même.  A  pr(i- 
prement  parler,  il  Wy  a  donc  pas  de  vraie  poche  protectrice,  mais  seu- 
lement une  sorte  d'étui  protecteur.  Au  début  de  mes  études  sur  la  régéné- 
lation  des  insectes  j'avais  pensé  (]ue  la  production  cicati'icielle  était  douée 
de  (luelquepeu  d'élasticité,  et  pouvait,  sous  la  pression  du  jeune  membre 
en  voie  de  croissance  se  tendre  et  faire  luie  saillie  d'un  ou  de  deux  milli- 
mètres, sous  forme  d'une  minuscid(^  poche  protecliice.  L'illusion  avait 
été  produite  par  le  fait  que,  jqirès  le  retrait  des  muscles,  l'extrémité 
du  fourreau  chitineux  du  moignon,  demeurée  vide,  se  desséchait,  bru- 
nissait quelque  peu,  en  prenant  la  coloration  de  l'opercule,  se  ridait 
même  quelquefois  longitudinalemeni  en  se  resserrant,  ce  qui  amenait 
par  suite  un  léger  bondjement  de  cet  opercule  cicatriciel.  La  i-essem- 
hlance  avec  une  poche  faisant  une  minuscule  saillie  était  encore  plus 
|>artaite  chez  les  jeunes  larves  de  Phasmides  avant  leur  troisième  mue, 
ali>rs  que  la  chitine  du  fourreau  du  moignon,  légèrement  li'anspa- 
renle,  permettait  d'apercevoir  quelque  p<'U  le  jeune  niembre  enroulé 
siu'  lui-même.  Seules  des  dissections  tines  et  des  coupes  microscojti- 

I)     Vi  luiuKFi-.    Lober    Wuiullieiiiing    bol     Caiabus     Zooloq.    -itraticr 
\o\.  MX.  18%).  ■'     ' 


Séance  fin   IS  nomiihir  1901.  .'507 

(lut's  in'oiil  permis  do  nie  rendre  un  compte  ex;iet  de  ce  qui  exisUiit  en 
réalité. 

(>  n'est  fpio  chez  les  (Iruslacés  décapodes  hrnrhuures  (pril  y  a  for- 
mation d'une  réelle  poche  protectrice  evtensihle  (').  En  résumé,  on  ne 
la  Iroiive  ni  chez  les  Insectes,  ni  chez  les  Arachnides,  ni  chez  les  Myria- 
podes ■-).  D'après  H.  Goodsir,  celte  poche  existerait  aussi  chez  les  Pa- 
oiires.  .l'ignore  si  ce  fait  a  été  contrôlé  chez  les  Cruslaci's  et  chez  d'au- 
tres Anomoures. 


Hislolyse  des  tubes  de  Malpighi  et  des  glandes  séricigènes 
chez  la  Fourmi  rousse 

Par  tlh.  Pkkkz. 

Les  premiers  auteurs  qui  ont  ('tudié'  les  pln-nomènes  histologiques 
de  la  métamorphose.  tHitdoniié  peu  de  ri-n-^ei^nenients  sur  la  destruc- 
tion des  fuites  de  Malpighi. 

Karawaïew  (!)8  décrit  chez  W  Ijmm  llacm  un(!  dégt'néri'scence 
progressive  à  laquelle  des  |)hagocytes  ne  prendraient  aucune  pari. 

Anglas  (00)  oliser\e  à  peu  près  les  mêmes  faits  chez  l'Abeille  et 
la  Guêpe;  tout  d'abord  lun*  di'générescence  du  c>toplasme  et  du 
noyau  des  cellules  malpighiennes;  plus  tard  seulement  on  trou^e 
quelques  leucocytes  autour  des  débris  de  l'organe,  el  il>  ne  Idnclioa- 
uenf  pas  comme  phagocytes. 

Berlese  (01)  décrit  chez  la  Pheidole  pallidnld  luie  contraclion,  un 
début  (le  régression  au  commencement  de  la  nymphose;  puis  les 
choses  resteraient  en  l'état  jusqu'à  l'éclosion  de  l'adulte;  et  l'auteur 
ne  |)eut  dire  si  les  organes  larvaires  reprennent  leur  activité  pli\sio- 
logi(pie  première  ou  s'ils  sont  remplacés  par  des  organes  anal(»gin's  cl 
d<'  néoformation. 

Chez  le  Cynips  tozae  où  le  même  auteur  a  bien  vu  la  naissance  de 
tubes  malpighiens  imaginaux,  il  décrit  luu'  sorte  d'aspiration  des  tubes 
larvaires  à  l'intf'rieur  de  la  cavité  intestinale,  où  ils  seraient  digérés. 

(1)  Voir  J.  et  II.  fioodsir.  Analoiiru';il  and  palliotogi^al  oltservalioiis,  Eitiin- 
lj(turg  184.")  et  Edin.  Bordago.  [Bulletin  du  Miisriaii  d'histoire  iKttnrelle 
de.  Paris,   1899,  ii"  7j. 

(2)  Il  serait  peut-être  imprudent  do  générali.ser  trop  tôt  parce  qne  cette 
poche  pourrait  peut-être  exister  cliez  certains  Myriapodes  :\  membres  très 
longs  et  très  grêles,  tels  que  les  Scutigères  ('). 
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Les  ol)St'r\ati(iiis  (|Ui'  j"ai  faites  sur  la  Foiuiiii  voUiH'  {Foniiiru  nifa) 
me  ponucltciil  d'aïliriinT  (|U('  la  (IcsIrucrKm  des  qiiati't^  tubes  de  Mal- 
])ighi  larvaires  est  iiroduile,  chez  cel  l[\iuf'tii>|ttère.  par  une  [(liagocy- 
Idse  leucocytaire  lnul  à  lait  l\pi(|ue. 

Peu  avant  la  nuie  iiMupliale.  les  tubes  larvaires  ([ui  ont  gardé  jus- 
ipie-là  tous  les  caractères  d'iiilt'grité  liistologi(pie.  sont  brus(|uemenl 
enloiuvs  d'une  foule  de  leucocytes.  Ceux-ci  s'accolent  d'abord  sur  la 
face  externe  (b's  cellules  nialpighieiuies:  ])uis  ils  s'insinuent  entre 
leurs  limites,  el  (jueltjuefois  pénètreni  dans  leiu' c.\  toplasnie. 

Bientôt  les  diverses  cellules  sont  isolées  les  unes  des  autres  par  l'ini- 
migration  des  leucocytes,  et  ces  derniers  pénètrent  alors  de  plus  en 
plus  dans  le  cytoplasme  qui  s'écbancre  par  ses  bords  et  disparaît  peu 
à  peu;  le  noyau  est  encore  intact.  Après  disparition  totale  du  cUo- 
plasme,  le  noyau  est  atla(pié  à  son  tour  [)ar  les  |)hagocytes;  et,  si  j'ai 
observé  des  faits  (b'  cliromatolyse,  c'est  seulement  après  qu'une  per- 
foration de  la  inend)rane  nucléaire,  produite  parles  phagocytes,  a  per- 
mis an  contenu  du  noyau  de  s'extravaser  dans  leli((uide  cavilaire. 

Au  fur  et  à  mesure  de  celte  destruction,  on  voit  ap|»arailre  dans  les 
pbagocyles  des  inclusions,  les  luies  éosinopliiles.  les  autres  chroma- 
tiques, représentant  respeclivemenl  des  fragments  de  c\lo[)lasme  el  (b' 
no\au  ingérés. 

Les  leucocytes  ont  notablement  augmenli'' de  taille;  leur  diamètre 
est  passé  de  10  à  1(!  ;j..  A|)rès  digestion  des  |)ai-licides  englobi'es  ils 
conservent  cette  grande  laiile,  et  on  les  retrouve  en  circidation  dans 
le  li(piide  cavilaire.  reconnaissables  à  leur  cv  tiqtlasnje.  dense  et  tout 
grenu  de  piiiicluations  éosinopliiles. 

On  trouve  dans  la  liltéralure  un  assez  grand  nondire  de  documeids 
relatifs  à  l'bislolyse  des  glamles  salivaires  ou  S(''ricigènes.  .le  ne  rap- 
pelle que  les  principaux  : 

K  owalevsk  y  (87)  et  van  lîees  (88),  corrigeant  l'erreiu-  d'inler 
prétalion  de  Viallanes  (82),  d(''cri\ent  chez  les  Muscides  une  pliago- 
c\tose   leucocylaire   tvpicpie. 

De  lîruv  ne  [{)!)  insisie  sur  une  dégéni-rescence  liislol(tgi([ue.  pri'a- 
lable  a    la  pliagocytose. 

Pour  Kai'avvaievv  (08),  Anglas  (00),  Rerlese  (01),  c'est  celte 
dégénén^scenctMpd  intervient  seide;  ils  n'obser\enl  pas  de  pbagt»cy- 
tose  ("liez  les  Hymé'noplères  étudiés. 

J'ai  au  contraire  obser\(''  cliez  la  Fourmi  rousse,  la  deslriiction  des 
glandes   si'i'icigènes   par   inn-    inler\  enlioii   active  des   leucucvtes:   le 
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processus  est  tout  semblable  à  celui  que  j'ai  indiqué  plus  haut  pour 
les  tubes  malpighicns ,  et  la  même  description  s'y  applique  mot  pour 
mot. 

L'histolyse  des  glandes  séricigènes  et  des  tubes  de  Malpighi  est  si- 
multanée, et  se  produit,  comme  je  l'ai  dit,  peu  avant  la  mue.  A  ce 
moment  presque  tous  les  leucocytes  sont  rassemblés  au  voisinage  de 
ces  organes,  à  l'exclusion  des  autres  régions  du  cor|is;  il  est  toute- 
fois à  remarquer,  qu'au  voisinage  de  l'extrémité  postérieure  du  ven- 
tricule cliylifKiue,  là  où  s'entremêlent  les  circonvolutions  des  tubes 
de  Malpiglii  larvaires  et  des  tubes  imaginaux,  ces  derniers  sont  en- 
tourés d'une  sorte  de  zone  d'influence,  où  il  n'y  a  point  de  leucocytes  : 
au  contraire,  les  tubes  larvaires  sont  enserrés  par  l'afflux  des  leu- 
cocytes, qui  viennent  jus(iu'à  leur  contact,  et  les  dilacèrent  comme  on 
l'a  vu. 

Brusque  dans  son  début,  la  destruction  des  deux  organes  est  assez 
rapide  dans  son  évolution,  et  un  même  individu,  examiné  précisé- 
ment au  moment  convenable,  présente  côte  à  côte  tous  les  stades  suc- 
cessifs de  l'bistolyse  phagocytaire.  A  quelque  20  [t.  de  distance  on  voit, 
dans  une  même  coupe,  une  section  parfaitement  intacte,  entourée 
d'une  auréole  de  leucocytes  à  jeun,  et  une  section  où  la  phagocytose 
est  déjà  presque  à  son  terme ,  où  les  amoebocytes  sont  chargés  d'in- 
clusions. Un  passe  par  continuité  d'un  tronçon  intact  à  une  traînée 
massive  de  phagocytes  jalonnant  une  tronçon  disparu. 

On  ne  saurait  donc  songer  à  invoquer  ici,  ni  un  mauvais  état  géné- 
ralisé des  cellules  glandulaires,  ni  une  propriété,  dissolvante  pour  ces 
cellules,  acquise  à  ce  moment  par  le  sérum  sanguin. 
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apuntes  para  su  Historia  natural  (2  art.).  —  T.-D.-A.  Cockerei.l  : 
The  coccid Genus /irm//t  in  South  America.  —  C.-K.  Porter:  Lijera 
reseùa  sobre  del  Estado  de  Parana  i  de  otros  importantes  Eslados 
de  la  Répi'iblica  del  Brasil. 

llevue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  XIV, 
!()-)- 16(3, 1001.  —  M.  Pic.  :  Insectes  capturés  dans  les  îles  de  l'Ar- 
chipel. 

Royal  Society  [Proceedinys],  LXIX,  4ol,  1901. 0 

Societas  Entomologica,  XVI,  15,  1901.  —  H.  Fruhstorfer  :  Neue 
Schmetterlinge  aus  Tonkin.  —  C.  Frings":  Entgegnuug.  — 
A.  LixDE  :  Lyyris  pyropala. 

Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire  [Bulletin),  XXVII, 
o-G,  1901.  — Notes  diverses. 

Société  des  Sciences  naturelles  et  d'Enseiyneiaent  populaire  de  Tarare 
{Bulletin),  VI,  9,  1901.© 

Société  d'Études  scientifiques  d'Angers  {Bulletin),  1900. 0 

Société  Entoniologique  de  Belgique  {Annales),  1901,  X.  —  H.  Schoute- 
DEN  :  Hémiptères  de  Francorchamps.  —  Weise  :  Neue  Coccinelli- 
den.  —  M.  Jacoby  :  Descriptions  of  some  new  gênera  and  species 
of  Phytophagous  Coleoptera  from  Madagascar.  —  P.  Dooxix  :  Hété- 
rocères  nouveaux  de  l'Amérique  du  sud. 


'Mï  Bulli'lin  (Je  la  Société  EntoiHologique  de  France. 

South  LoHfhm  EntotnnloQical  and  yatural  Uistoiij  {Proceedin(js],  1900. 
—  R.  Adkîx  :  On  the  Pupation  o£  Cossus  ligniperda.  —  Différents 
«  Reports  »  sur  des  Meetings  tenus  en  11)00.  —  II. -J.  Tlrner  : 
Dcsultory  Days  at  Dawlish.  —  T. -A.  Chapmax  :  On  some  Wings 
Structures  in  Lepidoptera  (pi.).  —  F. -M.  Cj.ahk  :  On  liic  Ova  of 
Lei)idoptera  (pi.).  —  Notes  diverses  (pl.i. 

SIeltiner  Enionioloijhche  Zeihtiuj,  LXIL  7-l;:2,  l!)(tl.  —  E.  Heui.nc.  : 
l'eliersiclil  der  Sumatra-Pyralidae.  —  Fr.  Ohaus  :  Revision  der 
lleterosterniden.  —  D'  M.  Ber.miaier  :  Neue  exotische  Arten  der 
(iattung  Aleochani  (irav.  —  A.  Frciis  :  Seclis  neue  Geometriden- 
Formen.  —  Vier  neue  Klrinfaller  der  curopaisclien-Faiina. 

Jeynièszetmjzi  Fiizetk,  1!>01.  IIMV.  —  D''  H.  Scjiôtt  :  Apterygota 
von  Neu-Guinea  und  den  Sunda-Inseln,  bestimmt  und  besclirie- 
lien  (pL).  —  E.  Daday  :  Diaguoses  praecursoriae,  Copepodorum 
novorume  Palagonia.  —  G.  Széi'ligeti  :  Tropische  Cenocoelioniden 
und  Braconiden  aus  der  Saininlung  des  Ungarischen  National- 
iMuseunis.  —  D''  K.  Kertész  :  Neue  und  bekaunte  Diptereu  in  der 
Sannnlung  des  ungarischen  national  Muséums.  —  D''  G.  Horyath  : 
Hémiplères  du  voyage  de  M.  Marlinez  Escalera  dans  l'Asie  Mi- 
neure. —  E.  CsiKi  :  Coleoptera  nova  ex  Hungaria  (lig.).  —  D""  II. 
BraUxXS  :  Uebei'  Parnoprs  Fischeri  Sj)in.  —  D''  K.  Kertksz  :  yeaf/Jn- 
ph{iroptera  internqiln  ii.  p.    '. 

Inion  apicole  (//),  novembre  1901.  —  D""  HucuES  :  Enloniulogie 
agricole. 

V.  S.  Department  of  Agriculture.  Division  of  Fntoinologn.  —  1°  Ne\\ 
Séries  {Bulletin  n"^  27-30),  1901.  —  A.-D.  Hoj-kixs  :  Insect  cne- 
mies  of  the  Spruce  in  the  Northeast  (16  pi.  n.).  —  F. -H.  Chitten- 
DEN  :  The  fall  ai'my  Worm  and  variegated  CutAvorm  (flg.).  — 
L.-O.  Howard  :  Some  miscellaneous  Results  of  the  Work  of  the 
Division  of  Entomology,  V  (fig.).  —  F.-H.  Chittenden  :  Some  In- 
sects  injurions  to  the  Violet,  Rose  and  other  Ornamental  Plants  (fig. 
et  pi.).  —  2°  Farniers  Bulletin,  n"'  130-132.  —  F.-W.  Mally  :  The 
Mexican  Cotton-Boll  weevil  (llg.).  —  C.-L.  Marlatt  :  The  prin- 
cipal Insecl  enemies  of  Growing  Wheat  (fig.). 

Zoolofjical  Societii  of  London.  —  1"  Proceedings :  1901,  I.-II.  —  PococK  : 
On  Some  new  Trap-door  Spiders  from  China  (pi.).  A. -II.  Cowie  : 
Exhibition  of  a  case  of  Lepidoptera  collected  in  St.  Lucia  (West- 
Indies).  —  D''  G.  Stewardson  Brady  :  Notice  of  amemoir  on  a  Col- 
lection of  Ostracoda  helonging  lo  the  zoological  Muséum  of  Copen- 
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hagen.  —  V.  Camerox  :  On  llie  Hymonoplera  coUocled  in  ne^^ 
Britain  liy  D'  A.Willey.  —  L.-A.  Borradailr  :  Letter  from.  poin- 
ting  ont  that  ihe  Crustacoans  described  bj  him  as  Avm<uliUidium 
belongs  to  ihe  go.nus  Oubaris.  —  W.-L.  Distant  :  Revision  or  the 
Family  Coreidae'm  the  Hope  Collection  of  Oxford  (pi.).  —  G.-W. 
ET  E.-G.  Peckham  :  On  Spidors  of  Ihe  Family  Attidae  found  in  Ja- 
maica  (pi.).  —  P.  Cameron  :  On  Ihe  Hymenoptera  collected 
diiring  the  «  Skeat  Expédition  )i  to  theMalay  Pcninsula  1899-1900. 
—  E.  Simon  :  On  the  Arachnida  collected  during  the  «  Skeat  Ex- 
pédition »  to  the  lAIalay  Peninsula  1899-1900.  —  R.-I.  Pocock  : 
Exhibition  of,  and  remarks  upon  nests  of  a  tree  Trap-door  Spider 
from  Rio-Janeiro.  —  H.-R.  Hogg  :  On  Austalian  and  New  Zealand 
Spiders  of  the  Suborder  Mygak^morphae.  —  R.  Shelford  :  Exhibi- 
tion of  a  séries  of  lantern-slides  illustrative  of  mimicry  amongst 
Bornean  Insects.  —  i"  Trnnsactionx,  XXVI,  2-3,  1901.0 


Abeille  de  Perrix  (E.)  :  Nouvehes  espèces  de  Coh'Optrres  fran(;ais; 
Moulins,  1901,  6  p.,  2  exempl.* 

Bargagli  (P.)  :  Commemorazione  del  Bar.  M.  Edm.   de  Srlys-Long- 
champs.  {Bull.  Soc.  ent.  liai.),  1901,  4  p.* 

Belon  (R.-P.)  :  Petite  contribution  à  la  connaissance  des  Longicornes 
du  Congo.  {Soc.  ent.  Belg.],  1901,  3  p.* 

Id.  :  Révision  du  genre  Cortilena  Mots,  de  la  tribu  des  Corticariens 
(Lathridiidae)  {Anii.  Soc.  Linn.  Lyon),  1901,  22  p.* 

Berg  (C.)  :  Namensânderung  zweier  Lepidopteren-tJaltungen  {Corn. 
Mas.  nac.  li.  Aires),  1901,  1  p.* 

Id.  :  Siindos  argentinos  (Col.)  {loc.  cit.),  1901,  6  p.* 

Berthelot  :  Tiie  hfe  and  works   of  Brown-Séquard  {SaïUhs.  liep.). 

1898,  20  p.*0 
BoNNiNGHAusEN  (V.  VON)  :  Dic  Heteroceron  Raupen  und  Puppen  des 

H. -T.  Peters'schen  Manuskriptwerkes  :   Biologische  Beitràge  zur 

brasiUanischen  Schmetterlings-Fauna;    Neudamm,    1898    (1901); 

12  p.* 

Boulenger  (G. -A.)  :  Les  Poissons   du   Bassin  du  Congo;  Bruxelles, 

1901,  504  p.  fig.,  23  pi. 
RrvssoN  (H.  du)  :  Souvenirs  entomologiques  de  Bagnères-de-Bigorre  et 

de  Bagnères-de-Luchon  {Frelon).  1901,  34  p.* 


IM6  liuKt'Iin  de  ht  Société  Kniomologique  de  France. 

( JinnArx  (1)''  A.)  :  rs'olcs  entomologitiuos,  1"''  fasc.  {Unll.  Soc.  et.  Se. 
nul.  Mnm),  lî)00,  12  p.* 

(iROfiKKs  (W.)  :  Soino  of  tlio  Intost  achicvements  ùf  Science  [Smiths. 
Hep.),  1901,  13  p.* 

Daruty  de  Granpué  (A.)  el  D.  u'Emmehez  dic  Ciiarmoy  :  Les  Mousti- 
ques. Conlribulion  à  l'élude  des  Culicidées  et  |ti'iiici|)alemeiit  des 
genres  Cule.v  el  Anophèles,  etc.;  l^ort-ljouis,  11)00,  -iU  p.* 

Dastrk  (A.)  :  Tlie  theory  of  eiiergy  and  Ihe  living  World.  The  ]*liysio- 
logy  of  Alimentation  [Sniillis.  Jiep.),  1<)00,  o7  p.* 

Dupont  (L.)  :  Les  Procrines  de  la  .Normandie  {Riill.  Soc.  Kt.  Se  nat. 
Elheuf],  1901,  V)  [).* 

DwicHT  S\m)i:rs(ln  [K.)  :  The  Strawberry  Root  Louse.  —  IL  The  des- 
Iructive  Pea  Louse  in  Deiaware  [Deldir.  Coll.  (Kjr.  K.rji.  S7.),  1900, 
24  p.,  lig." 

11).  :  Some  Plant-Lice  alleclingPeas,  Cloverand  Lelluce  [Canad.  Ent.). 
1901,   15  ]).,  pi.  et  lig.* 

lii.  :  Direclions  for  TrealnienI  of  JnsecI  Pests  and  Plant  Diseases  Dé- 
laie. Coll.  af/r.  E.vp.  St.),  lilOl,  1  p.* 

FosTKR  (M.)  :  The  Grow  Ih  of  Science  in  Ihe  Nineteenth  Century  [Sniitlis. 
Hep.).  1901,  20  p."- 

JMiocr.ATï  (W.  AV.'  :  Tlie  lk>l  Fiy  [Caslerojihilas  eqai)  {Dep.  Af/r.  .V. 
N.   ])'.),  1900,  o  p.,  1  pi.* 

In.  :  Spider  or  Lice  Flies  thaï  inlesl  Ilorses,  Slieep  aud  other  Animais 
[toc.  cit.),  1900,  7  p.,  1  pi.* 

II).  :  Two  new  Wlicat  Pests  [loc.  cit.),  1901,  7  p.,  2  pi.* 

11).  :  The  Reappearance  of  Ihe  Eléphant  Réelle  {Orthorrhiuus  cijUndri- 
roslris  Fab.)  {loc.  cit.).,  1900,  o  p.* 

Id.  :  Caterpillar  Plagues,  with  an  Account  of  Ihe  Potato-pest  al  Windsor 
{loc.  cit.),  1901,  7  p.,  pl.,ng.* 

11).  :  hjilomological  Notes  on  Spécimens  recei\('d  during  1899  [loc.  cit.), 

1900,  13  p.  2  pi.* 

II).  :  Enlomological  Work  and  Notes  for  1900  {Àyr.  Gaz.  N.  S.  Wales), 

1901,  12  p.,  1  pi.* 


Le  Secrétaire-gérant  :  ô.  dp,  Gaulle. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Présentation.  —  M.  André  Ponsellf,  114,  avenue  de  Wagi";un, 
Paris  (17'-)  [lilologie  des  Coléoptères ,  dc^  Formirides  et  de  leurs  paniiiiles^., 
Iirésenté  par  M.  Pli.  Franeois.  —  Ommissairos-rapporteurs  MM.  A. 
(iiard  el  P.  Le  s  ne. 

Démissions.  —  MM.  15.  .la  ni  ni,  M.  (Jautier,  G.  Turati. 

Muséum  d'histoire  natui-elle  de  Paris.  —  M.  le  professeur  l{.-L. 
Bouvier  est  heureux  de  signaler  à  Fattention  do  ses  Collègues (piebiues 
dons  particulièrement  importants  (jui  ont  été  faits,  depuis  le  com- 
mencement de  l'année,  au  laboratoire  d'entomologie  du  Muséum  :  des 
Insectes  et  des  Crustacés  du  Japon  moyen,  offerts  par  M.  le  D''  llar 
mand,  au  nombre  de  (i.OOO;  um-  collection  de  10.000  Insectes  de  1(His 
ordres,  mais  surtout  de  Coh'optères,  recueillis  par  M.  le  D''  Decorse 
dans  la  partie  méridionale  de  .Madagascar,  enlln  une  collection  de 
même  nature,  el  non  moins  riche,  réunie  par  un  amateur  passionné, 
M.  Weiss,  aux  environs  de  Tuyen-Quan.  M.  Bouvier  se  l'ait  un 
devoir  de  témoigner  sa  gratitude,  et  celle  du  Muséum,  à  ces  chercheurs 
aussi  habiles  que  généreux. 

Captures.  —  M.  B.  Homherg  signale  la  capture  faite  à  Vernet-les- 
Bains  (Pyrénées-Orientales)  de  quelques  Lépidoptères  intéressants  : 
Ciicullia  simtonici  Hb.,  var.  odorata  Gn.,  déjà  connue  du  Valais  et  des 
Alpes-Maritimes;  la  forme  t\pi(jue  se  trouve  principalement  en  Bussic 
méridionale,  Arménie,  etc.  ;  Ltirentia  alpicolaria  H.-S.  figurée  par  le 
même  auteur  sous  le  nom  iïnbslersaria  et  par  Millière  sous  celui  de 
iieiiti<ui<iia  et  signalée  di-jà  du  sud-est  de  la  France  et  de  la  chaîne  des 
Alpes;  enfin  Teplirodijstid  [Kiipilheria]  rarpophagdtd  ]\\)  r.  ligiu'é'e  d;ins 
le  Catalogue  des  Lépidoptères  de  l'Andalousie  sous  le  nom  de  consujnatd 
Bbr.  Celte  espèce  restée  longtemps  presque  inconnue  pourrait  être 
une  forme  de  la  cnxxandrdtn  Mill..  qui  parait  habiter  les  Alpes-Mari- 
times et  le  Tyrol. 
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Note  rectificative.  —  M.  L.  Bcdol  f;nl  observer  que  le  Miilacltius 
découvert  celte  année  même  au  marais  d'Arronville  (Seine-et-Oise)  el 
mentionné  dans  ccBullrtin  (p.  174  et  108;  sous  le  nom  de  «  spinosus-  » 
est  eu  réalité  le  M.  viilneratii.^  Abeille  [Bail.  Acad.  Marseille  [1900], 
sep.,  p.  18).  Cette  espèce,  encore  peu  connue,  s'étend  depuis  le  Syr- 
Daria  (envoi  de  M.  Abeille  de  Perrin!;  juscpraux  environs  de  Paris, 
en  passant  par  diverses  contrées  intermédiaires  :  la  Perse,  la  Do- 
broudja  i  ')  et  même  la  Saxe,  car  le  «  f^pinosus  »  cité  du  lac  d'Kislebeu 
|iar  Kiesenwetter  est  positivement  aussi  k'  vulnerataf;. 

Quant  au  véritable  M.  spino>ias  Er.  décrit,  comme  on  le  sait,  de  Pur- 
lugalet  qui  n'est  pas  rare  dans  la  partie  occidentale  du  bassin  médi- 
terranéen, c'est  bien  lui  qui  remonte  jusque  sur  nos  côtes  de  l'Océan 
et  que  M.  H.  d'Orbip-ny  a  ca|)luré  à  La  Roclielle. 


Communications 

Description  de  deux  Temnochilides  nouveaux  [Col.] 

Par  A.    \ A:\V.\IA.K. 

Nemozomia  Landesi.  n.  s]t.  —  Elonijata,  cjilindrica,  rufo-ferra- 
(jiiiea,  iiilida.  Capite  pr<ilhoran'(iue  paiirtahiti.'^,  hoc  eloiujato-siihqua- 
dralo,  po^tice  leriler  anyastaio,  anijalis  posticis  obtuxis;  ehjtriii  stria- 
lo-puiicUitis  ad  apiceni  forlias,  interstitii.^  leriter  raijatulis,  haud 
aequaliler  hiserialim  puartulatis.  Ocnlis,  prnlhorace  parte  po-steriore 
fasciaque  elfitrorani  vif/ris.  —  Long.  2."i  mill. 

La  Martinique,  Coll.  Fleutiaux  un  exemplaire. 

Allongée,  cylindrique,  d'un  roux  ferrugineux  brillant.  Tète  el  pro- 
lliorax  assez  densément  et  régulièrement  pointillés,  ce  dernier  plus 
long  que  large,  légèrement  rétri'ci  en  arrière,  angles  postérieurs  obtus. 
Ellytres  striés-ponctués.  stries  i»lus  fortement  marquées  au  sommet, 
interstries  légèrement  rugueux,  transversalement,  bisérialement  mais 
peu  régulièrement  pointillés.  Yeux,  majeure  partie  du  prolborax  (prin- 
cipalement à  la  base)  noirs,  avec  une  bande  de  la  même  couleur,  si- 
tuée vers  le  milieu  des  éhtres  et  dont  elle  occupe  environ  le  tiers  de 
la  longueur. 

Plus  courte,  plus  parallèle  que  N.  Sinumi  Lév.  dont  elle  diffère  en 

(1)  Cf.  Abeille  in  Anii.  Soc.  ont.  l'"r.  [1891],  p.  13.">  (suh  stranç/ulotiis 
var.  rutneratiis). 
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outre  par  la  coloration.  C'est  cependant  à  cette  espèce  qu'on  pourrait 
la  comparer,  X.  picta  Lév.  étant  bien  plus  grande  et  plus  épaisse. 

Dédiée  à  M.  Landes  qui  a  rencontré  cette  espèce  dans  des  bran- 
chettes  de  Cacaoyer  attaquées  par  un  Rhijncolm  et  deux  ou  trois  es- 
pèces de  Scolytides  dont  elle  est  vraisomblablement  parasite. 

Alindria  Decorsei,  n.  sp.  —  Elongata,  imraUela,  ■suhciilin'lrica, 
vii'idicijanea  {Prothorare  rt(fo),  subalutacea,  sut  nUidn.  Capite  grosse 
et  dense  panctato,  medio  impresso;  prothorace  subqimdrato,  aatice  et 
postire  [éviter  attenuato,  sat  parce  punctato,  medio  fere  laevi,  angulis 
anticis  subacutis,  postiris  obtiisis;  scutello  postice  rotundato,  nigro, 
parce  punctato.  Elijtris  subplanis,  parallelis,  supra  punctorum  seriehus 
(dternatim  in  cnrinulis  positis,  in  lateribus  sat  regulariter  seriepunc- 
talis.  Palpis,  articulo  primo  antennarum  coxisqiie  anticis  rufo-piceis.  — 
Long,  lo  mill.,  lat.  3,ri  mill. 

Madagascar,  Ambovombe  (Coll.  Muséum  de  Paris,  la  mienne), 
4  exemplaires. 

Allongé,  parallèle,  subcylindri(pie,  assez  brillant,  vert  bleuâtre,  à 
l'exception  du  Prothorax,  qui  est  d'un  rouge  assez  vif.  Tète  assez  for- 
tement déprimée,  à  bord  antérieur  creusé  circulairement  au  milieu, 
bidenté  et  bisinué  anguleusement  de  chaque  côté,  à  bord  épaissi  au- 
dessus  de  l'insertion  des  Antennes  et  des  yeux,  à  ponctuation  double, 
l'une  foncière,  très  fine,  donnant  à  l'organe  un  aspect  mat,  et  l'autre 
forte,  grossière,  serrée,  irrégulière  et  subconfluente  à  certains  en- 
droits. Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  presque  carré,  légère- 
ment rétréci  à  la  base  et  au  sommet,  à  bord  antéiieur  avancé  et  ar- 
rondi au  milieu,  finement  rebordé  à  la  base,  plus  fortement  aux  bords 
latéraux  et  notamment  aux  angles  antérieurs,  rebord  latéral  et  angu- 
laire antérieur  rembruni,  noir  chez  certains  individus,  angles  anté- 
rieurs subaigus,  postérieurs  marqués  mais  obtus,  à  ponctuation  plus 
fine  et  espacée  notamment  sur  le  disque.  Écusson  noirâtre,  arrondi 
en  arrière,  avec  quelques  gros  points  espacés.  Élytres  parallèles,  assez 
courts,  subaplanis  en  dessus,  d'un  vert  métallique  assez  brillant,  ré- 
guhèrement  marginés  à  la  base,  aux  bords  latéraux  et  au  sommet, 
alutacés,  avec  doubles  séries  de  points  entre  lesquelles  se  distinguent 
de  petites  carinules,  plus  fortes  vers  la  région  sous-humérale,  mais  qui 
disparaissent  totalement  sur  la  partie  déclive.  Prosternum  et  mésoster- 
num peu  ponctués,  presque  fisses.  Antennes  et  pattes  généralement 
nuir-bleuàtre,  mais  tournant  quelquefois  au  roux  suivant  le  degré  de 
maturité  de  l'insecte;  palpes,  tarses,  premier  article  des  antennes  et 
hanches  antérieures  roux  de  poix. 
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l)(''dié  ;'i  M.  le  D''  Decorse  qui  a  enrichi  les  (Ailk'ctions  du  Muséum 
de  nonibrouses  et  intéressantes  espèces  de  (Coléoptères  de  Madagascar. 

Xota.  —  Ayant  eu  l'occasion  d'examiner  d'assez  nombreux  exem- 
plaires de  Alimlvia  xpectnlMlis  Kl.,  de  la  partie  UK-ridionale  de  Mada- 
gascar, tant  des  chasses  de  M.  Alluaud  :  Ambovombe,  Andrahomaua, 
que  de  celles  du  D'  Decorse  :  Ambovombe  (Muséum  de  Paris),  j'ai  pu 
constater  (|u'ils  appartiennent  tous  à  la  coloration  typique  noir  ^er- 
dàlre  :  aucun  n'a  la  teinte  mélalli(pu^  violette,  ordinairement  la  plus 
répandue.  En  général,  les  exenqjlaires  sont  de  taille  moyenne  ou  [le- 
lite.  un  d'entre  eux  notanuuent  (Andrahomana)  atteint  à  peine  lo  mîll.. 
limite  minima  observée  par  moi  jus(prici. 


7/4 


6    Supplément  aux  Ichneumonides  d'Europe  JIv.m.) 
]*ar  l'abbé  V.  UKiniiui  mif.i'. 


74.  Ichneumon  aureipes  Q  [l.  imreipes  '  lierth.  l'''  .'<i(pjil.  nu.r 
IrhiH'iniionides.   \'  2:.  ((iroupe  Liiieal(ii-\ 

+  .  (Uiiiiro  lusiiiiKilo:  aiiteiniis  si(li/iliforniiliiis,  tillioainiulatis  co.i/i^, 
liiisliris  )imlis,  fletisi'  iiinirhiiis.  Area  siiperoiiietlia  lr<nisvcriia.  Areola 
sfiitideltoidea. 

Angles  du  chpeus,  oj'bites  internes  des  yeux  et  les  externes  en 
partie,  deux  points  au  vertex  et  à  la  base  des  ailes,  deux  traits  pa- 
rallèles sur  1(^  mésonotum,  carènes  basâtes  de  l'écusson  et  son  extré- 
mité blancs.  Le  reste  comme  chez  le  mâle.  —  Barcelone:  P.  Antiga. 


\fù 


no.  Ichneumon   strenuus  n.  sp.    (Groupe  nistiineus). 

Q.  Aiilriiiiis  triritlorihiis  ci.r  (ijiirc  atlcinialis.  Sjtirdnilis  iiietallioraris 
Uinje  oralibm.  Area  siiperuntedia  .s((l)lie.r(i(pjiiali.  Alxlnmiiie  KiibeiiHii- 
drico,  postpetiolo  acicnlnto,  (jastrocelis  trnn.'^verse  siilralis. 

L'érusson  et  luie  partie  du  mésonotum,  roux.  Pieds  noirs,  abdo- 
men noir,  marge  du  |)OStpétiole  et  segment  2-. '5  l'oux-marron.  Long. 
11  mill.  —  Environs  de  Digoiii.  .Al.  Pic. 

f\//C).  Ichneumon   operosus  n.  sp.    (iroupe  c(ista)ieus). 

+  .  Ante))iii!<  snt  craxai.^,  apice  atteituatis,  (dltounHulaiift.  Area  sujie- 
romediii  snlxjiiadrata,  areia  mpcro-externia  non  divisis,  .'^piranilix 
iinearihiis.  l'nsipetiolo  nciriilato-riifioxo ,  iptslrorelis ,  trausrerse  sal- 
ent is. 

Orbites  du  tront  roux,  écujsson  tout  noir,  marge  du  postpétiole,  seg- 
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iiieiits  2-4   et  pieils  n>ux.  hanches  et    cuisses   postérieures  noires. 
Long.  10  mill.  —  Environs  de  Digoin;  M.  Pic. 

1/77.  Amblyteles  atratus  n.  sp.  (Groupe  pal liatonm] . 

î.  ,l/7'/.s'  iiiel(iiho)(tcis  rix  delineafis,  siiperomedia  subqmHliuln.  l'osl- 
jit'liolo  ariculuto,  gastroceUs  minutis  sut  profundis. 

Noir.  Antennes  sétacées,  annelées  de  blanc.  Écusson  et  stigma  jaunes. 
Une  tache  jaune  aux  angles  du  2'^  et  du  S''  segment  do  l'abdomen,  les 
autres  entièrement  noirs  et  [dus  liriilanls.  Pieds  noirs,  tibias  largement 
annelés  de  jaune,  tarses  roux.  Long.  12  mill.  Cette  espèce  se  rappro- 
chjf>,  par  la  couleur  de  l'abdomen,  de  A.  i-pundorim,  mais  elle  en  dif- 
fère notablement.  —  Environs  de  Digoin.  M.  Pic. 


\/(^. 


n^.  DicoFxoTus  iTMiLus   Wcsm.  —  1°  var.  i>niiicus  ç. 

hiffeii  basi  tibia  non  albida  et  eorpore  fon^an  aiigiistiair.  An  iioca 
sprries'''  —  Aïn  Draliam  (Tunisie)  M.  Pic. 

/  2°  var.  aualis  Ç.  —  Differt  postpetiolu  medio  laevi,  segnimtis  6'- 7 
rufis,  coxisrups  aut  iiigiis.  —  Évian  (Savoie),  M.  Pic. 

V  79.  Herpestomus  pinetorum  n.  sp.  (Aftinis  //.  ertjtluvfiastro). 

+  .  Fions  couvera,  latcribus  caijitis  sol  liitis.  CIijjm'o  convexo,  opirr 
rotnnddto  et  recurvo.  Antennis  filiformibm  nicaonoto  rugoso,  area 
sap.  semielliplica,  metathorace  breviter  bidentato.  Pospetiolo  piinctato, 
(juxtrocrli^  nnllis. 

Mandibules,  cl\  péus.  face,  antennes  avec  le  scape,  écusson,  pieds  en 
entier,  postpétiole  et  segments  2-7  roux  :  segment  2-3  maculés  de  brun, 
l'abdomen  presque  mat  est  couvert  de  petits  poils  blancs.  Ailes  jaune 
})àle.  stigma  brun.  Long,  o  mill.  —  Environ  de  Digoin.  M.  Pic. 


80.  Diadromus    capitosus  n.  sp. 

'+ .  Copite  tlioracc  Idiiore,  rlijjiro  apirr  roliindaio.  Antennis  tncdio- 
rribus.  /iliforniibns,  branneis  et  bnsi  nijis.  Tlioracc  et  abdmninr  an- 
ijKstis,  snbciilindriris.  Area  snperomedia  elongata,  latcribas  parallelis, 
srd  antire  acntu.  Postiictiolo  laevi. 

Noir;  mandii)ules,  base  du  2'^'  segment,  sa  marge  et  celle  du  3^  et 
pieds  roux;  hanciies  postérieures  et  les  antérieures  en  dessous  noires. 

Stigma  brun.  Long,  o  mill.  —  Évian  (Savoie).  M.  Pic. 

/ 

Vj81.  Phœogenes  corcyriensis   n.  sp. 

Ç.   C.apitc    Iborarr  paulo    Iatio)r.    Area  superoincdia   seinieliiptica. 
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Postpetiolo  stihtililer  aciciilato.    Coxis  jimiticis  crista  /leiitifcn'iiu   ina- 
nitis. 

Palpes,  mandibules,  antennes,  iiosipétiole,  segments  2-3,  avec  la 
marge  apicale  des  suivants  et  pieds  entièrement  roux.  Long,  ii  mill. 
—  Ile  de  Corfou.  M.  Pic. 

■»/82.  Phœogenes  major  n.  S|). 

9.  Capitis  laterihas  sal  Idtis.  iidh  ohli(jais.  Aiiteiinis  craxsis,  aiiiculo 
■7'  tjaadrato.  Aiea  suiiernmeilia  snbf/uadi'ata,  aiiiice  rotinidala.  Pofil- 
petiolo  laeri.  (ki.rix  posticis  crista  sirnplici  jinniitis. 

Antennes  tricolores.  Stigma  testacé.  Pieds  noirs,  cuisses  et  tibias  en 
partie  l'oux.  Segments  de  l'abdomen  1-4 roux,  le  premier  et  o-7  noirs. 
Long.  H  mill.  —  Évian  (Savoiei.  M.  Pic. 


A 


^83.   Phœogenes  inanis  n.  sp. 

'+'.  Clijpeo  truncato,  siilco  recto  a  facie  discreto,  aiileiniis  iiiijris,  sal 
crassif<,  articula  .'^°  (juadrato.  Area  saperoiiiedia  seiuiorbicitlari.  Post- 
l)etiolo  laeri,  iiitido.  (Jo.rii<  j  osticis  linea  elecata  subtils  inanilis.  Cor- 
jiore  debili . 

Mandibules,  clyi)éus,  pieds  antérieurs  et  segments,  rajjdomen  2-3 
roux;  ceux-ci  maculés  de  noir  et  la  marge  postérieiu-e  des  suivants 
rousse.  Stigma  pâle.  Le  reste  noir.  Long,  o  mil!. 

c5  DilTére  par  les  palpes,  mandibules,  clypéus,  écailles  des  ailes  et 
pieds  antérieurs  blancs.  Antennes  longues,  couleur  de  poix.  Pieds 
postérieurs  roux  et  noirs.  Abdomen  noir  avec  la  marge  postérieure 
des  segments  2-7  rousse.  —  Évian  (Savoie)  M.  Pic. 

v/84.   Phœogenes   niinimus  n.  sp. 

9.  Antennis  rufo  bnoineis,  filiforinibns.  articulo  -j"  quadrato.  Area 
superomedia  subcordifonni.  Postpetiolo  iiiijro,  pinictatissi)iio,  basi  seg- 
mento  secundo  vix  iinpressa. 

^landibules  jaiuies,  écailles  des  ailes  et  stigma  jaune  pâle.  Pieds 
roux,  hanches  postérieures  brunes.  Segments  de  l'abdomen  2-3  roux, 
plus  ou  moins  maculés  do  brun  sur  le  dos,  les  suivants  noirs,  marginés 
de  roux.  Long.  3  mill.  —  Environs  de  Digoin.  M.  Pic. 

sySo.  Phœogenes  tenuidens  n.  sp. 

Q.  Maiidibalis  albidis,  tenuibus  sed  dmle  infero  superioreni  vix 
attiui/eitte.  A>ea  superomedia  sriniorhieulari.  Postpetiolo  couvexo,  aci- 
rulato. 
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AiUciines  noires.  Stignia  Irrs  pôle.  Pieds  roux,  hanches  anlérieures 
.'t  méilianes  l)lanchàtres.  Premier  segment  de  Fabdomen  noir,  i-'-] 
riiiix-hrun.  4-7  noirs.  Long.  4  mill.  —  Évian  (Savoie)  M.  Pic. 

(/  Sli.  Phœogenus  atratus  n.  sp. 

;.  yifjÇf,  anfennis  sat  trnuibiis,  articnlo  -7'  (jundrato.  Area  supcro- 
inedia  xcini-oibiciilafi.  Postpriiolo  xnbacirulato,  srgmcntis  2-3  uiar- 
ijinc  postica  rufa.  Pcdibiis  gracilibiix,  in'(jrix.  Affniis  xrquenti.  Long. 
4  mill.  —  Éviau  (Savoie]  M.  Pie. 

V  87.  Phœogenes  nigrinus   )i.  sp. 

5.  yigev  nuindibidis  nifis.  Antcitiiis  iiifo  bninneis.  Area  supero- 
inedio  mitropformi.  Stigmate  pulîido.  Postpetiolo  laevi  vel  nibaciculato, 
lateribns  lomiitudiimlUer  mlcato.  Iinpressioue  bamli  segmenti  2',  Iiiijus 
ri  srgtiientio'  iiiaiginibus  postcrioribus  mfis.  Pedibus anticis  ni/is,  pos- 
tiris iiigris.  Long.  4-o  mill.  —  Environs  de  Digoin.  M.  Pic. 

^  8(S.  Ischnogaster  fuscibucca  n.  sp. 

î.  Sigei-  corpore  gracili.  Capite  thorace  latiore,  sed  lateribus  param 
lato.  Mamlibalarum  dentitmssubaeqaalibus.  Chjpeo  inarginciotandaio. 
.intennis  filifonnibus,  brunneis,  artirulo  2'^  quadrato.  Scutello  depla- 
nato,  laevi.  Area  superomedia  hexagonali,  metathorace  a  basi  decUvi, 
ri.c  in  média  angulato.  .ibdomine  longo,  sublineari,  postpetiolo  con- 
rexo,  laevi;  segmentis  snbtilissime  punctatis,  2"  impressione  hasali  a 
basi  sat  remota,  hoc  partim  info,  scquenlibus  nigris,  terebra  crserta. 
Stigmate  brunneo.  Pedibus  gracilibns  nigris.  Long.  7-8  mill.  — 
Évian  (Savoie)  M.  Pic. 

Notes  sur  quelques  Dytiscides  d'Europe  [Col.] 

Par  le  D'"  Hkcimb.vrt. 

[.  Ilaliplus  fuiras  Pagk.  \ar.  carlittensis,  n.  var.  —  Long.  3  L:2- 
o  3  4  mill.  —  Forme  plus  allongée  que  chez  le  type,  se  rapprochant  de 
la  var.  pgrenaeus  Delar..  mais  beaucoup  plus  petit,  la  taille  moyenne 
(h'  cette  dernière  variété  étant  de  4  1/2  mill.;  pronotum  relativement 
long,  avec  les  gros  points  supplémentaires,  situés  de  chaque  côté  en 
avant  de  la  base  du  pronotun),  peu  nombreux;  dessins  des  élytres 
plus  allongés  que  chez  le  type,  mais  beaucoup  moins  étendus  que  chez 
la  var.  pyrenaeus. 

Lai  trouvé  cette  forme,  en  août  1!)0L  dans  un  des  lacs  du  désert  de 
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('..•I  il  il  te,  à  Test  du  pic,  \ers  2.200  mètres  d'iiltitude,  en  compagnie  des 
Ihilifilits  liiieatieollis  et  iiutitaculatii!<  (î  orii.,  Iltjdroiioyns  elegtms  P;inz., 
tliiseoxtnatiis  De  G.  et  paluniris  L.,  Vlaidinlim  muciilattis  L..  liiiltiKs 
fulifiinonns  Fabr.  et  Dytiseus  iiinniinalisL.  ie  ne  donne  [tas  le  nom  du 
lae.  par  cette  raison  que  les  noms  des  cartes  ne  correspondent  pas  à 
ceux  admis  |Kir  les  gens  du  |)ays. 

2.  Il ndroporns  [Deroii ectes]  /?yvn)  »a»/ Schaiifuss. —  Long. 
4-4  12  mill.  —  Très  allongé,  presque  parallèle,  peu  convexe,  mais 
non  déprimé;  pronotiun  à  peine  plus  large  en  arrière  qu'en  a\ant.  à 
cùlés  très  arqués  et  p(iur\us  en  dedans  d'une  profonde  dépression  lon- 
gitudinale qui  en  suit  exactement  la  courbe  et  se  continue  sans  inler- 
rupliun  au-di'vanl  de  la  base  dont  elle  suit  également  les  sinuosités; 
angles  post(''ri<'urs  oblus  et  arrondis  connue  chez//.  Iionilnjeiiuia  ïje\)V. 
{restiliis  Fairm.,  F(U)-iii(iirei  Lrpi'.  ;  élyti'es  à  peine  plus  larges  que 
le  pronotum,  très  oblongs,  atténués  en  ogi^e  au  sommet,  formant  a^cc 
le  pronotum  un  angle  rentrant  bien  mai-([ué,  pourvus  de  sillons  très 
superficiels,  à  peine  indiqués,  dont  les  inter\ ailes  sont  légèrement  con- 
vexes. La  ponctuation  est  fine  et  extrêmement  dense,  accompagnée 
sur  les  élytres,  principalement  au  voisinage  de  la  suture,  de  points 
plus  gros  et  clairsemés;  pubescence  extrêmement  courte  cl  serrée, 
tombant  facilement  comme  chez  les  espèces  voisines.  Coulciu'  d'un 
noir  profond  et  mat  chez  les  individus  frottés,  gris  de  souris  soyeux 
chez  les  e\em|)laires  très  frais,  ce  qui  contraste  alors  avec  le  noir  de 
la  léle  toujoiu's  glatire:  pattes,  antennes  et  palpes  rouge  clair,  les  an- 
tennes légèrement  l'embrunies  au  sommet. 

dette  espèce,  qui  a  été  confondue  avec  les//,  moestiis  Vt\ivn].  et 
lioiithiieiima  Lepr.,  est  bien  distincte  principalement  par  sa  forme  très 
allongée  et  subparallèle,  par  les  côtés  du  pronotum  très  fortement  ar- 
qués, ce  qui  le  rend  à  peine  plus  large  en  arrière  qu'en  a^anl.  et  par 
la  couleur  rouge  clair  des  jiatles. 

Iles  Balt-ares  :  Palma. 

'.\.  JI  jjd  ropor  us  [De  ro  iiec  l  es]  ea  rin  a  l  us  var.  Fabressei.  ii. 
\ar.  —  Din"ère  du  type.  d'Espagne,  par  Textension  beaucoup  plus 
grande  do  la  coloration  jaune,  principalement  sur  les  ('htres  où  elle 
se  mélo  aux  parties  noires  sous  foi'me  de  bandes  longitudinales  claires, 
occupant  en  même  temps  une  place  beaucoup  plus  grande  à  la  base, 
siu'  les  côtés  et  au  sommet  et  faisant  disparaître  toute  trace  de  noir  à 
la  base  de  la  côte  interne;  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  éga- 
lement d'un  jaune  plus  pâle. 


Séance  du  22  nvvcnihrr  l'Jill.  32o 

Celle  jolie  v.'iriété  d'une  espèce  qui  esl  elle-même  complètemenl 
nouvelle  pour  la  faune  française  a  élé  découverte  l'année  dernière 
par  M.  Fabresse  à  lAlonllouis  (Pyrénées-Oriontales^  à  l.liOO  mèlres 
d'allilude,  en  un  seul  exemplaire.  AyanI  au  mois  tl'aoùt  IDOJ.  dans  le 
l>ut  de  la  retrouver,  exploré  les  lacs  et  ruisseaux  du  massif  de  Car- 
litle,  j'ai  été  assez  heureux  pour  en  prendre  un  grand  nombre,  avec 
les  II.  boreulis  Gyll.  [Davisi,  Curt.)  et  Snnmarki  Gyll.,  dans  un  petit 
torrent  rapide  et  peu  profond,  le  Rcch  dal  Bac  Arissal,  vers  2.000  mètres; 
ce  torrent,  indiqué  à  tort  sous  le  nom  de  «  rivière  d'Angoustrine  » 
sur  la  carte  du  ministère  de  rintérieur,  descend  des  lacs  au  sud-ouest 
du  grand  marais  de  la  Bouiliouse,  côtoie  le  marais  de  Pradeilles  et 
vient  se  joindre  à  la  rivière  d'Angoustrine  dont  le  cours  supérieur  est 
appelé  sur  cette  même   carte  «   Ruisseau  de  Mesclans  d'Aygues   ». 

4.  Ifijdroporus  [Deronecies]  Bucheti  Rég.  —  Celte  jolie  es- 
pèce, découverte  en  1898  par  M.  Buclie  t.  en  un  exenq)laire,  dans  le 
canal  de  la  Vésubie,  près  Nice,  a  été  retrouvée  en  1899  par  l\.  J. 
Sainte-Claire -De  ville  et  par  moi,  en  plusieurs  exemplaires,  dans 
le  lc>rrenl  de  Careï,  sur  un  parcours  de  deux  ou  trois  kilomètres  au 
nord  de  .Alenton.  L'espèce  varie  passablement  comme  extension  des 
taches  jaune  pâle  sur  les  élytres,  aussi  bien  que  par  la  teinte  du  pro- 
notum  qui  est  quelquefois  presque  entièrement  ferrugineux,  ou  bien 
très  largement  lavé  de  noir  princi[)alement  à  la  base  et  au  sommet. 

o.  Ilyd roporus  [Deroncctes]  assiinili.'i  Payk.  [hijperboreus 
Gyll.,  fratcr  Kunze).  —  J'ai  repris  en  1898  quelques  exemplaires  de 
cette  rare  espèce  dans  les  Vosges,  au  lac  de  Retournemer,  où  Le- 
p  rieur  l'avait  déjà  capturée,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans  ;  tous  ces  in- 
dividus ont  été  pris  sur  la  rive  ouest  du  lac,  en  eau  profonde  d'un 
mètre  et  plus  dont  le  fond  est  garni  de  gros  blocs  de  pierre  entre  les- 
quels ils  se  tiennent  cachés.  Je  ne  crois  pas  que  cette  espèce  ait  été 
trouvée  ailleurs  en  France. 

(i.  //.  halensis  Fabr.  {arpolaiKn  Diift.).  — Les  spécimens  que  j'ai 
trouvés  dans  les  Alpes-Maritimes,  dans  le  Loup,  dans  les  ruisseaux  de 
Roquebrune  et  dans  le  Careï,  à  Menton,  appartiennent  à  une  variété 
large  se  rapprochant  beaucoup  du  type  ordinaire  comme  forme,  tan- 
dis qu'elle  se  rapproche,  comme  extension  de  la  coloration  noire,  de  la 
var.  fnscitarsia  Aube,  de  Corse,  sans  en  avoir  la  forme  atténuée  aux 
deux  bouts. 

En  Asie  Mineure,  notamment  à  Smyrne  et  à  Tokat,  la  forme  est 
courte,  les  dessins  noirs  sont  très  développés  et  la  couleur  fauve  rou- 
geâlrc  de  la  tête  et  du  pronotum  tranche  avec  le  jaune  pâle  des  élytres. 
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Enlin  clans  la  Péninsule  lb('ri(|iie  (en  Espagne  :  à  TEscorial,  à  Ciii- 
dad-Rodrigo,  etc.,  et  en  Portugal),  Tespèce  est  représentée  par  une 
Aariété  très  nette  fpie  j'appellerai  var.  ibericus,  n.  var.,  et  qui  est 
ainsi  caractérisée  :  l'orme  courte,  très  largement  ovale,  atténuée  en 
avant  et  surtout  en  arrière,  dessins  noirs  très  dévelo|)pés,  tons  les 
tarses  noirs  ou  brun  foncé. 

7.  Il  ijd  roporux  seijt  e  n  t  lion  (il  is..  var.  Helveticus.  n.  \ar. 
—  Long.  2  3/4-.'{  mill.  —  Taille  très  petite,  forme  étroite,  gros 
points  du  prouotum  et  des  élytres  beaucoup  plus  apparents.  Suisse  : 
environs  de  Lausanne  (D''  Bugnion),  Bàle;  Thuringe. 

(S.  //.  septentrionnlis  var.  Devillei,  n.  var.  —  Long.  ;}  l  i  mill. 
Taille  grande,  forme  largement  oblongue,  côtés  du  pronotuin  très  ar- 
(pi(''S,  ce  qui  augmente  l'angle  thoraco-élytral;  ponctuation  assez  nette 
sur  la  tète,  écartée  sur  le  pronotum  et  entièrement  oblitérée  sur  les 
élytres.  Coloration  très  spéciale  chez  les  individus  bien  caractérisés  : 
tête  jaune  fortement  l»istrée  en  dedans  des  yeux ,  pronotum  brun-chà- 
tain  avec  une  bordure  jaune  limitée  en  dedans  par  la  strie  sublatérale, 
l'iytres  brun  noirâtre,  avec  une  bande  basale  (marquée  souvent  d'un 
|)i>int  brun  à  l'épaule),  une  tache  sublatérale  postmédiane  et  une  lacln^ 
a|)icale  jaunes.  Cbez  les  exemplaires  les  moins  foncés  on  remarque  les 
lignes  jaunes  du  type,  mais  très  interrompues  par  suite  de  la  grande 
extension  des  anastomoses  noires  qui  laissent  alors,  en  plus  des  taches 
précédemment  indiquées,  une  tache  latérale  anti'médiane  et  une  tache 
sulurale  nn'diane  plus  ou  moins  nettes. 

Cette  jolie  variété  a  t'té  découverte  en  quelques  exemplaires  dans  le 
torrent  du  Loup  (Alpes-Maritimes),  en  1898,  par  M.  J.  Sainte  Claire- 
])e\  ille  à  qui  je  suis  heureux  de  la  dédier;  je  l'ai  reprise  l'année  sui- 
vante en  assez  grand  nombre  dans  le  même  torrent,  surtout  au  voisi- 
nage du  viaduc. 

9.  II ijdroporuR  San  inarki  G\\\.  —  M.  Fabresse  a  découvert 
aux  environs  de  i\Iontlouis  (Pyrénées-Orientales)  deux  ou  trois  exem- 
plaires remarquables  par  l'extension  de  la  couleur  noire  qui  occupe 
toute  l'étendue  des  élytres,  sauf  une  bordure  étroite  le  long  de  la  base, 
de  la  suture  et  des  côtes,  un  peu  dilatée  au  sommet. 

10.  Ilijd roporus  nielanocepha lus  Gyll.  {(jiriceps  Crotcli)  var. 
P!l)rna(^Hs  Wehncke.  Les  cinq  ou  six  exemplaires,  types  de  la  des- 
cription de  Wehncke  (actuellement  dans  la  collection  René  Ober- 
thiir)  portaient  comme  indication  de  localité  «  Loudes,  Pyr-Or.  »,  lo- 
caUté  qu'il  est  impossible  de  déterminer.  L'année  dernière,  M.  Fabresse 
l'a  retrouvée  en  2  exemplaires  dans  le  massif  de  Carlitte;  au  mois 
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irnoùt  dernier,  je  Vin  reprise  en  nombre  dans  le  même  déparlement, 
dans  de  |ietites  tlaques  d'eau  mari'cageuses  au  col  de  Puymorens 
(2.000  mèlres),  point  de  séparation  des  eaux  de  i'Ariège  et  du  Sègre,  et 
dans  de  petites  flaques  d'eau  analogues  des  parties  marécageuses  du 
désert  de  Carlitte,  entre  1.900  et  2.200  mètres  d'altitude,  en  compagnie 
des  H.  celatus  Clark  ilonçiulus  lAluls.i.  ('rijthrocrphahts  Gyll.,  niijvita 
Sturm,  des  Agahua  rhulcoiwtnf!  Fanz..  concjcner  Payk.,  femoralis 
Pay  k.  et  du  Phihjdrus  Sahl/iergi  K  uw  .  Il  remplace  complètement  dans 
ces  régions  les, H.  foveolatus  Heer  {nivalis  +  Sharp)  et  nivalis  Heer 
lalticola  Sharp)  qui  habitent  les  autres  régions  élevées  des  Pyrénées 
depuis  la  Haute-Garonne  jusqu'aux  Basses-Pyrénées. 

11.  Coelanibus  Marklini  G  y  11.  —  J'en  avais  déjà  vu  deux  exem- 
plaires pris  à  Bolquère,  près  Montlouis,  par  M.  Gavoy,  et  un  autre 
communiqué  par  M.  Pandellé  qui  l'avait  trouvé  dans  le  massif  situé 
entre  Barèges,  Gèdre  et  le  cirque  de  Troumouse.  J'en  ai  repris  plu- 
sieurs exemplaires  cette  année  dans  les  petits  marécages  du  col  de 
Puymorens  et  un  grand  nombre  dans  les  mares  des  marais  de  la  Bouil- 
louse  et  de  Pradeilles,  à  l'Est  du  Carlitte;  dans  une  de  ces  mares,  de 
formation  récente,  puisque  le  fond  était  couvert  de  gazon,  il  y  en  avait 
une  telle  quantité  que  j'en  ramenais  plus  d'un  cent  à  chaque  coup  de 
filet.  Je  n'y  ai  pris  aucune  autre  espèce,  sauf  2  ou  3  IIijdroporu>>  pn- 
lustris  L.  et  deux  Dijtiscus  marginulis  L. 

La  var.  pdllev-f  Au  hé  est  fort  rare,  car  je  n'ai  pu  en  trou\er  que  4  ou 
o  exemplaires. 

J  2 .  A  (I  a  b  H  s  fe  m  o  r  a  lis  Payk.  —  Quatre  exemplaires  des  maré- 
cages du  désert  de  Carlitte,  remarquables  par  leur  forme  étroite  et 
subparallèle,  leur  petite  taille  et  leur  couleur  très  foncée. 

Contribution  à  la  faune  française. 

Necrophonis  nigricornis  Fald.  dans  nos  Alpes.  [Col.] 

Par  l'abbé  A.  Cap.ret. 

La  présence  d'un  Coléoptère,  de  la  taille  de  nos  infatigables  fos- 
soyeurs ou  croque-morts  ailés,  sur  le  sol  français  où  il  n'a  pas  encore 
été  signalé,  constitue  un  fait  assez  digne  d'attention  pour  que  je  n'hé- 
site pas  à  le  faire  connaître  a  tous  nos  amis  et  collègues  qui  s'intéres- 
sent à  la  faune  du  pays. 

Au  nombre  d'une  centaine  d'insectes  recueillis  dans  la  haute  Mau- 
rienne,  au  mois  d'août  dernier,  se  trouvaient  quelques  Nécrophores, 
une  douzaine,  tons  parés  de  la  joUe  carapace  noire  et  jaune,  particu- 
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lièro  à  la  plupart  des  csprces  de  ce  genre  d'insectes.  Le  plus  grand 
nombre  appartenaient  à  Tespèce  commune,  N.  investi(jator  Zelt.,  mais 
4  exemplaires  s'en  séparaient  facilement  par  leur  massue  antennaire 
entièrement  noire.  Ils  ont  cela  de  commun  avec  le  y.  iiwrtuoniin  Fab., 
mais  ils  s'en  distinguent  [lar  plusieurs  caractères  très  saillants,  notam- 
ment par  de  longs  poils  fauves  sur  les  tempes,  sur  le  rebord  marginal 
des  élytres  vers  l'angle  humerai  et  surtout  sur  le  pourtour  antérieur 
du  corselet  où,  quand  l'insecte  est  frais,  ils  forment  une  belle  colle- 
rette grise  raiiattue  en  arrière. 

(Jràce  à  un  exemplaire  du  .\.  n'Kjvicornis  Fald.,  (pie  je  possède  du 
Caucase  et  à  deux  autres  de  cette  même  espèce  que  j'ai  vus  dans  la 
collection  de  mon  ami,  M.  L.  Yillard,  il  m'a  été  facile  de  constater  l'i- 
dentité de  mes  quatre  exemplaires  de  Bonneval-sur-Arc  :  ils  sont  con- 
formes à  l'espèce  caucasienne,  nommée  par  Faldermann. 

Dans  ses  tableaux  analyti(pn^s  pour  la  détermination  des  Nécro- 
pliages,  1"  D''  Reilter  donne  pour  babilat  du  },'erroph.  nùjricoDiis 
le  Caucase,  le  Nord  de  la  Russie,  l'Illyrie  et  la  Suisse.  C'est  sur  un 
seul  exemplaire  provenant  de  cette  dernière  localité  (Alpes  du  Saint- 
Bernard)  que  Heer  avait  créé  son  N.  sepHlehrdlis  (Fu.  Ilelc.  184^, 
p.  3S7).  Le  D''  Stierlin  de  Sclialfhouse  a  relaté  l'espèce  de  Heer. 
avec  la  même  indication  de  provenance  et  l'annotation  personnelle  : 
tri's  rare,  dans  sa  Fauna  llelveticn  ^SchalThausen,  1867.)  Ce  dernier 
auteur,  depuis  cette  époque,  asant  trouvé  lui-même  à  Oberalp  et  au 
Simplon  quelques  exemplaires  de  la  même  espèce,  les  aurait,  d'après 
V Abeille  (XXII,  1884,  p.  188,)  comparés  à  des  individus  venant  du  Cau- 
case et  aurait  conclu  au  maintien  des  A',  sepulrhralis  et  N.  nifjricornis 
comme  espèces  valables.  Pour  mon  compte,  j'ai  très  attentivement 
examiné  les  caractères  de  distinction  qu'il  indique  et  j'ai  dû,  les  deux 
espèces  en  main,  conclure  qu'ils  ne  reposaient  que  sur  une  simple 
constatation  du  plus...  ou  du  moins,  mais  qu'ils  ne  peuvent  spéci- 
fiquement pas  tenir  debout.  L'espèce  de  Suisse  doit  rester  en  synony- 
mie avec  l'espèce  du  Caucase,  comme  cela  a  été  fait  dans  le  dernier 
catalogue  allemand. 

L'aire  d'habitation  du  N.  nigricoinis  tend  donc  à  s'étendre  et  à 
gagner  de  préférence  les  hautes  régions  alpestres  du  centre  de  l'Eu- 
rope. L'espèce  paraît  jusqu'ici  ne  s'être  montrée  qu'à  une  altitude  de 
2.000  à  2.0OO  mètres.  Je  ne  pense  pas  qu'elle  soit  uni(|uement  canlon- 
iK'e  dans  la  Hauto-Maurienne.  Vu  ses  diverses  localités  connues  au- 
jourd'hui et  pour  ainsi  dire  échelonnées  depuis  le  Caucase  jusqu'au 
mont  Cenis,  on  peut  augurer  que  cette  intéressante  espèce  ne  tardera 
pas  à  se  manifester  sur   d'autres  points  de  nos  Alpes  françaises.  A 
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uKni  humble  a\is,  l'ospc'ce  n'est  très  ryie  que  parce  qu'elle  est  1res  mal 
(iii  pas  du  tout  ciiassée.  Que  nos  collègues  qui  aiment,  durant  la 
liclle  saison,  à  pousser  leurs  chasses  jusqu'aux  hauteurs  mentionnées 
plus  haut,  songent  à  établir  des  pièges  de  nature  à  allécher  les  Né- 
cropiiages  (')  !  Ils  sont  d'aljord  assurés  de  faire  de  belles  captures  en 
Histérides,  Silphides,  Dermestides  et  autres.  Et  puis,  qui  sait?  si  parmi 
!out  ce  petit  montle  qui  grouillera,  ils  n'auront  pas  l'heureuse  sr.r- 
prise  d'un  N.  nigriconiis.  La  capture  vaut  bien  la  peine  qu'on  la  tente  : 
«  Audaces  fortuna  ju\at!  »  Qui  ne  tente  rien  n'a  rien! 

Par  suite  de  la  présence  du  N.  nigricornis  dans  la  Haule-Maurienne, 
la  Faune  française  s'eni'ichit  d'une  bonne  et  belle  espèce,  et  le  tableau 
synoptique  des  ÏVécrophores  de  France  pourra  être  distribué  ainsi 
qu'il  suit  : 

A.  (îrandes  espèces  (de  20  à  30  mill.),  avec  élytres  complète- 
ment noires  en  dessus. 

a.  .Massue  des  antennes  noire,  ('pipleures  rougeàtres.    1.  jjcrnumicus  L. 

b.  —  rouge,        —        noirs  ^.huniatorijoei. 

13.  Espèces  de  (aille  moyenne  (de  12  à  18  mill.},  élytres  noires 
avec  deux  bandes  transversales  et  épipleiu'es  rouges. 
Massue  rouge  ou  noire. 

I.  (Corselet  plus  ou  moins  couvert  de  poils  fauves. 

«.  Corselet  couvert  de  poils  dans  son  pourtour.  Massue  rouge. 
Tibias  postérieurs  droits;  élytres  vaguement  pubes- 
centes,  largement  bordées  de  noir. à  leur  extrémité;  une 
touffe  de  poils  roussàlres  au  milieu  de  l'écusson.  Tro- 
chanters  postérieurs  tronqués  légèrement  échancrés  au 
bout,  de  sorte  que  les  deux  extrémités  latérales  sont  peu 
saillantes;  elles  sont  subégales 3.  vestigator  Hersch. 

,r.  Deuxième  bande  noire  non  interrompue  sur  le  milieu  de 

cha(iue  élytre.  C(  '. type. 

//.  Deuxième  bande  noire  interrompue  sur  le  milieu  de  chaque 
élytre  et  laissant  les  deux  bandes  rouges  se  rejoindre. 
l\ var.   intermphis  Br ii 11. 

c.  Couleur  noire  en\ahissant  les  élytres  au  point  de  ne  plus 

I)  Les  meilleurs  pièges  sont,  sans  contredit,  les  petits  cadavres  de  quel- 
ques rongeurs,  reptiles,  etc.  La  vipère  n'est  pas  rare  au-dessus  de  lîonneval. 
Durant  mon  dernier  séjour  dans  celte  localité,  le  liasard  m'a  bien  servi  en 
mettant  sur  ma  route  deux  cadavres  de  ce  reptile. 
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laissor  subsister  ilo  la  l"'  bande  rou^e  que  tic  vagues 
vestiges  plus  ou  moins  liuéaii'es.  et  de  la  2''  que  deux 
ou  trois  petites  tacbes  ordinairement  poncUformes,  pou- 
vant même  disparaître  entièrement.  RU. 

Haute-Savoie  :  Mégève!  (ma  collection'  ;  Orléans  (Fair- 
maire);  Remiremont  (Puton^ var.  degener  var.  nov. 

It.  Corselet  couvert  de  poils  seulement  sur  le  liord  antéi'ieiu\ 

a  a.  Massue  des  antennes  jaune.  Tibias  postérieurs  fortement 
arquf's;  élytres  légèrement  pubescentes,  très  étroite- 
ment bordées  de  noir  sur  la  moitié  externe  de  leur 
bord  apical;  écusson  pubescent  d'un  duvet  cendré  très 
court.  Trocbanters  postérieurs  très  curieusement  confor- 
més :  échancrés  au  bout  interne  de  sorte  (|ue  la  pointe 
intérieure  n'existe  pas,  tandis  que  le  côté  externe  s'al- 
longe obliquement  en  luie  longue  pointe  spiniforme.  C. 
4.   rcspilhf  L. 

bh.  Massue  noire.  Tibias  postérieiu's  légèrement  anpu'S;  élytres 
glabres,  seuieiiient  ciliées  vers  l'angle  buméral  et  au  re- 
bord apical;  une  toulîe  de  poils  noirs  au  milieu  de  l'é- 
cusson.  Trocbanters  postérieurs  tronqués,  émarginés 
avec  deux  petites  pointes  subégales.  R1{R. 

Haute-Maurienne  :  lionneval-sur-Arc. .     "i.  niyricornis  ¥n\i\. 

H.  Corselet  entièrement  glabre.  Massue  jaune  ou  noire. 

a.  IJande  noire  basilaire  des  élytres  n'empiétant  pas  siu"  les 
(■■])ipleur('s. 

Massue  jaune.  Ecusson  peu  visiblement  pubescent  de 
gris  noirâtre;  élytres  iiaraissant  glabres.  Pygidium  seul 
cilié  de  jaune.  Trocbanters  postérieurs  o  élargis  au 
!)Out,  émarginés,  à  pointes  divergentes,  l'externe  recour- 
bée en  crocbet,  surtout  dans  les  grands  individus  ;  ç  non 
élargis,  très  faiblement  émarginés,  pointes  à  peu  près 
nulles,  ce. 

[N.  ni^xilor  Mutscli.  —  ntirroccphala  T  boni  s.) 

6.  invpstigalor  Zett. 

II.  Bande  noire  basilaire  des  élytres  empiétant  plus  ou  moins 
sur  les  épipleures.  Massue  des  antennes  jaune.  Élytres 
glabres. 

a  a.  liande  noire  basilaire  envalnssant  les  épipleures  sans  at- 
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teindre  la  iiiargc  externe.  Écusson  visiblement  pnbes- 
cent  de  duvet  jaunâtre.  Pygidium  et  arceaux  au-dessus 
couverts  et  ciliés  de  poils  jaunâtres.  Trochanters  posté- 
rieurs tronfjués,  émarginés,  pointe  externe  c?  fortement 
divergente  au  dehors,  9  celle-ci  à  peine  indiquée,  pointe 
interne  plus  longue.  CC. 

(iV.  interruptus  Steph.;  =  (jdllieas  Duv.). . .     7.  fossor  Er. 

b  b.  Bande  noire  basilaire  rec(»uvrant  entièrement  les  épipleures 
jusqu'à  la  marge  externe,  barrant  ainsi  par  derrière  une 
tache  jaune  qui  marque  l'épipleure  en  dessous  de  l'angle 
humerai.  Écusson  densément  pubescent  de  poils  rous- 
sàtres.  Pygidium  et  arceaux  au-dessus  couverts  et  ciliés 
de  poils  noirs.  Trochanters  postérieurs  normalement 
émarginés.  pointes  subégales.  R. 
(.V.  obrutor  Cr.) 8.  sepulfor  ('.harp. 

ce.  Massue  des  antennes  noire.  Les 2  bandes  noires  desélytres 
traversent  complètement  les  épipleures;  la  1"',  comme 
chez  le  Sepaltor,  laisse  subsister  une  tache  jaune  en  des- 
sous de  l'angle  humerai.  P^lytres  glabres,  non  cillées  sur 
les  bords  ni  au  retour  de  l'épaule,  tout  au  plus  quelques 
petits  poils  autour  de  l'angle  suturai  ;  sommet  seul  du 
pygidium  cilié  de  jaune.  Trochanters  postérieurs  obhque- 
ment  tronqués,  la  pointe  interne  plus  marquée  que 
l'externe.  R.  Régions  montagneuses.  {M.  vespilloides 
Herbst) 9.  mnrtuorum  Fabr. 

P.  S.  —  Dans  une  espèce  de  Swanétie  (Caucase),  Necroph.  funeror 
Reitt.  la  bande  noire  basilaire  des  élytres  recouvre  entièrement  tout 
le  commencement  de  l'épipleure,  sans  laisser  subsister  de  tache  jaune. 
La  bande  rouge  antérieure  n'est  pas  interrompue  par  la  suture  noire; 
la  massue  des  antennes  est  d'un  jaune  plutôt  pâle.  Corselet  et  élytres 
glabres.  Trochanters  postérieurs  conformés  comme  dans  N.  investiga- 
tor  Zett. 

J'ai  cru  devoir  ici  signaler  cette  espèce,  parce  qu'elle  a  été  parfois  con- 
fondue avec  l'espèce  précédente.  J'en  possède  un  exemplaire  qui  m'a 
été  envoyé  T^omr  Vinvestigator.  N'étaient,  de  fait,  l'envahissement  com- 
plet de  la  base  des  épipleures  par  la  bande  noire  basilaire  des  élytres 
et  la  coloration  plus  pcâle  de  la  massue  antennaire,  le  funeror  lui  res- 
semblerait à  s'y  méprendre. 
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Un  genre  nouveau  de  Coléoptère  de  l'Ile  Maurice 

Par  M.   Pi<;. 

Aiiakiinia  n.  g.  —  Forme  courte  et  large,  siibdéprimée.  Tète  en- 
capiiclionee  dans  le  prothorax,  modérément  inclinée  en  dessous;  yeux 
en  contact  avec  le  hord  antérieur  du  prothorax;  palpes  à  dernier  ar- 
ticle subtriangulaire,  échancré  au  sommet  ;  antennes  relativement  lon- 
gues, i)araissant  superficiellement  n'avoir  que  G  articles,  par  suite  de 
disposition  des  articles  3'et  suivants  qui  sont  très  petits  et  juxtaposés, 
ceux-ci  subdentés  en  dedans,  le  l*""  long  et  très  épaissi,  le  2<^  petit, 
les  trois  derniers  très  élargis  en  massue,  le  terminal  étant  un  peu  plus 
long,  et  un  peu  moins  large  que  les  précédents;  prolhora\  large  pos- 
térieurement, delà  largeur  des  élytres,  sans  gibbosité  discale:  pre- 
mier segment  de  l'abdomen  paraissant  l'ail)leinent  excavé'. 

Ce  nouveau  genre  qui,  je  crois,  peut  prendre  place,  au  moins  \\rn- 
visoiremenl  ('),  dans  le  \oisinage  du  genre  Theca  Muls.,  se  reconnaîtra 
facilement  parmi  les  Anobiidae,  par  sa  forme  trapue  et  à  peine  convexe 
jointe  à  la  structiu^e  particulière  des  antences. 

Anakania  subvekitina  n.  sp.  —  liobustus,  niijcr.  iiiyro-reluliDii 
aitt  fulvo  2jubef!cens,  griseo,  aliquot  {irheo-lnteo.  fasciatus  uni  iiuirii- 
liiius  :  finfomis  nifp-is,  tirticulix  dinibas  priiim  pedihnsque  ru/is.  lusnlii 
Miuditiiix.    (Inll.  Al  luaud,  Carié  et  IMc' 

Robuste,  mat,  noir,  subdé|)rimé,  revêtu  d'une  pubescence  veloutée 
noire,  celle-ci  parfois  fauve,  et  orné  de  macules  ou  fascies  grisâtres  ou 
d'un  gris-tlave.  Antennes  noires  avec  les  2  |tremiers  articles  roussà- 
tres;  tète  de  largem*  du  prothorax,  foncée,  ornée  en  arrière  d'une  ma- 
cule pubescente  blanchâtre  ou  largement  ornée  d'une  pubescence  fauve  ; 
palpes  testacées;  prothorax  transversal,  un  peu  diminué  et  arrondi  en 
arc  antcrieui'ement,  sinué  siu'  la  base,  dilaté  largement  mais  à  peine 
explané  sur  les  côtés  en  arrière,  sillonné  longitudinalement  sur  le 
disque  et  transversalement  sur  le  devant  de  la  base,  densément  revêtu 
d'une  pubescence  veloutée  noire  ou  fauve  avec  une  double  ligne  mé- 
diane en  forme  de  croix,  une  macule  basale  externe,  ainsi  que  le  re- 
bord latéral,  revêtus  d'une  pubescence  grisâtre  ou  grisâtre-flave  ;  écus- 
son  petit,  revêtu  de  pubescence  grisâtre:  élytres  courts  et  larges.  lé- 

(1)  11  serait  utile  de  disséquer  au  moins  uu  exemplaire  de  cette  espèce  pour 
se  rendre  plus  exactement  compte  de  la  structure  analoinique  du  dessous  du 
corps,  mais  pour  celait  faut  attendre  des  éléments  d'étude  plus  nombreux. 


Séance  du  n  iwrnnbrc  1901.  3^3 

grreinenl  (''trangiï'S  sur  leur  milieu  avec  les  épaules  peu  marquées, 
ol)liquement  diminu('S  et  subarroiidis  à  Texlrémité,  faiblement  striés 
aAec  parfois  une  ligne  enltmcée  près  de  la  suture,  fortement  ponctués 
en  lignes,  revêtus  d'une  pubescence  veloutée  noire  ou  fauve  dense 
avec  la  suture  et  le  pourtour  étroitement  tlaves  ou  jaunfdres  et  de  plus 
deux  l'ascies  ol)liques  grisâtres  ou  d'un  gris  flave,  la  première  antémé- 
diane,  la  deuxième  postmédiane  :  dessous  du  corps  foncé,  légèrement 
pubcscent;  pattes  d'un  roux  obscur,  assez  robustes.  Long.  2,o  mill. 
Ile  Maurice  :  Kanakana  ^coll.  Carié)  :  Curopipe  (Cli.  AUuaud-. 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Microlépidoptère  de  France 

Par    }'.    CURÉIMKN. 

Scythris  (lintalix)  orbidella  n.  sp. 

Envcrg.  :  1(1  à  1!)  mill.  Ailes  supérieures  d'un  gi-is  soyeux  luisant . 
plus  clair  ou  plus  foncé  selon  les  individus,  avec  la  partie  apicale  ornée 
d'une  nébulosité  brune  qui  se  résout  le  plus  souvent  en  trois  taches 
brun-noiràtres,  entourées  de  blanchâtre  et  disposées  en  triangle  :1a  su- 
périeure vers  l'apex,  l'inférieure  vers  l'angle  interne,  la  troisième  vers 
l'extrémité  de  la  cellule;  un  ou  deux  [loints  noirs  au  delà  du  milieu 
danslepli,  dont  l'extrémité  est  blanchâtre;  franges  brunes  à  extrémité 
grise.  Ailes  inférieures  grises  à  la  base,  rembriuiies  au  côté  interne  et 
à  l'angle  externe;  franges  brunes.  Dessous  des  ailes  d'un  grisa  peu  près 
uniforme  chez  les  (55,  teinté  de  jaunâtre  surtout  à  la  base  et  à  l'apex 
des  supérieures  et  les  ailes  inférieures  entièrement  jaunâtres  chez  les  çç. 
Antennes  gris  foncé  ou  brunes,  palpes,  tète  et  thorax  de  la  couleur  des 
ailes  supérieures  ;  abdomen  des  ô'o'  gris  foncé  à  derniers  segments  plus 
clairs  et  poils  de  l'anus  étalés  en  peigne  et  jaunes  ;  abdomen  des  ç  9  jaune 
avec  une  tache  carrée  bleu  noirâtre  sur  les  deuxième  et  troisième 
segments.  Quelquefois,  cette  tache  caractéristique  s'étend  sur  le  premier 
et  le  quatrième  segment,  mais  alors  elle  est  d'un  bleu  moins  intense. 

La  chenille  de  cette  nouvelle  espèce  vit  en  mai  sur  VAtripIex  hali- 
iims  L.  au  milieu  des  feuilles  attachées  par  d'assez  nombreuses  soies 
tendues  dans  toutes  les  directions.  Elle  n'est  pas  très  cachée,  mais  elle 
a  tout  à  fait  la  couleur  des  feuilles  de  l'arbrisseau  qui  la  nourrit. 

Adulte,  elle  mesure  18  mill.  environ.  Corps  fusiforme,  à  segments  un 
peu  renflés  au  miUeu,  d'un  vert  blanchâtre,  plus  clair  sur  le  ventre, 
|dus  foncé  sur  le  dos  ;  celui-ci  présente  de  nombreuses  mouchetures  d'un 
vert  sombre  et  brunâtre  disposées  en  lignes  au  nombre  dr  dix,  dis- 
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liiictes  sur  les  [inMiiiors  segments,  plus  ou  moins  confuses  sur  les  der 
niers  ;  stigmatale  blanchâtre;  verruqueux  très  petits,  noirs.  p(tiîs  brims: 
t(Me  blanc-jaunàtre,  lisen-e  linement  de  noir  sur  le  bord  du  sonnnet  el 
présentant  quelques  mouchetures  sombres  avec  deu\  ]>elils  iininls  noirs 
sur  chaque  calotte  :  le  supérieur  près  du  sommet  de  l'épistome,  rinle- 
rieur  au-dessus  des  ocelles,  ces  derniers  sont  noirs;  écusson,  clapet  el 
pattes  delà  couleur  du  fond;  stigmates  noirâtres,  peu  distincts. 

(locon  fusiforme,  de  soiel)lanche,  étroitement  appliijué  sur  la  chrysa- 
lide. Celle-ci  est  médiocrement  allongée,  brun  rougeàtre,  avec  les  in- 
cisions des  segments  noires,  des  saillies  en  bouton  à  la  place  des  trapé- 
zoïdaux antérieurs  et  des  verruipieux  infrastigmataux,  et  le  dernier 
segment  épais,  arrondi  et  nu. 

Le  papillon  vole  en  juin  et  juillet,  dans  Tilérault. 

Celte  nouvelle  espèce  est  une  des  plus  grandes  du  genre  et  très 
voisine  de  Se.  gurdella  Christ,  et  tangerensis  S  ta. 

Captures  d'Hémiptères  de  la  région  parisienne 

Par  Maurice  RoVKit. 

Ceralcptas  (iractlirornis  II.  S.  a  été  repris  par  nous  très  communément 

à  St-Cloud  (Parc),Sannois,  de  mai  à  sep- 
temljre  en  même  temps  que, 

Cerah'jilan  liridas  Stein.  ce  dci'nier  moins  commun,  quoique  cit(' 

c(tnnni'  Fespèci'  septentrionale. 

Spathorera  lobata  H.  S.  30  exemplaires,  à  Sannois,  Colombes,  en 

juin. 

Piinhoron'.^  apterm  TJn.  macroptère.  CC  à  Yiroflay.  Trouvé  ('ga- 

iement à  Neuilly-sur-Seine,  La  Cellc- 
St-Cloud,  Maisons-l^aflîtte,  Marly,  de  juin 
à  octobre. 

Nous  avons  eu  Foccasion  d'oljserver  celle  année  deux  éclosions  de 
Dliroderes  iniihraculalu.t  Fab.,  que  nous  avions  pris  en  assez  grand 
nombre,  en  juin,  à  Sannois  en  fauchant  sur  Galium  aparine  L.  Cc\ 
insecte  a  été  repris  aux  mêmes  endroits,  alors  que  les  Galium  étaient 
desséchés,  en  août  et  lin  septembre.  A  cette  dernière  époque,  nous 
avons  capturé  larves,  nymphes  et  immatures,  en  même  temps  qu'in- 
sectes parfaits. 

-\ous  signalcnis  comme  Hémiptères  très  rares  : 
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Eunjgasier  niijroriicuHata  Goeze  =  nuira  Fybr.  1  ex.  Forêt  de  Car- 

nelles,  G  juin. 

Eurijgaster   iiigrocnrullata  Goozo ,   var.  picta  Dant.   1   ex.   Saonois. 

10  août. 

Rhacognaihiis   itiinrlatii'<  Liu.      1  ex.  Parc  de  Sl-Cloud,  IS  aoùî,  en 

l'aiirliant  dans  les  taillis. 

Acanthosoma  ha'inorrhdidale  L.  o  ex.  en  liattant  les  chênes.   .Afarly, 

20  octobre,  forêt  de  Gamelles,  G  juin. 

Kerijtus  hirtironiis  Brul.         1  ex.  Sannois.  "IQ  sept. 

Àrocafus  Roeaclii  Scliynd.      1  e\.  écorce  de  pin.  Bois  de  Boulogne, 

décembre. 

Pinthoeus  sanguitupes  Fah.      1  ex.  Levallois-Perret,  sur  un  mur,  été. 

A  la  liste  des  Hémiptères  réputés  méridionaux  ou  maritimes  nous 
ajouterons  : 

Stagonomus  bipunctatus  L.  i  ex.  Orry-la-Vilie,  li  mai. 

Spathocerea  laUcornis  Schill.  1  ex.  Sannois,  t  juin.  [Jrh  rare,  Lijoii, 

Landes,  Proi-ence,  fP'^-Marne). 

Chorosorua  Sekillingii  Schyml.  Assez  commiui  à  Sannois,  en  bas  des 

moubns,  de  août  à  septembre.  1  ex. 
Lardy,  juillet.  [Assez  commun  dans  les 
dunes  du  Nord,  des  Landes,  de  l'Hérault 
et  du  Var,  plus  rare  loin  de  la  mer,  à  Pa- 
ris, Avignon,  Corse). 

Neides  aduncus  Fieb.  1  ex.  Sannois,  20  mai.  {Espèce  méridio- 

nale, rare  :  Corse,  Provence,  Tarbes , 
Dax.) 

Nota.  Les  dernières  localités  en  italitjues,  sont  empruntées  au  Sy- 
nopsis des  Hémiptères-Hétéroptères  de  M.  le  D''  Pu  ton. 
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Académie  des  Sciences  [C.  R.  liebdom.  des  Séances),  1901,  II,  20-21.  — 
R.  DE  SiNÉTY  :  Cinèses  spermatocy tiques  et  chromosome  spécial 
chez  les  Orthoptères. 
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Académie d'IIipjioin'   (kmijiles  rendus  des  liéanions  ,  JlKlO. 

Aiivieiiltaral  V.azeiie  ofS.  S.  ^\a}e>;,  scptemln'o  1!)01.  —  W.  FKOc.dATT  : 
Tiie  Pe;ir  and  r,herr\  Sliig.  with  Notes  on  Anstmlian  Sriw  Flk-s 
(pi.). —  A.  Gai.k  :  Boos  and  how  to  manaj^e  tliem.  —  \V.-II.  Hai.l  : 
Do  Beos  o])taiu  Honey  l'rom  Corn  Maizo)?—  W.-J.  Ali.i;n  :  Expoji 
ments  for  tho  Dostniction  of  Scalo  Insects  (pi.).  —  A.  «Ialk  :  lîcc 
Calendar.  —  Notes  diverses. 

Atlgemeine  Zeifseln-ift  fiir  Entoinol()(jie,\l,  ii.  11)01.  —  D'  R.  Tr.xii'Ei.  : 
Ueber  die  Wirkungs>\eisi'  der  Fiissc  der  Lanbheuschrecken  (lig.'. 
—  1)''  S.  GoRKA  :  Beitriige  zur  Morpliologir  nnd  Physiologie  Vei- 
dauungsapparates  der  Coleopteren.  —  ii.-.l.  Kolise  :  VÂn  SclKidling 
des  AITenbrolbaumes,  Adansonius  fractani  n.  sp.  aus  der  Faniilie 
der  (liircnlioniden.  —  L.  S(tRHAGEN  :  Ein  Nachtrag  zii  (b'n  «  Klein- 
Scbinellerlingen  der  Mark  Braiidenburg  « . 

Caiiadian  Entoinologist  {Tlie\  noveniiire  IHOI.  —  II.-C.  Fall  :  Two 
new  Species  of  Lucanidae  from  Califoniia  lig.).  —  A. -G.  Weeks  : 
Newdiurnal  Lepidoptera  from  Bolivia.  —  T.-D.-A.  Cockereli.  :  New 
Bées  of  tlie  Siibfamih  Anlliopborinae  from  Southern  California.  — 
G. -M.  et  E.-A.  1)ol»i;e  :  Notes  on  tlie  early  Stages  of  Catocalae.  — 
W.-H.  AsHMEAu  :  Ne^N  Species  ofEvaniidae.  —  M.  Carrv  :  Notes 
on  tbe  Butterllies  of  Sioiix  Coiinty,  Nebraska.  —  T.-L.  Casev  :  A 
Reply  to  D''  Wasmann.  —  G.-B.  Klng  :  The  Coccidae  of  Mritish  N. 
America. 

Entonioloyische  Litleialiirhhiiter,  litOl.  n"ll. 

Entoinologisit^s  Heeord  (uid  .Joitrnut  of  Variation  [The],  XIII,  11,  lilOl. 
—  H.-R.  Biîowx  :  A  Jiutterth  liant  in  tlie  (;('•> ennes.  —  J.-C.  War- 
BURX  :  On  some  races  of  Lamcaïupa  (juerciis.  —  J.-W.  Tutï  :  Mi- 
gration and  Dispersai  of  lusects  :  Coleoptei'a.  —  Staiidinger  and 
Rebei's  Catalogue.  —  M.  Burp,  :  X  Faunistic  Island-Orlhoptera  at 
Obenveiden.  —  .I.-A.  Glark  :  Veronea  eristaiia.  Fab..  and  its  aber- 
rations (pi.).  — Notes  diverses. 

Inxtraclor  {El.),  septembre  el  octobre  l'.IOl.O 

Linnean  Soeietij  of  Lonilon  I"  .luarnal,  XXYIII.  18;$.  IDUl.  —  ±'  IJsl, 
1901-1!I02.  —  ;i^  ï'rureedings,  113"'  Session,  1901. 

Museo  nacional  de  Manterideo  {Anales],  III,  21,  1901. 0 

Museu  Paraemte  de  llistoria  natural  e  Ethnographia  {Holeiiin).  III.  i. 

1901. O 
yalaridisle  {Le),   l'i  novendire  1901.  —  Pr.  Perrier  :  L'Instinct.   — 
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P.  N(»EL  :  Le  ChrijxomphiilaK  minov,  Coclionille.  —  Los  Plantes  de 
France,  leurs  papillons  cl  leurs  chenilles. 

/,'.  Anwleiiiia  dei  Linrei  {Atti),  1001,  II,  9.© 

licvuc  scientifique  du  liourhonnnis  et  du  Centre  de  la  F/vf»c(?,  novenibre 
lllOl.  —  A.  DE  Rucni  KiNV-AnAxsox  :  Le  Papillon  Machaon.  — 
L'abbé  Pierre  :  Nouvelles  cécidologiques. 

liniial  Sorieiij  of  London .  —  1"  Philosojihiral  Traiiftaeliniis,  \  ni.  19;i,  lilOO. 

—  C.-A.  Mac  Minx  :  On  llic  Gaslric  (iland  of  .MoUusca  and  Decap^d 

Crustacea  :  ils  Struclurc  and  Fiuictions  (pl.j.  —  i"  Proceedin(js^ 

LXIX,  4oâ,  19(11.© 
lioijal  Societij  of  .\.  S.  Walex  [Journal  and  Proreedin(is\  XXXV,  1!MM). 

©• 
Sociedad  cienti/ica  «  Antonio  Alzate  »  [Menwrias  //  Revisia).  XIII,   1-2 

(1899),  1901.  —  XV,  7-10,  1900-1.© 

Societas  Ento)nolo(jica,  XVI,  16,  1901.  —  V.  Apfelbeck  :  Zwei  neue 
Rassen  der  Gattung-  (jirahus  ans  Alhanien.  —  H.  Schultz  :  Carabus 
cancellatus  nov.  var.  mdeticus.  —  G.  Breddix  :  Neue  neotropische 
Wanzen  und  Zirpen.  —  F.  IIi.msl  :  Prodromus  einer  Macrolepidop- 
lei'cn-Fauna  des  ïraïui-und  .Muhlkreises  in  Oberôsterreich. 

Société  des  sciences  naturelles  de  Saone-et-Loire  Halletin';,  VII,  "S, 
1901.© 

Société  Impériale  des  yaturalixtes  de  Moscou  ^Bulletin),  1900,  III,  1901. 

O. 


Aniubailt  :  Recherches  sur  les  principales  causes  qui  ont  nui  à  la 
])roduction  des  Pommiers  à  cidre  en  18oo  et  les  années  suivantes 
.Soc.  A(ir.  Sarthe,  1857,  29  p.  -  Don  de  M.  L.  Bedel. 

lÎANKS    [N.]    :    Some   Spiders    and   othcr  Arachnida   fnmi    Southern 
Arizona  [Proc.  U.  St.  Mus.},  1901,  12  p.  1  pi.*. 

II).  :  Some  Spiders  and  other  Arachnida  from  Porto  Rico  \loc.  cit.\ 
1901,  13  p.,  1  pi.,  2  exempl.  * 

liARBUT  G.  et  G.  MicuAPT  :  Les  ennemis  de  la  vi.ane  en  Bourgogne, 
Auxerre,  1886,  111  p.,  lig.,  2  pi.  n.  —  Don  de  M.  L.  Redel. 

Bellevoye  (Ad.)  :  Supplément  au  Catalogue  des  Orthoptères  des  en- 
virons de  Reims  [Bull.  Soc.  Se.  nrii.),  1901.  23  p.* 

Bernhauer  (M.)  Bertimmungs-Tabelle  der  europaïschen  Coleopteren, 
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43.   Sl;i|>li>liiii<l;u'   Aleocliariiii.  1.  (1.  Aleorhara     Verli.  I\.  K.  zoo! . 
hot.  Ces.  Wien  .  1901.  78  p.  —  Acquis  pour  la  lîibliothèque. 

Iji  scK  (A.)  :  Now  Spt'cics  oî  Mollis  of  the  Superfamily  Tineina  fruiu 
Florida  {Proc.  V.  S.  Sal.  Mus.].  UIUI),  2(1  p.  1,  pi.  ii.  * 

CnAMBERLiN  (R.-Y.  :  List  o[  tlii'  Myrlapod  Faniily  Lillioblidao  of  Sait 
Lake  C.ounty.  l'tali.  w\[\\  Dcsci'iptions  of  llvc  ni'w  Speclcs  [li)r. 
cit.),  liini.  7  p.* 

CoouLLETT  (D.-W.  :  A  Systeinatic  Arranf^onicnt  of  tlic  Familles  of 
Iho  Dlplrra  [lor.  ril.\  191)1.  8  p.* 

It).  :  New  Diptora  froin  Suulhcrn  Afrlca(/w.  r//.;,  19(11,  8  p..  2  exompl.* 
Id.  :  New  Diptcra  la  tlic  U.  S.  National  Muséum  Joe.  cit.),  19lH,28p.* 
Dkcaix   (F.)  :  Les  Insectes  qui  attaquent  les  substances  alimentai- 
res, etc.  Moyens  de  destruction  [Rec.  Se.  )iat.  appL),  1893,  2.")   p.. 
lig.  —  Don  de  M.  L.  Bedel. 

Dl'pont  (L.)  :  Note  sur  la  présence  en  Normandie  de  la  Macroidnin 
enjthrocuevia  Costa  (Insecte  hyménoptère)  ;  1901,  1  p.* 
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Communications 

Note  sur  un  cocon  d'Araignée  de  la  Guyane  appartenant 
probablement  au  genre  Gelanor 

l'ar  E.  SiMox. 

M.  le  professeur  Bouvier  a  bien  voulu  me  communiquer  deux 
cocons  ovigères  d'Araignées,  rapportés  en  1900  de  la  Guyane  fran(;aise 
(des  environs  de  Saint-Georges,  Oyapock)  par  M.  F.  (ieay,  sans  autre 
renseignement. 

Ces  cocons  oH'rent  une  frappante  ressemblance,  sous  de  plus  fortes 
pi'oportions,  avec  ceux  des  Ero,  aussi  bien  par  la  forme  (sauf  celle  de 
leur  partie  inférieure)  que  par  le  tissu,  et  il  est  naturel  de  les  attribuer 
à  une  espèce  de  la  même  famille,  celle  des  Mimelidae,  qui  renferme  en 
outre  des  Ero  les  deux  genres  Mimetiis  et  Gelanor.  J'ai  été  amené  à 
conclure  qu'ils  devaient  être  l'œuvre  d'une  espèce  du  genre  Gelanor, 
très  répandu  dans  l'Amérique  tropicale,  dont  les  mœurs  n'ont  jamais 
été  observées. 

Ces  cocons  se  composent,  comme  ceux  des  Ero,  de  deux  parties  : 
un  pédicule  et  un  sac  à  double  enveloppe  renfermant  les  (eufs. 

Le  pédicule,  long  de  12  à  15  mill.,  est  fin,  formé  de  quelques  gros 
Mis  tordus  en  longue  spirale  et  recouverts  d'un  enduit  ctanumu  très 
blanc,  devenant  bbres  à  leur  point  d'attacbe  supérieure  (ipii  se  fait  à 
la  face  inférieure  d'une  feuille)  et  à  leur  point  d'attache  inférieure  on 
ils  divaguent  pour  s'insérer  régulièrement  en  cercle  sur  le  cocon  for- 
mant ainsi  un  cône  allongé. 
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Le  cocon,  long  do  0  à  12  niill.  ot  environ  aussi  large  à  la  base  que 
long,  a  la  forme  d'une  pyramide  suspendue  par  le  sommet,  avec  la  base, 
largement  tronquée,  bossuée  de  deux  ou  de  quatre  gros  lobes  arrondis; 
son  enveloppe  est  double  :  l'interne  est  mince  semitransparente  et  élas- 
tique, on  n'y  distingue  aucun  fil  et  elle  parait  formée  d'un  enduit 
soyeux  continu  et  homogène  analogue  à  un  papier;  l'externe  est  au 
contraire  formée  de  gros  fils  blancliàtres  disposes  en  réseau  très  lâche 
et  irréguliers  et  divisés  en  brins  assez  courts  dont  les  extrémités  rele- 
vées et  rigides  donnent  à  la  surface  un  aspect  échinulé. 

La  sortie  des  jeunes  araignées  se  fait  par  le  sommet  de  la  pyramide, 
à  la  base  du  cône  formé  par  les  gros  fils  divergents  du  pédicule  qui 
sont  alors  en  partie  brisés ,  on  remarque  en  effet  en  ce  point,  sur  les 
deux  cocons,  un  large  orifice  arrondi  à  bords  un  peu  évasés  en  dehors, 
ce  qui  indique  une  pression  venant  de  l'intérieur. 

Le  cocon  des  E/'o,qui  a  souvent  été  décrit,  ne  diffère  de  celui-ci  fpie 
par  la  forme  du  sac  ovigère  qui  est  globuleux  ou  ovale;  le  pédicule  et 
le  tissu  sont  semblables, 
mais  très  souvent  les  deux 
enveloppes  sont  de  teinte 
dinV'rente  :  sur  le  cocon  de 
r/tro  tipluwa  Walck.. 
l'enveloppe  interne  est 
d'un  blanc  jaunâtre,  le 
gros  réseau  externe  et  le 
pédicule  d'un  fauve  rouge 
brillant. 


^3fc?rsr-. 


Fig.  1.  Cocon  d'une  Arai- 
gnée de  la  Guyane  ap- 
partenan t  probablement 
au  genre  Gelanor. 

Fig.  2.  Cocon  de  ÏEro 
(ip  h  nn  a  ^y  a  1  c  k  e  n  a  e  r . 


^.lî: 


Fig.  1. 


Notes  sur  les  Cynipides  [Hymen. 

Par  J.-J.    KlEFFER. 


Onychia  Marshalli,  n.  sp.  —  ô.  Noir; antennes  et  thorax  rouge- 
en  partie;  pédicule  abdominal,  genoux  et  tarses  rouges  en  entier.  Me- 
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sonôtiim  ridé  Iransversalemont.  Arliclo  3«  des   anti'iinos  (luotrc  fois 
aussi  long  que  gros,  d'un  quart  plus  long  que  le  suivant. 
Taille  :  4,o  mill.  Corse  (Rév.  Marshall). 

OnychiaFonscolombei  var.  minima,  n.  var.  — c"-  Diffère  du  type 
parles  caractères  sui\anls  :  antennes  de  la  longueur  du  corps;  3*^  article 
plus  grand  que  le  4'^;  le  W  deux  fois  aussi  long  que  le  IS*".  A.  triangu- 
laire du  mésonotum  à  peine  plus  longue  que  large;  arêtes  latérales 
s'arrètant  bien  avant  la  hirfurcation  de  la  médiane. 

Taille  :  2,o  mill.  Espagne. 

Xyalopliora,  n.  gen.  —  Scutellinn  avec  deux  fossettes  et  ter- 
miné en  une  pointe  plus  ou  moins  longue.  Yeux  velus.  Cellule  radiale 
fermée.  Premier  segment  abdominal  en  anneau  strié  longitudinalement; 
le  second  non  velu  à  sa  base. 

Le  type  est  Vigiles  clavalus  Gir.,  auquel  il  faut  i\\o\\k'vannata  Sa  y, 
iitipatir))<!  Sa  y  et  probablement  encore  picea  S  pin. 

Kleidotoma  (Pentacrita)  subtruncata,  n.  sp.  — 9  Noir;  pattes 
rouges,  à  Texception  des  hanches  et  de  la  partie  renllée  des  cuisses. 
Cupule  très  petite,  pçesque  circulaire.  Extrémité  alaire  largement 
tronquée,  avec  une  minime  échancrure  au  milieu. 

Hongrie. 

Kleidotoma  (Heptamerisl  striata,  n.  sj).  Ç  Espèce  voisine  de  C. 
iiicniiis,  dont  rllc  dilïï'i'e  par  rocciput  renllé  et  densément  strié  trans- 
versalement, et  les  ailes  antérieures  hyalines. 

Taille  :  3-4 mill.  Parasite  de  Clinodiplosis  crassinervis  Kieff.  Bilche. 

Coj)tercucoila  rufitùrsis  Ashm.  est  à  ranger  dans  le  genre  Schizo- 
sema;  Kleidotoma  americana  Ashm.  dans  le  genre  Psilosema  subg. 
Trirhoptrasema  (massue  antenuaire  de  3  articles);  Rhoptroineris  insu- 
laris  Ashm.  dans  le  genre  Cothonnspis  subg.  Ileptaplasta;  c'est  pro- 
bablement encore  au  même  genre  qu'il  faut  rapporter  Triibliographa 
austraLieiisis  Ashm.,  tandis  (lue  Colhonaspisergthropum  Ashm.  est  un 
Psilodora. 

La  larve  du  Mecaspis  altei-nans  Herbst  [Cm..]. 
nouvel  ennemi  de  la  Carotte  cultivée 

Par  L.  CnKVALiER. 

Depuis  quelques  années  les  champs  de  carottes  de  Carrières-St-Denis 
(Seine-et-Oise)  sont  ravagés  par  la  larve  d'un  charançon  du  groupe  des 
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Cléonides,il/«'fl5^j/s  alternans  Herbsl.Cette  larve  se  développe  dans  la 
racine  du  Dauciis  et  la  ronge  presque  entièrement.  J'ai  constaté  que 
ses  dégâts  se  manifestent  à  partir  du  mois  de  juin. 

Vers  la  fin  de  juillet,  la  larve  abandonne  la  carotte  attaquée,  s'en- 
fonce dans  le  sol  et  se  transforme  en  nymphe  dans  une  coque  de 
terre.  L'insecte  partait  apparaît  dès  le  2o  août. 

L'année  dernière  et  surtout  cette  année  j'ai  pu  mener  à  bien  l'éle- 
vage du  Meraspis  et  j'ai  soumis  à  notre  collègue  M.  Bedel,  les  exem- 
plaires obtenus  d'éclosion;  ils  appartiennent  à  une  petite  variété  du 
.}/.  alternans  qui  correspond  à  la  forme  décrite  sous  le  nomde  nioerens 
Fâhrs. 

On  no  possédait  encore  aucune  donnée  certaine  sur  les  mu'urs  de 
ce  Cléonide  (')  qui  s'est  révélé  comme  un  nouvel  ennemi  des  cultures 
aux  environs  de  Paris. 

Cécidomyies  nouvelles  [Du't.] 
Par  A.  Trotter. 
Asphondylia  phlomidis,   n.   sp. 

Imago.  —  Rouge;  antennes,  pattes,  dessus  et  dessous  du  thorax, 
larges  bandes  sur  le  dessus  et  le  dessous  de  l'abdomen  bruns.  Palpes 
à  1  seul  article,  o  à  6  fois  aussi  long  que  gros,  très  aminci  dans  sa 
moitié  supérieure;  les  trois  derniers  articles  des  antennes  d'égale  lon- 
gueur, 2  1,2  fois  aussi  longs  que  gros,  cylindriques,  le  dernier  s'a- 
mincissant  insensiblement  dans  le  tiers  supérieur. 

Individu  unique,  probablement c)  à  cause  delà  forme  des  antennes; 
le  tiers  postérieur  du  corps  manquait.  Cette  espèce  se  distingue  de 
tous  les  autres  Auphondylia  par  ses  palpes  à  article  unique,  les  autres 
en  ont  tous  deux  ou  trois. 

Galle.  —  Produit  sur  les  feuilles  de  Phloniis  fruticosa  L.,  des 
galles  globuleuses,  uniloculaires ,  faisant  presque  également  saillie  sur 
les  deux  côtés,  se  développant  parfois  aussi  sur  les  pétioles  et  sur  les 
jeunes  tiges.  Transformation  dans  la  galle. 

Patrie.  —  Environs  de  Volo  en  Thessalie,  sur  l'Acrocorinthe  près 
de  Corinthe,  et  dans  l'ile  de  Corfou  {Grèce);  septembre  1900. 

(1)  Peiris  {Larves  de  Coléoptères,,^.  3S7)  parle  d'une  larve  de  Ciirculio- 
nide  trouvée  par  lui  au  pied  d'un  Pieris  comme  pouvant  se  rapporter  au 
M.  alternans;  mais  d'après  ce  que  l'on  sait  aujourd'hui  des  mœurs  de  ce 
dernier,  il  est  probable  que  la  larve  rencontrée  par  Perris  était  celle  de  quel- 
que autre  Cléonide. 
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Janetiella  Fortiana,  n.  sp. 

Imago.  —  Tète  et  thorax  bruns;  côtés  du  thorax  rouges;  abdomen 
rouge-brun;  dessus  à  larges  bandes  d'un  brun  sombre,  ocruiiant  pres- 
que loul  le  dessus,  et  traversées  au  miheu  par  une  ligne  longitudinale 
claire  et,  de  chacpie  côté,  avec  un  point  clair.  Palpes  de  4  articles  dont 
le  dernier  est  le  |)lus  long,  et  le  premier  le  plus  court.  Antennes  du  d 
de  '2  -{-  \k  articles  qui  sont  d'un  quart  plus  longs  que  gros,  excen- 
triques, à  col  égal  i};4  de  leur  longueur,  les  derniers  plus  courts. 
Pattes  avec  des  poils  semi-écailleux,  dressés,  entremêlés  d'écaillés 
noires  appIi(|ué('S  ;  crochets  simples  ;  'S  pelotes.  Bord  alaire  avec  écailles  ; 
le  cubitus  sort  du  miheu  de  la  1"^  ner\iu'e.  et  aboutit  bien  avant  la 
pointe  de  l'aile,  le  bord  alaire  est  interrompu  à  cet  endroit. 

Diffère  de  tous  le  Janetiella  connus,  par  la  pince  du  mâle  qui  est 
conformée  comme  cliez  Rhojialomijia  et  chez  plusit^urs  OlifiotropJms, 
c'est-à-dire  les  ai'ticles  tern^inaux  renllés  on  massue. 

Taille  :  2  mill. 

Larve.  —  Jaune-orangée,  longue  di-  1  1  2  à  ::2  mill.:  spatule  ster- 
nale  a\  ec  tige  allongée  et  avec  deux  dents  aiguës  dans  la  partie  évasée. 

iv.  dédie  celte  espèce  à  mon  cher  ami  et  compagnon  de  voyage  le 
D'  Achille  Forti ,  de  Vérone  (Italie). 

Galle.  —  Extrémité  des  tiges  de  Eruximum  {'1  graecum  Boiss.  et 
lleldt.)  fortement  reullée  en  massue,  pluriloculaire.  Transformation 
dans  la  galle  au  printemps  suivant. 

Patrie.  —  Sur  l'Acrocorinthe  près  de  Corinthe  [Grèce]  ;  septembre 
1900. 

Rhopalomyia  Achilleae,  n.  sp. 

Imago.  —  Rouge;  pattes  et  antennes  brunes;  dessus  du  thorax  avec 
"2  0  bandes  brunes.  Yeux  coniluents  aux  vertex.  Antennes  du  c5  de 
^  -|-  14  articles  ovoïdaux,  égaux,  1  1/3  aussi  longs  que  gros,  presque 
sans  col,  dernier  article  sans  prolongement  et  pas  plus  long  que  l'a- 
vant-dernier  ;  celles  de  la  9  de  2  +  13  articles  sans  col,  conformées 
comme  chez  le  (5,  le  dernier  article  1 1/2  aussi  long  que  l'avant-dernier 
et  avec  un  petit  stylet  au  bout.  Pince  du  c5  avec  l'ongle  rentlée,  ayant 
sa  plus  grande  largeur  au  dernier  tiers,  terminé  par  un  crochet  noir 
assez  proéminenl. 

Taille  :  1  12  nul!. 

Nymphe.  —  Nue,  sans  spinules  dorsales;  stigmates  thoraciques 
courts,  cylindriques,  2  fois  aussi  longs  (lue  gros;  soies  cervicales 
7-8  fois  aussi  longues  que  le  stigmate;  base  antennairc  inerme. 
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Larve.  —  Rouge,  longue  de  l.o  mill.  ;  verrues  cingentes  hémisphé- 
riques, petites,  ne  se  touchant  pas.  Point  de  spatule.  Soies  des  pa- 
pilles à  peine  visibles. 

CiiUr.  —  Extrémité  des  pousses  de  AchiUea  (?  /jseado-pcctiiKttd 
Janka)  lui  peu  renflée,  velue,  subligneuse,  pluriloculaire.  Transforma- 
tion dans  la  galle  au  printemps  suivant. 

l'atrie.  —  Bunardschik-ïepé  lU'ès  de  Philippople  Roumélie 
orient. I.  août  1900. 


Description  d'un  nouveau  Staphylinide  de  la  Haute  Provence 

[Aleochara  [Cei-anota]  penicillata,  n.  sp.)  [Col.] 

Par  P.  DE  Peyerimhofk. 

Le  groupe  Ceranota  réunit  actuellement  dans  le  genre  Aleochara  une 
(piinzaine  d'espèces,  caractérisées  princii)alement  par  le  développement 
remar(iuable  et  la  variété  des  caractères  mascu- 
lins. Elles  sont  presque  toutes  d'une  extrême  ra- 
reté. On  ne  les  prend  guère  que  dans  des  condi- 
tions apparemment  accidentelles,  au  vol,  sur  les 
lierbes,  dans  les  mousses,  etc.,  généralement  en 
montagne  et  par  individus  isolés  (').  On  ne  sait 
presque  rien  sur  leur  éthologie.  11  est  possible 
que  certaines  d'entre  elles  aient  des  habitudes 
myrmécophiles. 

Jusqu'en  1890,  ce  groupe  ne  comptait  que  di\ 
espèces.  Depuis  1900,  cinq  autres  ont  été  décri- 
tes, trois  par  Fauvel  (in  Rec.  d'Entoith.  XIX, 
24o-:2i7  [1900],  appartenant  à  la  faune  française, 
et  deux  par  Bernhauer  (in  Verkandl.  der  k.-k.  'zool.  botau.  Gesdl- 
schuft  in  Wien.,  Jg.  1901,  492-494),  recueillies  en  Transylvanie  et  dans 
le  Tyrol  méridional. 

Je  puis  en  faire  connaître  une  sixième,  récemment  trouvée  dans  les 
Basses-Alpes,  et  que  l'on  reprendra  sans  doute  dans  toutes  nos  Alpes 
méridionales. 

Aleochara  (Ceranota),  penicillata,  n.  sp. 

d  Elon(j(itus,jilaniHsruliis,  ijraeter  abdomen  alutareus,  lamen  nitidu- 

(I)  C.  ra/iconiis  Gravli.,  la  moins  rare  du  grou|ie,  a  été  prise  une  seule 
fois  en  nombre  eu  Bohème,  à  une  inondation  de  l'Elbe,  par  le  D'  Skalitzky 
IJernliauer. 
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lus,  rufesrens,  eapile,  antennis  [practer  iirticulos  l-2),provoto  {pnieter 
nmrginem  hiternlem  et  basaient),  abdoniinisque  segmentibus  6-7 piceis, 
pedibus  dilutioribus,  pube  aureo  sparsim  Indutus.  Caput  transversum, 
taxe  punctatum,  oeulis  promhmlis.  Aniennaruni  gracilluni  artiruli 
sumpti  [art.  l°-3"  nltinunjnr  exreptis)  quadrati:  tertias  quant  secundus 
paulo  brevior,  tiltimus  sinnd  suniptis  duobus  praeredentibus  longior. 
Pronotuni  transrrrsum,  coleopteris  angustius,  apice  attenuatuni,  late- 
ribus  deinde  subrectuin,  linea  média  instruetuin.Seutellum  scabrosuin. 
Coleoptera  haud  transversa,  pronoto  longiora  ac  latiora,  praetereaque 
fortius  sed  la.rius  jiu)irtata.  angulo  a pirali  emarginato.  Abdomen  haud 
attenuatuni,  nitiduni,  laxissinie  [7°  segmenta  ralde  densius). 

Signa  sexuaUa  :  tertiuni  [primum  visibile)  abdoniinis  dorsale  segmen- 
tuni  valido,  apice  sinuato  dente  armatum  ;  quartuni  tuberculatum  ; 
septimuin  ud  apicem  laminatum,proces!<u  postice  biniucronato  ;  octavuni 
subsinuatuni,  scabrosum.  Segmenta  centralia  i-."!  [2-3  visib.)ad  basim 
penicillis  aureis  crasse  notata;  octavum  t riangulariter  productum. 

Long.  ()  mill.  (v  invisa.) 

Un  seul  oxemi)laire  (5  recueilli  aux  Dourbes,  près  Digne,  le 
23  avril  1901,  sous  une  plaque  de  neige  en  fusion. 

Cette  espèce,  que  sa  coloration  et  la  disposition  des  caractères  sexuels 
désigneront  aisément,  prendra  place  dans  le  voisinage  de  C.  C.angl- 
baueri  Bernli.  (1). 

Les  ton  Iles  de  poils  dorés  qui  ornent  la  base  des  2"^  et  3®  segments 
ventraux  ne  lui  sont  pas  particulières;  elles  se  voient  également  chez 
les  mâles  de  plusieurs  autres  espèces  :  ruficornis  Grav.,  Ganglbaueri 
Bcrnb.,  lurida  Motsch.,  ergtiirojitera  Grav.  [cf.  Bernhatier,  lac. 
cit.). 

DIagnose  d'un  type  générique  nouveau  de  la  tribu  des  Psoinœ  [Col.] 
Par  P.  Lesne. 

La  petite  tribu  des  Psoinae  est  surtout  intéressante  entre  tous  les 
Bostrychides  par  son  adaptation  à  des  iiKeurs  diurnes.  Elle  restait  jus- 

(1)  Beumi  AUi:  II,  à  (lui  j'ai  communiqué  le  Ijpc  uiii(iue  de  C.  peuicillata, 
l'a  comparé  à  C.  Gangibaueri,  et  m'a  écrit  à  ce  sujet  les  indications  sui- 
vantes :  «  llire  Ateodiara  peuicillata  grliiirl  ttialsachiicli  in  die  nacliste  nidie 
von  Ganglbaneri  m.  unJ  unlersclieidet  sicli  ausser  der  Fiirbung  vornehudicli- 
durcli  die  hinlen  vlcl  diclilcre  Punl»lirung  des  Abdomens  und  viel  sl;irl<erer 
zahiifiirmigcs  llo(l<erchen  des  ;?.  Dorsalsegmentes  ». 
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qu'ici  limitéo  aux  trois  genres  Psoa,  Stenomera  et  Beteropsoa,  le  pre- 
mier répandu  dans  l'Europe  méridionale  et  centrale  ainsi  qu'en  Asie 
Mineure  et  représenté  également  en  Californie,  le  deuxième  localisé 
dans  le  nord  de  l'Afrique  et  dans  l'Asie  Antérieure  et  le  troisième  habitant 
l'Afrique  australe. 

Récemment  M.  L.  Fa ir maire  ayant  pu  se  procurer  une  espèce  1res 
remarquable,  appartenant  à  la  même  tribu  et  provenant  de  l'Asie  orien- 
tale, a  bien  voulu  nous  laisser  le  soin  de  la  faire  connaître;  nous  en 
donnons  ci-après  la  description. 

Cette  forme  doit  se  ranger  dans  un  genre  distinct  des  précédents. 
Elle  présente  des  caractères  très  particuliers  dans  la  conformation  des 
tibias  antérieurs  qui  ne  sont  pas  denticulés  en  dehors  et  qui  possèdent 
un  seul  éperon  moitile  d'ailleurs  très  petit  et  droit.  Elle  se  distinguo 
surtout  dès  l'abord  par  sa  belle  vestiture  dorsale  d'un  rouge  écarlate. 

Coccog;i*ai)liis,  Fairra.  in  Utt.  —  Corpus  elon(jatU)ii,  ml  depres.- 
su)ii,  iiifjruni,  supra  pube  colorata  hidutum.  Caput  parvurn,  protho- 
ruce  anijusUus,  clava  anteanarum  funiculo  lomjiore,  palpis  maxilluri- 
bas  brevibus,  articuUs  latis,  penultimo  apice  extus  producto.  Prothorax 
ehjtris  sensm  anyustior,  lateraliter  rotundatus  ;  processu  intercoxali 
acuto,  médium  coxarum  Itaud  superante;  hniiina  sternali  posteoxali 
bene  conspirua,  postice  lata,  rndundata.  Cariini  intercoxalis  abdoniinis 
absconditu.  Tibiae  anteriorcs  versus  apicein  gradatim  dilatatue,  extus 
haud  denticulutae ,  calcari  unico,  parvo,  haud  curvato,  armatae.  Tarsi 
quinque-articulati,  artieulis  ^o  goque  subserurifonnibus,  scopulis  densis 
suhtus  instructis. 

JJabiius  aliarum  Psoinaruin  sed  prothorace  eapiteque  aïKjnstioribus 
et  oeulis  ini}Wjibus. 

C.  nigrorubra,  Fairm.//;  litt.  —  Long.corporis  14  mill.,proth(iracis 
2  mill.,  elt/trorum  11  iiiill.;  Iiilit.  prothoracis  3  niill.,  elijtrorum  [pone 
humeros)  i,o  uiill.  —  yigra,  artieulo  2"  auteunarum  brunneo,  corpore 
iit/'ra  appeiidicibusque  niqro  lel  grisescenle  pilosis,  supra  pube  densa 
roeeinea  semierecta  iu  capite  thoraceque  fasciculatim,  in  elijtris  costa- 
tiin  disposita,  splendide  vestito.  Haec  pubes  :  P  supra  caput  in  fascia 
frontali  medio  angustiore,  usque  ad  oculos  lateraliter  extensn,  fasci- 
culisque  duobus  approximatis  in  rertice  positis;  2°  supra  protlioraceni 
ntrinque  in  quatuor  fasciculis,  primo  in  angulo  auteriore,  secundo  in 
iiii'dio  marginis  lateralis,  tertio  in  angulo  posteriore,  quarto  in  disco, 
ritta  longiludinnli  usque  ad  marginem  posterioreni  prolongato,  sitis; 
3"  supra  quodque  elgtrum  in  costis  tribus  longitudrnalibus  fimbriaque 
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liorizo)itiilHpr  proi'urla  xcriuiihim  indrijivrin  cj-tertium  prorunrni(% 
distribiild  rsl.  Clara  antcuuanun  articulis  fribas  latis,  raldr  conh 
prpssls,  latitudine  (jradaiiin  décrètent libus,  m'cundo  quain  primo  bvc- 
riore,  ultimo  (jiiom  praeerdentibus  luiigiorc,  apice  lobo  hnotneo  quadratn 
icnninala.  coiiipoxita.  Ocidi sai parri,  convrxissimi.  Scxtrlluin  iiiiimtuin, 
uKjruni.  AikjkIus  siituralis  phjtrormit  rotundaiiis.  AbdoDWii  totaiu  ni- 
(jrum,  seijmcnto  ^i'^  poUice  rotundato  (Ç?)  ibiqae  setis  loiif/is  perpendicii- 
lariter  erectis  ciliato.  Tibiae  rai  as  pilix  loiu/is  ni'iiutar.  Arlinilas  larm- 
rum  uîtimus  secundo  brcrior. 

Tonkin.  Le  iijpe  a  été  géiiércusoment  offert  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  par  M.  L.  Fairmaire.  Un  second  exemplaire  de  la  même 
espèce  existe  au  British  Muséum;  il  porte  comme  indication  de  prove- 
nance :  Chine. 

Note  sur  Cychrus  Sikkimensis  Fairm.  [Cul.] 
J*ar  H.  BoiLEAr. 

lui  donnant  dans  le  Bulletin  du  II  octoi)re  la  description  de  sou 
CijcJirus  Sikkiiiiensis,M.  Fairmaire  a  fait  remanpier  l'intérêt  que  pré- 
sentait la  découverte  d'une  espèce  de  ce  genre  dans  l'Himalaya. 

L'examen  d'un  o  de  cette  nouvelle  espèce  me  parait  démontrer 
qu'elle  s'éloigne  en  réalité,  par  plusieurs  caractères  importants,  des 
Cychrm  vrais  et  appartient  à  un  sous-genre  voisin,  (pi'il  est  possii»Ic 
de  délinir  provisoirement  connne  suit  : 

Cyft*Iii*oi»si»,  n.  subg.  —  c5.  Faciès  et  caractères  principaux  des 
Cnehrus:  tète  plus  courte  et  plus  large;  mandibules  plus  coin'tes,  plus 
larges,  régulièrement  cintrées;  i)alpes  trè'S  grêles,  dont  le  dernier  ar- 
ticle est  peu  dilaté,  mais  fortement  creusé  en  dessus;  avant-dernier 
article  des  palpes  labiaux  portant  un  sillon  large  et  bien  marqué  sur 
presque  toute  sa  longueur,  et  trois  soies  sur  son  bord  intérieur;  pal- 
pes maxillaires  glabres;  antennes  dépassant  le  milieu  des  élytres, 
pattes  longues,  tarses  très  grêles,  égauv  en  longueur  aux  tibias,  les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  c5  nettement  dilatés, 
feutrés  en  dessous,  le  quatrième  simplement  garni  de  soies  raides; 
(■'lytres  soudées,  dont  les  épipleures  sont  moins  larges  que  chez  les 
Cychrus  en  général  et  dont  le  bord  caréné  tend  da\antage  à  former  une 
expansion  latérale,  surtout  vers  l'extrémilé  apiralc. 

Ce  sous-genre  semble  se  placer  entre  les  Pciuplius  et  les  Cijchras  du 
groupe  de  Wuujustatas. 
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Sur  la  coloration  des  taches  de  certains  Batocera  [Col.] 
Par  René   OukrtiiCu. 

Dans  un  envoi  de  Coléoptères  reçu  ces  jours  derniers  de  Pontianak 
(Bornéo  occid.)  se  trimvait  une  importante  série  des  Batocera  cicto- 
riaiia  Tlioms.  et  B.  TJiomsoiii  Javet. 

Ces  matériaux  m'ont  permis  de  véritier  un  fait  que  j'avais  eu  déjà 
plusieurs  fois  l'occasion  de  constater,  mais  sur  des  spécimens  isolés  et 
par  conséquent  d'une  façon  très  insuflisante. 

La  première  espèce,  B.  victoriana,  lorsqu'elle  est  fraîcliement  récol- 
tée, présente  une  coloration  très  singulière  :  les  taches  des  élytres  et 
du  thorax,  au  lieu  d'être  d'un  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre  comme 
dans  tous  les  exemplaires  des  collections,  sont,  en  eiïet,  d'un  rouge  très 
vif  (l'écusson  seul  est  constamment  du  blanc  le  plus  pur). 

Cette  belle  coloration  rouge  ne  dure  malheureusement  pas;  peu  à 
peu  elle  disparaît  eu  commençant  par  le  pourtour  des  taches.  Je  n'ai 
trouvé  jusqu'ici  aucun  moyen  de  la  conserver. 

Sur  les  quatre  spécimens  de  B.  viciociana  que  je  joins  à  cette  note, 
les  deux  premiers  ont  encore  leurs  taches  rouges  bien  accentuées,  le 
troisième  est  déjà  en  partie  dépouillé  de  ses  vives  couleurs  ;  quant  au 
quatrième,  il  n'a  plus  que  des  taches  d'un  blanc  jaunâtre,  comme  le 
type  décrit  par  Thomson. 

Les  taches  constamment  blanches  de  B.  Jaceti  forment  un  contraste 
remarquable  avec  celles  de  l'espèce  précédente. 

Dans  un  autre  groupe  de  Longicornes  (genre  Olenocaïupta),  j'ai 
remarqué  des  modilications  de  couleurs  analogues,  mais  ces  insectes 
sont  relativement  de  petite  taille  et  les  tliflerences  qu'on  observe  sont 
moins  frappantes. 

Sur  les  œnocytes  de  la  Fourmi  rousse. 

Par  Ch.  PÉitEz. 

Wielowiejskx  a  le  premier  attiré  l'attention  sur  l'existence,  chez 
divers  Insectes,  de  cellules  disposées  par  groupes  métamériques  sur 
les  flancs  des  segments  abdominaux;  à  cause  de  la  couleur  jaune,  rap- 
pelant celle  de  certains  \ins,  présentée  par  ces  cellules  chez  les  larves 
de  Cliironomes,  il  leur  a  donné  le  nom  d'a'nocijtes.  La  présence  de  ces 
cellules,  à  rôle  assez  énigmatique,  parait  être  générale  chez  les  Insectes  : 
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bpancou|id'autenrs  les  ont  observées,  et  les  ont  décrites  parfois  sous  le 
nom  de  cellules  glandulaires. 

En  ce  ([ui  concerne  les  Fourmis,  Karawaiew  a  décrit  comme 
glandes  les  œnocytes  larvaires  du  Lasins  ftainis.  Chez  la  nymphe,  il 
n'a  pas  reconnu  les  éléments  qui  en  dérivent,  et  a  cru  à  une  disparition 
totale.  Berlese  a  précisé  la  situation  des  œnocytes  chez  les  larves  de 
Tapiuomn  erraticiim  et  d(^  Pheidole  pallidula.  Chez  les  nymphes,  il 
constate  un  nombre  très  considérable  dVenocytes,  hbres  dans  la  cavité 
du  corps  et  doués  de  mouvements  anKeboïdes. 

Chez  la  Formica  rHfa,([U('  j'ai  étudiée,  les  OMiocytes  larvaires  sont  de 
grosses  cellules  (100  [j.),  agglomérées  par  lo  à  20  en  groupes  allongés, 
au  voisinage  des  muscles  obliques  des  segments  abdominaux.  Faible- 
ment amieboïdes,  ces  cellules  ne  présentent  que  des  déformations  sur 
place,  et  n'abandonnent  jamais  leurs  lâches  rapports  de  contiguïté.  Leur 
cytoplasme  lixe  énergiquemcnt  l'éosine.  Au  début  de  la  nymphose,  les 
(enocytes  larvaires  donnent  naissance,  par  division  directe,  à  un  grand 
nombre  d'éléments  lii)res,  sphériques,  très  analogues  à  eux-mêmes 
mais  plus  petits  Ho  [j);  le  noyau  de  ces  derniers  a  normalement  un  seul 
gros  nucléole. 

Le  noyau  de  l'd'nocyte  larvaire  se  divise  inégalement  et  donne  vers 
la  périphérie  un  petit  nojau;  puis  une  coupure  arquée,  comme  faite 
à  l'emporte-pièce,  détache  une  partie  du  cytoplasme,  entourant  le  pe- 
tit noyau.  Libérés,  les  nouveaux  œnocytes  continuent  à  se  multiplier; 
j'ai  observé  tous  les  stades  de  leur  division  directe  et  égale.  Typique- 
ment, la  bipartition  du  nucléole  est  suivie  de  la  division  par  étrangh^ 
ment  du  noyau,  et  celle-ci  d'une  coupure  du  cytoplasme.  Mais  la 
prolifération  étant  extrêmement  active,  les  divisions  successives  em- 
piètent en  quelque  sorte  l'une  sur  l'autre;  on  observe  souvent  la 
bipartition  des  nucléoles,  ou  même  une  seconde  division  des  noyau x- 
lilles,  alors  que  le  cytoplasme  de  la  cellule  mère  est  encore  resté  in- 
divis; et  l'on  peut,  |)ar  exemple,  trouver  un  n^nocyte  à  trois  noyaux, 
dont  l'un  a  deux  nucléoles. 

Le  nombre  des  nouveaux  nniocytes  devient  Inentôt  très  considérable; 
ils  circulent  dans  le  liquide  cavitaire,  intercalés  entre  les  cellules 
grasses  de  l'abdomen,  flottant  dans  les  lacunes  interorganiques  de  la 
tête,  du  thorax,  des  appendices.  Ils  constituent,  en  quelque  sorte,  une 
nouvelle  catégorie  de  leucocytes,  bien  distincte  des  petits  leucocytes 
proprement  dits  (10  [j).  Ils  pénètrent  parfois  a  l'intérieur  des  tissus 
(hypoderme,  ceUules  adi|)euses);  c'est  la  preuve  la  plus  convaincante 
de  leur  amœboïsme  ;  leurs  pseudopodes  se  voient  d'ailleurs  assez  fré- 
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qiiemnient,  môme  sur  les  coupes.  Toutefois  on  n'observe  jamais  d'eii- 
gloi)ement  phagocytaire  produit  par  ces  œnocytes. 

Assez  t'réf|ueminent,  un  œnocyte  est  complètement  entouré  par  un 
autre,  qui  a  la  l'orme  d'une  sphère  creuse  à  cavité  légèrement  excen- 
trique. On  pourrait  croire  à  un  englobement.  J'ai  tout  lieu  de  penser 
que  c'est  un  simple  cas  particulier,  fort  curieux  d'ailleurs,  de  la  division. 
On  l'observe  aussi  dans  la  première  formation  d'œnocytes  libres  à 
partir  des  œnocytes  larvaires,  et,  dans  ce  cas,  avec  tous  les  passages 
au  cas  normal. 

Les  cenocytes  larvaires  ne  s'épuisent  pas  dans  ce  bourgeonnement 
d'éléments  libres  auxquels  ils  donnent  naissance;  au  moment  même 
où  certains  d'entre  eux  sont  dans  leur  prolifération  la  plus  active,  cer- 
tains autres  sont  détruits  par  phagocytose  leucocytaire. 
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séance  du  26  décembre  lî>OI. 

Présidence  de  M.   E.  SIMON. 

Correspondance.  —  M.  F.  Brauer,  do  Vienne,  remercie  la  Société 
(le  son  t'ieclion  an  îilre  de  xAlembre  lionoraire. 

Admission.  —  M.  Ragneau,  28,  place  Danphine,  Paris  (1")  [Eiitc- 
iii(ilo(ji.r  {jéiténile,  Ta  ni  iy  rades  et  Thysauoures). 

Présentations.  —  M.  Agnus,  maitre-répétiteur  à  l'école  Jean-Bap- 
tiste Say,  à  Paris  {Orthoptères,  BInttidae  vivants  et  fossiles),  présenté 
par  M.  E.-L.  Bouvier.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  P.  Lesnc 
et  R.  du  Buysson. 

—  M.  Blain  lils  aine,  négociant  en  graines  à  Saint-Rémy-de-Pro- 
vence  (Bouches-du-RIiône)  (fJ^/oz/w/o;//^  appliquée),  présenté  par  M.  A. 
Giard. —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  P.  François  et  J.  Anglas. 

Distinctions  honorifiques.  —  MM.  J.  Bonnier  et  Ch.  Pérez  ont 
obtenu  le  prix  Savigny  à  l'Académie  des  Sciences  pour  leur  voyage 
au  golfe  Persique. 

—  M.  E.-L.  Bouvier  a  obtenu  le  prix  Petit  d'Ormoy  (Sciences  na- 
turelles) pour  l'ensemble  de  ses  travaux. 

—  M.  l'abbé  R.  de  Sinéty  a  été  reçu  docteur  es  sciences  naturelles 
avec  la  mention  très  honorable  et  les  félicitations  du  jury  présidé  par 
M.  A.  Giard.  Il  avait  présenté  comme  thèse  ses  belles  Rreherches  sur 
la  biologie  et  Canatomie  des  Phasines,  dont  la  Société  a  eu  la  primeur. 

Changement  d'adresse.  —  Le  Frère  Apollinaire  Marie,  sous- 
directeur  au  Scolasticat,  16,  rue  de  Courlancy,  à  Reims  (Marne). 

Avis  important.  —  Le  Secrétaire  invite  les  Membres  qui  auraient 
omis  de  signaler  leur  changement  d'adresse  ou  qui  auraient  une  mo- 
dification quelconque  à  apporter  à  la  liste  des  Membres  pour  1902,  à 
vouloir  bien  le  faire  sans  retard.  Les  auteurs  qui  auraient  à  signaler 
des  (?rrafrt  relatifs  à  leurs  travaux  parus  dans  le  Bulletin  en  1901,  sont 
priés  d'en  aviser  le  Secrétaire,  le  Bulletin  n°  21  de^ant  paraître  pro- 
chainement. 
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Goiïiiïiunicalions. 

A  propos  du  genre  Psendomyrmecion  Bed.    [(Im..] 

M.  L.  Ik'dcl.  sans  voiiluir  disculcr  ropinion  do  ,M.  le  |irolVsscnr 
Lameorc  {Bull.  Sor.  eut.  fr.  [1901],  p.  294)  sur  les  afrinités  ivcllos 
du  genre  Pneiidoiiiiinnecion,  fait  remarquer  qu'il  a  eu  souvent  Focca- 
si(in  d'()l)server  les  mœiH's  du  V.  iniiuiJiiun  Bed.  et  que  ses  allures 
n'ont  rien  de  celles  d'un  (Uytide;  elles  sont  tout  à  fait  conformes  à 
celles  des  petits  Callidiides  (par  exemple  :  Poeeiliuin  alni  \j.  .  Ouant  a 
la  «  fausse  resseml)lanc(!  »  do  ce  genre  avec  les  Fourmis,  elle  est  tel- 
lement prononcée  qu'il  faut  qu'un  Pxeiidoimj)-)iiecion  se  décide  à  éten- 
dre so's  antennes  et  à  se  mettre  en  marche  |)our  qu'dii  puisse  le  re- 
connaître an  milieu  des  (',reiiialotj(ister. 

Description  et  mœurs 
d'un  nouveau  genre  de  Curculionides  de  France  [Coi .] 

]\\v  !..  Wkwa.. 

Ne  il  juillet  1898,  M.  A.  Degors,  en  rlierchant  des  Phiitoltim  ônuè 
l'eau  d'un  fossé  à  Saint-Mards-de-Blacarville  près  Pont-Andemer  (Eure), 
recueillait  un  antre  petit  Curculionide  qu'il  lui  lut  impossible  de  dé' 
terminer.  11  voulut  liien  me  l'envoyer  et  lorsque  je  lui  signalai  tout 
l'inlérèt  de  sa  dé'cou\erle,  il  me  l'olTril  a\ec  celle  aimable  générosité 
(pii  lui  est  familière.  L'in-ecle  de  Xormandie  (Hait  cerlainenienl  nou- 
\eau  et  ne  pouvail  se  rattacher  à  aucun  des  genres  connus,  mais 
avant  de  le  dt'crire.  je  d('sirais  con:^uller  M.  .1.  Faust,  qui  fait  autorité 
en  matière  de  Curculionides,  et  je  tenais  inlinimenl  à  pro^oquer  d'au- 
tres captures  pour  m'assurcr  que  la  première  n'était  pas  un  fait  acci- 
dentel. M.  Degors  renouvela  ses  recherches  aux  environs  de  Pont- 
Audemer  et  malgr(''  sa  patience  et  son  haliileté,  elles  restèrent  sans 
résultat. 

Trois  ans  se  passèrent  el  les  choses  en  élaient  là  lors(pn'  cell(^ 
année,  au  mois  de  septembre,  M.  A.  Champenois  se  trouvant  près 
de  Saint-Savinien  (Charente-Inférieure)  eut  la  bonne  inspiration  de 
pécher  des  Coléoptères  aquatiques  dans  un  fossé  qu'alimente  le  Bra- 
merit,  l'un  des  affluents  de  la  Charente.  En  fouillant  les  plantes  aqua- 
li()ues.  il  vit  sortir  de  son  lilel  quelques  petits  Curculionides  (|u'il  re- 
cueillit avec  soin  et  me  remit  à  son  retour  :  c'était  l'insecte  tant  cherché, 
retrouv(''  cette  fois  dans  des  conditions  qui  ne  laissent  aucun  doute 
sur  ses  mœurs  décidi'ment  aquati(]ues. 
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En  décrivant  ici  ce  nouveau  type  de  Ciu'cuiionides,  je  suis  heureux 
de  pouvoir  dédier  le  genre  et  rospèccà  MM.  Degors  et  Champenois 
dont  les  noms  resteront  associés  au  souvenir  d'une  découverte  à  la- 
quelle ils  ont  si  heureusement  contribué  l'un  et  l'autre. 

Degorsia,  n.  gen.  —  Caput  cum  rostro  longitudinem  thoracis 
liaud  superans;  fronte  lata;  oculis  lateovatis,  depressis;  rostro  brevi, 
crasso,  subcyhndrico,  fere  recto,  superne  glabrato  et  elucente,  inter 
antennas  subelevato;  scrobibus  obhquuis.  Antennae  haud  glabratae, 
in  parte  supera  laterum  rosiri,  paulo  ante  ocidos,  inserlae;  scapo  mar- 
ginem  prolhoracis  altingi'nle,  tenui,  apice  leviter  clavato;  funicult» 
septemarticulato,  art.  1  oblongo  et  secundo  duplo  longiore,  art.  2-7 
parvis,  brevibus;  clava  ovoïdea,  leviter  pubescente.  Prothorax  sub- 
quadratus,  auticc  leviter  altenuatus  dorso  aequalis,  margine  anticopost 
oculos  rétro  oblique  sectus.  Scutellum  distinclum.  Elytra  breviuscula, 
basi  protborace  1ère  duplo  laliora,  subconvexa,  subtiliter  punctulato 
striata,  apice  c<»niunctim  subrotundata  et  abdomen  totum  obtt?gentia. 
Pars  infera  protboracis  auto  coxas  brevis,  latissime  emarginato-truncata, 
liaud  impres.sa.  Coxac  anticae  contiguae,intermediaeanguste  separatae, 
posticae  valde  remotae.  Veniris  segmenta  1-4  postico  rectc  truucata 
(1-2  maji)ra,3-4  lireviora);  segmentum  o  fere  semicirculare.  Pedes  nie- 
(bocres;  feinoiibus  nuiticis;  tibiisrectis,  interius  unguicubi  minuto  ter- 
minatis  ;  tarsis  griseo-pubescenlibus,  angustis,  art.  1-2  brevibus,  art. 
:!  praecedente  haud  manifeste  latiore,  vix  longiore,  superne  inciso; 
onychio  longulo,  ungulis  liberis,  simplicibus.  Vestimentum  tegumenti 
superne  et  suliliis  sublihler  squanuiiosum. 

D.  Ghampenoisi,  n.  sp.  —  I5n'\is,  convexa,  nigra,  rostro  ab  an- 
lennarum  inserlione,  anteniiis  pedibusque  (tarsis  vel  parte  femorum 
exceptis)  feiTugineis;  superne  fusco  cinereoque  vage  variegato-squa- 
mulosa,  squamuhs  ad  latera  thoracis  et  elytrorum  dilutioribus  et  super 
iuuneros  in  nolulam  albidiorem  concrelis;  subtus  uniformiler  cinereo- 
squamulata.  —  Long.  1,6  - 1,8  mill. 

Déparlements  de  l'Eure  (A.  Degors!)  et  de  la  Charente-Inférieure 
(A.  Cliampenois!),  dans  l'eau  des  fossés  herbeux  et  aUmentés  d'eaux 
vives. 

Le  genre  Dcfjorsia  constitue  un  type  à  part ,  mais  sans  caractères 
bien  spéciaux.  Le  groupe  dont  il  se  rapproche  le  plus  est  peut-être  celui 
des  Hijdronomini.  Son  rostre  assez  court,  sa  forme,  sa  vestiturc  squa- 
nuileuse  et  son  système  de  coloration  lui  donnent  une  vague  ressem- 
blance avec  les  Phijtobius  ([ui  vivent  précisément  dans  le  même  milieu. 
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Observations  sur  l'Atemeles  paradoxus  [Col.] 
i*,ir  .\.  INiNSKi.i.i:. 

Les  rappoi'ls  l'iitrc  Atemelrs  cl  Fourmis  sont  encore  peu  connus.  Leur 
mode  de  nourriture  était  resté  particulièrement  obscur.  Je  crois  a^oir 
découvert  sur  ce  point  quelques  faits  nouveaux. 

Je  me  suis  emparé  cette  année,  au  mois  d'aoùi,  d'ime  petite  colonie 
de  Mijrmirn  )iifji)wdix  avec  un  nombre  considi'rable  (;i."j  env.)  (VÀte- 
meles  paradoxus  qui  vivaient  dans  la  f(turmiliére.  VAh'  est  depuis  cin(| 
mois  dans  un  nid  artiliciel  en  plâtre,  système  de  .M.  C.li.  Janet  ';,  n 
j'ai  pu  faire  sur  elle  les  observations  suivantes  : 

Les  Fourmis  dégorgent  de  la  nourriture  au\  .Memrlex.  Quand,  ajuès 
quelques  jours  de  jeûne,  on  met  du  sucre  dans  la  mangeoire  du  nid. 
ce  fait  ne  mancpie  jamais  de  se  proiliiire  à  cliaque  instant. 

M.  .\.  Forel  "-;  doutait  de  runi(pie  observation  de  Charles  Lespèsi'' 
à  ce  sujet,  mais  le  fait  est  indéniable.  Les  .Xteineles  n'essaient  jamais  de 
manger  seuls  le  miel  ou  le  sucre,  ils  en  demandent  aux  Fourmis.  Ce- 
pendant quand  on  met  de  la  nourriture  animale  dans  le  nid  (mouche, 
viande  crue,  larves),  ils  se  jettent  avidement  dessus  et  savenlen  extraire 
les  sucs  nutritifs  à  Faide  de  leurs  mandibules.  Les  Atenieles  distin- 
guent les  larves  étrangères  de  celles  du  nid,  auxquelles  ils  ne  touchent 
jamais,  même  si  la  sur\eillance  des  ouvrières  est  en  défaut.  Ils  jouis- 
sent d'une  grande  liberté  dans  la  fourmilière,  déménagent  avec  les 
Fourmi?  et  sans  leur  secours,  semblent,  comme  le  font  celles-ci,  recon- 
naître le  chemin  parcomni.  Us  dégagent  une  odeur  éthérée  et  caracté- 
ristique, désigné-e  par  M.  A.  Forel  sous  le  nom  d'odeur  de  Tapinoma. 

D'autre  part,  les  Fom'mish'clientles  toulTes  de  poils  qui  se  trouvent 
à  la  base  de  l'abdomen  des  Aiemcles.  Quand  un  de  ceux-ci  les  gène  par 
sa  turbulence,  elles  se  contentent  de  le  porter  un  peu  plus  loin  sans  lui 
faire  aucun  mal. 

])e  ces  faits  on  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  : 
1"  Les  Aiemrles  sont  des  insectes  carnassierft.  Leur  conformation 
buccale  ne  leur  permet  pas  de  laper  comme  les  Fourmis:  cependant  ils 
absorbent  facilement  les  gouttes  de  liquide  dégorgées  par  celles-ci,  car 
ces  gouttes  sont  alors  placées  directement  sur  l'orifice  buccal. 

(1)  CiiAiii.bs  .l.vMiT.  Mrm.  Soc.  zool.  Fr.  IS>J7,  X,  j».  302. 

(2)  A.  FoRKL.  Les  Fourmis  de  la  Suisse,  I87'i,  p.  42.3  et  sniv. 

(3)  Ciiari.es  Lesi'ics.  lintl.  Soc.  eut.  France,  1855,  S"  .série,  111,  p.  Li,  ft 
Revue  des  Cours  scienli/i(/ues,  1860,  p.  2r>7. 
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i"  Ils  possèdent  un  insUncl  (Ic'velùppi-.  Et  contrairemont  à  co  t\ni 
nrrivc  à  la  plupart  cU'S  animaux  parasites,  ils  semblent  avoir  a<quis 
certaines  des  qualités  psychiques  des  Fourmis. 

Cependant  un  fait  reste  inexpliqué  :  on  comprend  (pie  les  M'-hidcs 
soient  attirés  dans  la  fourmilière  par  l'appât  du  liquide  nutritif  que  les 
Fourmis  portent  dans  leur  jabot,  probablement  aussi  font-ils  élever 
leurs  œufs  par  celles-ci.  De  leur  côté  les  Fourmis  retirent  des  avantages 
de  cette  symbiose.  xAIais  on  ne  s'explique  pas  comment  se  fait  l'accou- 
luraance  ni  connnent  les  Atemeles  parviennent  à  s'introduire  poiu"  la 
première  fois  dans  le  nid  sans  être  tués  ni  dévorés. 

Je  compte  publier  dans  une  prochaine  note  les  résultats  d'observa- 
tions et  d'expériences  commencées  à  ce  sujet. 

Diagnose  d'un  CIcindélide  nouveau  du  genre  Collyris  [Coi.] 
Par  P.  Lksnk. 

Collyris  gigas,  nov.  sp.  [Ç].  —  Long.  27  mill.  — lîlontjnfa,  jiofftire 
riilflc  inrnissiild,  rapite  prolUoracequc  jduthinis,  clijtris  chriji^anjurix, 
femoribus  iiifuscato-testaceis,  tibiis  untevioribm  niyvo-caenikin,  apire 
testaceis.  Labntm  omnino  nigrum.  C.  longicoUi  Fabr.  affinis;  dijfert  : 
rertice  minus  alto:  dentibus  mediis  labri  duobus  externis  feirmitinatis , 
apicr  (antum  dirisis:  palpis  oinnino  nign's,  articulo  maxillarium  pc- 
nultimo  iieisiiicue  triangulari,  hand  purifonni,  basi  minnx  anguaiato, 
seiiH  longis  apicrni  ulttnii  aiikuli  attingentibus  intus  ornato,  articulo 
ultimo  apice  late  truncato,  haud  ocato;  elglrin  posiice  magis  dilatatis, 
angulo  apicis  externo  rotundato;  prosterno  fortius  punctalo. 

Cette  superbe  espèce  ressemble  beaucoup  au  C.  longicollis  Fabr.; 
mais  elle  en  dillere  par  des  particularités  assez  nombreuses.  Le  vertex 
est  moins  élevé;  des  cinq  dents  qui  garnissent  le  milieu  du  bord  anté- 
rieur du  labre,  les  deux  externes  sont  soudées  l'une  à  l'autre  et  ne 
se  distinguent  qu'à  leur  extrémité.  Les  pal()es  sont  entièrement  noirs; 
les  maxillaires  ont  leur  avant-dernier  article  nettement  triangulaire  et 
non  pas  pyriforme  comme  chez  le  longicollis;  ce  même  article  présente 
au  côté  interne,  près  de  son  extrémité,  des  soies  aussi  longues  que  le 
dernier  article,  lui-même  largement  tronqué  au  sommet  alors  qu'il  est 
o\alaire  chez  le  longicollis.  Lcs.élytres  sont  plus  larges  en  arrière  et 
iint  leur  angle  apical  externe  arrondi  au  lieu  d'être  pointu.  Le  pros- 
ternum est  beaucoup  plus  nettement  ponctué  au  milieu.  La  ponctuation 
ély traie  est  à  peine  difTcrenle. 
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La  couleur  est  d'un  \iolet  uu  peu  cuivreux  sur  la  lète  et  sur  le  pm- 
thorax,  les  élytres  sont  d'un  bronzé  cuivreux. 

L'unique  individu  9  a  été  capturé  par  M.  A.  Pavie  dans  la  région 
montagneuse  du  Laos  septentrional,  entre  Luang-Prahang  et  Muong- 
Tlieng.  Il  fait  partie  des  collections  du  Muséum  de  Paris. 


Sur  Hemerophila  nyctheineraria  Hb. 
espèce  nouvelle  pour  les  environs  de  Paris  [LÉi.] 

Par  C.  DiMONT. 

Dans  une  des  chasses  nocturnes  que  je  lis  l'an  dernier  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau  je  capturai  le  21  juin,  à  la  lumière,  vers  minuit, 
un  exemplaire  c5  de  Hçinerophild  injctheinenwid  11b. 

Surpris  de  rencontrer  si  près  de  Paris  cette  grande  et  belle  espèce 
connue  seulement  de  Textrème  midi  do  la  France,  je  crus  à  un  acci- 
dent heureux  et  n'en  parlai  qu'à  quelques  intimes. 

Voulant  en  avoir  le  cœur  net,  je  résolus  d'y  retourner  cette  année 
à  la  même  époque.  Je  lis  part  de  ma  résolution  à  mon  excellent  collègue 
et  ami  M.  L.  Viardqui  proposa  de  m'acci>mpagner,  et,  le  17  juin,  de 
11  heures  à  minuit,  nous  eûmes  le  plaisir  de  prendre  chacun  un 
exemplaire  J  de  l'espèce  que  nous  recherchions,  et  a  cent  mètres  à 
peine  du  lieu  où  j'avais  fait  ma  première  prise. 

Il  n'est  donc  pas  douteux  que  cette  espèce  existe  et  se  développe 
en  cette  partie  de  la  forêt. 

Depuis  combien  de  temps?  Gomment  un  papillon  de  cette  taille 
(exactement  38  miUimètres)  a-t-il  pu  échapper  jusqu'à  ce  jour  à  la  vi- 
gilance des  lépidoptérisles? 

Serait-ce  une  espèce  implantée  tout  nouvellement  ?  Mais  comment 
aurait-elle  franchi  cette  énorme  distance  qui  sépare  Hyères  de  Fontai- 
nebleau ? 

Un  ouragan,  peut-être,  aurait  transporté  une  femelle  fécondée,  ou 
bien  des  œufs  agglutinés  à  quelque  brindille. 

Il  se  pourrait  aussi  qu'il  y  ait  des  étapes  intermédiaires  que  nous 
ignorons;  parce  qu'elles  n'ont  pas  été  fouillées,  ou  parce  qu'elles  n'ont 
pas  été  signalées  ;  et  il  serait  désirable  que  ceux  de  nos  collègues  qui 
connaîtraient  quehpic  chose  à  ce  sujet  voulussent  bien  combler  celte 
lacune. 
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Duponcliel,  VII,  p.  551,  décrit  cette  espèce  d'après  un  individu  cy  donné 
par  Donzel;  il  écrit  qu'elle  a  été  ligurée  dans  la  dernière  i)lanche  des  Pha- 
lènes d  Ilubner  qui  a  paru  au  comnienceinent  de  1831.  Trouvée  pour  la  pre- 
mière lois  en  Sicile  par  M.  A.  Lefebvre,  depuis  elle  a  été  découverte  dans 
les  environs  d'Hyères  par  MM.  Donzel  etCantener.  LaJ,  possédée  par  ce 
dernier,  provient  d'une  chenille  trouvée  le  12  avril  sur  le  Genùta  scorpius 
et  qui  lui  a  donné  le  papillon  le  6  mai  suivant. 

Minière  {Iconographie,  1864,  pages  8-10)  :  «  Cette  espèce,  qui  ne  doit  ha- 
biter que  l'Europe  méridionale,  vit  aux  environs  de  Marseille,  de  Toulon, 
dHyères  sur  les  divers  Genista  et  Cytisus  qui  y  croissent  en  abondance. 
M.  Daube,  qui  lélève  chaque  année,  m'a  écrit  qu'il  ne  rencontrait  cette  che- 
nille dans  la  campagne  de  Montpellier  que  sur  le  Juniperus  oxyccdrus  ». 

Favre  (chanoine)  [Faune  des  Macrolcpidoptéres  du  Valais,  1900):  «  Che- 
nille :  mars  et  avril,  sur  les  genêts,  cytises  et  genévriers.  Papillon  :  juillet  et 
août  ». 

Notes  correctives  et  synonymiques  [Col.] 
Par  M.  Pk;. 

jre  ]V0TE.  —  Notre  honorable  collègue  M.  Reitter  a  supposé  ré- 
cemment (Wien.  Ent.  Zeit.  1901,  p.  176)  la  synonymie  de  Mastigus 
graecHS  Pic  avec  M.dabnalnius  Heyd.  =  ruficornis  Mots,  [ex  auct.]. 
Je  ferai  remarquer,  avant  d'accepter  celle  synonymie,  que  .1/.  graecus 
a  été  décrit  avec  l'emploi  de  caractères  donnés  dans  les  derniers 
synopsis  du  genre,  c'est-à-dire  ceux  des  sillons  du  protlioi^ax  et  des 
élytres  employés  par  Croissandeau  (in  Ann.  Fr.  LXIX,  1900,  Mon., 
p.  lo7)  et  Reiter  (Best.-Tal).,  traduit  par  Leprieur,  p.  201).  Ainsi  du 
reste  que  je  l'ai  dit  ('),  M.  graecus  Pic  est  intermédiaire  entre  les 
dalmatinus  Heyd.  et  liguriens  Fairm.,  ce  (jui  me  permet  de  cons- 
tater que  : 

1'^  Ou  les  derniers  synopsis  ne  mentionnent  pas  des  caractères  spé- 
cifiques constants  et,  dans  ce  cas  alors,  non  seulement  M.  graecus  en 
effet  doit  tomber  en  synonymie,  mais  aussi,  c'est  une  conséquence, 
.1/.  Hguricus  Fairm.,  puisque  M.  graecus  avec  les  caractères  emi)loyés 
est  intermédiaire  entre  ce  dernier  et  dalmatinus  Heyd. 

2*^  Ou  les  caractères  donnés  sont  valables  et  dans  ce  cas  M.  graecus 
doit  subsister  puisqu'il  diffère  (ex  synopsis)  au  moins  de  : 


(1)  L'Échange,  n"  199,  1901.  p.  /,<j.  —  BiiU.  Fr..  1901,  p.  253. 
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M.  dahnalinus  Ileyd. ,  par  le  protliorax  plus  ou  moins  sillonné  m 
avant  de  l'écusson  et  de  .1/.  liçiuricm  Fairm.,  par  les  élytres  plus  ou 
moins  sillonnés  près  de  la  suture. 

Si  M.  (jraccits  ne  représente  pas  une  modilication  valable,  on  peut 
dire  qu'il  est  soit  un  dalmatinus  à  prothorax  sillonné,  soit  un  liçiu- 
ricus  Fairm.  [=  ru/icornis  Mots.,  ex  auct.]  à  élytres  sillonnés,  d'où 
un  passage  impli(iuant  la  réunion  de  ces  deux  noms.  D'après  cela,  la 
synonymie  de  M.  Rilter  me  parait  ou  superilue  ou  insuffisante: 
elle  mérite  d'être  plus  étendue,  à  moins  que  lessynopsis  de  ^IM.  Crois- 
sandeau  et  Reitter  demandent  tout  les  premiers  quelques  correc- 
tions. 

2<"  NOTE.  —  D'après  les  descriptions,  il  est  très  rationnel  de  piMiscr 
que  le  genre  Pristocjiphm  Fairm.  [null.  Fr.  1898,  p.  371,  de  Mada- 
gascar, est  synonyme  de  Ilypaspistes  Wat.  (Ann.  Xat.  //.  (o)  XVIf, 
1886,  p.  39),  deCeylan;  les  deux  genres  sont  décrits  a\ec  les  tarses 
longs  et  grêles,  la  corne  prothoracique  longue  et  tridentée  sur  les  côtés, 
le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  cultriforme.  D'ailleurs  F  air- 
maire  en  décrivant  son  genre  Pvistocijphns  ne  le  compare  qu'au  genre 
Mecijnotarsiis  Loif.  et  par  conséquent  ne  le  ditr(''rencie  pas  du  genre 
Hfipnspistes  Wat. 

3''  NOTE. —Malgré  les  explications  déjà  fournies  (L'Éc/*r(»()r(',n''  192'. 
M.  Reitter  persiste  [W.  Ent.  Z.  1901  p.  17())  à  considérer  [sansdoute 
comme  seule  raison  trouvée  pour  excuser  une  synonymie]  que  mes 
«  Matériaux  pour  servir  It.  Fétude  des.  Longicornes  »  représentent  une 
publication  in  litteris.  Comment  expliquer,  suivant  ces  idées  particu- 
lières, que  cette  publication  imprimée,  et  surtout  le  caliier  I  contenant 
ma  var.  latesuturafa,  ligure  dans  plusieurs  catalogues  de  libraires  (') 
et  que,  dans  tous  les  cas,  je  les  tiens  à  la  disposition  de  mes  collè- 
gues (^)?  Le  nom  de  var.  latesuturata  Pic  (1891)  ne  pouvant  rationnel- 
lement, puisqu'il  figure  dans  cette  publication,  passer  pour  inédit,  il  en 
résulte  que  le  nom  postérieur  de  var.  rubellata  (^i  Reitl.  |)ul)lié  en 
lîXIl  doit  lui  être  réuni. 


(1)  Fried  liiiult^r   le  inciilioiine  à  la  page  80  du  n"  .5  de  son  Entomolo- 
gische  Litteraliirblutler. 

(2)  Voir  les  annonces  de  m  L' Échange  <\  T  page  de  la  couverture. 

(3)  Wicn.  Ent.  Zeit.  l'Jol,  p.  77.  —  Variété  de  Sir.  melaaiira  L. 
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4«  NOTE.  —  Vw'hijhmchijs  Iropanlinus  Chob.  [liull.  Fr.  1899, 
p.  369)  =  P.  Caroli  Mars.  {L'Abeille  XXI,  Nouv.  N'^  47,  1884,  p.  188, 
var.) 

Quoique  «  espèce  bien  spéciale  ne  ponçant  se  rappcociwr  (faucune 
aidre  »  d'après  le  descripteur,  P.  leopardinus  Cliob.  ne  dillère  de  Ca- 
ro//.Mars.  [ex  types  iu  coll.  Leprieur  >  coll.  PicJ  que  par  sa  colo- 
ration un  peu  plus  foncée;  P.  Caroli.  Mars.,  est  une  espèce  très  variable, 
comme  j'ai  pu  m'en  assurer  en  la  capturant  en  nombre  à  Gafsa  (pays 
d'oriiTine  du  type  de  leopardinus  Chob.)  et  à  Feriana,  en  Tunisie.  Je 
rappelle  que  P.  Caroli  Mars.,  est  décrit  d'Algérie  et  proxient  de  l'Oued 
(Jhaïr.  dans  les  environs  de  Bou-Saada. 
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1893.  *  Berthoumieu  (l'abhé    G.-Y.),  o,  rue  Berlin.  Moulins  (AUicr  . 

Ichneumonides  d'Europe. 

1899.  Bézagu  (L.),  o,  rue  de  Sèze,  Bordeaux  (Gironde).  Entonicdogie 
génénde  et  appliquée,  Lépidoptères . 

1890.    BlBLIOTHÈQL'E   DU  MUSKIM  d'HiSTOU'.E  XATURELLE  DE  PaRIS  (J.  Dc- 

niker,  bibliothécaire),  8,  rue  de  Bullon,  Paris,  o^ 

1894.  Bibliothèque  impériale  de   l'Uxiversité,  Strasbourg  (Alsace) 

(Barach,  bibliothécaire). 

1883.  *  Bixoï  (Jean),  22, rue  Cassette, Paris,  (i<^;  fhixcr  :  Ailla  Bonnet, 
roule  d'Antilies,  Cannes  (Alpes-Maritimes).  Col. 

1902.  Blaix    (Antoine),  négociant  en  graines  à  St-Rémy-de-Provence 

(Bouches-du-Rhône).  Entoinoloijie  appliquée. 

1877.  *  Blaxc  (Edouard),*]?  A.,  C.  i^*,  o2,  rue  de  Varcniie,  Paris,  7'. 
Ent.  yen.,  pr.  Col. 

1889.  *  Blaxcuakd  (D''  Raphaël),  *,  prof,  à  la  Faculté  de  Médecine, 

membre  de  l'Académie  de  Médecine,  22G,  boulevard  S'-Ger- 
luain,  Paris,  7^  Ent.  gén. 

1880.  *  Blavy  (Alfred),  Il  I.  P.,  avocat  à  la  Cour  d'ajipel,  4.  rue  Bar- 

raderie,  Montpellier   (Hérault).  Mœurs,   métani.;  étude   des 
larves,  pr.  aquatiques. 

1890.  Bleuse  (Léon),  11,  rue  Marceau.  Rt'nnes(Ille-et-Vilaine).  Col. 

1881.  Bloxay  (Roger  de),  23,  rue  de  Larochefoucauld,  Paris,  9^  Ent. 

gén.,  pr.  Col. 

1886.  Bobeuf  (Henry),  banquier,  o4,  rue  Lafayette,  Paris,  9*".  Col.  eur. 
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1890.  BoiLEAU  (Honri),  ingéniour  des  Arts  et  Manufactures,  (ii),  rue  de 

la  Victoire,  Paris,  9"".  Carabides  et  Lucanides  du  globe. 

1872.  Bolivar  (Ignacio),  professeur  d'Entomologie  à  rUniversité.Museo 
de  Historia  natural,  7,  calle  Moreto,  Madrid  (Espagne).  Col. 
et  Orth .  eur. 

1891.  *  Bonaparte  (prince  Roland),  10,  avenue  d'Iéna,  Paris,  10''.  Ent. 

gén. 

1883.  *  BoNHOiT.E  (Alphonse),  ^ ,  gouverneur  de  la  Côte  française 
des  Somalis,  à  Djibouti,  et  2,  rue  Chaptal,  Paris,  9^  Col.  eur. 

1899.  Boxxet-Eymard  (Geotï'roy),  2,  rue  de  France,  Grenoble  (Isère). 
Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1894.  BoNXiER  (Jules),  O  I.P.,  directeur  adjoint  de  la  station  biologique 
de  Wimereux,  7o,  rue  Madame,  Paris,  6''.  Ent.  gén..  Cmst. 

18o9.  *  BoxvouLOiR  (comte  Henry  de),  6,  rue  Yvon-Villarceau,  Paris  ; 
et  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  Col. 

1879.  BoxY  (vicomte  Gaston  de),  36,  rue  Vaneau,  Paris,  7^.  Cicindéli- 
des  et  Carabides  du  globe,  pr.  Carabus,  Calosonia  et  Sebria. 

1898.  BoRDAGE  (Edouard),  conservateur  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle de  S*-Denis,  île  de  la  Réunion.  Entomologie  générale. 

1898.  Bordas  (D''  L.),  chef  des  travaux  pratiques  de  Zoologie  à  la  Fa- 

culté des  Sciences  de  Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Entomo- 
logie générale. 

1892.  Bossiox  (Jacques),  Birtouta  (département  d'Alger).  Col. 

1897.  BosviEL  (D''  Paul  de),  Suberbieville  (Madagascar). 

189(3.  Bouchard  (M.),  Pagger  Alam,  Palembang  (Sumatra)  ;  à  Paris,  chez 
M.  A.  Grouvelle,  63,  quai  d'Orsay  (7"^).  Col.  des  Indes  orientales. 

1893.  *  BoucoMOXT  (Antoine),  avoué  à  Cosne  (Nièvre).  (7o/.  Géotrup.da 

Globe,  Dipt.  de  France. 

18.57.  BouDiER  (Emile),  p  I.  P.,  anc.  pharmacien.  Montmorency  (Seino- 
et-Oise).  Col.  eur. 

1878.  BouLLET  (Eugène),  banquier,  Corbie  {Sommo).  Lép.;  Chenilles. 

1872.  *  Bourgeois  (Jules),  p  A.,  S''--Marie-aux-Mines  (Alsace).  Col. 
eur.  et  médit.,  Malacodermes  exot. 

1899.  BouRGOix,  instituteur,  11,  rue  d'Ulm,  Paris,  &\  Coléoptères. 
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1891.  150UTAX  (Louis),  p  I.  P.,  maître  de  conférences  à  lu  Faculté  des 
Sciences  de  Paris,  o'^.  Eut.  (jén. 

1S*.)().  "'■  BouTAREL  (I)'),  47,  rue  desTournelles,  Paris,  S'".  Col.,  pr.  ceux 
du  Chili. 

1896.  *  Bouvier  (E.-L.),  Q  I.  P.,  professeur  de  Zoologie  (Animau\ 
articulés)  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  39,  rue  Claude-Ber- 
nard, Paris,  o".  Eut.  gén. 

1874.  BoYENVAL,  ^,  directeur  de  la  Manufacture  nationale  des  Tabacs. 
1,   place  S*-Jean,  Dijon  (Côte-d'Ur).  Col.  eur. 

1884.  Brabant  (Edouard),  au  château  de  Morenchies,-  par  Cambrai 
(Xord).  Lép.,  pr.  Microlép. 

1883.  Bramsox  (K.-L.),  conseiller  d'Etat,  Elisabethgrad,  gouvernement 
de  Klierson  (Russie  méridionale).  Col.  et  Lép.  russ.  et  exot. 

1887.  Brenske  (Ernest),  président  de  la  Soc.  entom.  de  Potsdam,  Ca- 
pellenberg-Str.,  9,  Postdam,  prov.  de  iJrandebourg  (Prusse). 
Col.  eur.,  Mélolonthides  exot. 

1894.  *  Brolem.axx  (Henry-W.),  22,  rue  de  Marignan,  Paris,  8^  Eut. 
(jeu.,  pr.  Mijriapodes. 

1901.  Brioï,  D''  es  sciences,  attaclié  à  l'Institut  Pasfeurde  Lille  (Nord\ 
Eut.  appl.  aux  cultures  coloniales. 

1887.  Brown  (Robert),  99.  avenue  de  la  Républi(]ue,  Caiidéran,  près 

Bordeaux  (Gironde).  Lépidoptères. 

1898.  *  Bruyaxt  (D''  Charles),  professeur  suppléant  a  l'École  de  M('- 
decine,26,  rue  Gaultier-de-Biauzat,  Clermont-Ferrand  (Pu\-de- 
Dùme).  Géogfaphie  entomologique. 

1900.  BucuET  (Gaston),  rue  de  l'Écu,  Romorantin  (Loir-et-Cher).  En- 
tomologie générale,  Arthropodes  du  plaukton. 

1888.  BucKTOX  (G.-Bo\vdler),  membre  de  la  Société  royale  de  Londres. 

Weycombc,  Haslemere,  Surrey  (Angleterre).  Aphidiens  etCi- 
cadides. 

1898.  BuGxiox  (D''  Edouard),  professeur  d'Anatomie  cl  d'Embryologie 
à  l'Université,  Mont-Olivet,  près  Lausanne  (Suisse).  Anatoniie 
et  nionirs  des  insectes;  Coléoptères. 

1900.  Bureau  (D''  Louis),  professeur  à  l'École  de  Médecine,  directeur 
du  Muséum  d'Histoire  nalurelle,  lo,  rue  Gresset,  Nantes 
(Loire-Inférieure).  Entomologie  générale. 
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1897.  BusiGNY  (Emile),  nataralisto,  4(5,  rue  du  Bac,  Paris,  7^  Entomo- 

logie générale. 

1882.  *  Buvssox  (Henri  du),  au  cliàt.  du  Veriiet,  par  Broût-Vernet  (Al- 

lier). Col.,  pr.  É  la  ter  ides  ;  Orth.,  Ilém.,  Hymen,  et  Dipt.  eur. 
[Gare  :  S*-Pourcain-s.-Siou]e]. 

1896.  BuYssoN  (Robert  du),  70,  boul''  Saint-Marcel.  Paris,  5^  Hijmén. 

1894.  Cabrera  y  Diaz  (Don  Anatael),  Hôtel  Ajouëro  et  Continental,  La 
Laguna,  Ténériffe  (iles  Canaries).   Ent.  gén.,  Hijmén. 

1887.  Caillol  (Henri),  notaire,  18,  rue  Traverse-du  Chapitre,  Marseille 
(Bouches-du-Rhône).  Col.  gnllo-rhén.;  Mijlabrides  {Bruches] 
paie  arctique  s. 

1901.  Cambournac  (H.),  avocat,  avenue  de  la  Gare,  àNarbonne  (Aude). 

1898.  Candèze  (L.),  64,  rue  de  l'Ouest,  Liège  (Belgique).  Lépidoptères 

pr.  Sphingides. 

1899.  Caxu  (Eugène),  directeur  de  la  Station  aquicole  de  Boulogne- 

sur-Mer   (Pas-de-Calais).  Entomologie  générale,  Crustacés  Co- 
pépodes. 

1901.  Car.\cciolo,  à  Belmont,  Magdala,  Trinidad  (Antilles). 

1899.  Carié  (Paul),  comptable  de  la  maison  Blyth  brothers  and  C", 
Port-Louis  (île  Maurice).  Coléoptères. 

1893.  Carpexth-ir  (Léon),  172.  rue  Laurendeau,  Amiens  (Somme).  Co/ 
et  Ilijmén.  du  nord  de  la  France. 

1893.  ■••  Carret  (Tabbé  A,),  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon  (Rhône), 
Col. 

1878.  Carvalho  Monte iro  (Antonio  Augusto  de),    70,   rua   do  Ale- 

crim,  Lisbonne    (Portugal).  Entomologie  générale,  pr.  Lépi- 
doptères. 

X 

1883.  Casey  (Thomas-L.),  major,  1419,  K.  streetN.  W.,  Washington, 

D.  C.  (É.-U.  d'Amérique).  Col.  Amer,  du  Nord. 

1898.  *  Causard  (Marcel),  professeiu'  au  Lycée,  32,  rue  du  Lieutenant, 
Laval  (Mayenne).  Entomologie  générale. 

1879.  *  Cayol  (Marius),  ^,  0  A.,  §  M.  A.,  chef  de  bureau  au  minis- 

tère do  l'Agriculture,  6  bis,  rue  Lucien-Jeannin,  La  Garenne- 
Colombe  (Seine).  Col.  eur. 

21* 
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1885.  *  Cepero  (Adolfo-L.),  membre  delà  Société  espagnole  d'Histoire 

naturelle,  20,  calle   Orilla-del-Rio,  Cliiclaiia,  prov.  de    Cadiz 
(Espagne).  Col.  et  Orth.  eur. 

181)9.  Chabanaud  (Paul),  étudiant  en  droit,  43,  rue  Munge,  Paris,  o^ 
Coléoptères. 

1892.  Champenois  (Amédée),  conservateur   des   Forêts,  en   retraite, 

9  bis,  rue  Michel-Ange,  Paris,  IG*".  Col.  paléarctiques. 

1869.  Chardox  (Gabriel),  commis  principal  des  Postes  et  Télégraphes, 
o,  impasse  Nicole,  Paris,  5*=.  Col.  de  France. 

1896.  Charpentier  (Ernest),  Amboise  (Indre-et-Loire).  Col.  et  Lép. 

1886.  *  Chatin  (D""  Joannès),  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à 

la  Sorbonne,    174,  boul''  S*-Germain,  Paris,  G''.  En  t.  gén.; 
nnat.  des  Insectes. 

1883.  *  Cheux  (Albert),  naturaliste,  47,  rue  Delaage,  Angers  (Maine-et- 
Loire).  Lép. 

1893.  Chevalier  (Louis),  2,  rue  de  La  Baume,  Paris,  8''.  Ent.  gén.  et 

appl.  de  France. 

1891.  Chevreux  (Ed.),  O  A.,  route  du  Cap,  Bône  (Algérie).  Crust. 

1889.  Chobaut  (D""  Alfred),  4,  rue  Dorée,  A\ignon  (Vaucluse).  Col.  eur. 
et  médit.;  Hymen,  de  France. 

1893.  Cholodkowsky  (D""  Nicolas-Alexandrovilcli),  prof,  à  rinstitut  fo- 
restier, Zogorodnoi  Prospekt,  28,  S*-Pétersb(.>iirg  (Russie). 
Ent.  gén.;  Ins.  nais,  ii  la  sylviculture. 

19U1.  Chopard  (Gaston),  98,  boni"'  Si-Germain,  Vin'h,o''.Lépid.  d'Eur. 

1883.  Chrétien  (Pierre),  84  bis,  rue  des  Bois-Colombes,  la  Garenne- 
Colombes  (Seine).  Lép.  eur.,  étude  des  chenilles  et  des  anifs. 

1889.  Claybrooke  (Jean  de)  ^,  p  A.,  §  M.  A.,  o,  rue  de  Sontay, 
Paris,  16''.  Ent.  gén. 

1872.  *  Clément  (A.-L.),  CI  I.  P.,  0.  §  M.  A.,  dessinateur,  34.  rue 
Lacépède,  Paris  o*^.  Ent.  gén. 

1900.  Clermont  (Joseph),  employé  à  l'administration  des  Postes,  10,  rue 
des  Fontaines,  Paris,  3*=.  Entomologie  générale,  pr.  Coléoptères. 

1892.  Clouët  des  Pesruches  (Louis),  à  Lambersart  près  Lille  (Nord). 

Coprophages  du  globe,  pr.  Aphodiides. 

1888.  Comstock  (John-Henry),  prof,  of  Entom.  and  gênerai  lovertebrale 
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in  Cornell  Univorsity,  Ithaca,  New  York  (É.-U.  d'Amérique). 
Ent.  gén.,  pr.  Coccides. 

1894.  CoNciLiuM  BiBLioGRAPHicuM,  Zuricli-Oberstrass  (Suisse).  Z}/W/o(/r. 

ent. 

1900.  CosMOvici  (Léon  C),  professeur  de  Zoologie  et  de  Physiologie  à 

l'Université,  11,  Strada  Codrescu,  Jassy  (Roumanie).  Entomo- 
logie générale,  Lépidoptères. 

1881.  CouLON  (DO,  p  A.,  0.  >^  S'-Ch.,  C.  ►{<  d'Isab.-la-Calh.,  Monaco 

(Principauté).  Lép.  eur.;  étude  des  Chenilles. 

1899.  CouTAGNE  (Georges),  ingénieur  des  Poudres  et  Salpêtres,  Le  Def- 
fends-Rousset  (Bouches  du-Rhône).  Ent.  gén.  et  appl. 

1898.  CouTu~îRE  (D''  Henry),  prof,  agrégé  à  l'École  supérieure  de  Phar- 
macie, 21  bis,  boul.  Port-Royal,  Paris,  13^.  Crustacés. 

1888.  Daguix  (Paul),  19 ,  avenue  d'Orléans,  Paris,  14^  Ent.  gén.,  pr.  Col. 

1890.  Dames  (L.-Félix),  libraire,  12,  Landgrafen-Strasse,  Berlin  W.  62 
(Prusse).  Bibliographie  scientifique. 

1892.  Daniel  (D'"  Karl),  chimiste,  27,   Schwind-Slraôse,  Munich  (Ba- 
vière). Col. 

1898.  *  Darboux  (Gaston),  P  A.,  maître  de  conférences  de  Zoologie  à 

la  Faculté  des  Sciences, 24,  quai  Claude-Bernard,  Lyon  (Rhône). 
Ent.  gén.,  ins.  gallic. 

1882.  *  Dattix  (E.),  ift,  officier  d'ordonnance  de  M.  le  général  com- 

mandant le  génie  de  la  2<'  région,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
Lép.  eur.,  pr.  Microlép. 

1897.  *  Deckert  (Henri),  au  Val    Chéziue,  rue  du  Bocage,  Nantes 
(Loire-Inf'*).  Lépidoptères  du  globe. 

1887.  Degors  (Alfred),  receveur  de  l'Enregistrement,  Pont-Audemer 

(Eure).  Col.  de  France. 

1896.  Dejean  (Raymond),  14,  rue  de  Puteaux,  Paris,  17*^.  Col.  d'Europe. 

1901 .  Del  Aw are  Collège  Agricultural  Experiment  Station  (E.  Dwighl 

Sanderson,  Entomologist)  Newark,  Delaware,  U.-S.-A. 

1895.  Delsug  (René),  47,  rue  Talleyrand,  Reims  (Marne).  Ent.  gén. 
1884.  *  DÉLUGiN  (A.),  anc.  pharmacien  de  1''^  classe,  l'hiver  :  26,  rue 

de  La  Boëtie,  Périgueux;  l'été  :  au  château  de  Marouatte,  par 
Montagrier  (Dordogne).  Col.  et  Lép.  eur. 

1899.  Delval  (Charles),  3,  rue  Le  Goff,  Paris,  o^  Coléoptères. 
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1889.  Demaisox  (Charles),  anc.  élève  de  TÉc.  polytechnique,  7,  rue  Ro- 
gier,  Reims  (Marne).  Ent.  appliquée  à  ragriculture,  pr.  Col. 

1874.  Demaison  (Louis),  licencié  en  droit,  21.  rue  Mcolas-Perseval, 
Reims  (Marne).  Col.  et  Lép.  eur. 

1888.  Dexfei!  (J.),  ifiî,  ingénieur  civil,  prof,  d'architecture  à  TÉc.  cen- 

trale des  Arts  et  Manufactures,  à  Champigny  (Seine),  Eni.  gén.. 
pr.  Lép.  eur. 

1882.  *  Desbordes  (Henri),  iftf.  p  A.,  chef  de  hureau  au  minist.  des 
Travaux  publics,  93,  rue  du  Bac,  Paris,  7^  Col.  franr. 

1901.  Dessale  (L.-A.),  2.  rue  Boutarel,  Paris,  4' .  Ent.  gén. 

1898.  Deville  (Jean  Saixte-Claire), lieutenant  d'artiUerie  [\^  batail- 
lon à  pied),  o,  place  Cassini,  Mce  (Alpes-Maritimes).  Coléo- 
ptères d'Europe. 

1809.  DiECK  (F)""  G.),  Zôschen,  près  Mersebourg  (Prusse).  Col.  eur. 

1889.  DiM.MOcK  (George),  Ph.   I).,  Berkshire  str.,  Springfield,  Mass. 

(É.-U.  d'Amérique).  Ent.  gén.,  anal,  et  phijsiol. 

1808.  *  DiSTAXT  (W.-L.),  Steine  House,  Selhurst  Road,  South  Xor- 

wood,  Surrey  (Angleterre).  Héni.  et  Lép. 

1891.  *  DoDERO  (Agostino),  9,  viaTorre-del-Amore,  Sturla-Gènes  (Ralie). 
Col.  de  Ligurie;  Psélaphides. 

1881.  *  Doc.xix  (Paul),  négociant,  9.  place  S'-François  Xavier,  Paris, 
7*".  Lép.  eur. 

1873.  Dor.LFis  (.lean).  membre  à  titre  honorilique,  fondateur  du  Prix 
DoUfus,  3o,  rue  Pierre-Charron,  Paris,  10"^. 

1894.  DoxcKiER  DE  DoxcEEL  (Henri),  naturaliste,  40,  avenue  d'Orléans, 
Paris,   14^  Ent.  gén.,  Col.   et  Lép.  exotiques. 

1890.  DûXGÉ  (Ernest),  employé  de  la  Banque  de  France.  30,  a\enue  de 

Chàtillon.  Paris,  14^  Col.  gallo-rhén. 

1809.  DoRiA  (marquis  Giacomo),  Museo  civico  di  Storia  naturale.  Gènes 

(Italie).  Col. 

1889.  *  Driaxgourt  (V.-Jules).  distillateur,  119,  rue  de  Paris,  S*-Denis 

(Seine).  Ent.  gén.,pr.  Col. 

1890.  Driiois  Albert).  03.  boul'  delà  Reine,  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Col.  de  France. 
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1897.  DucHAiNE  (Jules),  2o,  rue  de  la  Solidarité,  Vincennos  (Seine). 
Coléoptères. 

1901.  DuFAu  (L.),  Grand-Maison,  à  Trois-Rivières  (Guadeloupe).  Col., 
Ins.  nuisibles  nux  cultures. 

1892.  DuMANs  (Jules),  ancien  magistrat,  6G,  rue  Saint-Loup,  Baveux 

(Calvados).  Lép.,pr.  Microlép. 

1890.  DuMONT  (Constantin),  horloger-bijoutier,  126,  boul'^  S'-Germain, 

Paris,  6^.  Lép.  eur.,  préparation  et  étude  des  Chenilles. 

1893.  *  Dlpoxt  (Louis),  i|  A.,  proL  au  Lycée,  3,  rue  de  l'Orangerie,  le 

Havre  (Seine-Inférieure).  Lép.;  géographie  entoni. 

1891.  DuPUY  (Gabriel),  négociant,  oo,  rue  S'-Martin,  Angoulême  (Cha- 

rente). Lép. 

1900.  École  nation.vle  d'Agriculture  de  Montpellier  (Hérault). 

1894.  École  royale  supérieure  d'Agriculture  de  Milan  (ItaUe),  Diri- 

zione,  47. 

1891.  *  Emery  (Charles),  professeur  de  Zoologie  à  l'Université  de  Bo- 
logne (ItaUe).  Anat.  et  biol.;  Formicides  du  globe. 

1897.  Emmerez  de  Charmoy  (Donald  d'),  assistant-naturaliste  au  Mu- 
séum Desjardins,  Port-Louis  (île  Maurice).  Coléoptères. 

1897.  EsTiOT  (Paul),  17,  rue  d'Oncy,  Vitry  (Seine).  Col.  gaUo-rhén., 
Ins.  nuisibles. 

1899.  EusEBio,  professeur  au  lycée  de  Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Coléoptères. 

1901.  Fagniez  (Charles),  Château  de  la  Bonde,  par  La  Motte  d'Algues 

(Vaucluse).  Col.  de  France. 

1879.  Fauconnet  (M. -Louis),  membre  du  Conseil  d'hygiène,  rue  Carion, 
Autun(Saône-et-Loire).  Col.  eur. 

1899.  *  Faure-Biguet  (Paul-Vincent),  C.  *,  général,  gouverneur  mi- 
litaire de  Paris,  hôtel  des  Invalides,  Paris,  7".  Col. 

1861.  *  Fauvel  (Albert),  Q  A.,  >î<,  avocat,  6,  rue  Choron,  Caen  (Cal- 
vados). Eut.  gén.  de  la  Basse  Xorniandie ;  Col.,  Lép.  gallo-rhén.: 
Staphylin ides  exotiques. 
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1886.  Felsche  (Garl),  27,  Drosdenor  Strasse,  Leipzig  (Saxe).  CoI.,pr. 
Fectinicornes  et  Lamellicornes. 

1899.  Felt  (Ephraim  Porter),  State  entomologist,  132,  Central  avenue, 

Albany,  N.  Y.  (États-Unis  d'Amérique).  Entomologie  appliquée. 
1882.  *  Ferdinand  P'',  duc  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha  (Son  Altesse 
Royale),  Prince  régnant  de  Bulgarie,  Sofia  (Bulgarie).  Lép: 
européens. 

1890.  *  Ferton  (Cliarles),  capitaine  d'artillerie,  commandant  l'artillerie 

de  la  place  de  Bonifacio  (Corse).  Hymen. 
1876.  *  FiNOT  (P.-A.-Prosper),  ift^,  capitaine  d'état-major,  en  retraite, 
27,  rue  S'-Hunoré,  Fontainebleau  (Seine-el-Marne).   Orth. 

1882.  *  Fleutiaux  (Edmond),  Q  A.,  6,  avenue  Suzanne,  Nogent-sur- 
Marne  (Seine).  Col.  eur.,  de  la  Guadeloupe  et  de  Vlndo-Chine, 
Cicindélides  et  Élatérides  du  globe. 

1900.  Forbes  (Stephen-A.),  State  Entomologist,  Urbana,  Illinois  (États- 

Unis  d'Amérique).  Entomologie  générale  et  appliquée. 
1898.  FdULoiiER  (Gédéon),  >^,  o3,  rue  S*-Fcrréol,  Marseille  (Bouches- 
du-Rhnne).  Lépidoptl'res. 

1891.  François  (Ph.),  D""  es  se.  naturelles,  chef  des  travaux  pratiques 

à  la  Sorbonne,  20,  rue  Monsieur-le-Prince ,  Paris,  6".  Ent. 
gén.;  Anat.;  Coléoptères paléarctiques  et  mélanésiens. 

1898.  *  Fréminville  (Paul  de),  7,  Champ-de-Mars,  Bourg  (Ain).  Col. 

1888.  French  (G.-H.),  assistant  State  Entom.  ol  Illinois,  S.  Illinois  Nor- 
mal University,  Carbondale,  Illinois  (E.-U.  d'Amérique).  Ent. 
gén.,  pr.  Lép. 

1898.  Froberville  (Pierre  de),  château  des  Brosses,  Ghailles  (Loir-et- 
Cher).  Coléoptères. 

1900.  Froggatt  (Walter-AYilson),  government  Entomologist,  Depart- 
ment of  Agriculture,  Sydney  (N.  S.  W.).  Entomologie  appli- 
quée, Hémiptères. 

1867.  *  Fumouze  (D''  Armand),  0.  i^,  p  A.,  Trésorier  honoraire  de 
la  Société  entomologique  de  France,  78,  rue  (ki  Faub.-S*- 
Denis,  Paris,  10*^.  Entomologie  appliquée  a  la  médecine  et  ii 
la  pharmacie. 

1896.  FuENTE  (D.  José-Maria  de  la),  Pozuelo  de  Calatrava,  provincia  de 
Ciudad  Real  (Espagne).  Coléoptères. 

1880.  *  Gadeau  de  Kerville  (Henri),  O  I.  P.,  0.  i  M.  A.,  7,  rue  Du- 
pont, Rouen  (Seine-Inl'«).  Ent.  de  la  Normandie. 
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1867.  *  Gage  (D'"  Léon),  O  A.,  9,  rue  do  Grenello,  Paris,  7^  Ent.  ap- 

pliquée h  In  médecine  et  À  la  pharmacie. 

1870.  *  Gaulle  (Jnlos  de),  41,  rue  do  Vauglrard,  Paris,  6".  Jltjmén. 

1880.  Gazagxaire  (Josoph).  29,  ruo  Félix-Fauro,  Cannos  (Alpos-Mari- 
tlmos).  Ent.gén.;  Anat.;  Dipt.;  Hymen. 

1890.  Gélix  (H.),  consorvatour  du  Musôo  d'Histoiro  naturoUe,  Niort 

(Doux-Sôvros). 
1880.  Gennadius  (P.),  inspoctour  de  ragricullure,  Nicosie  (Cliypre). 
Ent.  gén.,pr.  Cochenilles. 

1883.  Gl^xelli  (Giacinto),  52,  via  Nizza,  Toriiio  (Italie).  Lép. 

1891.  *  Gl\rd  (Alfred).  ^,  p  I.  P.,  membre  do  l'Iustitut.  professeur 

à  la  Sorbonne,  14,  rue  Stanislas,  Paris,  0''.  Ent.  yen. 

1894.  Gk.lio-Tos  (D'  Ermanno),  assistant  au  Musée  royal  d'Anatomie 
comparée,  Turin  (Italie).  Dipt. 

1868.  Gobert  (D""  Emile),  *,  p  I.  P.,  G.  ►!<,  ol,  rue  Victor-Hugo,  Mont- 

de-Marsan  (Landes).  Ent.  yen. 

1880.  GoDMAx  (D""  F.  DU  Cane),  10,  Chandos  stroet,  Cavendisb  square, 
London  W.  (Angleterre).  Ent.  gcn.,pr.Lép.  amer. 

1887.  Gorham  (révérend  H. -S.),  The  Chestnuts,  Shirley  Warron,  South - 

ampton  (Angleterre).  Ent.  gén.,pr.  Col. 
1879.  Goss  (Herbert),  F.  G.  S.,  39,  the  Avenue,  Surbitou  hill,  Surrey 

(Angleterre).  Ins.  foss. 
1878.  *.Gouxelle  (Emile),  p  A.,  30,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris,  6«. 

CoL  de  r Amérique  du  Sud,pr.  du  Brésil. 

1899.  GouRRET  (Paul),  professeur  de  Zoologie  à  l'École  de  Médecine  et 
sous-directeur  du  Laboratoire  d'Endoume,  24,  rue  de  Lodi, 
Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Entomologie  générale,  Crustacés. 

1873.  Gozis  (Maurice  des),  >^,  avocat,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  Montlu- 
çon  (Allier).  Col.  et  Orth.  de  France. 

1899.  Gratiolet  (Ludovic),  attaché  au  Secrétariat  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle,  13,  rue  Lacépède,  Paris,  o'=.  Ent.  gén. 

1889  Grison  (V.-E.-Hyacinthe),  sous-inspecteur  de  l'Enregistrement, 
des  Domaines  et  du  Timbre,  Saigon  (Cochinchino).  Col. 

1806.  Gronier,  19,  rue  S''^'-Catheriiie,  S'-Quentin  (Aisne).  Lép.  eur. 
Chenilles. 
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1897.  Groult-Deyrolle  (Paul),  naturaliste,  4G,  rue  du  Bac,  Paris,  7«. 

Enioniologie  générale. 

1870.  *  Grouvelle  (Antoine^.  ^.  diroctour  de  la  manufacture  natio- 
nale des  Tabacs  du  Gros-Caillou,  63,  quai  d'Orsay,  Paris,  7^. 
Col.  eur.;  Clavicornes  erotiques. 

1860.  *  Grouvelle  (Jules),  ^,  Q  A.,  ingénieur  civil,  prof,  à  l'Éc.  cen- 
trale des  Arts  et  Manuf.,  18,  avenue  de  l'Observatoire,  Paris, 
6-*.  Coi.  eur. 

1873.  Grouvelle  (Pbilippe),  69,  rue  de  Gergovie,  Paris.  14«.  Col.gaJlo- 
rJién. 

1891.  Grouzelle  (G. -Alexandre),  ingénieur  des  manufactures  de  VÉU\\, 
1,  rue  Jean-Nicot,  Paris,  7".  Ent.  gén. 

1899.  Gruardet  (F.),  capitaine  d'artillerie,  29,  rue  Guérin,  Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne).  Coléoptères. 

1899.  Gruvel  (A.),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Bordeaux  (Gironde).  Cirrhipède.i. 

1889.  *  GuERNE  (baron  Jules  de),  ^,  iVà  I.  P.,  6,  rue  de  Tournon,  Paris, 

6^.  Ent.  gén.;  Crust.  Copépodea. 
1894.  GuERRY  (Paul),  Roanne  (Loire).  Col.,  pr.  Cétonides,  Buprestides  et 
Longirornes. 

1898.  GuL^.RT  (D''  Jules),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  M('decine, 

19,  rue  Gay-Lussac,  Paris,  o«.  Entomologie  générale,  Para- 
sites. 

1886.  Gun.Liou  (Paul),  oO,  rue  de  Vanves,  Paris,  14«.  Col.  eur, 

1890.  GuLMOND,  p  A.,  pharmacien  de  l""^  classe,  place  de  la  Mairie,  au 

Parc  S'-Maur  (Seine).  Col. 

1891.  GuYON  (Henri),  naturaliste,  13.  rue  Bertin-Poirée.  Paris,  1".  Ent. 

gén. 

1897.  Hamal  (Joseph),  1,  rueMéan,  Liège  (Belgique).  Céramhgcides. 

1894.  Hardy  (Gabriel),  lo6,  rue  de  Courcelles,  Paris,  17^  Col.  de  France. 

1891.  Helm  (D--  Frédéric),  34,  rue  Hamelin,  Paris,  16^  Ent.  gén. 

1891.  Hexneguy  (D--  Louis-F.),  *,  G.  §  M.  A.,  professeur  au  Collège 
de  France  et  à  l'École  nat.  d'Horticult.  de  Versailles,  9,  rue 
Thénard,  Paris,  o«.  Anat.  et  embryoL;  Ent.  appliquée. 

1899.  Hexxetox  (D-"),  Mortagne-du-Nord  (Nord).  Coléoptères. 
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1878.  Hervé  (Ernest),  notaire,  rampe  S*-Melaiue,  Morlaix  (Finistère). 
Col.  et  Ilém.  eur. 

1888.  Hess  (D""  Wilhelm),  professeur  de  Zoologie  à  l'Université  tech- 

nique, Hanovre  (Allemagne).  Eut.  (jén.,pv.  Col. 

18G6.  Heydex  (Lucas  vox),  >^,  D""  en  philosophie,  major  en  retraite, 
o4,  Schlossstrasse ,  Bockenheim  (Francfort-s.-le-Moin)  (Alle- 
magne). Ent.  (jén.,  pr.  Col. 

188o.  *  HoLLAXD  (W.-J.),  LL.  D.,  Director  of  the  Carnegie  Muséum, 
5"'  and  Belletield  avenues,  Pittshurgh,  Pensylvanie  (Ét.-Un. 
Am.).  Lépidoptères . 

1900.  *  Homberg  (Rodolphe),  36,  rue  Blanche,  Paris,  9^  Lépidoptères 
d'Europe. 

1900.  HouARD  (C),  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences,  40,  rue  Bala- 

gny  (Ecole),  Paris,  17®.  Eut.  gén.,  pr.  Cécidies. 

1898.  Houlbert  (Constant),  professeur  au  Lycée  de  Rennes  (Ile-et-Vi- 

laine). Coléoptères. 

1901.  Howard  (L.-O.),  directeur  de  la  division  d'Entomologie,  U.-S. 

Dept.  of  Agriculture,  ^Vashington  (U.-S.-A.).  Ent.  gén. 

1899.  Hucherard  (Jules),  10,  rue  de  Crussol,  Paris,  11^.  Lépidoptères. 
1894.  Institut  national  agronomique,  16,  rue  Claude-Bernard,  Paris,  ù^. 

1899.  Jacob  de  Cordemoy  (H.),  chef  des  travaux  pratiques  à  la  Falculté 

des  Sciences,  46,  rue  Pierre-Dupré  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône).  Eniomol.  appl.  aux  cultures  coloniales. 

1890.  *  Janet  (Armand),  *,  ancien  ingénieur  des  Constructions  na- 

vales, 29,  rue  des  Volontaires,  Paris,  lo*.  Lép. 

1891.  Janet  (Charles),  ^,  4|l  A.,  ingénieur  des  Arts  etManuf.,  D'"  es 

sciences,  anc.  Prés,  de  la  Soc.  Zool.  de  Fr.,  manufacturier, 
Beauvais  (Oise).  Anatomie. 

1892.  Janson  (O.-E.),  44,  Great-RusseU  street,  Londi'es,  W.  C.  (Angle- 

terre). Col.,  pr.  Cétonides. 

1900.  Jaquet  (D'' Maurice),  conservateur  au  Musée  national,  71,  Strada 

Coltei,  Bucarest  (Roumanie).  Entom.  gén.,   Tératologie. 

1899.  Jeanson  (M.-A.),  74,  avenue  Victor-Hugo,  Rueil  (Seine-et-Oise). 
Coléoptères  de  France. 

1889.  JoANiN  (D""  Albert),  2,  rue  du  Ponceau,  à  Chàtillon-sous-Bagneux 

(Seine).  Ent.  gén.;  mœurs  et  anat. 
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1892.  JoAXNis  (l'abbé  J.  de),  3.3,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris,  G^  Lep. 

1886.  JûAXNis  (l'abbé  Léon  de),  au  Petit  Pargo,  route  d'Auray,  Vannes 
(Morbihan).  Lép.  eiir.,  pr.  Chenilles. 

1899.  Jourdain  (D'  S.),  ancien  professeur  de  Faculté,  villa  Behevue, 
Portbail  (Manche).  Entoinologie  générale,  Acariens. 

18o8.  JouRDHEUiLLE  (Camille),  juge  honoraire,  l'hiver  :  ol,  rue  S'- 
Placide,  Paris,  6*^;  l'été  :  Lusigny  (Aube).  Lép.  eur. 

1901.  JuLiA  (Henry),  administrateur  adjoint  des  colonies  à  Ambohima- 
hasoa  (Madagascar).  Ent.  (jén. 

1891.  Kerremans  (Ch.),  capitaine  pensionné,  40,   rue  du  Magistrat, 

Bruxelles  (Belgique).  Col.,  pr.  Buprestides. 

1901.  Kieffer  (H.),  109,  rue  du  Bac,  Paris,  7«.  Col.  Eur. 

1893.  *  Kieffer  (l'abbé  .Jean-Jacques),  prof,  au  collège  Saint-Augustin, 

Bitche  (Lorraine).  Cécidies;  Cgnipides,  Cécidoniijides. 

1869.  KiRBY  (W.-F.).Hilden,  Sutton  court  road,  Chiswick.  London  W. 
(Angleterre).  Lép. 

1888.  Klixcksieck  (Paul),  libraire,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes, 3,  rue  Corneille,  Paris,  O*".  Bibliographie  scientifique. 

iS'o.  KocH  senior  (D''  Ludwig),  Auessere  Cramer  Klettstrasse,  3,  Nu- 
remberg (Bavière).  Arachn. 

1894.  KÔNKiL.   Naturaliex-Kablnet,    Stuttgart,    Wiirtemberg    (Prof. 

D''  Yosseler,  directeur). 

18oo.  Kraatz  (Gustave),  D''en  philosophie,  président  de  la  Soc.  entom. 
allemande,  28,  Liiikstrasse,  Berlin  (Prusse).  Col. 

l88o.  Krauss  (D'"  Hermann),  3,  Hafengasse,  Tiibingen  (Wurtemberg). 
Ent.  gén.,  pr.  Orth. 

1863.  "••  ivi'LNCKEL  d'Hergulais  (Jules), P  L  P.,  assistant  d'Entomologie 
au  Muséum,  1,  rue  d'Obligado,  Paris,  16^  Ent.  gén.;  Anat. 

1892.  Laboratoire  de  Lui:-sur-Mer  (Prof.  Jean  Joyeux-Laffuie,  directeur, 

Luc-sur-Mer ,  Calvados) . 

1899.  Laboratoire  d'études  de  la  soie  (directeur  M.  Levrat),  7,  rue 

Saint-Poly carpe,  Lyon  (Bhône). 

1900.  Laboratoire  de  Zoologie  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Bennes 

(Ille-el- Vilaine),  (Professeur  L.  Joubin,  directeur). 


Liste  (les  Membres.  —  Année  1001.  387 

18o8.  Lafairy  (Clément),  Saugnac-ct-Cambraii,  près  Dax  (Landes). 
Lép.  eur. 

1887.  *  LA(ii.AizE  (Léon),  ||  A.,  natiir. -voyageur,  52,  rue  de  Paradis, 
Paris.  10^  Ent.  gén. 

1893.  LAHArssois  (Ch.),  avocat,  2,  rue  de  La  Planche,  Paris,  7^  Col. 

1873.  Lajoye  (Lambert- Abel),  9,  rue  Ruinart-de-Brimont,  Reims  (Marne). 

Col.  eur. 

1864.  Lallemaxt  (Charles),  pharmacien,  L'Arba,  près  Alger  (Algérie). 
Col.  eur.  et  du  nord  de  VAfr. 

1898.  *  La.mbertie  (Maurice),  42  bis,  cours  du  Chapeau-Rouge,  Bor- 

deaux (Gironde).  Hémiptères. 

188o.  Lameere  (Auguste),  prof,  à  l'Univ.  de  Bruxelles,  10,  avenue  du 
du  Haut-Pont,  S*-Gilles-les-BruxelIes  (Belgique).  Ent.  gén. 

1876.  Lamey  (Adolphe),  *,  0.  §  M.  A.,  conservateur  des  Forêts,  en 
retraite,  22,  cité  des  Fleurs,  Paris,  17^  Col.  médit. 

1900.  Lamoureux  (Edmond),  architecte,  44,  villa  Chaptal,  Levallois- 
Perret  (Seine).  Lépidoptères. 

1900.  Lamy  (Ed.),  préparateur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences, 
16,  avenue  de  Montsouris,  Paris,  14«.  Arachnides. 

1861.  *  Laxsberge  (J.-G.  va\),  anc.  gouverneur  général  des  Indes  néer- 
landaises, Brummen,  province  de  Gueldre  (Pays-Bas).  Col. 

1874.  *  Laplanche  (Maurice  de),  au  château  de  Laplanche,  par  Luzy 

(Nièvre).  Col.  eur.;  anat. 

1899.  Larminat  (L.  de),  ingénieur  des  Ponts  et  Giiaussées,  à  Hanoi 

(Tonkin).  Coléoptères,  Insectes  marins. 

18oo.  Larralde  d'Arexcette  (Martin),  anc.  percepteur  des  Contribu- 
tions directes,  quartier  S'-Léon,  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 
Lép. 

1899.  *  Lairexï,  professeur  d'Histoire  naturelle  à  l'École  de  Méde- 

cine, 30,  rue  do  Bourgogne,  Reims  (Marne).  Entomologie  gé- 
nérale et  aiïpliquée. 

1900.  La  vallée  (Alphonse),  licencié  es  Sciences  naturelles,  47,  rue  de 

Naples,  Paris,  8«;  l'été,  château  de  Segrez,  par  Boissy-sous- 
S*-Yon  (Seine-et-Oise).  Entomologie  générale,  Lépidoptères. 
189o.  Lavergxe  de  Labarrière,  villa  S*-Louis,  à  La  Crau  d'Hyères 

(Var.).  Col,  Lép. 
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1899.  LÉcAiLLON  (A.),  D""  os  sciences,  pr<''paratenr  do  la  chaire  d'Em- 
bryologie comparée,  au  Collège  de  France,  Paris,  o"^.  Enibrijo- 
logie  des  insecles. 

1901.  Le  Ckri'  (Fernand),  8,  rue  Tintoret,  Asnières  (Seine).  Lépidop- 
ti'res. 

1899.  LÉGER  (Louis),  chargé  du  cours  de  Zoologie  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Grenoble  (Isère).  Eut.  (jén.,  Sporozoait es  para- 
sites des  Arthropodes. 

1901.  Le  H.\rdelay  (Charles),  Villa  La  Peonia,  Rocquencourt  par  Yer- 
saiik'S  (Seine-el-Oise)  et  14,  rue  Chaptal,  Paris,  9^  lléiii.  et 
Col. 

1877.  Lelong  (l'abbé  Arthur),  ancien  aumônier  militaire,  Rethcl  (Ar- 
dennes).  Col.  eur. 

1889.  Lenain  (René),  La  Capelle-en-ïhiérache  (Aisne).  Lép.  cl  Col.  eur. 

1884.  Leprevost  (Charles),  peintre-verrier,  80,  rue  S'-Louis-en-rile, 
Paris,  4^  Col.  et  Lép.  eur. 

1887.  *  Lesne  (Pierre),  P  A.,  assistani  d'Entomologie  au  Muséum 
d'Hist.  nal.,  10,  avenue  Jeanne,  Asnières  (Seine).  Ent.  yen. 

1894.  LÉTIENNE  (!)■•  A.),  2,  rue  de  Penthièvre,  Paris,  8«.  Ent.  ijén. 

1801.  *  Léveu.lé  (Albert),  0  A.,  19,  avenue  d'Orléans,  Paris,  14''. 
Col.  paléarrtiques;  Temnochilides  e.vot.;  Iléinipt. 

iilOl.  LoisELLE  (Alfred),  rue  Petite-Couture,  à  Lisieux  (Calvados).  Cc- 
cidiolofjie. 

1895.  *  LoMiiARD  (Félicien),  rue  Roquebrune,  G  sud,  Marseille  (Bou- 

ches-du-Rhône).  Ent.  <jcn.,pr.  Col.  de  France. 

1901.  Lucas  (Daniel),  ancien  élève  d(>  l'École  polytechnique,  ancien 
officier  d'artillerie,  licencié  en  Droit;  du  l'^'"  janvier  au 
1"  avril  :  27,  rue  Hamelin,  Paris  16";  du  l^''  avril  au  l*""  jan- 
vier :  à  Auzay,  par  Fontenay-le-Comle  (Vendée).  Lépidoptères. 

1898.  LuMEAu  (de),  chef  de  bataillon  au  78°  régiment  d'infanterie,  Li- 

moges (Haute-Vienne).  Hémipli'res,  Coléoptères. 

1887.  Lynch  Arribalzaga  (Félix),  membre  do  l'Académie  nationale  de 
la  République  argentine,  Chacabuco  (prov.  doBuenos-Ayrcs). 
Diptères. 

1899.  Lysholm  (D'),  Troudhjem  {Nor\bgc).  Coléoptères, pr.  Stahylinides. 
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1884.  *  Macé  (Emile),  81,  rue  du  Champ-de-Foire,  Le  Havre  (Scine^n- 
férieure).  Col.  et  Orth. 

1864.  Mac  Lachlan  (Robert),  Weslview,  23,  Clarendoii  road,  Lewis- 
liam,  London  S.  E.  (Angleterre).  Névr. 

1893.  Magxix  (Jules-A.-M.),  libraire-éditeur,  7,  rue  Honoré-Chevalier, 
Paris,  6^  Col. 

1881.  Maguetti  (D'' Paolo),  Foro  Bonaparte,  7G,  Milan  (Italie).  Hymen. 

1878.  Maindron  (Maurice),  ^,  Çà  A,  >^,  19,  quai  de  Bourbon,  Paris, 
4^.  Cicindélides  et  Carabiques. 

1901.  Malaquin  (A.),  maître  de  Conférences  à  la  Faculté  des  Sciences, 
lo9,  rue  Brûle-Maison,  Lille  (Nord).  Ent.  gén.,  Criist.  copép. 

1892.  Mahchal  (D''  Paul),  §  M.  A.  professeur  de  Zoologie  à  l'Ins- 
titut agronomique,  12(5,  rue  Boucicaut,  Fontenay-aux-Roses 
(Seine).  Eut.  gén.,  biol.;  Ent.  appliquée;  Hymen. 

18S8.  Marmottan  (D'"  Henri),  *,  ancien  député,  maire  du  16"  arrond., 
31,  rue  Desbordes-Yalmore,  Paris,  16*^.  Col.  et  Hém.  paléarct. 

1899.  Marquinez  (Louis),  Blidah  (Algérie).  Lépid.,  pr.  Sériciculture. 

1891.  MAiiSHALL  (Thomas  Ansell),  Villa  délia  Croce,  Ajaccio  (Corse), 
Ent.  gén.,  pr.  Hymen. 

1861.  Martin  {B'  Charles  Henri-),  i^ ,  4,  rue  Faustin-Hélie,  Paris, 
16^  Col. 

1897.  Martin  (Joanny),  préparateur  adjoint  au  laboratoire  d'Entomo- 
logie du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  6,  rue  de  la  Folie, 
Montgeron  (Seine-et-Oise).  Hémiptères. 

1891.  Martin  (René),  avoué,  Le  Blanc  (Indre).  Névr. 

1892.  Martinez  de  laEscalera  (Manuel),  Goya,  33,  2",  Madrid,  et  au 

Musée  d'Histoire  naturelle  de  Madrid  (Espagne).  Col. 

1860.  Martinez  y  Saez  (Francisco),  prof,  au  Mus.  d'Hist.  nat.,  6,  calle 
de  San  Quintin,  principal  izquierda,  Madrid  (Espagne).  Col. 

1884.  *  Mason  (Philip  Brookes),  membre  de  la  Soc.  linnéenne  de  Lon- 
dres, etc.,  Horninglow  street,  Burton-upon-Trent  (Angleterre). 
Ent.  gén.,pr.  Col. 

1870.  Masson  (Edmond),  percepteur  en  retraite,  o,  rue  Denis-Simon, 
Beauvais  (Oise).  Col.  de  France. 
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1900.  Mathieu  (L.),  directeur  de  la  Station  œnologique  de  Bourgogne, 

Beaune  (Côle-d'Or).  Entomologie  appliquée,  Coléoptères^. 

1888.  Matthews  (Coryndon),  Stentaway,  Plymstock,  South  Devon 
(Angleterre).  Dipt. 

1861.  *  Mayet  (Valéry),  ||  A.,§  M.  A.,  prof,  de  Zoologie  à  TÉc.  d'A- 
griculture, 35,  rue  de  l'Université,  Montpellier  (Hérault).  Eut. 
gén.;  mœurs;  Col.  eur. 

1899.  Mayeul  Grisol,  naturaliste,  San  Fernando  de  Apure  (Venezuela). 
Entomologie  générale. 

1881.  *  Mazarredo  (Carlos  de),  ingénieur  forestier,  2:2,  calle  de  Clau- 

dio-Coello,  Madrid  (Espagne).  Ent.  gén.,pr.  Arachn.  et  Mgr. 

1901.  MÉQOGNûN  (Auguste),  40,  rue  d'Ulm,  Paris  o''.  Col. 

1893.  Mercado  y  Gonzalez  (D--  Matias),  Nava  del  Rcy,  Valladolid  (Es- 

pagne). Ent.  gén. 

1894.  Mesmix  (Louis),  propriétaire,  à  Cabillaud,  par  Bussière-Poitevine 

(Ilaute-Vienne).  Col.  d'Eur.,  Carabus  et  Calomnia  du  globe. 

1890.  Meunier  (Fernand),  assistant  au  Service  géologique  de  Belgique, 
92,  avenue  de  la  Couronne,  Bruxelles,  llgmén.  {.\culeata): 
Dipt. 

1882.  Meyer-Darcis  (Georges),  Wolilen  (Suisse).  Col,  pr.  genres  Cara- 

bus et  Julodis. 

1888.  Muj.ETTEs  (M"^'' veuve),  née  Bellier  de  la  Chavignerie,  membre 
à  titre  honorillque,  3o,  rue  S*-Louis,  Évreux  (Eure). 

1901.  MiLLOT  (Adolphe),  Dessinateur,  49,  boul.  St-Marcel,  Paris  13^ 

1883.  *  MiLLOT  (Charles),  ||  I.  P.,  anc.  officier  de  marine,  7,  place 

S'-Jean,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  Ent.  gén.,  pr.  Col.  et  Lep. 

1892.  MiNSMER  (Jean-Joseph),  '^,  capitaine  en  retraite,  3,  avenue  Den- 
fert-Roehereau,  Saint-Etienne  (Loire).  Col.  de  France. 

1873.  *  MioT  (Henri),  Ql.  P.,  0.  §  M.  A.,  juge  d'instruction,  Beaune 
(Côte-d'Or).  Ent.  appliquée;  Ins.  utiles  et  nuisibles  du  globe. 

1844.  MoGQUERYs (Emile),  24,  rue  Chartraine,  Évreux  (Eure;.  Col.  eur.; 
Hymen,  de  France. 

1898.  MoLLANDiN  DE  BoissY  (Bobcrt),  au  Bausset  (Var).  Col.  paléarct. 

1880.  MoNNOT  (Eugène),  économe  du  L>cée  de  Coutances  (Manche). 
Col.  eur. 
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1893.  MoxTAXDON  (A.-L.),  Filarète,  Bucarest  (Roumanie).  Héni.,  pr. 

Hétéroptères. 

1870.  MoxTiLLOT  (Louis),  *,  pA.,  inspecteur  des  Postes  et  Télégra- 

phes, 75,  av.  de  la  République,  Montrouge  (Seine).  Col.  eur. 

1894.  MoxTLEzux  (comte  Armand  de),  106,  quai  de  Tounis,  Toulouse 

(Haute-Garonne).  Col. 

1901.  MoREAu-BÉRiLLON  (C),  Prof.  spécial  d'Agriculture,  Reims 
(Marne).  Entoni.  appliquée. 

1900.  MoREL  (Camille),  1,  rue  Bosio,  Paris,  16^.  Col.  (VEiirope  et  circa. 

1888.  *  MoRGAx  (A.-C.-Frédéric),  membre  des  Soc.  linnéenne  et  euto- 
mologique  de  Londres,  Villa-Nova  de  Gava,  Oporto  (Portugal). 
Homoptcres,  pr.  Coccides. 

1900.  *  MosER,  capitaine,  60,  Biilow-Str.,  Berlin  W.  (Allemagne). 
Coléoptères,  pr.  Cétonides. 

1900.  MoTTAz  (Charles),  conservateur  à  la  collection  locale  du  Palais 
Eynard,  Genève  (Suisse).  Entomologie  générale,  Coléoptères. 

1899.  MoucHOTTE  (J.),  interne  à  l'hôpital  de  la  Pitié,  Paris,  o'^.  Ent.  gén. 

1896.  *  MuLLER  (.l.-W.),  prof,  à  l'Université,  2o,  Fischstrasse,  Greifs- 

wald  (Allemagne).  £»^  gén. 

1859.  MuLLER  (T.-A.-Clemens),  kôniglicherCommerzienrath,  12,  îloltz- 
hofgasse,  Dresde  Neustadt  (Saxe).  Col. 

1900.  Musée  zoologique  de  l'Uxiversité  de  Naples  (Italie),  (Prof.  Mon- 

ticelli,  directeur). 
1900.  Naçoxow  (Nicolas-Victor),  professeur  et  directeur  du  Musée  de 
Zoologie  à  l'Université  impériale  de  Varsovie  (Russie).  Ento- 
mologie générale,  anatomie  des  Articulés. 

1891.  *  Nadar  (Paul),  *,  ►!<,  51,  rue  d'Anjou,  Paris,  8^  Col. 

1886.  *  Neervort  van  de  Poll  (J.-R.-H.),  Benkeinstein  Muséum,  Rij- 
scnburg,  province  d'Utrecht  (Hollande).  Ent.  gén.,  pr.  Col. 

1871.  Nevixsox  (George-Basil),  3,  Tetworth  square,  Chelsea,  London, 

S.  W.  (Angleterre).  Col. 

1897.  *  Nibelle  (Maurice),  9,  rue  des  Arsins,  Rouen  (Seine-Inf''«).  Hé- 

)nipt.,  Utjmén. 

1873.  NicKERL  (D''  Ottokar),  16,  Wenzeisplatz,  Prague  (Bohème).  Ent. 
gén.,pr.  Col.  et  Lép. 


392  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France. 

d876.  Nicolas  (André),  ancien  magistrat.  23.  riio  S*-Malo,  Yalognes 
(Manche).  Carabiques,  Céranibjjcides  eur.,  pr.  Carabas  et  Dor- 
cadion , 

1881.  *  Nodier  (Charles),  d^ ,  médecin  de  la  marine,  rue  Saiut-Huel  Ke- 
rentrech,  Lorient  (Morbihan).  Col. 

1889.  NoNTP.iED  (A.-P.),  membre  de  plusieurs  Soc.  entom.,  Rakonitz 
(Bohème).  Col. ,pr.  Lamellicornes,  Buprestides  et  Cérantbtjcides. 

1895.  Normand  (Henry),  médecin-major  au  4''  tirailleurs,  Kairouan, 

(Tunisie).  Col. 

1887.  *  NuGUE  (l'abbé  A.-Augustin),Couptrain  (Mayenne). Co/.  de  France. 

1885.  Oberrieth  (Maurice),  négociant,  1,  rue  Lafdtte,  Paris.  Col.  eur. 

1861.  *  Oberthûr  (Charles),  36,  faubourg  de  Paris,  Rennes  (lUe-et-Vi- 
laine).  Lépidoptères. 

1871.  *  Oberthûr  (René),  Rennes  (Ille-et-Vilaine)  et  46,  rue  de  Gre- 
nelle, Paris,  7^  Coléoptères. 

1880.  Odier  (Georges),  39,  rue  de  FUniversité,  Paris,  7^  Col.  eur. 

1891.  Odier  (James),  banquier,  23,  rue  Corraterie,  Genève  (Suisse).  Col. 

1892.  Olivier  (Al.)],  à  Saint-YaUier,    par  Grasse    (Alpes-Maritimes). 

Lépidoptères  et  Microlépidoptères. 

1873.  *  Olivier  (Ernest),  Les  Ramillons,  près  Moulins  (Allier).  Co/.  eur.; 
Héni.  et  Hynién.  eur. 

1873.  Orbigny  (Henri  d'),  architecte,  21,  rue  S*-Guillaume,  Paris,  7^ 
Col.  eur.  et  méditerr.,  Onthophagides  d'Afrique. 

1871.  OusTALET  (Emile),  *,  (yll.  P.,  professeur  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  121  bis,  rue  Notre-Dame-des-Cliamps ,  Paris,  6*". 
En  t.  (jén. 

1896.  Pantel  (l'abbé  J.),  Kasteel  Gemert,  par  Helmond,  Brabant  sep- 

timtrional  (Hollande). 

1899.  PÉREz  (Charles),  agrégé  préparateur  à  l'École  normale  supé- 
rieure, rue  d'Ulm,  Paris,  5«.  Entomologie  générale. 

1883.  *  PÉRLXGUEY  (Louis),  l|  L  P.,  i  M.  A.,  sous-direct,  du  Mus. 
d'Hist.  nat.  de  Cape-Town  (Cap  de  Bonne-Espérance).  Ent. 
gén.,  pr.  Col. 

1875.  *  Perraudière  (René  de  la),  i^,  au  château  de  la  Perraudière, 
par  Jarzé  (Maine-et-Loire).  Col.  de  V Ancien  Monde. 
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1900.  Peschet    (Raymond),  employé  à  ki  Préfecture  de  la  Seine,  11, 
rue  Delouvaiu,  Paris,  19*=.  Coléoptères. 

1896.  Petit  (A.),  instituteur  à  La  Ferme,  par  Orléansville  (Algérie). 
Ent.  ge'n. 

1893.  Peyerimhoff  de  Foxtenelle  (Paul  de),  garde  général  des  Fo- 
rêts, à  Digne  (Basses-Alpes).  Col. 

1890.  "■•'  Philippi  (Federico),  prof,  à  ITIniversité  de  Santiago  (Chili).  Col. 

1900.  -"  Phisalix  (D"-  G.),  «,  assistant  au  Mus.  d'Hist.  iiat.,  26,  boul' 

St-Germaiu,  Paris,  o«.  Ent.gén.,  Arthropodes  venimeux. 

1889.  *  Pic  (Maurice),  Digoin  (Saône-et-Loire).   Ent.  gén.  d'Algérie; 

Col.  et  Hiimén.  paléarct.;  Méltjrides,  Pt inides,  Anthicides,  Pé- 
dilides,  Bruchides  et  yanophijes  du  globe. 

18!>9.  Picard  (François),  élève  à  l'Institut  agronomique,  29,  faubourg 
S*-Jacques,  Paris,  14*^.  Coléoptères,  Hyménoptères. 

1883.  Piersox  (Henri),  à  Brunoy  (Seine-et-Oise).  Orth.  et  Nécr. 

1893.  PiGEOT  (Nicolas-P.),  prof,  à  l'école  d'Agriculture  de  Relhel  (Ar- 
dennes).  Ent.  gén., pr.  Ihjnicn. 

1899.  PiGXOL  (D'-  Jules).  34.  rue  Pigalle,  Paris,  9^  Coléoptères. 

1890.  Planet  (Louis),  |S  A.,  av.  des  Lilas,  Croissy  (Seine-et-Oise).  Col. 

1892.  Plaxet  (Victor),  notaire,  Entre-Deux-Guiers  (Isère).  Col. 

1873.  PoLLE  DE  ViERMEs,  oo  bis .  TiiQ  S*-Jean,  Pontoise  (Seine-et-Oise). 
Col.  eur. 

1901.  PoxsELLE  (André),  114,  avenue  de  Wagram,  Paris  17^.  Biol. 

des  Col.  des  Fonnicides  et  de  leurs  parasites. 

18!)9.  Porte  (L.  de  la).  H,  rue  Casimir-Périer,  Paris,  7''.  Coléoptères, 
Lépidoptères. 

1891).  Porter  (Charles. -E.),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  Ca- 
silla,  1108,  Yalparaiso  (Chili).  Col.  et  Héni.,pr.  Pentatomides. 

18<)0.  Portevix  (Gaston),  12,  rue  Dubais,  Évreux  (Eure).  Ent.  yen.. 

Col. 
I8i)9.  Portevix  (Henry),  12,  rue  de  l'Horloge,  Évreux  (Eure). 
1888.  ■'  Portier  (Paul),  24,  rue  Nicole,  Paris,  S".  Lép.  eur.,pr.}licrolép. 

1890.  Pottier  (Lucien),  p  A.,  calculateur  au  Bureau  des  longitudes,  3, 
rue  Lecuirot,  Paris,  14*=.  Coléoptères. 

2V** 
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1900.  PoTTiER  DE  LA  Yarde,  Lèz-Eaux,  par  Saiut-Pair  (Manche).  Col. 

1809.  *  PoujADE  (G.-Artluir),0  I. P., préparateur  d'Eiitom.  au  Muséum, 
103,  rue  Monge,  Paris,  o'".  Col.  et  Lép.;  IconograpJiie  entom. 

1894.  *  PouLOT  (Emile),  oO,  avenue  Philippe-Auguste,  Paris,  11^.  Lép. 

1867.  Preudhomme  de  Borre  (Alfred),  >^,  anc.  conservateur-secrétaire 
du  Musée  royal  d'Hist.  natur.  de  Bruxelles ,  villa  la  Fauvette, 
Petit-Saconnex,  Genève  (Suisse).  Ent.  gén.,  pr.  Hétéromères. 

1901.  PuEL  (Louis),  viticulteur,  24,  rue  Diderot,  Béziers  (Hérault). 

Col.  poléarct. 

1888.  Radot  (Emile),*,  industriel, Essonnes  (Seine-et-Oise).L^}j.  eur.; 
étude  des  Clienilles. 

1807.  Raffray  (Achille),  *,  P  I.  P.,  consul  générai  de  France  à  Cape- 
Town  (Cap  de  Bonne-Espérance).  Col.  afr.;  Psélaphiens  et 
Scijdméniens  du  globe. 

1872.  *  Ragusa  (Enrico),  h(Mel  des  Palmes,  Palerme  (Sicile).  Col.  eur., 

1901.  Raoeau  (Ambroise),  28,  place  Dauphine,  Paris,  l"^''.  Thgsa- 
noures,  Tardigrades. 

1900.  Rainbow  (W.-J.),  F.  L.  S.,  entomologist,  Australian  Muséum. 
Sydney  (N.  S.  W.).  Entomologie  générale. 

1895.  *  Raoult  (Charles),  Raon-l>^tape  (Vosges).  Ent.  gén.,  pr.  Col.  de 

France. 

1890.  *  Reed  (C.-Edwin),  Banos  de  Cauquenes,  Santiago  (Chili).  Ent. 
gén. 

187o.  RÉGiMBART  (D'"  Maurice),  11,  rue  du  Meilet.  Évreux  (Eure).  Col. 
eur.,  Dgtiseides,  Ggrinides  et  Ilgdrophilides  du  globe. 

1895.  RÉGNIER  (Raymond),  |j?A.,  ^  M.  A.,  0.  ►î^N.,  ancien  greffier  en 
chef,  juge  de  paix  suppléant,  Fréjus  (Var).  Ent.  gén.,  pr.  Col. 
Lépidoptères  du  globe. 

187G.  Reitter  (Edmund).  entomologiste, Paskau  (Moravie).  £«?.  gén., 
pr.  Col. 

1890.  Reuter  (Enzio),  Privat-Docent  à  TUniversité  d'Helsingfors  (Fin- 
lande). Entom. gén.,  Lépidoptères,  Entom.  économique. 

1874.  Reuter  (O.-M.),  prof,  à  TUniversité,  9,  Mariegatan,  Helsingfors; 
pendant  les  vacances,  Abo  (Finlande).  Ent.  gén.,  pr.  Ilém. 

1899.  RiTSEMA  Bos  (J.),  professeur,  directeur  du  Phytopathologisch 
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Laboratoriiiiii,   Roenifr  Yisscherstraat,  3,  Amsterdam   (Hol- 
lande). Entomologie  appliquée. 

1900.  "  Rivera  (Manuel-J.),  professeur  de  Sciences  naturelles  à  l'École 
normale  de  Chillan  (Chili).  Entomologie  du  Chili. 

1899.  Rocquigxy-Adansox   (G.  de),  rue  Voltaire,  Moulins  (Allier).  Lé- 
pidoptères, géonémie  et  phœnogénie  entomologiques. 

1899.  Roule  (Louis),  professeur  de  Zoologie  à  la  Faculté  dos  Sciences 

de  Toulouse  (H'^-Garonne).  Entomologie  générale,  Crustacés. 

1891.  *  Rothschild   (the  Hon.  Lionel  Walter),    Zoological  Museito 
(M.  E.  Hartert),  Tring,  Herts  (Angleterre).  Lép. 

1894.  RosELLE  (D""  Fernand  du),  21,  rue  Lamarck,  Amiens  (Somme). 
Arachn.  et  Dipt. 

1900.  RouzAUD  (Henri),  receveur  des  finances,  Narbonne  (Aude).  En- 

tomologie générale  et  appliquée. 

1899.  RoYER    (Maurice),   5o  bis,  rue   de  Villiers,   Neuilly-sur-Seinc 
(Seine).  Ent.gén.  princ.  Col.  et  Hémipt. 

1901.  RuDEKiEL  (Charles),  80,   rue  Fond-Pirette,  à  Liège   (Belgique). 

Biol.  des  Coléoptères. 

1880.  ••■  Sahlberg  (D'"  John),  prof,  à  l'Université,  18,  Brunnsparken, 
Helsingfors  (Finlande).  Col.  et  Hém. 

18ol.  Saulcy  (Félicien  Caignart  de),  3,  rue  Chàtillon,  Metz  (Lorraine). 

Col.  eur. 
1887.  Savinde  Larclause  (René),  au  château  de  Mont-Louis, par  S*-Ju- 

lien-l'Ars  (Vienne).  Col.,  Hém.  et  Lép.  de  France. 

1891.  ScHAUFuss  (Camiho),  directeur  du  Muséum  Ludwig  Salvator, 
Meissen  (Saxe).  Col. 

1894.  *  ScHAus  (William),  Ormonde  Lodge,  Twickenam  (Angleterre). 

Lép. 
1893.  ScHAWROFF  (Nicolas-N.),  direct  ur  de  la  Station  séricicole  du 

Caucase,  Tiflis  (Russie).  Lép. 

1869.  Schlumberger-Dollfus  (Jean),  Guebviller  (Alsace).  Col.  et  Lép. 

1869.  *  Sedillot  (Maurice),  ^  A.,  20,  rue  de  l'Odéon,  Paris,  6^  Col. 

188o.  Seebold   (Théodore-Lothaire-François),  C.  >^,  0.  *,  >^,  ingé- 
nieur civil,  2,  square  du  Roule,  Paris,  8^  Lép. 
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1892.  Seguy  (Judo),  agent  du  syndicnt  des  Viticulteurs,  rue  Clauzel, 
Alger  (Algérie).  Coléoptères. 

1864.  *  Seidlitz  (D""  Georges  vox),  27.  Sclnvind  Strasse,  Munich  (Ba- 
vière). Col. 

1900.  Semichon  (L.),  licencié  es  Sciences  naturelles,  élève  à  Tlnstitut 

agronomique,  27,  rue  Cassette.  Paris,  6*=.  Ent.  ijén. 

1860.  *  Senneville  (Gaston  de),  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  30,  rue  de  Lille,  Paris,  7'\  Col.  de  France. 

1898.  *  SÉRULLAz  (Georges),  D""  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  18. 
place  Bellecour,  Lyon  (Rhône)  ;  l'été  :  château  d'Yvours,  Iri- 
gny  (Rhône).  Coléoptères  et  Lépidoptères  paléarctiques. 

1901.  Seurat  (Gaston),  D'ès  sciences,  2,  rueEsquirol,  Paris,  13°.  Ent. 

gén.,  Biol. 

186o.  Sharp  (D""  David),  Hawthorndenr  Hills  Road,  Cambridge  (Angle- 
terre). Col. 

1889.  *  SiCARD  (D"'  A.)  aSf,  médecin  major  de  2"  classe,  au  2'^  bataillon 
de  marche  de  la  Légion  étrangère,  Diego-Suarez  (Madagascar). 
Col.,  Coccinellides  du  globe. 

1900.  *  SiNÉTY  (l'abbé  Robert  de),  Kasteel  Gemert,  par  Helmond,  Bra- 
bant  icpien\noird\{ilolhndo).Anatomie, embryologie  et  biologie 
des  insectes. 

1896.  Société  d'Études  scientifiques  de  l'Aude,  Carcassonno  (Aude). 
Ent.  gén. 

1898.  Société  linnéevne  de  Bordeaux  (Gironde). 

1896.  Staxdfuss  (Prof.  D""  Max),  Direktor  des  entomologischen   Mu- 

séums am  eidgenossisclies  Pohtecnikum,  Zurich  (Suisse). 

1888.  Staxley  (Edwards),  membre  de  la  Société  entomologique  de  Lon- 
dres, Hidl)rooch  Lodge,  Blackheath,  London  (Angleterre).  Lc/j. 

1894.  St.vrck  (Alexandre  de),  Ala-Mellola,  Finlande,  Perkjaroi (Russie). 
Col. 

1897.  Station  entomologique  de  l'État  (D''  G.  Horvath.  directeur), 

28,  Nador-utza.  Budapest  (Hongrie). 

1868.  Stefanelli  (Pietro),  prof,  au  lycée  royal  Dante,  o7,  via  Pinti, 
Florence  (Italie).  Lép.  eur. 

1862.   Stierlln  (D--  G.),  Schaffbausen  (Suisse).  Col. 
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'1883.  *  SuLGEu  (Hans),  conservateur  du  Musée  d(^  rinslilut,  Hàlc 
(Suisse).  Ent.  gén. 

1891.  SwiNHOE  (général  Charles),  avenue  House,  Cowley-road,  Oxford 

(Angleterre).  Lép. 

1880.  Targiom-Tozzetti  (Adolfo),  prof,  de  Zoologie  à  l'Institut  royal, 
etc.,  19.  via  Romana,  Florence  (Italie).  Ent.  gén.,p)'.  Hém. 

1899.  Terre   (Louis-Léon-Benjamin) ,  licencié  es  sciences    physiques 

et  naturelles,  préparateur  à  l'Université  de  Dijon  (Côte-d'Or). 
Entomologie  générale. 

1890.  *  Thkrv  (André),  propriétaire,  S'-Charles,  département  de 
Constantine   (Algérie).  Col. 

1901.  Thibault  (Jules),  receveur  des  droits  de  place  delà  ville  de 
Caudebec-Iès-Elbeuf  (Seinc-Inf'^).  Coléopt.  de  France. 

1900.  Thouvenin  (Louis),  *,  capitaine  com*  le  détach'  du  2«  zouaves, 

à  Sebdou,  province  d'Oran  (Algérie).  Coléoptères. 

1858.  *  TouRMER  (Henri),  villa  Tournier,  Peney,  près  Genève  (Suisse). 
Col.  eur. 

1898.  TouzALix   (Henri  de),    inspecteur  adjoint   des   Forêts,  château 

de  Maison-Neuve,  commune  de  Verneuil-sous-Biard,  par  Poi- 
tiers (Vienne).  Coléoptères. 

1892.  *  Traizet  (Emile),  membre  de  la  Soc.  espagnole  d'Hist.  nat., 

42,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  Paris,  3<=.  Col.  eur. 

1888,  Trapet  (Louis),  '^.  pharmacien-major  de  1'''  classe  à  l'hôpital 
miUtaire  du  Dey,  Alger.  Ent.  gén.,pr.  Col. 

189o.  Tronyo,  lieutenant  au  2'^  zouaves,  rapporteur  au  2'"  conseil  de 
guerre,  Oran  (Algérie).  Orth. 

1899.  Trotter  (D'"  Alessandro),  assistant  à  l'Institut  botanique  de  l'U- 

niversité de  Padova  (Itahe).  Étude  des  galles. 

1898.  Tschitschérixe  (Tischon  de),  Olgino,  par  Sinia,  gouvernement 
de  Wladimir  (Russie).  Féroniens  du  globe  et  Ilarpalides  pa- 
léarctiques. 

1867.  Uhagon  (Serafln  de),  17,  calle  Montalban.  Madrid  (Espagne).  Col. 
eur. 

1882.  Vachal  (Joseph),  ancien  député,  etc  ,  Argentat  (Gorrèze).  Hymen. 
1887.  *  Vauloger  de  Beaupré  (Marcel),  *,  411  A.,  0  >^,   capitaine 
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à  l'État-Major  de  l'Indo-Chine,  service  géographique,  Hanoi 
(Tonkin)et  chez  M.  Bedel,  20,  rue  de  l'Odéon,  Paris,  6^  Coléop- 
tères paléa  rctiq  acs . 

18l)o.  Vayssikhe  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  et  con- 
servateur du  Musée  d'Histoire  naturelle,  22,  rue  Croix- 
Régnier,  Marseille  (Bouches-du-Rliône).  En  t.  (jén. 

1897.  *  Yeiîmorel  (Victor).  *,  directeur  de  la  station  viticole  à  Yille- 
franclie  (Rhône).  Ent.  appliquée,  insectes  nuisibles  du  globe. 

1888.  *  Yerrall  (G.-Henry),  comptable,  Sussex  Lodge,  Newmarket, 
Canibridgeshire  (Angleterre).  Dipt. 

1899.  Yl^la  (Pierre),  ^.  Com.  M.  A.,  professeur  à  l'Institut  national 

agronomique,  directeur  de  la  Bévue  de  Viticulture,  o,  rue 
Gay-Lussac,  Paris,  o^  Entomologie  appliquée,  Coléopti'res. 

1893.  *  YiARD  (Lucien),  ^,  1)''  en  droit,  secrétaire  honoraire  du  Con- 
seil d'administration  du  Crédit  foncier  de  France,  180,  boul. 
S'-Germain,  Paris,  ù";  l'été,  19,  route  de  la  Plaine,  au  Yésinet 
(Seine-et-Oise).  Lép. 

1891.  YkiAnd  (Charles),  §M.  A.,  chef  do  service  à  la  Société  générale. 

7,  rue  de  la  Gaîté,  Le  Perreux  (Seine).  Ent.  gén. 

1900.  YiGNON  (Paul),  licencié  es  Sciences  physiques  et  naturelles,  pré- 

parateur de  Zoologie  à  la  Sorbonne,  9,  boul.  de  Latour-Mau- 
bourg,  Paris,  7<^.  Anatoniie  et  histologie  des  Articulés. 

1874.  YiLLARD  (Louis),  9,  rue  du  GrifTon,  Lyon  (Rhône).  Col.  eur. 

1896.  Yn.LEXEUVE  (D'"  Joseph),  17  bis,  place  de  la  Foire,  Rambouillet 
(Seinc-et-Oise).  Diptères  de  France  et  d'Algérie. 

1899.  Viré  (Armand),  p  L  P.,  D""  es  sciences  naturelles.  26,  rue 
Yauquelin,  Paris,  o*^.  Arthropodes  cavernicoles. 

1901.  YoDOz  (Georges),  villa  Charles-Marie,  Le  Cannet,  par  Cannes  (Al- 

pes-Maritimes). 

1899.  Yor.Lox  (Alexis),  .i^,  artiste-peintre,  lo.  rue  Treilhard,  Paris,  8^ 
Entomologie  générale,  Lépidoptères. 

1892.  Yuillefroy-Cassini  (F.  de),  ^,  3,  rue  Andrieux, Paris,  8^  Ent. 

gén.;  Col. 

1890.  *  YuH.LOT  (Paul),  membre  de  plus.  Soc.  sav.,  23,  rue  J.-J.- 
Rousseau,  Paris,  l^"".  Lép. 
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1882.  *  Walsint.ham  (the  right  Honourable    lord  Thomas),   Merton 
Hall,  Thelford,  Norfolk  (Angleterre).  Ent.  gén.,pr.  Mlcrolép. 

1884.  *  Warnier  (Adolphe),  8,  rue  des  Templiers,  Reims  (Marne). 
Col.  de  France. 

1898.  WiLCOx  (E.-V.),Boseman,  Monlana  (É.-U.  d'Amer.).  Entomologie 

générale,  Anatomie,  Embryogénie. 

1899.  AYytsman   (Philogène),    archéologue,   108,    boul.    du    Nord, 

Bruxelles  (Belgique).  Lépidoptères,  iconographie. 

1893.  Xambeu  (Vincent),  capitaine  adj .-major  en  retraite,  Ria,  par  Pra- 
des  (Pyrénées-Orientales).  Col.,  étude  des  larves. 

(472  membres,  dont  122  membres  à  vie)  (^). 


Assistants. 

1901.  Chopard  (Lucien),  98,  bouF  St-Germain,  Paris,  o^  Col.  eur. 

1901.  Darbois  (Jules),  23,  rue  Lhomond,  Paris,  5^  Lép. 

1701.  DoxcKiER  DE  DoNCEEL  (René),  40,  av.  d'Orléans,  Paris,  14'=.  Ent. 

gén. 
1899.  DucouRTioux  (Georges),  villa  des  Églantiers,  avenue  Louvois, 

Chaville  (Seine-et-Oise).  Ent.  gén. 
1897.  Fleury  (Pierre  de),  2,  rue  Robert-Ie-Coin,  Paris,  16«. 

1897.  Fleury  (Raymond  de),  élève  à  l'École  Centrale  des  Arts  et  Ma- 

nufactures. 2,  rue  Robert-le-Coin,  Paris,  10". 

1901.  Marqueste  (Pierre),  19,  rue  Poncelet,  Paris,  17«. 

1901.  RoGuiER  (Jacques),  167,  route  de  Flandre,  à  Aubervilliers  (Seine). 
Col.    eur. 

1899.  Vandermarq  (Pierre),  14,  rue  de  Bagneux,  Paris,  G*".  Coléo- 
ptères. 

1898.  YiOLLE  (Louis),  89,  boul^^  S*-Michel,  Paris,  o'.  Col. 


Abonnés. 

En  1901.  27  abonnements  aux  Annales  et  au  Bulletin  ont  été  servis,  à 
des  établissements  publics  ou  à  des  bibliothèques,  en  France  et  à 
l'étranger,  par  l'entremise  des  hbraires. 

(I)  La  liste  des  Membres  de  l'JOO,  p.  i39,  portait  par  erreur  2i  moinbresà  vie: 
il  faut  lire  124. 
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Membres  décédés  en  1901. 

1887.  Alpherakv  ^Sorge).  S'-Pétorsbourg-  (Russie). 

■184(5.  Haudi  de  Selve(F.),  ïiirin  (Italie). 

18")4.  Constant  (A.),  Golfe  Juan  (Alpes-Maritimes). 

1887.  *  DoRMER  (lord),  Londres. 

1901.  Favier  (l'abbé  C),  Alexandrie  (Egypte). 

181)2.  *  HiBBARD  (Henri-G.),  Washington. 

1889.  MoRAGUES  É  Ibarra  (I.),  Palma  (Baléares). 

1886.  Neren  (D'-  g. -H.),  Skeningen  (Suède). 

1900.  PoMMEuoL  (D'  F.),  Gerzat  (Puy-de-Dôme). 


Membres  démissionnaires  en  1901. 

1900.  Della  Torre  (!)'■  G.),  Siena  (Italie). 
1888.  DuRRANT  (J.-H.),  Norfolk  (Angleterre). 
1892.  EscHERicH  (Charles),  Regeiisburg  (Bavière). 

1898.  Gautu^r  (.Maurice),  Paris. 

1899.  Hansex  (H.-J.),  Copenhague. 

1898.  Heimburger  (le  général  Pli. -A.),  Blois. 

1874.  HopFGARTEN  (Maxvon),  Mulverstedt  (Prusse). 

1899.  Janini  (Uaphaël),  Valencia  (Espagne). 
1899.  Le  Dantec  (Félix),  Paris. 

1898.  Martinez  (Vicente),  Sevilla  (Espagne). 
187.").  Megnin  (Pierre),  Vincennes  (Seine). 
189o.  Railuet,  Alfort  (Seine). 

1899.  Trabut  (D-  Louis),  Alger. 
188(3.  TuRATi  (G.),  Milan  (Italie). 

1888.  Tyler-Tûwnsend  (C.-H.),  Los  Angeles  (Cahfornie^ 


Assistant  démissionnaire  en   1901. 

1897.  YiOLLE  (Bernard).  Paris. 
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Membres  rayés. 

(Décision  du  22  janvier  1902.) 


1853.  Amblard  (D'"  L.),  Agen. 

1880.  Cameron  (P.),  Brirtgemont  (Angleterre). 

1880.  FiTCH  (E.-A.j,  Maldon  (Angleterre). 

1889.  Jakowleff(W.-E.),  Eupatoria  (Crimée). 

1874.  Leloup  (D''  Cil.),  Mennetou  (Loir-et-Cher). 

1896.  Machiavello  (Joseph). 

1889.  Saxdix  (Emil),  Goteborg  (Suède). 


Assisant  rayé. 

1899.  BoEGXER  (Henri),  Paris. 
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282. 
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284. 
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144-263. 
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Pbacnotherion    afrieanum  Yaul., 

233. 
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283. 

oratus  Boil.,  282. 
P.s('laphus  tuniseusy^ormiiwà,  147. 
Psiloptora  alorensis  Tliéry,  108. 
Ptinus  atricornis  Pic,  lo6. 

Cariei  Pic,  loo. 

mexicnnus  Pic,  299. 

vp.stitus  var.  Antelmei  Pic,  156. 

Salpingus  Vaulogeri  Ab.,  234. 
Serrimargo  Grouvellei  Bouchard, 
90. 
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MarseuJi  Bourg,  nom.  nov.  (gc- 
niculata  +  Mars.  nec  Lucas). 

Sphonoptera  glgphoderes Ah.  nom. 
nov.  (scuiplicoUis  Ab.  nec 
Heyd.),  8. 

Storaspis  Argodi  Théry,   108. 

Straliga  Fairm.,  9o. 

erneeieoUis  Fairm.,  95. 
Slrangalia  approximans  var.   Ed- 
mundi  Pic,  237. 

Jacgori  var.  subsignata  Pic, 235. 

Thorictus  hottentotus  Raffr.,  123. 
Trigonoidesco5fM/rtfw.s  Fairm. ,267. 

Xenobythus  Peyerh.,  203. 
Serullazi  Poycrh.  (Iig.),  204. 

Zonabris  kbodjentica  var.  ataen- 
sis  Pic  (fig.),  111. 
scabiosae  var.  aiiliensis  Pic  (fig.), 
111. 
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DIPTÈRES 

Asphondyliayjft/owîV/<5Trott.,34o.  |  Rhopalomyia 
JauetioUa  Fortiana  Trott.,  346.        |      346. 


achiUeae     TroU., 


HYMÉNOPTÈRES 

Amblyteles  at r at us  Borlh.,  321. 
A&picerSi  brevispina  Kieff.,  lo9. 

ChlapowsMi  Kieff.,  138. 
coriacea  Kieff.,  lo9. 

DahlbomiKiciï., nom.  nov.  (edio- 
gasterDahb.  necRossi),  lo8. 
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Page  39.  ligne  14;  an  lie  a  de  :  Memljre  hienl'aiteur,  lire  :  Membre 
donateur. 

Page  148.  ligne  18;  au  lieu  de  :  aussi  courtes  dans  un  sens  que  dans 
l'autre,  lire  :  aussi  courtes  dans  un  sexe  que  dans  l'autre. 

Page  203,  note  1,  ligne  1  ;  au  lieu  de  :  Enlraunes,  lire  :  Entrevaux. 

Page  317  et  suivantes;  au  lieu  de  .■  si'ance  du  ii  novembre,  lire 
séance  du  27  novembre. 

Page  348,  ligne  11;  après  :  la.rissinie  (7"  seijDwnto  calde  denùus), 
ajouter  :  punetatuui. 


Le.  Sccrélairc-géran  t  :  (lu.  Ai  hm  d. 
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BANQUET  ANNUEL 


Le  banquet  annuel  commémoratif  du  69"  anniversaire  de  la  fonda- 
tion de  la  Société  a  eu  lieu,  le  samedi  2  mars  1901,  au  restaurant  Notta, 
sous  la  présidence  de  M.  E.  Simon,  Président  de  la  Société. 

Étaient  présents  MxM.  : 

^rgod,  —  Bedel,  —  Boileau,  —  Bourgeois,  —  Bouvier, 

—  Brôlemann,  —  Chabanaud,   -  Champenois,  —  Clément, 

—  Degors,  —  Desbordes,  —  H.  Donckier,  —  Dongé,  —  Du- 
mont,  -  Dupont,  —  Fauvel,  —  Fleutiaux,  —  François,  — 
Gadeau  de  Kerville,  —  J.  de  Gaulle,  —  Giard,  —  A.  Grou- 
yelle,  -   J.  Grouvelle,  —  Ph.  Grouvelle,  —  J.  de  Guerne, 

-  Gu'imond,  -  Hardy,  —  A.  Janet,  —  Ch.  Janet,  —  Kûnckel 
d'Herculais,—  Lahaussois,—  Lamey,  —  Lesne,  —  Magnin, 

-  Maindron,  -  B.  Martin,  -  Mayet,  -  E.  Olivier,  —  Pes- 
ehet,  —  P.  de  Peyerimhoff,  —  Pic,  —  G.  Portevin,  —  H.  Por- 
tevin,  -  Pottier  de  la  Varde,  —  Poujade,  -  Bégimbart,  — 
Royer,  —  G.  Séruilaz,  — V.Sérullaz,-  Simon,— Thibault. 

Au  Champagne,  M.  E.  Simon  prononce  le  discours  suivant: 

Mes  chers  Collègues, 
Le  Banquet  que  j'ai  l'honneur  de  présider  est  commémoratif  du 
m"  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société  entomologique,  fondation 
due  à  l'initiative  de  deux  amis,  Alexandre  Lefèvre  et  Laporte 
de  Castelnau,  dont  les  noms  ne  doivent  pas  être  séparés  dans  notre 
mémoire  reconnaissante  de  celui  de  l'illustre  La  treille,  qui  présida, 
le  29  février  1832,  la  première  séance  de  la  jeune  Société  qui  comptait 
déjà  trente-cinq  membres.  Si  ces  vénérés  fondateurs  avaient  pu  assister 
à  la  réunion  de  notre  Congrès  et  prendre  part  au  banquet  de  ce  soir, 
ils  eussent  été  très  fiers  de  leur  œuvre  ;  son  développement  a  été  par- 
fois un  peu  lent  mais  toujours  constant,  tandis  que  beaucoup  d'autres 
sociétés  scientifiques,  nées  vers  la  même  époque,  n'existent  plus  au- 
jourd'hui. 
La  cause  de  ce  succès  a  été  définie  d'un  mot  très  heureux  par  notre 
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cher  Président  de  rannée  dernière  quand  il  nous  a  dil  que  rEntomo- 
logie  était  une  science  aimable  ;  dans  tous  les  cas  elle  n'est  pas  une 
science  de  solitaire,  car  ses  adeptes  ont  constamment  besoin  les  uns 
des  autres. 

La  comparaison  des  types  est  devenue  de  plus  en  plus  nécessaire 
poiH'  établir  de  bonnes  déterminations;  d'un  autre  côté  on  ne  se  con- 
tente plus  aujourd'liui  de  dire  :  telle  espèce  se  trouve  en  Europe  ou 
dans  les  Indes  occidentales  ou  même  dans  les  Indes  tout  court,  telle 
autre  vit  sur  les  plantes  basses  ou  sur  les  buissons;  à  qui  demander 
la  communication  des  types,  sinon  aux  collectionneurs  qui  les  détien- 
nent; à  qui  demander  ces  renseignements  de  géograjjhie  et  de  biologie 
sinon  aux  chasseurs  et  aux  voyageurs  ([ui  parcourent  le  monde  pour 
augmenter  notre  patrimoine  scientilique?  de  là  ces  relations  journa- 
lières dont  les  fondateurs  de  notre  Société  avaient  compris  j'utihté,  et 
qui,  devenues  plus  impérieuses  aujourd'hui,  sont  une  garantie  de  sa 
^italité 

Mais  à  cette  cause  générale  de  prospérité  qui  tient  à  la  nature 
même  de  l'Entomologie,  il  faut  en  aj(.>uter  d'autres  plus  particulières 
dont  la  principale  est  le  dévouement  que  la  Société  a  rencontré,  aux 
moments  critiques,  inséparables  de  toutes  choses  humaines,  dans  ceux 
de  ses  membres  qui  ont  assumé  la  lourde  charge  de  gérer  ses  finances 
et  de  diriger  ses  publications  ;  notre  reconnaissance  leur  est  assurée 
et  doit  s'aflirmer  davantage  encore  au  moment  où  l'un  d'eux  se  voit 
dans  l'obligation  de  résilier  les  fondions  de  secrétaire,  acceptées  dans 
des  conditions  très  difficiles,  et  remplies  pendant  cinq  années  avec  une 
abnégation  et  un  tact  au-dessus  de  tout  éloge. 

Dans  une  réunion  comme  celle-ci  nous  ne  devons  pas  oublier  ceux 
de  nos  confrères  dont  les  places  sont  vides  ;  si  nous  n'avons  pas  le 
bonheur  de  voir  à  cette  table  notre  vénéré  président  honoraire 
L.  Fairmaire  et  notre  dévoué  bibfiothécaire  A.  Léveillé,  envoyons- 
leur  au  moins  l'assurance  de  notre  vive  sympathie  et  l'expression  des 
regn^ts  que  nous  cause  leur  absence;  notre  pensée  doit  aussi  se  re- 
porter vers  ceux  de  nos  amis  qui  explorent  au  loin  des  régions  sou- 
vent inliosi)ilalières,  Ch.  Alluaud  qui  va  bientôt  nous  revenir  chargé 
d'un  riche  butin  recueilli  à  Madagascar,  G. -A.  Baer  qui  parcourt  les 
Andes  du  Pérou  où  aucun  naturaliste  n'avait  mis  le  pied  avant  lui, 
Ch.  Pérez  et  J.  Bonnier  en  route  pour  le  golfe  Persiquc.  Ne  les  plai- 
gnons cependant  pas  :  entre  un  naturaliste  assis  à  la  table  d'un  ban- 
quet fraternel  et  un  naturaliste  tout  seul  en  face  de  la  nature  tropicale, 
n'ayant  pour  abri  qu'un  creux  d'arbre  et  pour  nourriture  que  le 
produit  incertain  de  sa  chasse,  je  n'Iiésite  pas  à  déclarer  que  le  plus 
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favorisé  des  deux,  est  le  second;  aussi  dans  raiîectueux  souvenir  que 
je  vous  propose  d'envoyer  à  nos  vaillants  explorateurs  ne  se  mêle 
aucune  idée  de  commisération  mais  bien  plutôt  une  petite  pointe 
d'envie. 

Le  bonheur  de  parcourir  les  forêts  et  les  savanes  des  tropiques  n'est 
pas  donné  à  tout  le  monde;  à  ceux  que  des  devoirs  attachent  au  foyer 
reste  l'exploration  de  notre  belle  France,  si  riche  et  si  variée,  et  dont 
la  faune  promet  encore  d'agréables  surprises  aux  patients  chercheurs, 
malgré  les  travaux  fort  nomlireux  dont  elle  a  été  l'objet. 

Notre  Société  a,  depuis  son  origine,  favorisé  l'étude  de  la  faune  lo- 
cale, c'est  dans  ce  but  qu'elle  a  couronné,  en  1891,  le  bel  ouvrage  de 
M.  Fin  ut  sur  les  Orthoptères  de  France,  et  cette  année  même  celui 
de  M.  C.  Houlbert,  traitant  du  môme  sujet  sous  une  forme  plus 
concise,  et  qu'elle  poursuit  la  publication  de  la  «  Faune  des  Coléoptères 
du  bassin  de  la  Seine  »  de  notre  cher  et  savant  ami  L.  Bedel,  ouvrage 
qui  fait  le  plus  grand  honneiu'  à  l'Entomologie  française,  qui  restera 
comme  le  modèle  du  genre  et  dans  lequel  on  peut  voir  combien  il 
reste  à  faire,  tant  au  point  de  vue  de  la  précision  des  déterminations 
qu'à  celui  de  la  biologie,  même  pour  un  ordre  d'insectes  qui  au  pre- 
mier abord  paraissait  le  mieux  connu  de  tous. 

C'est  à  la  môme  idée  que  répond  la  création  des  collections,  qui, 
grâce  à  la  générosité  de  beaucoup  de  nos  membres  et  au  zèle  de  ceux 
qui  se  sont  chargés  de  leur  classement  et  de  leur  entretien,  prennent 
de  jour  en  jour  une  nouvelle  importance. 

Les  excursions  organisées  par  la  Société  étaient  aussi  très  favorables 
à  la  connaissance  de  notre  faune,  plusieurs  ont  été  marquées  de  dé- 
couvertes intéressantes,  notamment  celle  du  Nemeoplula  Cenini  par 
J.  Fallou,  en  1863,  et  tous  ceux  qui  y  ont  pris  part  autrelois  en  ont 
gardé  d'agréables  souvenirs  :  je  termine  en  renouvelant  le  vœu  de  les 
voir  renaili'e  celte  année  même  aux  premiers  beaux  jours. 

Je  lève  mon  verre  à  la  prospérité  de  notre  Société,  à  son  digne  et 
vénéré  président  honoraire  L.  Fairmaire,  à  ses  dévoués  secrétaire, 
bibhothécaire  et  trésorier,  enfin  à  mon  très  savant  et  sympathique 
prédécesseur  M.  le  professeur  A.  Giard. 

Le  discours  du  Président,  fréquemment  interrompu  par  les  bravos, 
est  accueiUi  par  une  triple  salve  d'applaudissements. 

—  M.  le  Professeur  A.  Giard  porte  un  toast  aux  membres  de  pro- 
vince qui  sont  venus  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès  et  honorer 
le  banquet  de  leur  présence. 


4  Supplément  an  Bnlktin  n°  4. 

—  M.  J.  Kiinckel  d'Herculais,  en  souvenir  des  vœux  que  ses 
Collègues  lui  adressaient  Tannée  dernière  pendant  qu'il  parcourait  les 
pampas  de  la  Ri'publique  Argentine,  porte  la  santé  des  entomologistes 
voyageurs. 

—  M.  H.  Gadeau  de  Kerville,  présente  à  la  Société  entomolo- 
gique  de  France,  les  vœux  de  gloire  et  de  prospérité  que  forme  pour 
elle  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen,  et  dit  un 
charmant  sonnet,  «  Les  Orthoptères  ». 

—  M.  H.-W.  Brôlemann,  vice-président,  lève  son  verre  en  l'hon- 
neur de  M.  E.  Simon,  qui  a  tant  fait  pour  la  gloire  et  la  renommée 
de  la  Société. 

—  M.  E.  Olivier,  au  nom  des  entomologistes  de  province,  remercie 
le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  de  la  libéralité  avec  laquelle 
il  communique  aux  spécialistes  ses  riches  collections,  et  boit  à  la  santé 
de  M.  le  Professeur E.-L.  Bouvier,  titulaire  de  la  cliaire  des  Animaux 
articulés. 

—  M.  le  Professeur  E.-L.  Bouvier  remercie  M.  E.  Olivier  et 
porte  un  toast  aux  entomologistes  français  et  étrangers  qui  veulent 
bien  consacrer  une  partie  de  leur  temps  précieux  à  l'étude  des  collec- 
tions dont  il  a  la  charge. 

—  M.  Maurice  Pic,  à  qui  tous  les  genres  sont  famihers,  lit  une 
petite  œuvre  humouristique  en  prose,  «  L'athlète  ». 

—  M.  Maurice  Maindron,  appréciant  comme  il  convient  les  ta- 
lents littéraires  de  M.  M.  Pic,  vide  son  verre  en  son  honneur. 

—  Enfin  M.  A.  Fauvel,  à  la  demande  générale,  débite  une  pièce 
de  vers  pleine  de  verve  et  de  drôlerie  dont  il  est  l'auteur,  «  Les  Han- 
netons ». 


TYI'OGRAPIIIE    FIUMIN-DIDOT    ET    C"=.    —    MF.SNIL    (El  KE). 


Supplément  au  Bulletin  de  la  Société  Entomologique 
de  France.  N°  14. 


Nomination  d'un  Membre  honoraire. 

La  Commission  chargée  de  présenter  un  candidat  pour  le 
titre  de  Membre  honoraire,  en  remplacement  de  M.  le  baron 
de  Sélys-Longchamps,  a  fait,  dans  la  séance  du  23  octobre,  les 
présentations  suivantes  : 

En  1"^  ligne.  —  M.  le  Professeur  Brauer.  de  Vienne,  Conser- 
vateur an  Musée  impérial  et  professeur  à  l'UniversHé. 

En  2'  ligne.  —  M.  le  D'  Kraatz,  de  Berlin,  Directeur  de  la 
Société  Entomologique  de  Berlin. 


Par  application  de  l'article  14  des  Statuts  et  Règlement  de  la  Société,  le 
Président  rappelle  que,  conformément  aux  conclusions  du  rapport  ci-des- 
sus, la  Société  procédera  à  l'élection  d'un  Membre  honoraire  dans  sa  séance 
du  11  déceniljre  prochain. 

Tous  les  membres  français,  résidant  ou  non,  peuvent  voter  soit  directe- 
ment, soit  par  correspondance.  Pour  les  votes  par  correspondance,  l'en- 
veloppe signée  et  fermée  contenant  le  bulletin  de  vote  (qui  aura  lieu  au 
scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue  des  suffrages  exprimés)  devra  par- 
venir entre  les  mains  du  Président  de  la  Société,  au  siège  social  (Hôtel 
des  Sociétés  savantes,  -28,  rue  Serpente),  au  plus  tard  le  mercredi  11  dé- 
cembre 1901,  à  huit  heures  du  soir,  avant  l'ouverture  du  scrutin. 
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Librairie  de  la  Société  entomologique  de  France 

Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  28 
La  Société  dispose  des  ouvrages  suivants  : 

(Le  premier  prîx  est  pour  ]es  membres  de  la  Société,  le  deuxième, 
pour  les  personnes  étrangères  à  la  Suciélé.) 

Annales  de  la  Société  enlomoknjique  de  Franco,  années 

1843  à  184(3  et  1859  à  1890 .'....     12  et  lo  fr. 

Les  années  1847,  1848,  18o()  et  18o8,  dont  il 
reste  moins  de  10  exemplaires oO  fr. 

Annales  (années  1891  à  1900) 2o  et  30  fr. 

Tables  générales  alphahéliqiu'x  et  (iihiliititines  des  An- 
nales de  la  Société  entomoloyiqne  de  France  (1832- 
1860),  par  A.-S.  Paris 2  et    3  fr 

Tables  rjénérales  des  Annales  de  1861  à  1880  inclasi- 

vement,  par  E.  Lki  kvkk 10  et  12  fr. 

Tables  générales  des  Annales  de  1881  à  1880  inclasi- 

reinent,  par  Jy  Lei-kvue 7  oO  et  10  fr. 

Bulletin  (années  189o  à  1900)  chaque 18  fr. 

Bulletin  (numéros  isolés)  chaque 1  et     1  fr. 

Bulletin  comptes  rendus  du  Congrès  (1  ou  {tlus.  N°^).      o  et    o  fr. 

L'Abeille  (série  comiilMe  in-12,  vol.  1  à  27 200  et  250  fr. 

L'Abeille  (série  in-12,  kl  plupart  des  vohimes)  chacun.  .      8  et  12  fr. 

L'Abeille  (série  in-8^;.  Prix  (Jcrahonnoment  par  volume 

(port  compris) 10  et  12  fr. 

Faune  des  Coléojili'/'es  du  bassin  de  la  S''ine,  p.-ir  L.  IJedel  : 

T.  I      [Carnivora ,  i'alpicoi'nia) o  et    8  fr. 

T.  V     [Phjtophaga 8  et  10  fr. 

P'''  fascicule  seul 3  et  4  fr. 

2''    fascicnlr  snil 5  et  6  fr. 

T.  YI   {lUiijnehophora) 8  et  10  fr. 

l^''  fascicule  seul 3  et  4  fr. 

2^   fascicule  seul o  et  6  fr. 


Catalogue  syn.  et  (jriti/r.  des  Coléopli'i-es  de  l'Ane.  Mniale  : 

Europe  et  conliées  liinilroplies  en  Afrique  et  en  Asie.  o  et     7  fr. 

Catalogue  étiquettes,  pour  cullcctions 8  et  12  fr. 

Catalogus  Coleopterorum  Europae  et  confiniunt 0  fr.  50 

Id.  avec  Index  [Suppl.  au  Catalogus) 1  fr.  25 

Monographie   de  la  famille  des  Eucnémides ,  par  H.   de 

BoA'vouLOiii.  in-8"  avec  42  planches  gravées 5  et    7  fr. 

Monographie  ijénérab'  des  Mqhdjres,  1872,  6  pi.,    dont 

2  col.  —  pi.  noires.  .  .  .  ' '.  .  .  .  8  et  10  fr. 

—          pi.  coloriées 10  et  12  fr. 

Les  Entomologistes  et  leurs  écrits,  par  de  Marseul  .  .  8  et  10  fr. 


LilDrairie  de  la  Société  entomologiqne  de  France 

Mjlabridcs  (V Europe  [Monogr.  des),  par  de  Marseul,  2  pi.  : 

—  Noires 4  et    5  fr. 

—  Coloriées 5  et    6  fr. 

Tclephorides  et  Mnllliiindcs  {Moiioijr.  des],  par  de  Mar- 
seul, 1  pi.  n 4  et  5  fr. 

Silpludes  [Précis  des  genres  et  espèces  des],  p.  de  Marseul.      3  et    4  fr. 

Tableaux  suDoptiques  des  Paussides,  CIavigérides,PséIa- 

phides et  Sriid)nn\ides,\ydv'i\EiTiEn{lraà..E.Le\)V\enr).      3  et    4  fr. 

NoweiiK  lli'iiriiiiire  routeDant  les  descriptions  des  espèces 
de  rAiicii'ii  Monde  : 

Ihidrocnnthnre.s,  Palpicornes 3  et    4  fr. 

Bupr''siidps 1  et    2  fr. 

Lampi/rides  (Monogr.  des)  et  complément,  par  E.  Olivier, 

2  pi.  n '.  .  .        2  et  3  fr. 

Apionides  {Monogr.  rf^.s),  par  Wengker 2  et  3  fr. 

Oedemerides  {Sijnopse  des),  par  Ganglbauer  (traduction  de 
Marseul) 1  et  2  fr. 

Ditoniides  [Monogr.  des),  par  P.  de  la  Brûlerie 2  et  3  fr. 

Eumolpides  {Sgnopsedes),  par  E.  Lefèyre  (Appendice  par 
de  Marseul} 1  et  2  fr. 

Histérides  de  l'Archipel  Malais,  ç-àr  do  Marsejjl 1  fr. 

n iste'rides  nouveaux  (Description  d'].  Y>nr  dQMxnsKVL.  .  .  1  oO  et  2  fr. 

Magdalinns  d'Euj-vpr  et  riira,  p.  t)ESiîi!Oi:nERS  des  Loges.  1  50  et  2  fr. 

Xanophyes  (^Monogr.  du  genre\  par  H.  Brisout  de  Barne- 

viLLE ' 1  oO  et  2  fr. 

Erotylideset EndomychidesdeFAncien  Monde{t{ei-isiondes)  i  30  et  2  fr. 

Glaphyrus  {Monogr.  du  genn'),  par  Harold  (traduction 
A.  Preud'homme  de  Borre) 0  fr.  SO 

O.Typorus  {Tableau  synopt.  da genre),  ps^T  A.  Favxel.  .  .  0  fr.  50 

Characters  of  undescribed  Lepidoptera  heterocera,  par 
F.  Walker 3  et  4  fr. 

Tableaux  analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères 
d'Europe. 

I.  Nrcropluujes  (traduit  de  Beiïter) i   fr.  50 

II.  Colgdiidi's,  Pihysolides,  Trogositides  (traduit  de 

Beiïter) ■ 0  fr.  50 

Onthophngides  paléarcti(iHes  (^Synopsis  des),  ])ar  H.  d'OR- 
BiGNY 3  et  4  fr. 

Catalogue  raisonné  des  Coléoptères  du  Nord  de  l'Afrigue, 
par  Louis  Bedel,  t.  I,  i"  fasc.  pp.  1-208,  in-9°.  1895- 
■1900 10  et  12  fr. 

Le  prix  du  port  de  ces  ouvrages  (sauf  la  Faune  et  les  Caic- 
logues  syn.  cl\)Ourétiqîiettes,  exiYoy es  franco)  est  à  la  charge  de  l'ache- 
teur. II  en  est  de  même  pour  l'envoi  des  tirés  à  part  du  Bulletin  tu 
des  Annales  et  des  dix  volumes  donnés  à  titre  de  prime  gratuite  aux 
inembres  à  vie. 


La  Société  entomologique  de  France  tient  ses  séances  les  2«  et  4«  mer- 
credis de  chaque  mois  (excepté  août  et  septembre),  à  8  heures  du  soir,  au  siège 
social,  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  28. 

Elle  publie: 

1°  Les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  (4  fascicules  par 
an  avec  planches  et  figures)  ; 

2"  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France  (20  numéros  par 
an  avec  ligures), 

La  cotisation  annuelle  est  fixée,  pour  recevoir  franco  les /l»?na/e.v,  à  25  fr. 
Les  membres  étrangers  qui  désirent  recevoir  franco  le  Bulletin  de 
la  Société,  paient  1  fr.  de  plus 26  fr. 

Tout  membre  payant  une  somme  de  300  francs  est  nommé  Membre  à  vie. 
Il  n'a  plus  de  cotisation  à  solder,  reçoit  franco  les  Annales,  le  Bulletin,  et, 
à  titre  de  prime  gratuite,  une  série  "de  dix  volumes  parmi  ceux  à  prix  réduit 
restant  encore  en  magasin. 

Les  Établissements  publics  et  les  Sociétés  scientifiques  de  la  France  et  de 
l'Étranger  peuvent  se  faire  inscrire  sur  la  liste  des  Membres  de  la  Société. 

La  Bibliothèque  (rue  Serpente,  28)  est  ouverte  aux  Sociétaires  le  lundi, 
deSà  11  heures  du  soir,  el\ejeudi,lendemaindcsscances,d(i3à6heures  1/2. 


PROPRIÉTÉS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

L'ABEILLE,  Journal  d'Entomologie,  fondé  par  S.  de  Marseul, 
continué  par  la  Société  entomologique  de  France,  publie  spécia- 
lement des  travaux  sur  les  Coléoptères  de  l'Ancien  Monde. 

COLLECTIONS 

1"  Collection  H.  Sénac  {Tenebrionidae), 

2°  Collection  Ch.  Brisout  de  Barneville  [Coléoptères  d'Europe), 

chez  M.  L.  Bedel,  20,  rue  de  l'Odéon. 

3»  Collection  Peyerimhoff  {Microlépidoptères) , 

4°  Collection  H.  Brisout  de  Barneville  [Coléoptères  d'Europe), 

5'   Collection  Aube  (Coléoptères  d'Europe). 

6'  Collection  entomologique  française  de  tous  les  ordres, 

7"  Collection  d'exemplaires  typiques. 

au  Siège  social,  28,  rue  Serpente. 
TARIF    DES    INSERTIONS 

sur  les  couvertures  du  BULLETIN 


2  N<" 

6  N"' 

12  N" 

20  N»" 

Une  page  entière.  .  . 

10  fr 

25  fr. 

48  fr. 

80  fr. 

Une -demi-page.  .  .  . 

6  fr. 

15  fr. 

29  fr. 

48  fr. 

Un  quart  de  page  .  . 

4  fr. 

10  fr. 

19  fr. 

32  fr. 

Un  huitième  de  page. 

3  fr. 

7  fr. 

13  fr. 

50 

24  fr. 

Pour  les  Membres  de  la  Société,  les  offres  d'échanges,  demandes 
de  communications  ou  de  renseignements  d'ordre  purement  scienti- 
fique, qui  n'excéderont  pas  cinq  lignes,  seront  insérées  gratuitement 
dans  deux  numéros;  lorsque  ces  offres  ou  demandes  n'excéderont 
pas  dix  lignes,  elles  coûteront  0  fr.  20  la  ligne  pour  deux  numéros. 


Typographe  Fiiinm-Didot  et  C*.  —  Paria. 
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